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DE  LA 

SAGESSE 

TROIS  LIVRES, 

PAR 

PIERRE  CHARRON, 

Panïîçn,  Dodcur  es  Droi(fls» 
Shiuant  U  uraye  co^it 

D  E 

BOURDEAUX. 

A   L  E  V  D  E, 

Chez  Jean  Elzevijêr. 
cId  Idc  lvî. 
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A  lllliijîrijfîme  'Rei'crend}Jfim& 

PRINCE 

MAXIMILIAN 


D  E 


BOITRGONGNE 

Abbé  (le  SAÎnCt  V  A  a  s  t,  Comte  de 
ia  L  o  E  7  £  ,  Seigneur  de  \x 
Ville  d'Arras,  &c 


[ONSEIGNEUR, 

Ccn'cfl:  pasau  rang  que  vous 
lonne  voftte  tres-illuflrc  Naif- 

3  iàncc 
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E  P  I  s  T  R  B 

fancc  parmy  les  grands  Princes 
de  l  Europe ,  mais  à  celuy  que 
vous  acquièrent  vos  rares  qua- 
Ltés  intelleauëlles  &  morales 
parmy  les  fages,que  ie  vous  pre- 
Tente  cette  Sagelfe,  qui  tient  à 
honneur  de  fe  dire  fille  d' vn  des 
plus  grands  génies  que  la  Fran- 
çc  ait  jamais  produit.  Eftant 
comme  vous  elles  ,  forty  du 
fang  Royal  de  France  par  Phi- 
lippe le  bon  Duc  deBourgon-* 
gncquicnfut  Tvn  des  plus  no- 
bles lurieons,  vous  nepouuez 
faire  mauuais  accueil  à  1  hom- 
me le  plus  franc  &  le  plus  habile 
qui  ait  jamais  entrepris  de  def- 
fricher  les  cfprits  de  la  natioa 
Françoife  de  l'ignorance,  delà 
fottife  ,  &  de  la  fupcrftition,. 
qu'il  a  trainées  comme  capti- 
ues  &  enchaifnées  au  char  de 
triomphe  de  fa  fage  Morale , 

ci^ui 


f 
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DeDIC  ATGIRE. 

qui  eft  auiourd'huy  la  Mai- 
trcfle  des  efprits  de  toutes  les 
nations  qu*on  cflime  raifon- 
nables.  Quoy  que  le  fpeéla- 
cle  ne  vous  en  foit  pas  nou- 
ueau  ,  je  juge  apparemment 
que  la  nouuclle  tace  que  ie 
luy  donne  ne  vous  en  fera 
pas  dcfagreable  ,  &  que  les 
dernières  reflexions  que  vous 
ferez  fur  cet  ouurage  vous 
fembleront  toufiours  plus  for- 
tes ,  &  plus  judicieufes ,  que 
les  premières  idées  que  vous 
en  aurez  conceu  ,  tant  le  fuc 
qui  s'y  treuue  cft  fécond  a 
produire  en  ceux  qui  le  fça- 
uent  digérer  de  riches  femen- 
ces  de  la  vraye  Philofophic* 
Plus  vous  lirez  cet  autheur 
(que  les  faux  Zélés  ont  tort 
défaire  paflcr  pour  libertin, 
fes  bonnes  œuures  ayant  fi 

A  fou- 
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E  P   I  s  T  R  E 

fouuent  tefmoignc  le  contrai- 
re )  plus  vous  admirerez  en 
luy  la  netteté  du  fens  com- 
mun ,  le  juftc  difcernement 
du  bien  &  du  mal  ,  &  Taf- 
franchifTcment  de  toutes  les 
craintes  chimériques ,  par  c]ui 
Fopinion  ,  la  couftume  >  6c 
Texempie  ,  tiennent  en  efcla- 
uagc  tant  d*cfprits  de  la  baf- 
(è  région  qui  ne  font  pas  ca- 
pables de  Icucr  les  yeux  plus 
haut.  Vous  y  defcouurireztous 
îcs  jours  tant  de  briilans  de  la 
véritable  fcience  ,  que  ceux 
que  les  Hiftoires  font  éclater 
dans  tous  les  beaux  faits  de 
vos  anccftres ,  ne  vous  (eronc 
pas  en  plus  grande  confidcra- 
tion.  Comme  vous  reuerez 
bien  d'auantage  la  qualité  de 
bon  que  portoit  fi  alignement 
l^authcur  de  voftre  race  ,  que 

vous 
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Dedicatoire. 

vous  n'ambitionnez  fa  puif- 
fancc,  &  fcs  riclicfll!»  ,  vous 
ne  pouucz  que  hire  citât  de 
TAuiheur  de  ce  liure  ^  qui 
comme  vn  excclienc  Chymi- 
fte  ,  fçait  fi  bien  tirer  de  Qfpn- 
rer  l'clTence  de  la  bonté  mo- 
ral^: de  la  lie  des  cxtrauagan- 
ces  populaires,  qu  il  pafle  par- 
my  les  intelligcns  pour  l'vn 
des  plus  fçauans  Maiftres  en 
l'art  d'accorder  la  hardiellc  ge- 
nereufe  aucc  la  bonne  confcicn- 
ce  ,  &  Qu'il  fcmble  auoir  des 
mieux  rencontre  le  point  de 
cette  rare  médiocrité  où  les 
Philofophes  cftabliffent  le  fie- 
2^ç  de  lavertu.  La  voftre,  Mon- 
ieigncur,  (quoy  qu'elle  appro- 
che plus  de  lexcez,  que  du  dé- 
faut quand  il  y  va  de  la  genei- 
rofité^  ne  îaifle  pas  d'cftre  dans 
vnc  lufteffe  qui  fait  au o lier  à 


5 


tous 
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E  P  I  s  T  R  E 

tous  ceux  qui  ont  Thonneur 
de  la  connoiftre  que  Charron 
auoit  vne  Idée  femblable  à  cel- 
le dont  le  Ciel  a  mis  les  efFcds 
en  vos  belles  inclinations, 
quand  il  fe  propofa  de  faire  la 
dcfcription  d'vn  fage  qui  fceut 
prattiquer  la  bonté  fans  eftre 
ignorant  de  la  qualité  qui  luy 
cft  contraire  j  car  nous  voions 
fouucnt  qu*vn  bon  naturel  qui 
n'a  pas  l'expérience  que  vous 
auez  du  bien  &  du  mal,  ne 
fçait  pas  bien  allier  félon  l'E- 
iiangile  la  prudence  du  fer- 
pcnt  auecla  iimpliciié  delà  co- 
lombe. Chacun  admire  Mon- 
feigneur  auec  qu'elle  modéra- 
tion vous  auéz  tenu  la  balan- 
ce d'vn  jufte  tempérament  d'cf- 
galitc  ,  dans  toutes  les  cala- 
mités des  guerres  prefentes,  & 
de  voir  que  vous  auez  toufiours 

veri- 


Dedicatoire. 

véritablement  reffemblé  à  ces 
fleuues  cju'on  dit  qui  paflent 
par  diuers  bras  de  mers  fans 
en  prendre  les  amertumes,  ai- 
mant ,  &  eftant  aimé  de  tous 
les  honncftes  gens  de  toutes 
les  nations;  &  comme  laNaif- 
fance  vous  a  obligé  à  Tlncli- 
nation  Françoifc  par  vne  des 
plus  precieufes  veines  du  fang 
de  cette  Nation  à  qui  vous 
dcuez  voftre  origine  ,  vous 
vous  eftes  auffi  conduit  fi  fa- 
gement  parmy  toutes  Icstem- 
pcftes  que  le  malheur  des  temps 
a  excitées,  que  vous  feriez  ca- 
pable de  faire  à  Charron  mcf- 
me  vne  leçon  de  SagefTe  aflcz 
ample  pour  groffir  de  beau- 
coup le  volume  qu'il  en  a  com- 
pofé,  lequel  (auiïi  pur  &  entier 
qu'il  Ta  fait  imprimer  de  fan 
viuant^  ie  vous  confacre  auec 

les. 
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Epis  T.  Dedicat. 

îes  cordialités  les  plus  finceres 
que  puilTe  protcftcr  de  grand 
cœur  celuy  qui  fe  dcdare  très- 
affcélu^ufemcnt. 


2>s.Voftr$  Grandeur 


Le  tres-bumble  &  trcs-obeïflàijs 
feruiteur 


PRE- 
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PREFACE 

Ou  e/1  parlé  du  nom ,  fubjeft, 
dciîèin,  &  méthode  de 
c'eû  œuure, 

L  eJi  requts  auant  tout  œu-  "^o^ 
f^^^oirquecefiquefa-^^^: 
>  e?"  comment  nous  en-  ^ 
'  tendons  la  tramer  en  ce  li- 
ure  ,  puisqu'il  en  porte  le  nom  Util- 
ité.  Or  dés  l'entrée  nous  aduertijfons , 
que  nous  ne  prenons  icy  ce  mot  fnbtile- 
rnent  au  fens  haultain  é»  efleuk  des 
Théologiens      Philofcphes  {quipren- 
ncnt^Uipradefcrire  é>  faire  peinture 
deschofes ,  qutnont encores  ejîéveuës, 
^lesreleuer  k  telle perfea ion .  que  U 
nature  humaine  rie  s'en  trouue  capa- 
ble, que  par  imagination)  pour  une  co- 
fnoifance  parfanle  des  chofes  diuines 
^humaines,  ou  bien  des  premières  é» 
plus  hautes  caufes      rejforts  de  toutes 
chofes  :  Uquelle  refide  en  l'entendement 
Jeul ,  peut  eftre  fans  probité  (qut  elî 
pmcipalmm  m  U  volonté )f ans  'vtt^ 


I 
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PrffACé. 
litê.vfage , Mon,  fans  eompagnee  & 
en  folitude,      eft  flu^quetresrare  & 
difficile,  ceft  lefouuerain  bien  &  Ufer- 
feaion  de  r entendement  humum  5  m  att 
Cens  trop  court ,  bas ,  &popuUtre ,  pour 
difcretion  ,  circonp^ion  ,  comporte^ 
ment  aduifé  &  bien  reigU  en  toutes 
ehofes ,  qui  fe peut  trouuer  mec  peu  de 
pieté  &preud  homiei     regarde plm  la 
eompagnee  é^tautruy  que  foy-mefme. 
J^ais  nou4  le  prenons  enfensplui  'vnt- 
uerfel ,  commun  ér  humain  y  compre- 
nant tant  la  'volonté  que  l'entende- 
ment ,  'votre  tout  V  homme  en  [on  dedans 
é'fon  dehors.  & fiy  feul,  en  eompagnee, 
Dcfcti-  cognoijfant  &agîjfant.  Ainjinousdt- 
HÏÏfe'  M  '  'fi  P''^'  prudence. 

^      ceft  k  dire preudhomie  auec  hahltte, 
probité  bien  aduifée.  Nousfçauons  que 
preud'homie  fans  prudence  eft  fotte  & 
indifcrette  j  prudence  fanspreud'homte 
n  eft  que  finefe:  ce  font  deux  chofes  les 
meilleures  à* plu4  excellentes,  &  les 
chefs  de  tout  bien  ;  mau  feules  &J épa- 
tées font  défaillantes ,  fmparfaicîes.  La 
Sagejfe  les  accoupple ,  e^eft  vne  droiture 
belle  compofaion  de  tout  Vhomme, 
OreUeconfifte  en  deux  chofes  f  Bien  fe 
cognoiftre  é*  conftamment  eftre  bien 

reiglè 


R  E  F  A  C  F  , 

retgU      modéré  en  toutes  cPjofespa> 
toutes  chofes  j  Ventens  non  feulement 
les  externes,  qui  apparoijfent  au  monde, 
faiâs      dicîs  :  mais  premièrement  ^ 
principalement  les  internes  j  pensées  y 
opinions ,  créances  ,  defquelles  (  ou  U 
faute  eft  bien  grande,  ^  qui  en  fin  fe 
defcouure  )  fourdent  les  externes,  le  dis 
sonjiamment  y  car  les  fols  par  fois  con^ 
t refont  y  érfemblent  efirebienfages.  il 
,  fembleroit  peut  eftre  à  aucuns  ,  qu'il 
fuffroit  de  dire ,  que  la  fagejfeconfijleà 
,  ejlre  conftamment  bien  reiglé  ^  modéré 
en  toutes  chofes ,  fans  y  adjou fer  bien  fe 
cognoiftre  :  mais  ]e  né  fuis  pt^s  de  ceft  ad- 
uis.  Car  aduenant  que  par  vne  grande 
bontéjouceur  ^ fouppleffe  de  nature, ou 
par  vne  attentiue  imitation  d^autruy, 
quelqu'un  fe  comportant  modérément 
en  toutes  chofes ,  ignorant  cependant  ^ 
mefcognoiffantfoy-mefme,  éf*  l'humai- 
ne conditionnée  quila  ^  ce  quilnapas^ 
il  ne feroit pourtant  fage,  ixeu  que fagef- 
neft  pas  fans  cognoijfance,  fans  dif- 
ours,  é'fansejlude.  Von  n'accordera 
'pas  ,  peut-eftre  cefe  propcfuion,  car  il 
femblebien  que  Von  nepeui  reiglément 
conjlamment  fe  comporter  par  tout 
fmsfe  cognoifre'i     ie  fuis  de  cet  aduis. 

Mak 
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JÉl 


Prêta 


c  t. 


Mais  jeiTti,  que  combien  qu  tls  aillent 
infeparahlement  enfemhle  ,  fi  ne  la  j- 
Cent  ils  d'ejlre  deux  chofes  diftmaes , 
dont  il  les  faut  {eparément  exprimer  en 
ladefcriptiondefageS'e,  comme  [es  deux 
offices  :  dont  fe  cognoiflreeft  le  premier, 
^ejl  diB  le  commencement  de  Sagejje^ 
Tarquoy  nom  difons  fage ,  celuy  >  qui  co- 
gnoijfant  bien  ce  qu'il  eft ,  fon  bien  (T 
fin  mal  y  combien  éf'iufques  ounature 
fa  ejlrené  (^fauoriséy  é>ou  elle  lnyA 
deffailly  .  eftudie  par  le  bénéfice  de  la 
Thilojophie ,  é'p^r  l'effort  delà  vertu, 
à  corriger  &  redreffer  ce  quelletuya 
donné  de  mUnais  y  refueiller  &  roidir 
ce  qui  ejl  de  fotble  &  languiffant  ;  faire 
valoir  ce  qui  efl  bon  ;  adjoujîer  ce  qui 
défaut  :  ér  tant  que  faire  fe  peut  la  fe- 
courir:  crp^^tel  efliide  fe  reigle  é*  c^n- 
duici  bien  entoutes  chofes. 

Suyuant  cefle  briefue  déclaration  » 
noflre  deffein  en  cejî  œuure  de  trois  H- 
v'àmheut  ures.  efl  premièrement  enfeignerl'hom- 
cTccr^  me  à  fe  bien  eognoiflre ,  &  l'humaine 
œuute.   condition ,  le  prenant  en  tout  fens ,  à* 
regardant  a  tous  uifages;  c  efl  au  pre- 
mier liure  :  puis  l'infiruire  à  fe  bien 
reigler      modérer  en  toutes  chofes  j  ce 

que  nom  ferons  en  ^ros  ^ar  aduU 

moyens. 


Dertein 
&  mé- 
thode de 
v'àuthe 
en  cet 


iÊÊm 
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P  R  E  F  ACE. 

moyens  généraux  ^  co'mmum  au  fg- 
condliure;  é^particulierement  au  rroi- 
Jiejmepar  les  quatre  verttu  morales , 
fouis  le/quelles  efl  comprife  toute  Vin- 
(îruâion  de  la  vte  humaine ,  ^  toutes 
les  parties  du  deuoir  0»  de  I  honnejie* 
Voyla  pourc^uoy  cet  œutire  ,  qui  in~ 
firuicilaViê  ^  les  mœurs  a  bienviure 
ér-  bien  mourir  ,  efl  intitulé  Sagejfe» 
comme  le  noftre précèdent  i  qui  infirui^ 
foit  à  bien  croire ,  a  efté  appelle  vérité, 
ou  bien  les  trois  Veritez ,  y  ayant  trou 
liures  en  cefluy-cy  ^  comme  en  celuy- 
là .  l'adjoufte  iây  deux  ou  trois  mots 
de  bo7inefoy  .  Vvn  que  i'ay  quefle  par 
cyparlà,      tiré  la  pltis  part  des  mate- 
miaux-  ds  c  efl  ouurage  ,  des  meilleurs- 
mtheurs  qui  ont  traitté  cefle  matie^ 
te  morale  ^  politique  ,  vraye  fciencû 
de  V  homme  y  tant  aficiens  ,fpecialement 
Seneque  ^  P  lut  arque  gratnls  docieurs 
en  icelle,  que  modernes,  C'efl  le  recueil 
d'vnepart  ie  de  mes  efiudes  :  la  forme  ^ 
l'ordre  font  à  moy.  Si  je  fay  arrangé 
ageancé  auec  jugement ,  (y  à  propos, 
les  Sages  en  jugeront  ^  carmeshuy  encc 
fubjeci  autres  ne  peuuent  eflre  mes 
*es,  ^de  ceux  là  volontiers  receuray 
Ureprimende:  ^  ce  que  i'ay prins  d'au^ 

tray^ 
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P  R  E  F  A  C  I. 

truy ,  ]e  Vay  mis  en  leurs  propres  termes, 
ne  le  ponuant  dire  mieux  queux.  Le 
fécond  que  tdy  icyvfé  d  'vne grande  li- 
herté  ^frmchifeadiremesaduis,  àf^à 
heurter  les  opinions  contraires  >  bier^ 
^ue  toutes  vulgaires  communément 
receu  'es,  trop  grandes ,  ce  m* ont  di£l 
Mueuns  de  mes  amis  :  aufquels  tay  re- 
/pondu  ,  que  je  ne  formols  icy  ou  in- 
Jlruifoisvn  homme  pour  le  clotJlre>  mais 
pour  le  monde  y  la  vie  commune  ^  ciui^ 
le  'y  ny  nefaifois  icy  le  Théologien ,  nyle 
eathedrant ,  ou  dogmatifant ,  ne  m'af 
fubjettijfant  fcrupuleufement  à  leurs 
formes ,  reigles,ftile ,  ains  vfois  de  la  li' 
berté  Académique  ^  Philofophique . 
Lafoiblejfe populaire,  delicatepfe^ 
tninine  ,  qui  soffenfe  de  cejle  hardtejfc 
liberté  de  paroles  »  eft  indigne  d  en^ 
tendre  chofe ,  qui  vaille.  A  la  fuit  te  de 
€ecyi  je  dis  encores,  que  je  traitteà^agis 
icy  nonpedamefquement félon  les  reigles 
ordinaires  de  l'efcole,  ny  auec  efiendu'é 
de  difcours ,  appareild" éloquence ,  ou 
aucun  art  ifce,  Lafagejfe,  quxGoculis^ 
ipfîs  cerneretur  ,  mirabiles  excitaret 
amores  fui»  na  que  faire  de  toutes  ces 
façons ,  pour fa  recommandation  >  elle  eft  • 
trop  noble  ^  glorieufe:  les  verite:^^ 


P  R  B  F  A  C  I. 

rfropofittonsy font  efpejfts  -,  mais  feuuent 
toutes  fiches  ^  cru  es  t  comme  aphorif- 
tnes  »  ouuertures  ^  femences  de  dif- 
cours.  ly  ay  parfemédes  fentences  La- 
tines ,  mais  courtes ,  fortes  apoétiques 
tirées  de  très-bonne  part  y  ^  qui  nin^ 
terrompent  ny  ne  troublent  le fil  du  tex- 
te  François .  Car  je  nay  peu  encores 
eflre  induiHàtrouuer  meilleur  de  totir- 
ner toutes  telles  allégations  en  François 
{comme  aucuns  veulent)  auec  telde^ 
Jchet  perte  de  la  grâce  énergie  » 
quelles  ont  en  leur  naturel  original» 
qui  ne  fe peut  ]ama  't6  bien  reprefenter  f» 
autre  langage. 


IX. 
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DELA 

FIGURE 

qui  eft  au  fron tifpice  de  ce  liure^ 

O  u  T  au  plus  haut  &  fur 
rinfcr/ption  du  Iiure»  la  Sa- 
gefTe  eft-^reprefenree  par 
vne  belle  femme  toute 
nue  ,  fins  c|ue  Ces  hontes  paroifTent, 
quafi  non  effent ,  en  Ton  lîmple  natu- 
rel ,  quiapuram  naturamfequitur ,  au 
viTagcfain,  malle,  joyeux, riant >  re- 
gard fort  &  magiftral  ;  corps  droit, 
îespiedsjoints ,  fùr  vn  Cube.Iesbraf 
croifez  ,  comme  s'embralTànt  elle 
incrme  ,  comme  fe  tenant  afoy,.  fur 
foy ,  en  foy ,  contente  de  foy  :  Sur  fà 
tefle  vne  couronne  de  Laurier  ,  & 
d'Oliuier  ,  c'efi:  vi£boire  &  paix:  vne 
efpace  ou  vuide  à  Tentour,  qui  fîgni- 
fie  liberté  ;  fe  regardant  dedans  vn 
miroir  afièz  efloigné  d'elle  >  foufte- 


mi  d'vne  main  fortant  d*vn  nuaee , 
dans  la  glace  duquel  paroiïl  vne  au- 
tre femme  fcmblable  àelle;  Car  touC- 
iours  elle  fe  regarde  &  fecognoift.  A 
fon  cofté  droit  cesmots,  I  e  n  £  s  ç  a  y, 
qui  ed  là  devife  j  Et  au  cofté  gouclie 
es  autrcsmots,  Pa  IX  ET  PEU)  qui 
û  la  devile  de  l'Autheur  fignifiée 
par  vnc  raue  miTe  en  pal ,  entortillé 
d'vn  rameau  d'Oliuier  ,  6c  enuiron- 
née  de  deux  branches  de  Laurier  en 
Cuale. 

Au  defIoubs»y  a  quztre  petites  fem- 
es,  hidest  clietiues,  ridées,  encliaiA 
nées  ,  &  leurs  chaifnes  fe  rendent  6c 
aboutiflent  au  Cube  qui  eft  foubs  les 
pieds  de  la  SagefTe,  qui  les  melprife, 
condamne  &  foule  aux  pieds  ,  def- 
quelles  deux  font  du  cofté  droid  de 
Finfcription  du  liure)  fçauoir  Paflîon 
&  Opinion.  La  Paflîon,  maigre,  au 
viïage  tout  altéré  :  l'Opinion  ,  aux 
yeux  efgarez ,  volage ,  eftourdie  ,  fou- 
ftenuë  par  nombre  de  personnes, 
eft  k  Peuple.  Les  deux  autres  font 
de  l'autre  coftc  de  l'infcription  :  fça- 
uoir, Superftition ,  au  viïàge  tranfî, 
joignant  les  mains  comme  vne  fer- 
iiante  qui  tremble  de  peur  ;  Et  la 
Science ,  vertu  ou  preud'hommie  ar- 

ii5- 
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tifïcieile  i  acquife ,  pedantefque ,  feruc 
des  loix  &  couftumes,  au  viTage  en- 
fle ,  glorieux ,  arrogant ,  auec  les  four- 
cils  releuez,  qui  lit  envnliure  ou  y  a 
cfcrit,  GUY,  NON,  Cefte figure  eft 
auilî  expliquée  par  le  Sonet  fuiuant. 

SONET. 

La  SagtJJe  eji  à  nud^  droite  &  ftm  émifice^ 
Oliut  &  de  Laurier  fin  chefejl  verdoyant* 
Son  mirouer  ejl  tenu  des  doigts  du  foudroyant^ 
Et  s'ejleue  au  dejfus  du  Cube  de  juftice. 
Sous  fis  pieds  au  carcan  y  les  mères  de  tout  vice 
Forcenant  de  dejpit,  grommelant ,  aboyant ^ 
Cent f  elle  en  vain  l'effort  de  letir  ra^e  em* 
ployant  y 

Tant  de  Sagejfe  e  fi  fort  &  ferme  l  édifice. 

LsO,  pajiion  s*  anime  impetueufement  ; 
Le  peuple  fauori fi     porte  obfiinément 
La  folie  opinion,  fourde,  aueugle  &  peruerfi: 

Tremblante  &fans ffauoir  la  fuperjlition 
S'eftrangle  d'elle  mefme;  &  la  prefomption 
De  la  pédanterie  ejl  mife  a  la  renuerfi. 


C.  D-  F.  E.  D.  B. 


ijupeiaada  omnisforcunaferendo  efL 
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Le  contenu  de  c'eft  œuure 


If 


R  E  F  A  c  E ,  où  ejî  parlé  du  titre^ 
fujet,  dejjtin  ,  &  Méthode  de  tout 
cet  œuure» 
Livre  Premier,  ^ieji 
de  la  cognoijfance  de  foy  v  de 
l' humaine  condition,  pag«l 
Première  cofijideration  de  l'homme  en  foy  &en 
gros.  ^ 
tSeconde  confideration  de  l^  homme  ^ui  e(i  par 
comparaison  de  luy  mec  les  autres  ereatU" 

Troijîefmeconjtderation  de  V homme  cjui  e(i  en 
détail  par  toutes  Us  pièces  dont  il  e(l  compofé 
&  ella,bli. 

S^uatriefme  conjtderation  de  l'homme, qui  efipar 
Javie.  ■  içj 

Cinquiefme  &  dernière  conjtderation  de  l' hom^ 
me  par  lagrande  diuerjité  de  fes  naturels  fujfi- 
fances,  ejlats,  proférions,  vacations.        i  ^  ^ 

Livre  Second,  Contenant  les  inftru- 
£lionst  &  reigles generalles  de  Sagejfe.  114 

Livre  Troisiesme,  Contenant  les 
aduii  particuliers  de  Sagejfe  par  les  quatre 
vertus  morales.  j  g ^ 

De  la  prudence  première  vertu.  388 

X>e  la  prudence  politique  dufouuerain  ou  gou- 
uernement  d' Ejiat.  3  ^  a 

De  la  luftice,  féconde  vertu.  4^5 

De  la  lujîice  &  deuoir  de  l'hommeanuers  au^ 
truy  ,  &  premièrement  en  gênerai  de  tout 
Immeenuers  tout  homme.  47S 
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i 


De  U  Jtijlice  &  deuoîr  de  rhommt  entiers  du^ 
tmy  t^nr  raifon/pccia  le  &  certaine.         5 1  r 

De  la  lorcecroilicme  vertu.  ^6? 

Première  partie  des  maux  externes  en  eux  mef- 
mes  &  particutiercme) 

Seconde  partie  des  maux  imcrncs  ;s'  paj.ions 
fajcheufes.  5S8 

Pe la  Tempérance  quatriefme  veicu.       6 ci 


DE 
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DE  LA 


|S  A   G  E  S  S  E 

LIVRE  PREMIER. 

Qm  cH:  la  cognoifTancc  de  Soy  , 
.  &  de  Phumaine  condition,'' 

Exhortation  à  s'efliidier  &  cognoi(îre. 

C  H  A   P.  I. 

Et  préface  a  tout  ce  livre  premier. 

E  PLUS  excellent  &  diuÎH 
confeil ,  le  meilleur  6c  plus  ' 
vtile  aduerciflèmcnc  de  tous  , 
mais  le  plus  mal  pratiqué  ,  eft  ^"'"A* 
des'crtudier&  apprendre  à  fe  '^^ 


 .  apprer.„iv  ic 

cognoiftre:  c'cft  le  fondement  /"■«'»^«''« 

de  fageflcôc  acheminement  à '^^"'Z^' 
tout  bien  :  folie  non  pareille  qued'edre  attentif 
&  diligent  à  cognoillre  toutes  autres  chofes 
pluftoft  que  foy  mefme:  la  vraye  fcience  le 
vrayedude  de  l'homme,  c'eU  l'homme. 

Dieu ,  nature  ,  les  fages ,  &  tout  le  moucic 
;prefche  l'homme  5c  lexhorte  de  faidt  &  de 
(parole,  à s'elludier &: cognoilhe.  Dieu  eter-  ^ 
nellement  &  fans  ceflè  fe  regarde  ,  fe  confidere 
Ôc  le  côgnoiih  Le  monde  à  toutes  fes  veuës  '^^'^^^""^ 
contrainaes  au  dedans,  àc  fes  yeux  ouuerts  à 
je  voir  ôc  regarder.  Autant  cil  obligé  &  tenu 
r  1  homme  de  s'ciludier  &  cos^noiftre 


comme 
il 
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%  delaSagesse 

il  luyeft  naturel  de  penfer ,  &  il  cft  proche  a 
foy-mefine.  Nature  taille  à  tous  celle  befogne. 
Le  méditer  &  entretenir  fes  penfées  e(l  chofe 
fur  toutes  facile,  ordinaire,  naturelle,  lapaftu- 
re,  l'entretien,  la  vie  de  refprit ,  Cujus  vivere 
eïi  cogitare  :  Or  par  où  commencera,  ôc  puis, 
continuera  il  à  méditer ,  à  s'entretenir  plus  ju-v 
^^cment  &  naturellement  que  par  foy-mcfme  î 
y  à  il  chofe  qui  luy  touche  de  plus  près  ?  Certes 
aller  ailleurs  ôc  s'oublier  eft  chofe  dénaturée  bc 
tres-iniufte.  C'eft  à chafcun fa  vraye  &  princi- 
pale vacation,  que  fe  penfer  &  bien  tenir  à  foy. 
AuflTi  voyons  nous  que  chafque  chofe  penfe  i 
foy  ,  s'elludie  la  première,  a  des  limites  à  fes 
occupations  ôcdefirs.  Ettoy  homme,  qui  veux 
cmbrallcr  1  Vniuers ,  tout  cognoiftre,  contre- 
roller  Ôc  juger ,  ne  te  cognois  &  n'y  eftudics  : 
&  ainfi  en  voulant  faire  l'habile  Ôc  le  fcindic 
de  nature  ,  tu  demeures  le  feul  fot  au  monde. 
Tu  es  la  plus  vuide  ôc  necelïîteufe,  la  plus  vaine 
&  miferable  de  toutes ,  ôc  neantmoins  la  plus 
fiere  ôc  orgueilleufe.  Parquoy  regarde  dedans 
toy ,  recognois  toy ,  tiens  toy  à  toy  ;  ton  efprît 
ôc  ta  volonté  ,  qui  fe  confomme  ailleurs ,  ra- 
mené le  à  foy  mefme.  Tu  t'oublies ,  tu  te  re- 
fpends,  ôc  te  perds  au  dehors ,  tu  te  trahis  ôc  te 
oesrobes  à  toy-mefmes ,  tu  regardes  toufîours 
deuant  toy  >  tamaffe  toy  ÔC  t'enferme  dedans 
toy  :  examine  toy,  efpie  toy,  cognoy  toy, 
Nofce  teipfumj  nec  te  qua/seris  extra. 
Refpue  OjUod  non  es,  tecum  habita,  (ir 
^2^ris  cjHam  fit  tibi  curta  fupcllcw 

Tute  confiiU. 
Te  ipfum  concute ,  nmquid  vitiorum 
Injiverit  olim  natura  ,  aut  etiam  confuetudê 
maU. 

j         Par  la  cognoiflance  de  foy  l'homme  monte 
Efchellc  &  arriuc  pluliofi:  ÔC  mieux  à  la  coghoillance  J 
a  U  rf/-deDîcu^  que  par  toute  aune  chofe  ,  tant  pour  ^' 
wnité^    ce  qu'il  troiiuc  en  fov  plus  de  quoy  le  cognoî- 

fhe. 
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1  I  V  R  E    I.  5 

ftre,  plus  de  marques  Ôctraicts  de  la  diuinité, 

•  qu'en  tout  le  relte ,  qu'il  peull  cognoirtre  ,•  que 

-  pourceqp' il  peut  mieux  lentir  ,  6c  r<iauoir  ce 
qui  eft  &  fe  remue  en  foy  ,  qu'en  toute  autre 
chofe.  Formafii  me  &  pofuijlt  fuper  me  manum  Pfalm, 

-  tuam,  ideo  mirabilii  fada  eji  fcientia  tua  i .  tui^ 
•'  ex  me  ;  Dont  eltoii  grauce  en  lettres  d'ot  fur  le 

frontifpice  du  temple  d'Apollon  Dieu  (félon 
lespayens^  defcience  &:  de  lumière ,  celle  fen- 
tence,  Cogmutoy  ^  comm'vnefalutation  &.  vn 

•  aduertilTèment  de  Dieu  à  tous,  leur  lignifiant 
que  pour  auoit  accez  â  la  diuinitc  àc  entrée  en 
fon  temple,  il  fe  faut  cognoillre.  qui  fe  mefco- 

'  gnoill  en  doiteftre  débouté  ,  fi  te  ignorai  o  puL  Nantie, 
cherrima  egredere  -,  &  abipoft  hxdos  tuos. 

Pour  deucnir  fage  &  mener  vne  vie  plus  ré- 
glée &  plus  douce,  il  ne  fout  point  d'inftrudion  ^  ^ 
d'ailleurs,  que  de  nous.  Si  nous cftions  bons  r'jf'V'r 
Ekholiers ,  nous  apprendrions  mieux  de  nous,  ^ 
i  quedetouslesliures.  Qui  remet  en  ifàmemoi--'  ''^^'^^' 
i  reôc  remarque  bien  l'excez  de  fa  cholere  paf- 
fée,  jufques  ou  celle  fieuic  l'a  emporté ,  verra 
i  mieux  beaucoup  la  laideur  de  celte  paillon  ,  Ôc 
en  aura  horreur  &c  hayne  plus  julle  ,  que  de 
>  tout  ce  qu'en  dientAriltote&c  Platon:  ôcainfî 
de  toutes  les  autres  pallions ,  Ôc  de  tous  les 
i  branllcs  &c  mouuemens  de  fon  ame.  Qui  fe 
i  fouuiendra  de  s'ellre  tant  de  fois  mefconté  en 
fon  jugement  ,  &  de  tant  de  mauuais  tours  que 
luy  â  fait  fa  mémoire  ,  apprendra  à  ne  s'y  fier 
plus.  Qui  noteracombiendefoisilluy  eltad- 
uenu  de  penfer  bien  tenir  &  entendre  vne  cho- 
fe, jufques  à  la  vouloir  pleuuir ,  Ôc  en  refpon- 
dre  à  autruy  &  àfoy-mefme  ,  &c  que  le  temps 
I  luy  à  puis  fai(fl  voir  du  contraire,  apprendra  â 
fe  deifaire  de  celle  arrogance  importune  &c  que- 
releufe  prefumption,  ennemie  capitale  de  difci- 
.  pline  6c  de  vérité  .  Qui  remarquera  bien  tous 
les  maux  qu'il  à  couru,  ceux  qui  l'ont  menacé, 
les  légères  occaiîons,  qui  l'ont  remué  d'vn  ellac 

A  1  en 
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4  DE  L. A  Sagesse 

en  vn  autre  ,  combien  de  repenrirs  luy  font  vc  v 
nus  en  la  telte,fe  préparera  aux  mutations  fucu  'i 
res,  ô<:  à  la  rccognoilVance  de  fa  condition,  garr 
dera  modellie  ,  fe  contiendra  en  fon  rang  ,  n< 
heurtera  perfonne ,  ne  troublera  rien,  n'entre  : 
prendra  chofe,  qui  paflc  fcs  forces  :  Et  voila  ju- 
llice  &  paix  par  tour.  Bref  nous  n'auons  poin 
de  plus  beau  miroir  &  de  meilleur  liure  qut 
nous  mefmes ,  fi  nous  y  voulions  biea  eltudie 
comme  nous  deuons ,  tenant  toufiours  l'œi 
ouuert  fur  nous  ôc  nous  cfpiant  de  près. 

Mais  c'eft  à  quoy  nous  penfons  le  moins 
nemo  in  feft  tentât  de fct7}dere.  Dont  il  aduieni 
.  que  nous  donnons  mille  fois  du  nais  en  terre, ÔC 
ceux      retombons  toufiours  en  mefme  faute  ,  fans  k 
jcmefco-  fcntir,ou  nous  en  donner  beaucoup.  Nousfai-i 
fons  bien  les  fots  à  nos  defpens  :  les  difïîcukez: 
ne  s'apperçoiuent  en  chafque  chofe  ,  que  pai 
ceux  ,  qui  s'y  cognoiflènt  :  Car  encoresfaut  il  : 
quelque degrc d'intelligence  à  pouuoir  remar-x 
qucr  fl>n  ignorance  :  IlfautpoulTer  à  vneportei'T 
pour  fij'auoir  qu'elle  nous  edclofe.  Ainhdece, 
que  chafcunfe  voie  fi  refolu  &C  fatisfait ,  ÔC  quCL 
chafcunpenfeeftre  fuffifamment  entendu,  û-B 
gnifie  que  chafcnn  n'y  entend  rien  du  tout: 3 
Car  fi  nous  nous  cognoifiions  bien,  nous  pour-i 
uoyrions  bien  mieux  â  nos  affaires  ;  Nous  au-i' 
rîons  honte  de  nousôcnoftre  eftat:  &  nous 
rendrions  bien  autres  que  ne  fommes.  Qui  ne? 
cognoift  fes  défauts ,  ne  fe  foucie  de  les  amen-:;'; 
det;  qui  ignore  fes  necefiîcei  ne  foucie  d'y  h 
pouruoir,  qui  ne  fent  fon  mal  Ôcfamifere, 
n'aduife  point  aux  réparations,  &  ne  court  aux 
Kmcd^s^deprehe-fidcu  te  oportet priufquam  emen^ 
des  ;  fanitatts  tnitium,  fentire  fibi  opHs  ejfe  reme-'  i 
dio.  Et  voicy  nofire  malheur  :  car  nous 
fons  toutes  ch  jfcs  aller  bien  &L  eflre  en  feu; 
Nousfommcs  tant  contents  de  nous  mefmes»  ? 
Ôcainfi  doublement  miferablcs.  Socrates  fuftl 
,c  le  plus  fage  des  hommes,  non  pour  cltre  îe  \ 

plus.' 


r 
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L  1  V  R  fe  I.  4  y 
j)lus  fcauanc  &  plus  habille, ou  pour  auoîr  quel- 
;  cjue  (ùHilance  par  dellùs  les  autres,  mais  pour 
J  mieux  fc  cognoiihe  que  les  autres ,  en  fe  tenant 
en  fon  rang  ,  faire  bien  Thomme.  llciloirle 
:  Roy  des  hommes,  comme  on  dict  que  les  bor- 
ignes  (ont  roys  parmy  les  aueuglcs,  c'ellàdire 
i  doublement  priuez  de  lens  :  Car  ils  font  de  na^ 

•  j  cure  foibles  (ïc  miferables,&  auec  ce  ils  font  or- 
!  gucilleux  ,  &c  nefententpasleur  mal.  Socrates 

n'elloit  que  borgne  :  car  citant  homme  comme 
les  aucres,foible     mifcrablc, il  le  fij'auoit  bien, 
1  bc  recognoilloic  de  bonne  fv>y  fa  condition  ,  fe 
!•  'jtegloit     viuoit  félon  elle.  C'ell  ce  qucvouloic 
'  '  *(dite  la  vérité  à  ceux  qui  pleins  de  prcfumptioii 
îpar  moquerie  luy  ayant  did  ,  nous  fommes 
idonc  àtondireaucugles  ?  fi  vousTefliez  ,  did 
il,  c'cilddirelepenliezelhe,  vous  y  verriez  ; 
aimais  pource  que  vous  penfez  bien  y  voir ,  vous 
•''demeurez  du  tout  aueugles  :  Car  ceux  qui  vo- 

•  'yent  à  leur  opinion,  font  aueugles  en  veri:é  ;  ÔC 
iqui  font  aueugles  à  leur  opinion,  ils  vo\T^r. 

^jiC'eflvnemiferable  folie  à  l'homme  de  fc 
'Ibefte  poutne  fc  cognoillre  pas  bien  ' 
ihomoenim  cum  fs^  ici  fdc  fc^jicr  intelU^.;,..  i  la- 
beurs grands  pourleurferuirdebrideôc dérè- 
gle, ont  ordonne,  queTonreurfonnartfou- 

•  luentaux  oreilles, qu'ils  elloient  hommes.  O  le 
^  bel  eftudcs'il  leur  entroit  dedans  le  cœur  coni- 

■  m'ilfiape  à  leur  oreille  l  le  mot  des  Athéniens 
•'à  Pompeiuslegrand,  autant  es  tu  Dieu  comme 
)\tu  te recognois  Imnme,  n'elloit  pas  trop  ma! dicl, 
-  :  au  moins  ceftellre  homme  excellent  de  fe  bien 
-^icognoiilre  homme, 
i    La  cognoinancc  de  foy  (chofe  tres-difficile  6 
\  \bc  rare  ,  comme  fe  mefconter  £c  tromper  très-  Moyens 
^    facile)  ne  s'acquiert  pas  par  autiuy  ,  c'eltàdire  de  fe  co^ 
)ar  comparaifon  ,  mcfure  ,  ou  exemple  d'au-  gnoiflre^ 
:  faux. 
Plii4  aliif  de  te  cjuam  tu  tibicredere  noli. 
f  moins  encore  par  fon  dire    fon  jugement,  qui 

A  3  fou- 
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fouuent  eft  coure  à  voir,  &  delloyal  ou  crainci 
à  parler  ;  Ny  par  quelcjuc  aûe  lingulier ,  q 
fera  quelquesfois  efchappé  fans  y  auoir  pcnfè 
pouflc  par  quelque  nouuelle ,  rare ,  &  forte  oc 
colîon,  Se  qui  fera  pluftoft  vn  coup  de  fortune, 
ou  vnc  faillie  de  quelque  extraordinaire  en«r 
thoufîafme ,  quVne  production  vrayement  no-|/ 
ftre.  L'on  n'elHme  pas  la  grandeur ,  groflèur 
roideur  dVne  riuiere  ,  de  l'eau  qui luy  eft  ad-ir 
uenue  par  vne  fubite  alluuion  &c  desbordemeniK 
des  prochains  torrens  &c  ruiflèaux  ;  Vn  K 
courageux  ne  jconclud  pas  vn  homme  vailla 
ny  vn  œuurc  de  jufticc  Thomme  jufte  :  Les .  ^  : 
confiances  &c  le  vent  desoccafions  &  accidc  .  : 
nous  emportent  &  nous  changent  :  &  fouueni||. 
Ton  eft  poud  é  à  bien  faire  par  le  vice  mefme.Bt 
Ainû  Thomme  eft  il  très  difficile  à  cognoiftieB 
Nyauffi  par  toutes  les  chofes  externes  ôc  adia 
rentes  au  dehors  ;  offices,  dignitez,  richelîès  L  i 
nobledè,  grâce,  &  applaudiflcment  des  grand  u  i: 
ou  du  peuple.  Ny  par  fes  defportemens  faits  er  i  ^ 
publicq,car  comme  eftant  en  efchec  Ion  fe  tiert  i  * 
fur  fes  gardes  ,  fe  retient ,  fe  contrai ndt ,  Li 
crainte,  la  honte,  l'ambition, &  autres  paflîoni  t 
luy  font  iouiîr  ce  peifonnage  ,  que  vous  voyez»  \ 
Pour  le  bien  cognoiftre  il  le  faut  voir  en  foi 
priuc,  ÔC  en  fon  à  tous  les  jours.  Il  eft  bien  fou-  l 
uent  tout  autre  en  la  maifon ,  qu'en  la  rue  ,  ail« 
pâlais  ,  en  la  place  ;  autre  auec  fes  domeftiquep 
qu'auec  les  eftrangers.  Sortant  de  la  m^ifoili 
pour  aller  en  public  ,  il  vajouër  vnefarce  :  n»: 
vous  arrêtiez  pas  la  ;  ce  n'eft  pas^luy ,  c'eft  tovm 
vn  autre  ;  vous  ne  le  cognoiftriez  pas.  K 
La  cognoiflànce  de  foy  ne  s'acquiert  poinB 
par  tous  ces  quatre  moyens ,  &  ne  dcuons  noufc 
y  fier  •  mais  par  vn  vray,  long,  ôc  aflîdu  eftuâ 
de  foy  ,  vneferieufeôc  attentifueexaminâtîoiil 
non  feulcnicnt  des  fes  paroles  &  aclions ,  ma« 
de  fes  penfces  plus  fecrettes  (  leur  naiflance^prop 
grez ,  durée*  répétition)  de  tout  ce  qui  fe  temu:if 


L  I  V  R  E  !•  y 

en  foy ,  )ufi]ues  aux  fonges  de  niiid,  en  s' efpianc 
\  deptes,  enfetaftantfouuent  ÔC  à  coûte  heure, 
r,  prelVantScpiniTanc  juCcpes  au  vif.  Car  il  y  â 
plufieurs  vices  en  nous  cachez  ,  &  ne  fe  fentenc 
afautedcfotceik  de  moyen  ,  alnfi  que  le  fcr- 
pent  venimeux,  qui  engourdi  de  froid  fe  lailVe 
manier  fans  danger.  Et  pu»s  il  ne  fuffill  pas  de 
jecognoiftre  fa  faute  en  deftail  &  en  indiuidu, 
^tacher  de  la  reparer  ;  iltaut  en  gênerai  reco- 
gnoiftre  fa  foibleire,  fa  mifere,  &  en  venir  à  vne 
reformation  &  amandement  univerfel. 

Or  il  nous  faut  eftudier  fericufcmcnt  en  ce  % 
liure  premier  à  cognoilhe  l'homme ,  le  pre-  Propoji- 
nant  en  tout  fens /le  regardant  â  tous  vifages,  tion  & 
luytaftant  le  poux  ,  lefondant  jufquesau  vif,  partition 
,g(tntrant  dedans  auec  la  chandelle  ôcl'cfprou-  dtcepre^ 
.   uette,  fouillant  &  furettant  par  tous  les  trous ,  mier  li* 
1  coings,  recoings,  dcltours,cachots&:fccrets,&:  ure, 
non  fans  caufe  :  Car  c'eft  le  plus  fin  &  feina,  le 
plus  couuert  &  fardé  de  tous ,  &  prefque  inco- 
ignoiflàble.  Nous  le  conlldererons  donc  en  cinq 
i^anieres  reprefentées  en  celle  table  qui  cft  le 
ibmniaire  de  ce  liure* 
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i  générale  peîn^lure, 
Vanîté, 

f  i.EnToy  ÔCif    litez'plus  j  Fcnblellê, 
en  gros  par  j  e(îenrielles ,  ^  Inconftance, 
V    qui  font    I  Miferc 

Prefunipuoa. 

Par  comparaifon  de  luy  auec  les  beftes. 

Ç Corps  &fes  (  faute,  beaiuc, 
3.Partou-  i      apparte-^  fens naturels, 
teslespie-  |     nances.  \veftemens. 
ces  dont  il  ^ 

«irf^^'   I       •  o  r  r^ntendemenr,raî- 
pofe        •   Efprit&fesJ  fonjm.ginacion, 
parties,  x  opinion,voloncc, 
f  paffions* 

4.  Par  fa  vie  en  bloc 


V^f.  Par  les  dif- 
férences qui 
font  entre  les 
hommes,  fça- 
uoic  en  leurs 


I.  Naturels, 

1.  Efprits  &  fuffifances, 

3.  Charges  &  degrez  de  fu- 
periorité  &  infériorité, 

4.  Profeflîons  Ôc  conditions 
de  vie  3 

ç.  Advantages  &  defaduan- 
rages  naturels,  aquis,  &  for- 
tuits. 
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PREiMIERE  CONSIDERATION 
de  riiomme  en  foy  3c  en  gros. 

C  H  A  p.  II. 

Générale peindHre  de  l'homme^ 

^Outcs  les  pein£turesÔcdefcriptîonsquc  les 
fagcsôc  ceux,  qui  ont  fore  cltudic  en  celte 
fcîciKe  humaine  ont  donné  de  riionime  •  fem- 
bîenc  toutes  s'accorder  bc  rcucnir  à  marquer  en 
l'homme  quatre  chofcs  ,  vanité,  foibledè,  in- 
conitancc ,  mifere  ,  Tappellant  defpouille  du 
temps  ,  iouec  de  la  fv)rtune,  image  d'inconftan- 
cc,  exemple,  &  monftredefoiblede,  trcbuchec 
d'cnuie  ik:  de  mifere.  Songe,  fantofme, cendre, 
vapeur,  rofée  de  matin,  fleur  incontinent  efpa- 
liouye  ôc  fanée,  vent,  foin,ve(T:e,ombres,fueil- 
lesd'aibresemportéespar  le  vent,  ordcfemen- 
ce  en  fon  commencement ,  efponge  d'ordures, 
&  fac  de  miferes  en  fon  milieu ,  puantife  6c 
viande  de  vers^în  fa  fin ,  bref  la  plus  calamiteu- 
fe  &  mifcrablc  chc^fe  du  monde,  job  vn  des  plus 
faffifans  en  ccftc  matière ,  tant  en  théorique 
qu'en  pratique  ,  Ta  fort  au  long  depein£l,  &c 
après luy  Salomon  en  leurs  liures.  Pline  pour 
cllre  court  femble  Taucir  bien  promptcment 
reprcftfnté,  ledifanteltreleplusmifcrable,  ôc 
eiifemble  le  plus  orgueilleux  de  tout  ce  qui  efl 
au  monde,  folum  ut  certumjtt  nihil  ejje  certi^ 
nec  mtferiu^  quicquixm  homhie  aut  fuperbius  • 
Par  le  premier  mot  (de  milerable)  il  comprend 
toutes  ces  précédentes  peinctures ,  &:  tout  ce 
que  les  autres  ont  dit  :  mais  en  Tautre  (Icplus 
orgueilleux)  il  touche  vn  autre  grand  chef  bien 
important  :  6c  femble  en  ces  deux  mots  auoir 
tout  dit.  Ce  font  deux  chofes  qui  femblent  bien 
fe  heurter  ôc  empcfcher  que  mifere  &  orgueil, 
vanité  &  prefomption  :  voila  vne  ertrange  CJC 
moiUlreufe  couilure  que  T homme. 

A  5  D'au- 
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to  delaSagésse 

X        D'autant  que  Thomme  cil  compofe  de  deux  i 
pièces  fort  diuerfes,  efprit  &c  corps,  il  eft  malai-  1 
fe  de  k  bien  defcrire  entier  &  en  blot.  Aucuns 
rapportent  au  corps  tout  ce  que  Ton  peut  dire  I 
de  mauuais  de  Thomme:  le  font  excellent  ÔC 
Pefleucnt  par  deflUs  tout  pour  le  regard  de  Te-  i 
fprit:  mais  au  contraire  tout  ce  qu'il  y  a  de  mal, 
non  feulement  en  1*  homme  »  mais  au  monde, 
tll  forge  &c  yïodmù,  par  T efprit  :  &  y  a  bien 
plus  de  vanice ,  inconuance ,  mifere,  prcfom- 
lib.  iitrfî  ptîon  en  Tefprit ,  dont  Democrite appelle  ceft 
graviores  efprit  vn  monde  caché  de  miferes,  &  Plutarque^ 
le  prouue  bien  par  vn  liure  exprès,  &:  de  cefub- 
jeà.  Or  celle  première  générale  conhderacion 
de  r  homme ,  qui  eft  en  foy  &  en  gpos,  fera  en  j 
cescinqpoindls,  vanité,  foiblelle,inconllance, 
mifcrc^  prefomprion  ,  qui  font  fes  plus  naturel- 1 
les  &c  uniuerfelles  qualitez  :  mais  les  deux  der- 
nières le  touchent  plus  au  vif.  Au  reite  il  y  a 
des  chofes  communes  a  plufieurs  des  cinq  ,  que 
Ton  ne  fçaic  bien, a  laquelle  l'attribuer  pluftoft, 
&  fpccialemcnt  lafoiblefTe  &  la  mifere. 

Chat.  III. 
/.  Vanité. 

J^A  Vanité  eft  la  plus  efïcntielle  &  propre 
qualité  de  l'humaine  nature.  Il  n'y  a  point 
d* autre  chofe  en  l'homme ,  foit  malice  ,  mal- 
heur, inconftancc,  irrefolution  (&  de  tout  cela 
y  en  a  tousiours  à  foifon  )  tant  comme  de  vile 
inanité ,  fottifc  &c  ridicule  vanité .  Dont  reu- 
controit  mieux  Democrite  fe  riant  &  moc- 
quant  par  defdain  de  l'humaine  condition , 
qu'Heraclite  quiploroit  &  s'en donnoit peine, 
par  où  il  tefmoignoit  d'en  faire  compte  &c  efti- 
me  :  Et  Diogenes  qui  donnoit  du  nais, que  Ty- 
mon  le  hayneux  &  fuiard  des  hommes.  PincU-  j 
re  l'a  exprimé  plus  au  vif ,  que  tout  autre  ,  pari 
les  deux  plus  vainc-s  chofes  du  monde  ,  i'appef-  ' 

iant: 
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1  ï  V  R  E  L  lî 
huit  fongc  de  r  ombre.  CeftcequlapoufTclev 
l^cs  à  vn  (î  grand  mefpris  des  hommes ,  donc 
leur  eftant  parlé  de  quelque  grand  dellein  & 
belle encreprinfe  ,  la  iugeans  telle,  fouloient 
dire,  quclemondene  valokpas ,  que  Ton  fe 
xnid  en  peine  pour  luy  (ainfî  relpondit  Scatilius 
à  Brutus  luy  parlant  de  la  confpîration  contre 
Ca^far)  que  le  fage  ne  doit  rien  faire  que  pour 
foy ,  que  ce  n*eft  raifon  que  les  fages  &  la  fagef- 
fe  le  mettent  en  danger  pour  les  focs- 

Cefte  vanité  fe  demonftre  &  tefmoîgne  en 
pîufîeurs  manières ,  premièrement  en  nos  pen-  J 
lées  &c  entretiens  prlucz ,  qui  font  bien  fouuent  ^^^^^ 
plus  que  vains,  friuoles,  &  ridicules  :  aufquels 
toutesfois  nous  confommons  grand  temps ,  Se 
nelefentonspoint.  Nous  y  entrons,  y  feiour- 
nons  ,  &  en  fortons  infenlîblement  ,  qui  eft 
bien  double  vanité,  &c  grande  inaduertence  de 
foy.  L'un  fe  promenant  en  vne  falle  regarde  â 
compafler  fes  pas  dVne  certaine  façon  fur  les 
carreaux  ou  tables  du  plancher  :  Cell  autre  dif- 
court  en  fon  efptidonguement  ôc  auec  atten- 
tion comment  il  fe  comporteroit ,  s'il  eftoic 
Roy,  Pape,  ou  autre  chofe  ,  quMlfçaitnepou- 
uoiriamaiseftre:  &  ainfi  fe  pailldc  vent ,  &c 
encore  de  moins ,  car  de  chofe  qui  n*eft  &  ne 
fera  point  :  Ceftui-cy  fonge  fort  comment  il 
compofera  fon  corps,  fes  contenances,  fon 
maintien,  fes  paroles  d\ne  façon  affedtée  ,  5c 
fe  plaift  a  le  faire,  comme  de  chofe  qui  luy  fied 
fort  bien,  &  àquoy  tousdoiuent  prendre plai- 
iîr.  Et  qu'elle  vanité  &  fôtte  inanité  en  nosde- 
fiis  &  fouhaits  ,  d'où  naiflènt  les  créances ,  Se 
efperances  encorcs  plus  vaines ,  &  tout  cecy 
n*aduient  pas  feulement  lors  que  n'auons  rien  a 
faire,  &  quefommes  engourdis  d*oifiuecé,  mais 
fouuent  au  milieu  &  plus  fort  des  aftaires:  Tant 
efl:  naturelle  &  puiflaïucla  vanité,  qu'elle  nous 
defrobe  &  nous  arrache  des  mains  de  la  vérité^ 
folidité  ÔC  fublbncc  des  chofcs^pom  nous  met- 
■  tte  au  vent  ^  au  lien^  •  Mais 
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Il  delaSagesse 
5  Maïs  la  plus  forte  vanité  de  toutes, cft,  ce 
Soin  de  foin  pénible  de  qui  fe  fera  Icy  ,  après  qu'en  fe- 
Vaduc^  rons  partis.  Nous  ellendons  nos  dcfirs  aftc- 
«/>.  ûions  au  delà  de  nous  &  de  noftre  élire  ;  vou- 
lons pouruoir  à  nous  eltre  fait  des  chofes  lors 
que  ne  ferons  plus.  Nous  defirons  élire  louez 
après  noflre  mort;  quelle  plus  grande  vanité  î 
Cen'eflpas  ambition  ,  comme  Ton  pourroic 
penfer,  qui  eft  vn  defîrd*honneurfenfibIe 
perceptible  ;  Si  cefte  louange  de  noftre  nom 
peut  accommoder  &  feruir  en  quelque  chofe  a 
nos  enfans.parens,  &  amis furuiuans, bien  foit* 
il  y  a  de  T  vtilité:  Mais  defirer  comme  bien,  vne 
chofe  qui  ne  nous  touchera  point,  &  dont  n*eii 
fentirons  rien  ,  c*eft  pure  vanité ,  comme  de 
ceux  qui  craignent  que  leurs  femmes  fe  marient 
après  leur  deccz  ,  défirent  auec  grande  paffion 
qu'elles  demeurent  vcfues  ,  &  Tacheptenibien 
chèrement  en  leurs  teftamens,  leurs  laiflans  vne 
grande  partie  de  leurs  biens  à  cefte  condition. 
Quelle  folle  vanité,  &  quelquefois  iniulHce  ? 
c*eil  bien  au  rebours  de  ces  grands  hommes  du 
temps  pafle  ,  qui  mourans  exhortoient  leurs 
femmes  à  fe  marier  tort: ,  bc  engendrer  des  en* 
fans  à  la  republique  .  D'autres  ordonnent  que 
pour  l'amour  d*eux  on  porte  telle  &  telle  chofe 
fur  foy,  ou  que  l'on  face  telle  chofe  a  leur  corps 
mort  :  nous  confentons  peut  eftce  d'efchaper  à 
la  vie,  mais  non  à  la  vanité* 

Voicy  vne  autre  vanité  ,  nous  ne  viuons  que 
4     par  relation  à  autruy  :  nous  ne  nous  foncions 
pas  tant  quels  nous  fuyons  en  nous,  en  elFec  .ôC 
en  vérité  ,  comme  quels  nous  foyons  en  la  co- 
noiflance  publique;  tellement  que  nous  nous 
cfraudons  fouuent ,  ôc  nous  priuons  de  nos 
commoditez  &  biens,  ôc  nous  gehcnnons  pour 
former  les  apparences  à  Topinion  commune.. 
Cecy  eft  vray,  non  feulement  aux  chofes  exter- 
nes, &  du  corps,  &  enladefpenccôcemploit- 
te  de  nos  moyens  >  mais  cacorcs  aux  biens  de 

Telprit, 
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L  I  V  R  E  I.  rj 
l'efprît,  qui  nous  lemblent  eflre  fans  fruîcl, s'ils 
ne  fe  produifcnt  à  la  vcuc^  approbation  e- 
flrangere,  &c  fi  les  autres  n'en  iouillcnt. 

Noltre  vanitc  n'ellpasfealenicntaux  fim-  ç 
plespenfées^clefîrsjdifcours  ;  mais  encore  elle  Aalta-- 
agite  ,  fecoiic  ôc  tourmente  &c  rcfpiit  &  le  tions 
corps  :  fouuent  les  hommes  fe  remuent  &  fQd'cjfrif^ 
tourmentent  plus  pour  des  chofcs  légères  Se  de 
néant,  que  pour  des  grandes  Ôc  importantes. 
Noftre  ame  ell:  fouuent  agitée  par  de  petites  * 
fantafies,  fonges  ,  ombres  6c  reueries  fans  corps 
&fans  fubiect  y  elle  s'embroiiille  &  fe  trouble 
decholere,  dcfpit,  triftclle  ,  ioye,  faifanc  des 
chafteaux  en  Efpagne.  Le  fonuenir  d'vn  adieu, 
d'ync  adiion  &  grâce  particulière  nous  frappe 
&  afflige  plus ,  que  tout  le  difcours  delà  chofe 
importante.  Le  f^n  des  noms  fie  de  certains 
mots  prononcez  piteufement,  voire  des  foufpirs 
ôc  exclamations  nous  pénètre  iuû]ues  au  vif, 
comme  f^jMuentôcpractiquent  bien  les  haran- 
gueurs, arfronteurs ,  &  vendeurs  de  vent  &  de 
fumce.  Er  ce  vent  ilirprend  ôc  emporte  quel- 
quef.)is  les  plus  fermes  &:  allaucz  ,  s'ils  ne  fe 
tiennent  fur  leurs  gardes ,  tant  eft  puiHantela 
vanité  fur  Thomme.  Et  non  feulement  les  cho- 
fes  petites  6c  légères  nous  fecouent  &  agitent  : 
mais  encoresles  faulletez  &  impollures,  6c  que 
nous  fçauons  telles  (chofe eftrange)  defa^;oa 
que  nous  prenons  plaifir  à  nous  piper  nous  mef- 
mes  à  efcient,  nous  paiflre  defaufleré  &:  de  tien 
{ad falle?idum  7iofmeîipfos ingenhjïfumi  fumus) 
tefmoin  ceux  qui  pleurent  6c  s^affligent  à  ouir 
des  contes»  6c  à  voir  des  Tragédies  ,  qu*ih  fça- 
uent  eftrc  inuentées  &c  faiiîtes  à  plaîîîr,  6c  fou- 
uent des  fables,  qui  ne  furent  iamais;  diray-ie 
encore,  de  tel  qui  cil  coiifc  6c  meurt  après  vne, 
qu'il  fçaîteftre  laide  a  vieille,  foiiîllee,  ôcne 
raîmer  point  ,  mais  pource  qu'elle  cft  bîea 
peinûe&'pladvée,  ou  caouecercffe  ,  ou  fardée 
d'autre  impofture,  laquelle  il  finale  3c  recognoiiè 
tt)uc  au  long  6c  au  vray.  Ve- 
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14  DELA  Sagesse 
€  Venons  du  particulier  de  chacun  à.  la  vîl 
Vijites  commune,  pour  voir  combien  la  vanité  eft  at- 
&  offices  tachée  à  la  natute  humaine  ,  &  non  feulement 
de  cour-  vn  vice  priué  &  perfonnel.  QjAelle  vanité  6c 
toi  fie.  perte  3e  temps  aux  vifîtes,  (alutations,  accueils^ 
J&  entretiens  mutuels,  aux  offices  decouttoifie, 
harangues, cérémonies ,  aux  otfres,  promelîes, 
loiianges  î  Combien  d'hyperboles,  a  hypocri- 
fie,  defaulTèté  &c  d'impollure  au  veu  &  fceu  de 
tous,  de  qui  les  donne,  qui  les  reçoit,  &  qui  les 
oy t ,  tellement  que  c'efl  vn  matché  ÔC  comploc 
feicl  cnfemble  de  fe  mocquer,  mentir,  &  pipec 
les  vns  les  autres.  Et  faut  que  celuy-la,  qui  fçaît 
que  Ton  luy  ment  impudemment ,  dife  grand 
mcrcy  :  &c  ceftui-cy  ,  qui  fçait  queTautrene 
Ten  croit  pas  ,  tienne  bonne  mine  effrontée, 
s^attendant  ik  fe  guettant  l' vn  l'autre, qui  com- 
mencera, qui  finira  ,  bien  que  tous  deux  vou- 
dçoycnt  eilre  retirez.  Combien  fouffi:e  Ton 
d'incommodité?ron  endure  le  ferain,  le  chaud, 
le  froid  î  Ton  trouble  fon  repos>  fa  viepour  ces 
vanîtez  courtifanes  :  &  laide  on  afcires  de 
poids  pour  du  vent  ?  Nous  fommes  vains  aux 
defpans  de  noftre  aifc  ,  voire  de  noftie  fanté  ôc 
de  noftre  vie.  L'accident  &c  tres-leger  foule  aux 
pieds  la  fubftance,  &  le  vent  emporte  le  corps, 
tant  Ton  eft  efclaue  de  la  vanité  :  ôc  qui  feroît 
autrement  feroit  tenu  pour  vn  fot  &  mal  enten- 
dant fon  monde  :  c'eft  habilité  de  bien  iouër 
cefte  farce,  &fottife  de  n'eftrcpas  vam.  Eftans 
venus  aux  propos  &  deuis  familiers ,  combien 
de  vains  &  inutiles,  faux,  fabuleux,  controu- 
uez  (fans  dire  les  mefchans  &  pernicieux  qui 
ne  font  de  ce  conte)  combien  de  vanteriesôc 
de  vaines  jadances  ?  L'on  cherche  &  fe  plaift- 
on  tant  a  parler  de  foy,  &  de  ce  qui  eft  fi en,  fî 
l'on  croit  auoir  faid  ou  di^t,  ou  poftedcr  quel-  * 
que  chofe ,  que  Ton  eftime  ,  Ton  n'eft  point  à 
fon  aife,  que  Ton  ne  !a  face  fçauoir  ou  fentir 
"  aux  autres.  A  la  pcemicre  commodité  l'on  la 

conte. 
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nte,ron  la  faia  valoir,l'on  Tencherift,  voi- 
re Ton  n'attend  pas  la  commodité ,  l'on  la 
cherche  indulhieurement .  Dequoy  que  l'on 
parle ,  nous  nous  y  mêlions  touliours ,  auec 
quelque  auantage  :  nous  voulons  que  l'on  nous 
fente,  que  l'on  nous  ellime,ÔC  tout  ce  que  nous 
eftimons. 

Mais^our  monftrerencores  mieux  combien  7 
l'inanité  a  de  crédit  &  d'empire  fur  la  nature  Apta- 
humaine  ,  fouuenons  nous  que  les  plus  grands  tionspu- 
jremuemcns  du  monde ,  les  plus  générales  ôc  blujtiet 
«flroyables  agitations  des  eftats  &  des  empires,  &  uni- 
armées,  batailles,  meurtres,  procès  &  querelles  nerfelliS' 
ont  leurs  caufes  bien  légères,  ridicules,  ôc  vai- 
Jpes,  reimoins  les  guerres  de  Troye  &c  de  Grèce, 
deSylia&  Marius,  d'où  fontenfuiuies  celles 
de  Cxfar,  Pompée,  Augufte,  &c  Antoine.  Les 
Poètes  ont  bien  fignifié  cela ,  qui  ont  mis  pour 
vne  pom  me  la  Grèce  &  l' Afie  à  feu  &  à  fang 
les  premiers  relforts  &  motifs  font  de  néant, 
puis  ils  groiffiflent,  tefmoins  de  la  vanité  Ôc  fo- 
lie humaine.  Souuent  l'accident  faid  plus  que 
le  principal ,  les  circonflances  menues  piquent 
&  touchent  plus  viuement ,  que  le  gros  de  la 
chofe ,  &  le  fubie6\  mefmes.  La  robe  de  Cxfar 
troubla  plus  Rome ,  que  ne  fift  là  mort ,  &  les  ' 
vingt  &  deux  coups  du  poignard  qui  luy  furent 
donnez. 

Finalement  la  couronne  ôc  la  perfedion  de  8 
Ja  vanité  de  l'homme  fe  monftrc  en  ce  qu'il  Fe/<c;>c 
cherche,  feplaift,&  met  fa  félicité  en  des  biens  &con' 
vains  &  friuoles  ,  fuis  lefquels  il  peulfc  bien  &  tenr^ 
commodément  viure  :  &  ne  fe  foucie  pas  com-  ment. 
me  il  faut  des  vrays  &c  etlèntiels ,  Son  cas  n'cll 
qac  vent  ;  tout  fon  bien  n'eft  qu'en  opinion  Ôc 
en  fongc  :  il  n'y  a  rien  de  pareil  ailleurs.  Dieu 
a  tous  biens  en  efTence ,  6c  les  maux  en  intelli- 
gence ;  l'homme  au  contraire  poilede  fes  biens 
par  fantafie,  Ôc  les  maux  en  eifence..  Les  belles 
ae  fe  comentenc,ny  ne  fe  paiflcnc  d'opinions  ôc 
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de  fantafies,  mais  de  ce  qui  eft  orefent,  palpable 
&  en  vérité.  La  vanité  a  cfié  donnée  à  l'hom- 
me en  partage  :  il  court,  il  bruicL  il  meurt,  il 
fuir,  ilchafle  ,  il  prend  vn' ombre  ,  il  adore  le 
vent,  vn  feftu  eft  le  gaing  de  fou  iouu 

C  H  A  P.  IV. 
//.  FoibleJJe. 

Y  Oîcy  le  fécond  chef  de  la  conllderacion  3c 
t  cognoillànce  humaine  :  comment  la  vanuc 

feroit-elle  autre  que  foible  &  frefle  ?  Ccfte  foi- 
bletîè  eft  bien  confdlee  &  aduouée  de  tous ,  qui 
en  comptent  plufieurschofes  aifées  à  appcrce- 
uoir  de  tous:  mais  n'eft  pas  remarquée  telles  ny  ' 
es  chofcs  qu'il  faut ,  comme  font  celles ,  où  il 
fcmble  eftic  plus  fort  &  nifeinsfoible,  au  deKîr^ 
au  iôuir.ÔC  vrerdeschofesqu'ila,ôc  qu'il  tient, 
à  tout  bien  fie  mal  :  bref  celles  ou  il  fe  glorifie, 
en  quoy  il  penfe  fe  preualcir  &:  eftre  quelque 
clîofe,  font  les  vrays  tefmoings  de foiblcflè, vo- 
yons cecy  mieux  par  le  menu. 
2,         Premièrement  au  dcfirer ,  l'homme  ne  peut 
Jià  dtjî^  ^^^^^       contentement  en  aucune  chofe,  & 
rer  &     P^^  ^^^^"^  mefme  &  imagination.  Il  eft  hors 
Omjîr.    ï^oftre  puiflance  de  choliir  ce  qu'il  nous  faut, 
quoy  que  nous  ayons  dcfué ,  &  qu'il  nous  ad- 
uier.e  î  il  ne  nous  fatîsfaia  point ,  &  allons 
bejnts  après  les  chofcs  incognuës  &  aduenir, 
d  autant  que  les  prefentes  ne  itous  faculcnt 
oint,  &  elUmons  plus  les  abfcntes.  Que  l'on 
aille  à  l'homme  la  carte  blanche,  que  Ton  le 
mette  à  mefme  de  choifir,  tailler,  &  prefcrire, 
îl  eft  hors  defa  puiflance  de  le  faire  tellement, 
ne  s'en  defciife  bien  toft  ,  cncuoy  il  ne 
trouue  a  redire  ,  &  ne  vueilleadioufter,  olkr, 
ou  changer  ;  il  defire  ce  qu'il  ne  r,auroic  dire.  . 
Au  bout  du  compte  rien  ne  le  couiente  ,  fe  fa- 
fche  &:  s'e'ir.uye  de  foy-meTme. 

Sa  foibleiVe  cil  cncor  plus  grande  au  iouir  Se 

vfcj: 
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vfec  des  chofes ,  &  ce  en  plufieurs  manières  •  » 
Premievcment  en  ce  qu'il  ne  peull  manier  &  fe  ionir 
feruîr  d'aucune  chofe  en  fa  pureté  ôcfimpHcicé  <i^W«r. 
naturelle.  Il  les  faut  defguifer,  altérer,  cor- 
rompre, pour  raccommoder  à  noilre  main  : 
mi  clemens  les  métaux,  &  toutes  chofes  en  leur 
I  naturel  ne  font  propres  à  noftre  vfage  ;  les 
biens,  les  voluptez    piaifirs  ne  fe  peuuent  laif- 
fer  iouir  fans  mcllange de  mal  &c  d'incommo- 
dité, med  'to  de  fonte  leporum  furgtt  amari  aU- 
j  quid,  quod  in  ipfs  flcribus  angat.  L'extrême  vo- 
lupté a  vn  air  de  gemillèment  &deplainae, 
J  ettant  venue  à  fa  perVeaion  c'ell  fuiblellè  ,  de- 
"  faillance  ,  langueur  :  vn  extrême  &  plain  con- 
■1  tentement  à  plus  de  fcuerité  rallife,  que  de 
I  gayeté  cniouée  :  Ipfa  félicitai,  fe  nifi tempérât, 
mmir  ?  D'où  difjit  vn  Ancien,  que  Dieu  nous 
^Énd  tous  les  biens,  qu'il  nous  enuoye  :  c'efl  à 
jdîre,  qu'il  ne  nous  en  donne  aucun  pur  ,  que 
Inous  ne  l'achetions  au  poids  de  quelque  mal. 
,  Aufit  la  triiteHè  n'ell  point  pure  &c  fans  quelque 
I  alliage  de  p  lai  lîr  ,  Uùor  voluptafjue  difimilltma 
'  natura  ,  focietate  quadam  naturaH  inter  fefunt 
^ijunfta  ,  efiquxdamfierevoluptai,  Ainfi  toutes 
f  chofes  en  ce  monde  font  mixtionnées  &:  de- 
fi  llrempées  auec  leur  contraire  :  les  mouucmens 
:  ÔC  plis  du  vifage  qui  feruent  au  rire ,  feruenc 
I!  aulli  au  pleurer ,  comme  les  peindres  nous  ap- 
3  prennent.  Et  nous  voyons  que  l'extrémité  du 
«  rire  fe  melle  aux  larmes.  Il  n'y  a  point  de  bon- 
*jtéen  nous  ,  qu'il  n'y  ayc  quelque  teindure  vi- 
'cieufe,  comme  fe  dira  tantoft  en  fon  lieu.  Il 
r  n'y  a  auiïi  aucun  mal  lans  quelque  bien-  nuUum 
^\  fine  autboramento  maUm  efl.  Toufiours  à  quel- 
Li  que  chofe  fert  malheur  ,  nul  mal  lans  bien,  nul 
bien  fans  mal  en  l'homme  ;  tout  q[\  mellé,  riea 
•-■  de  pur  en  nos  mains.  Secondement  tout  ce  qui 
&  nous  adulent,  nous  le  prendns  &:  eniouillons 
j  de  mauuaife  main,  noflre goull  eft  irrèlolu  ôc 
incertain, il  ne  f^ait  rien  tenir  ny  ioUirde  bonne 

fa^on  ; 
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18  delaSagesse 
façon  ;  De  lacU  venue  laqueftionîntermîn..' 
blc  du  fouuerain  bien.  Les  chofes  mcillcuit  , 
fouuent  en  nos  mains  par  noftre  foiblclîe,  vic  e , 
&infuffifance  s'empirent,  fe  corrompent ,  de- 
uiennent  à  rien,  nous  font  inutiles,  voire  quel- 
quefois contraires  &  dommageables. 

Mais  la  foibleflè  humaine  fe  monftre  riche- 
ment au  bien  ôc  au  mal,  en  la  vertu  &  au  vice, 
c'eft  que  l'homme  nepeuft  clke,  quand  bien  il 
voudroit,  du  tout  bon  ny  du  tout  mefchant.  U- 
eft  impuiflant  à  tout.  Sur  ce  propos  confide- 
rons  trois  points ,  le  premier  elt,  que  l'on  ne  l 
I.  vertu  P^ut  faire  tout  bien,  ny  exercer  toute  vertu,  i 
tfvicc.  d'autant  que  plufieurs  vertus  font  incompati- 
bles, &  ne  peuuent  demeurer  enfemble  >  com-  1 
me  la  continence  filiale  ôc  vidiiale  ,  qui  font  f 
entièrement  différentes  ,'lecœlibat&  le  maria- 
ge ,  eltans  les  deux  féconds  eftats  de  viduitc  1 
de  mariage  bien  plus  pénibles  ôcafFaireux  ,  ÔC  > 
ayans  plus  de  dirtîculcé  Se  de  vertu  ^  que  les 
deux  premiers  de  filiage  &  de  coelibat  :  qui  ont 
auffi  plus  de  pureté,  de  grâce  ,  &  d'aifance.  La 
conftance  qui  ell  en  la  pauurecé,  indigence,  ad- 
uerfité  »  &c  celle  qui  elt  en  l'abondance  &  pro- 
Iperité,  la  patience  de  mendicité  2c  la  libéralité; 
Cecy  e(l  encore  plus  vray  des  vices ,  qui  font, 
oppofites  les  vncs  aux  autres. 

Le  fécond  cil  que  bien  fouuent  Ton  nepeuft 
accomplir  ce  qui  eft  d' vne  vertu,  fans  le  liurt  8c 
ofFence  d'vne  autre  vertu ,  ou  d'elle  mefine, 
d'autant  qu'elles  s'entre-empefchent  :  d'où* 
vient  que  l'on  ne  peut  fatisfaire  à  T  vne  qu'aux  i 
defpens  de  l'autre. C'eft  toufiours  defcouurir  va  j 
autel  pour  en  couurir  vn  autre  ,  tant  eft  courte  1 
&  foible  toute  la  fuffifance  humaine,  qu'elle  ne*  ) 
peut  bailler  ny  receuoir  vn  règlement  certain, 
vniuerfel ,  &c  confiant  à  eftie  homme  de  bien  : 
&c  ne  peut  Ci  bien  aduifcr  &:  pouruoir  queles 
moyens  de  bien  faire  ne  s'entt'empefchent  fou-  I 
uent .  La  charité  ôc  la  iuftice  fc  contredifcnt ,  Ci 

ie 
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Livre  I. 
fis  recontre  mon  parent  &  amy  en  la  guerre  de 
contraire  party ,  pai  iullice  ie  le  doibs  tuer ,  par 
charité  l'efpargner  6c  fauuer.  Si  vn  homme 
cft  bielle  a  là  mort  oû  n'y  aye  aucun  lemcde, 
&  n'y  refte  cp'vn  languir  tres-duuloureux  , 
c' cil  oeuure  de  charité  de  Tacheuer,  mais  qui 
feroit  puny  par  iullice  :  voire  eftre  crouué  près 
i:  4  de  luy  en  lieu  elcarté  ,  oii  y  a  doute  du  meur- 
trier,  bien  que  cefoit  pour  luy  faire  office  d'hu- 
manité ,  ell  tres-dangereux  :  &  n'y  peut  aller 
de  moins  que  d'ellre  trauaillé  par  la  iulHce, 
>our  refpondre  de  ce(l  accident ,  donc  Ton  cil 
imocent.  Et  voila  comment  la  iullice  non  feu- 
îment  heurte  la  charité,  mais  elle  mefme  s'en- 
craue  ÔC  s'empciche  ,  fu?nmiêm  ju6  fumma  in^ 
tria. 

Le  troîfiemc  plus  notable  de  tous ,  l'on  eft  c 
contrain£t  fouuenc  de  feferuir  &  vferde  mau- 
uais  moyens,  pour  éuiter&  fortir  d'vn  plus 
grand  mal,  ou  pour  paruenir  à  vne  bonnetin, 
tellement  qu'il  faut  quelquefois  légitimer 
authorifer  non  feulement  les  chv^fes ,  qui  ne 
font  point  bonnes ,  mais  encores  les  mauuaifcs, 
comme  fi  pour  élire  bon  ,  il  falloir  élire  vn  peu 
.  mefchant.  Et  cecy  fe  void  non  feulement  au 
faid  de  la  police  &  de  la  iullice  :  mais  encores 
en  la  religion,  qui  monllre  bien  que  toute  la 
coullure  6c  conduitte  humaine  eil  baftie  ôc  fai- 
lle de  pièces  maladifues. 

En  la  police^  combien  de  chofes  mauuaîfes  ^/^^'^^^^ 
permifes  &c  en  vfage  public  ,  non  feulement  par 
conniuence  ou  permiffion ,  mais  encore  par  ap- 
probation des  loix  ?  comme  fe  dira  après  en  fon 
lieu,  ex  fcnatufconfultis  & plebifcitu  fcelera  ex-  Lib.j^. 
ifcentur.  Pour  defcharger  vn  ellat  &  republi- c^f . 
que  de  trop  de  gent ,  ou  de  gencs  bouillants  à  la 
guerre,  qu'elle  ne  peut  plus  porter ,  comme  vn 
corps  replet  de  mauuaifes  ou  trop  d'humeurs, 
l'on  lesenuoyeailleurs>s'accommodcr  aux  de- 
fpensd'autruy, comme  les  François, Lombards, 

Goths, 
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Goths,  Vandales,  Taitaiesa  Turcs  :  pour  cuîter 
vne  guerre  ciuilc  Ton  en  entretient  vne  cllian- 
gere.  Pour  inftruire  à  tempérance,  Licurgusfai- 
ibit  enyurer  les  Ilotes  ferfs,  peur  par  ce  des- 
bordcment  faire  prendre  horreur  de  ce  vice.  Les 
Romains  pourdrefl«lepeuple  àla  vaillance  Se 
mefpris  des  dangers  &c  de  la  mort,  drefToycnt 
les  fpedtacles  furieux  des  gladiateurs  U  cicii- 
Rieurs  à  outrance.  Ce  qu'ils  firent  au  commen- 
cement des  criminels ,  puis  des  fcrfs  innocens, 
en  fin  des  libres  qui  fedonnoyent  à  cela  ;  les 
bourdeaux  aux  grandes  villes,  les  vfures,  les  di- 
uoifes  en  la  loy  de  Moyfe  ,  &c  plufieurs  autres 
nations  &  religions,  permis  pour  éuiter  de  plus 
grands  maux. 
7  En  la  iuftice ,  laquelle  ne  peut  fubfifter  Se 
l.injlice  eftre  en  exercice  fans  quelque  meflanged'iniu- 
ftice,  non  feulement  la  commucatiue,cela  nXl 
pas  ertrange,  il  efl aucunement  necefiaiie  &  ne 
fçauroit  on  viuie  ,  trafiquer  enfemble ,  fans 
larfion,  o^lcÇce ,  &  dommage  mutuel  ,^  &c  les 
loix  penA^Ktot  de  fe  tromper  audefioiibsla 
moitié  de  iuftepris  :  Mais  la  dilbibutiae>com- 
me  elle  mefmc  confcflè,  fummHmjusfamma 
injuria:  ^  omm  mngvum  exemplum  habeî  ait- 
quid  ex  iniquo^  quod  contra  Jingulos  utiliîate pu- 
blica  rependitur.  Platon  permet  ÔC  le  ftilc  eft 
tel  en  plûfieurs  endroits  d'attirer  par  fraudes  ôc 
faufièsefperancesde  faneur  ou  pardon  le  crimi- 
nel à  defcouurir  fonfaid.  C'eilpar  iniuflice, 
pipcrie,  &  impudence  vouloir  arriuer  à  la  iu- 
Itice.  Et  que  dirons  nousdcrinuentiondesge- 
I^^^g^'  hennés,  qui  eft  ;  '  ^\  vn  ellay  de  patience, 
ktnnês.  vérité  ?        ^  .  y ,  qui  Ic^  peut  foufïlir, 

nelespeutfouftrir,  cachera  la  vérité.  Pour- 
quoy  la  douleur  fera-elle pluftoft  direce  qui  cft> 
que  ce  qui  n'eftpas  ?  fi  Ton  penfe  que  l'inno- 
cent eft  allez  patient  pour  fupporier  les  tour- 
ments ,  &  pourquoy  ne  le  fera  celuy  qui  eft 
couJpable ,  cftanc  queftion  de  fauucr  fa  vie  î 

Pour 
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^  L  I  V  R  E    I.  11 

t  Pour  Cïcufe  on  did  c]ue  la  torture  eflonne  le 
É         ibic,  Tafruiblit,  ôc  luy  faitconfefler  fa 
m\  iddi.^ic;  ôc  au  rebours  fortifie rinnocent:  mais 
^îls'eil  tant  fouucntvcu  le  contraire  ,  cecy  e(fc 
Icaptieux,  Se  d  dire  vray  vn  pourc  moyen,  plein 
fd'inccrcrtude  èc  de  doubte.  Que  nediroitiSc 
'\>ii-on  pour  fuir  à  telles  douleurs  ?  çtenim 
.ntes  rneiitiri  cogit  dolor  ^  tellement  qu'il 
jaduient  que  le  iuge,  qui  donne  la  géhenne,  afin 
Idenefaire  mourir  Tinnocent ,  il  le  fait  mouric 
|&  innocent  &  géhenne.  Mille     mille  ont 
Idurgc  leurs  telles  de  faullès  accufations  :  mais 
lau  bout  du  conte  ell  ce  pas  grande  iniufticefc 
Icruauté  de  tourmenter  5c  rompre  vn  homme, 
de  la  fauce  duquel  on  doute  encore  ?  Pour  ne  le 
ï  tuer  fans  occahon ,  T  on  luy  fait  pire  que  le  tuer: 
Is'ilelHnnocent  &  fupportc  la  peine,  quelle  rai- 
jfon  luy  eft-ii  faidtedu  tourment  iniufte  ?  Il  fera 
labfous,  grand  mercy.  Mais  quoy  c'efl  le  moins 
Imal  que  la  foiblelle  humaine  aye  peu  inuenter  : 
a  toutesfois  n'eft  pas  en  pratique  par  tout.  Il 
r.femble  que  commettre  au  combat  les  parties, 
Iquand  Ton  ne  peut  defcouurir  la  vérité  (moyen 
Icondamné  par  la  Chrertienté  ,  &  iadisfort  en 
vfage)  foit  moins  iniufte  &  cruel. 

En  la  Religion,  les  plus  grandes  &  folem 


8 


jcii  la  ivL-jig^iuu  ,  icspius granaes ocioiem- 
nelles  aillons  font  marques  honteufes  &  reme-  4; 
:  des  aux  maladies  humaines,  Lesfacrificesqui^^^.''-/^- 
r  ont  e(ié  anciennement  en  fi  grande  reuerence  ^^^fi^^^ 
L  par  tout  le  monde  vniuerfel,  voire  en  la  reli- 
^  gîon  ludaique ,  ôc  encore  font  en  vfigeen  plu- 
heurs  endroids  du  monde  ,  non  feulement  des 
\\  belles,  mais  encore  des  hommes  viuans ,  voi- 
re des  innocens  :  Quelle  plus  grande  rage 
^  Ce  manie  p^ut  entrer  en  Timagination,  que 
'  de  penfcr  appaifcr  &c  gratifier  Dieu  par  le 
maflàcre  &  làng  des  bellei  ?  non  fanguine  co-  Sente. 
Unàiis  Deus  ;  cjii.t  enim  ex  trucjdatioae  imme- 
WÈÈ""      ^'^  -volupté  eft  ?  facile  folie  de  penfec 
'  "  .1  Dieu  eu  luy  donnant  ôc  prefcn- 
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XI  pE  L.  A  s  AG  E  s  s  E 

tant,  ÔC  non  plulloft  en  luy  demandant  &  îai- 
ploiant  ?  Car  c'ell  grandeur  de  donner  &:  non 
de  prendre.  Certes  les  facrifices  efloient  ordon- 
nez en  la  loy  de  Moife ,  non  pource  que  Dieu 
prinll  plailîr ,  ou  que  ce  fuft  chofe  par  aucune 
raifon  bonne  de  foy  ,  fîvoluijjes  facrificium  de- 
dijftm»  uti^ue  holocaujlU  7}on  dtleCiaberu ,  facri^ 
ficmm  &  oblationem  noluifli  ,  holocauftum  pro 
peccato  non  poflula  fîi;  mais  pour  s'accommodec 
à  la  foibleflc  humaine  :  car  il  eft  permis  de  fo- 
'  lier  auec  les  petits  enfans.  La  pénitence  eit  la 
chofe  la  plus  recommandée  -,  &  des  principales 
de  la  religion,  mais  qui  prefuppofe  péchés  &c  ed 
remède  contre  iceluy,  fans  lequel  ce  feroit  de 
foy  chofe  mauuaife  :  car  le  repentir,  la  trilteflè, 
&  affliûion  d'efprit  eft  mal.  Le  iurement  de 
mefme ,  caufc  par  T infidélité  ÔC  meffiance  hu- 
maine ,  &  remède  contre  icelle,  ce  font  tous 
biens  non  de  foy  mais  comme  remèdes  aux 
maux.  Ce  font  biens  pource  qu'ils  font  vtiles 
&  neceflaires,  &  non  au  rebours.  Ce  font  biens 
comme  reftcrnucment  &  la  médecine,  bons 
lignes  venans  de  mauuaife  caufe  guarifon  de 
maux:  ce  font  biens, mais  tels  qu'il  feroit  beau- 
coup meilleur  qu'il  n'y  en  euft  iamais ,  &c  qu'il 
n'en  fufl:  point  befoin. 

Si  l'homme  cil  foible  à  la  vertu ,  comme  il 
vient  d'cftre  monflvc  ,  il  Tcft  encore  plus  à  la 
vérité.  C'efi:  chofe  eftrange  ,  l'homme  defue 
naturellement  fçauoir  la  vérité  ,  &  pour  y  par* 
uenir  remue  toute  chofe;  neantmoinsil  ne  la 
peutfoufftir,  quand  elle  feprefente,  fonefclair 
r  ellonne,  fon  efclat  l'atterre,  ce  n'eH  point  de 
fa  faute,  car  elle  eft  très  belle,  très  amiable ,  &c 
très  conuenable  à  l'homme  ,  ôc  peut-on  d'elle 
dire  encore  mieux  ,  que  de  la  vertu  àc  fageflè» 
que  Cl  elIeTepouuoitbien  voir,  elle  rauiroit  &C 
embraferoit  tout  le  monde  en  fon  amour.  Mais 
c'ell  la  foibleiTe  de  l'homme  qui  ne  peut  rece- 
uoîr  &  porter  vne  telle fplendeur ,  voire  elle 

rolFen- 
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T.  I  V  R  E     I.  15 

.  oticiice.  Et  ccluy  qui  la  luy  prefence  eft  fou- 
aenc  tenu  pour  ennemy  ,  verittu  odium parit» 
C'eft  ade  d'hoIHlité,  cjue  deluy  munftrer  ce 
^u'il  ayme  &  cheiche  taiit.  L'homme  ellRirt 
a  defiter,  ôc  foibieà  receuoir.  Les  deux  piin- 
;ipaux  moyens  qu'il  employé,  pourparucnir  â 
a  cognoillànce  de  la  vetité  ,  font  la  railon  & 
'expérience.  Or  tous  deux  font  fi  fi^ibles  6c  in- 
:ertains  (  bien  que  l'expérience  beaucoup  plus) 
.]ue  n'en  pouuons  rien  tiier  de  certain.  La  rai- 
on  a  tant  de  formes ,  eil  tant  pluyable ,  ondo- 
yante ,  comme  fera  dit  amplement  en  fon  lieu. 
L'expérience  n'en  a  pas  moins ,  les  euenemens 
font  toufiours  dillcmblables.  Il  nV  a  rien  û 
vuiuetfcl  en  la  nature ,  que  la  diuerfi té  ,  rien  fi 
rare  &  difficile,  voire  quafi  impofiîble ,  que  la 
ifimilitudc.  Et  fi  Ton  ne  peut  remarquer  ladif- 
femblance,  c'eft  ignorance  &  foibldîc.  Ce  qui 
Is'entend  de  parfaicteôc  entière  fcmblance  àC 
dillcmblance.  Car  à  vray  dire  tous  les  deux 
ront.pariout  :  iln'y achofeaucune,  qui  foie 
entièrement  fcmblable  &  dillemblablc  à  vn  au- 
tre. C'eft  vn  ingénieux  mcllange  de  nature. 
I   Tout  ce  que  deflTus  monftie  combien  eft 
grande  la  foiblcflc;  humaine  au  bien ,  à  la  vertu 
fk:  à  la  vérité  :  mais  qui  eft  plus  eftrange,elle  eft 
aufli  grande  .lu  mal.  Car  voulant  élire  mef- 
chant,  encore  ne  le  peut-il  eftre  du  tout,  6c  n'y 
laiflêr  rien  à  faire.  Il  y  a  toufiours  quelque  re- 
mords, &  craii'tifueconfideration  ,  qui  ramo- 
lit  bi  rekfche  la  volonté ,  U  referue  encores 
quelque  chofe  à  faire  :  ce  qui  a  caufé  à  plulieurs 
leur  ruine,  bien  qu'ils  euiTent  projette  là  deflùs 
leur  falut.  C'ell  foiblcfiè  &  fottife,  dont  eft  ve- 
nu leprouerbe  à \"v:  :^-']-c-'s,  ^'il  ne  faut  ja- 
mais folier  a  dem% .  j  ^ 

Remarquons 'encore  pkifieurf  autres  effets  Ahxtc- 
&t.'     ■      es  de  la  foiblelîe  humaine.  C'ell  prehen- 
foiL...ic  _  i  .iatiueden'olcr  ,  ny  pouuoir  rc-  Jîonté' 
prendre  auctuy,ny  élire  rcprins  volontiers,  qui  refn^ 
'  eft 
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2.4  delaSaoesse 
clt  foibleou  courageux  en  l'vn,  l'eflauflfî  cn^ 
l'aucK.  Orc'ell  vne  grande dclicateflèfe  priuer, 
ouautruy  dVnfigrandfiuitfk ,  pour  vnc  fi  lé- 
gère ôc  fupcrfiaelic  piqueure ,  quinefaicqiie 
toucher  &  pinlièr  Toreille.  A  ce  pareil  ellv*. 
fin  cet  autre  de  ne  pouuoir  refuferauecraifon, 
ny  aufli  reçcuoir  ôc  foutfiir  doucement  vn, 
refus.  " 
Aux  faufles  accufations  &.  mauuais  foup* 
Faux  courent  &  le  font  ïiors  iuflice,  il  fe 

jouj(ons  „ouue  double  findlc,  iVne  qui  e(l  aux  interef- 
&a<:cu-  çç^^  accufez  &  foubçonncz,  c'cft  dc  fe  iu- 
jaitons.  (ijfjej  ^  excufcr  trop  facilement  ,  foigneufc- 
ment,  &  quafi  ambitieufement.  JiUijdaxinfa- 
ntia  terret  quem  nifi  mmdofum  ?  Cci\  trahie 
fon  innocence  ,  mettre  fa  confcicnce  &  fou 
droict  en  compromis  &  en  arbitrage ,  que  de 
plaider  ainfi  ,  perîpicuhiU  argumentatione  ele- 
vatur  .  Socrates  en  iuftice  mefmes  ne  le  voufift - 
faire  ny  parfoy  ny  par  autruy  ,  refufant  d'em- 
ployer le  beau  plaider  du  grand  Lyfias,  &  ain 
mieux  mourir.  L'autre  el\  au  cas  contraire, 
c'cft  quand  l'accufé  &  prcuenu  courageux  nefe 
fouciedes'excufer  ou  ;u(lifier,  parce  qu'il  mef-  \ 
ptife  l'accufation  Ôc  l'accufant  comme  indignes 
de  tcfponce  &:  jullilkûtion  ,  &  nefe  veut  faire 
ce  tort  d'entrer  en  telle  lice  ,  praûiqué  par  les 
hommes  généreux ,  par  Scipion  fur  tous  plu-  " 
fieurs  knsd'vnc  fermeté  merueilleufe  :  lors  les 
autres  s'en  oftènfent  ou  çflimans  cela  trop 
grande  confidence  ôc  orgueil,  &c  fe  picquans  de 
ce  qu'il  fent  trop  fon  innocence  &  ne  fc  defmec 
ças ,  ou  bien  impurans  ce  filence  mcfprisâ 
faute  de  coeur ,  dcffiance  de  droict,  impuiîfance 
de  fe  jullifîer.  O  foible  humanité,  que  l'accufe 
ou  foupçonnc  fe  défende  ou  ne  fe  défende,  c'elt 
foibleJle  ôc  lallhetc.  Nous  luy  defirons  du 
courage  à  ne  s'excufer ,  ôc  quand  il  l'a  ,  nous 
iommci  foibles  à  nous  en  oftèncer. 

Vn  autre  argument  de  foiblcfic  cft  dc  s  a: 

fub- 
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I  ï  V  R  E    I-  If 

[jb;et3îr&:  acoquiner  à  vnc  certaine  façon  de 
'  iure  particulière  ,  c'eft  moUeflè poltronne,  &c 
.iielicatcflcindigncd  vn honncfte  homme,  qui 
iOUS  rend  incommodes  die  defagreables  en  con- 
.iietfàcion ,  &.  tendres  au  mal ,  au  cas  qu'il  faille 
jfhanger  de  manière  de  faire.  C'eft  aullî  honte 
tlen'ofcr  oulaiiler  par  impuilTance  à  faire  ce 
I  iue  l'on  voit  faire  à  fes  compagnons.  Il  faut 
Mum  iue  telles  gens  s'aillent  cacher  tic  viure  en  lèur 
ver  :  la  plus  belle  façon  eft  d'ertre  fouple  & 
loyable  à  tout ,     à  l'exccz  mefmes  Ci  befoin 
,  ft ,  pouuoir  oler  &c  f^^auoir  taire  toutes  choll's, 
k  ne  faire  que  les  bonnes.  Il  fait  bon  prendre 
les  reigles,  mais  non  fi  adèruir. 

Il  Icmble  appartenir  à foibleflè tertre  vne 
nandcf-^ttife  populaire  de  courir  après  les  ex- 
emples eftrangcrs  iS:  Ilholaftiques ,  après  lesal- 
îgntions,  ne  faire  eftat  que  des  refmoignagcs 
Imprimez  ,  ne  croire  les  hommes  s'ils  ne  font 
Vn  liuic  n'y  verii6  Ci  elle  n'eft  vieille.  Selon  cela 
les  fottifcs  il  elles  font  en  moule ,  elles  font  en 
f.redir  d<.  en  dignité.  Or  il  fe  fait  tous  les  jours 
•i^.euant  nous  des  chofcs,  que  fi  nous  auionsl'ef- 
jpiit  de  la  ru:'Hcance  de  les  bien  recueillir,  cfplu- 
schcr,  juger  viuement,  ôc  trouucr  leur  jour, 
unous  en  formerions  des  miracles  &  merueilleur 
!cs,qui  ne  cèdent  en  rien  à  ceux  du  temps 
^       .  ^ue  nous  admirons  tant,  &  les  admirons, 
lipource  qu'ils  font  vieux  &  font  efcrits. 
i    tucores  vn  tefmoignage  de  foiblcllè  eft  que 
J^rhommen'ell  capable  que  des  chofes  medio- 
*lcrcs,  6cuepeutfûutHir  les  extrcmit«z.  Car  fi 
'pelles  font  petites,  &  en  leur  monftre  viles, il  les 
iidcrprife  &  dcfdaigne  comme  indignes ,  &  s'of- 
:fence  de  les  confiderer  :  fi  elles  font  fort  gran- 
.  des  &  efdattantes,  il  les  redoubte,  les  admire , 
&  s'en  fcandalifc.  Le  premier  touche  principa- 
îiemcnt  les  grands,  &  llibtils,  le  fécond  fe  ttou^ 
:ueaux  plusfoibles. 

Llk  fe  moiiftre  bien  clairemçnc  à  roiiie , 


15 
MoUcft 


des  li" 
ttrss^ 
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T)  E  L  A  S  A  G  E  s  s  r,  1 

vcuw  ,  - .  iLi  coup  fubit  des  choies  nouvelle?  5cJ 
inopinées,  quinomrurprenncnc&faifirtcnc a 

fuLitéi  r  i  mpoumeu  ;  car  elles  nous  eftonnenc  Ci  fore  J 
jujites.  r     ^^^^^^^  ^^^^^.^^      ^^^^^  ^  ^^^^ 

%ngo  vix  tandem  tempore  fatur  ,  queUiuefcns  la 
vie  nipfines  :  foienr  elles  bonnes ,  refmoin  lai 
Dame  Romaine,  qui  mourut  d'aife  voyant  fonj 
hh  retourne  de  la  defroute,  Sophocles  ôc  Denid 
le  tyran  :  foient  mauuailes,  comme  DiodorusJ 
qui  mourutfur  le  champ  de  honie,pour  ne  pouJ 
uoirdefuelopervn  argument.  ^ 
17  Encores  cellui  cy  ,  mais  qui  fera  double ,  M 
de  deux  façons  contraires.  Les  vns  cèdent 
font  vaincus  par  les  larmes  humbles  fupplij 
/  cations  d'autruy,  &:  fe  piquent  du  courage  de  11 
brauerie ,  les  autres  au  rebours  ne  s'efmeuvenO 
par  toutes  les  fubmifflons  &  plaintes,  ôc  fe  laif-j 
fentgaig.ier  à  la  conilancc  ^  rcfolution.  Il  n'a 
apoint  dedoubte ,  que  le  premier  ne  vienne  <«■ 
foibleaè:  auflî  fetrouue-il  volontiers  ésamefl 
molles  &  vulgaires.  Mais  le  fécond  n'ert  fanjj 
difficulté,  Ôc  fetrouueen  toute  forte  de  gens.  Ifl 
fcmble  que  fe  rendre  à  la  vertu  ôc  à  vne  vigueuil 
malle  &  genereufe ,  eltd'ame  forte  aulfi  5c  ge-l 
iicreufe  :  Ei  il  ell  vray  ,  s'il  fefait  par  ertima-J 
tion  &  reuercnce  de  la  vertu  ,  comme  fit  Scaivl 
deiberch  receuant  en  grâce  vn  foldat  pour  l'aj 
uoir  veu  prendre  party  de  fe  défendre  c.mtcJ 
luy,  Pompeius  pardonnant  à  la  ville  des  ManaJ 
m'cttins  en  conllderaiion  de  la  vertu  du  citoyeJ 
Zcnon,rlEmpercur  Conrad  pardonnant  au  Di|i 
de  Bauieres  autres  hommes  aifiegez  ,  p^>uc.M 
magnanimité  des  femmes ,  qui  les  luy  defrol 
boient  emportoient  fur  leurs  celtes.  Mais  m 
c'eft  par  eftonnement^  eftxay  de  fon  efcl. 
comme  le  peuple  Thcbain  »]'  •  ^  ' 
•  Vf!  r  f^paniinondas  .iccufé ,  k 

luy  reprocher  auec  fierté  fon  ingrati 
ds  ;  c'cîi  foibkaè  ^  lâcheté  :  k  .&U4' Akxan^ 
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liemcfprjfant  la  braue  letolution  cîeBctîs  prins 
•*ec  la  ville  de  Gaza  ou  il  comnianck.it ,  ne 
jcdefi»ibleflc  courage,  mais  de  colère 
aquelle  cii  luy  ne  icccuoic  btide  ny  modcra- 
iion  aucune. 


J  '  /•  Inconflance. 

^*  Homme  eft  vn  fubje.1:  merueilleufcracnc 
diuers  &  ondoyant,  fur  leijuel  il  eH  très  mal 
îfé  d'y  aflèoir  jugement arteuré,  jugement, 
Jis-ie  ,  yniue!  :  '      'ntier;  à  caufe  de  la  grande 

pontrariccé  ifc  aice  des  pièces  de  nofhe 

fie.  La  plufj-xaitdc  nos  adtions  ne  font  (]uc  fail- 
lies &  bouttées  poulTéespar  quekjues  occafions: 
te  ne  font  que  pièces  raportéei.  '       '  idon 

r  vue  part,  puis  l'inconlhnce  _  milité 

^It  le  plus  commun  &  apparent  vice  de  la  natu- 
humame.  Certes  nos  avions  fe  contredifenc 
jent  de  fi  eltrange  fiçon  ,  qu'il  fembleim- 
iblc  qu'elles  foyent  parties  de  mefme  bou- 
[ique.  Nous  allons  après  les  inclinations  de  no- 
--^  appétit ,  &  félon  que  le  vent  des  occafions 
lous  eir-   •  . ,  non  félon  la  raifon  ,  at  nil  pc~ 
teii  cj};  ....  //e  ,  quod  non  a  certa  r.--  /;ro/î- 

ïifcaîur,   AulTî  nos  efptits  Ôc  nos  iis  fc 

[meuuent  auec  les  mouuemens,  du  temps ,  taies 
]nm  heminum  mentes  ,  quali  patcr  ipje  lupner 
xucïtfcro  lujhiivit  Limpadc  terrai.  La  vie  eil  vn 
Imouuement inégal,  irreguHer,  multi- forme. 
lEn  fin  nous  nous  remuons  &  troublons  nous 
•mefinespar  l'inftabilité  denofliepofture.  Ne. 
«  mo  non  juatidic  confilium  mutât  &  votum  :  mo- 
^douxoremvult ,  modo  amicam ,  modo  regnare 
'\  vult ,  modo  non  eft  eo  ojfîciofm  fervw ,  Hune  pe- 

fcumam  Jhargit ,  uunc  raph  ,  modo  jritgi  videtur 
f  gravii  ,  modo  prod^  -  .      -  •  mutamtH 
^l^'nde  pcrforiam. 

l^odpçtif  jj^frnif,  repetit  quod  nuperomi/t, 

B  i  (y£fluat. 
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DEI^aSa  CESSE 
^Huàt ,  &  vif  A  difconuenit  ordint  totô. 
L'homme  eft  l'animal  de  tous  le  plus  dirifici  e  : 
à  fonder  &cognoiftte:  car  c'eft  le  plus  double  1 
èc  contrefait ,  le  plus  couuert  6c  artihciel ,  &  y  ; 
achezluy  tant  de  cabinets  ÔC  d'arrière- bouu- 
rues,  dont  il  fort  tantoft  homme,  tantoit  fa-  i 
tvre  ,  tant  de  foufpirails ,  dont  il  foufle  tantoft 
le  chaud ,  tantoft  le  froid  ,  àC  d'où  iliort  tant  i 
de  fumée.  Tout  fon  branler  &:  mouuoir  n'cft  i 
ciu'vft  cours  perpétuel  d'erreurs  :  le  matin  n;^i- 
ftte  ,  k  foir  mourir ,  tantoft  aux  ceps ,  tan:  jh 
en  liberté ,  tantoft  vn  Dieu ,  tantoli:  vncmou-  . 
che.  Il  rit  &  pleure  d'vnemefmc  chofe.  Il  eft  < 
content  bc  mal  content.  Il  veut,  ôc  ne  fçait  ca 
fin  ce  qu'il  veuu 

C  H  A  F.  VI» 

IV'  JHtfere.  | 

Vo'cv  le  grand  ôc  principal  traia  de  fa  peîn-  j 
tuté  ,  il  elt ,  comme  a  efté  dit,  vain,  f  )ible,  I 
frefle,  inconftant  au  bien  ,  à  la  félicité,  à  l'aife,  ^ 
mais  il  eft  fort,  robufte ,  conftant  ÔC  enduiv. 
Ja  mifere.  C'cft  la  mifere  mefmcs  toute  vifue  , 
c'eft  en  vn  mot  exprimer  l'humanité:  car  en 
luy  eft  toute  mifere .  ôc  hors  de  luy  il  n'y  en  a 
point  au  monde.  C'eft  le  propre  de  l'homme 
d'eftre  mifcrable,le  feul  homme,  Ôc  tout  hom- 
me eft  toufiours  mifcrablc  ,  comme  fe  ver.. î. 
Qui  voudrait  reprcfcnter  toutes  les  parties  de  la 
mikrc  humaine,faudroit  difcourir  toute  fa  vie, 
fon  eftrcHîn  entrée,  fa  durée,  fahn.  le  n'en- 
treprens  donc  pas  cette  befongne,  ce  fcroit  ocu- 
urcfans  fin:  ÔC  puis  c'eft  vn  fubjetl  commun 
traité  par  tous ,  mais  je  veux  icy  cottet  certains 
poinib ,  qui  ne  font  pas  communs ,  ne  font 
pas  prins  pour  miferes  ,  ou  bien  que  l'on  ne 
font  ôcl'on  ne  confidere  pas  alTez  ,  combien 
4iu'ils  foyent  les  plus  pteftants ,  û  Toufs-iuoii 
kien  juger. 
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le  premier  chef  &c  preuue  de  la  mîfere  hu 
mine  eit ,  i]uc  la  produdion ,  fon  entrte  elt  En  fon 
.  lonteufe  ,  vile,  vilaine,  mefprifee  ;  la  for-  com^ 
ie  I  fa  more  &  ruine  glorieufc  6c  honorable,  menct- 
Dont  il  femble  cllre  vn  monrtre  &  contre  na-  ment  ^ 
c  lire ,  puis  quMl  y  a  honte  à  le  faite  ,  honneur  fch  fin. 
rtlledetïaire,  T^osiri  nofmep  pœnitet  &  pudet. 

îurcecy  voicy  cinq  oulix  petits  mots.  L*a-  z 
i  Xiou  déplanter  &  faire  T homme  e(l  honteufe, 
if 5c tomes  fes  parties,  les  approches,  les  ap- 
prêts ,  les  outils ,  &  tout  ce  qui  y  fert ,  e(l  ceuu 
5c  appelle  honteux,  ôc n'y  arien  de  fi  hon- 
leux  en  la  nature  humaine.  L'adlion  de  le  per- 
>  iteôc  tuer  honorable ,  &  ce  qui  y  feit,  eft  glo- 
t  ieux  :  Ton  le  dore  &  enrichit ,  Ton  s'en  pare  , 
.'on  le  porte  au  cofté,  en  la  main,  fur  les  efpau- 
es.  L'on  fedcfdaigne  d'aller  voit  naillre  vu 
nomme,  chacun  court  &  s'aflemble  pour  le 
/oîr  mourir,  foit  au  liJ^,  fuit  en  la  place  publi- 
que, foi  t  en  la  campagne  raze.  On  le  cache,  on  J 
:ue  la  chandelle  pour  le  faire ,  Ton  le  faidt  à  la 
^  iefrobée  ;  c'eit  gloire  &c  pompe  de  le  desfoire  ^ 
[  .  i  Ton  allume  les  chandelles  pout  le  voir  mouiir , 
^  '  l'on  l'exécute  en  plaîn  jour,ron  fonne  la  trom- 
.  perte  ,  Ton  le  combat  Ôc  en  fait  on  carnage  en 

plainmidy.  Il  n'y  a  qu'vne  manière  de  faire  4 
.  les  hommes  ;  pour  les  desfaire  &  ruiner  mille 
fie  mille  moyens ,  inuemions ,  artifices.  Il  n'y  % 
a  aucun  loyer  ,  honneur ,  ou  recompenfe  aflig- 
née  pour  ceux  qui  fçauent  faire ,  multiplier  ^ 
.  conferaerrhumainc  nature  ,  tours  honneurs^ 
grandeurs,  richeife,  dignitez,  empires,  triom- 
phes ,  trophées  font  décernez  à  ceux  ,  qui  la 
fi^auent  affliger  ,  troubler ,  delh'uire.  Lesdeur 
premiers  hommes  du  monde  Alexandre  ôc 
Caefar  ont  desfai£l  chacun  d'eux  (  comme  dit 
Pline  )  plus  d'vn  million  d'hommes ,  &  n'en 
ont  fait ,  ny  laifsé  après  eux.  Et  anciennemeiit 
pour  le  feul  plaifir  &  pafiè-temps  ^  aux  yeux 
du  peuple  fe  faifoieac  des  carnages  publics 

B  3  d*hom^ 
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30  D  r.  L  A  S  A  c  r.  \ 

d'hommes  ,  Ihmo  facra  tes perjocum  l: 
'■  ?  'iiir:  fatu  JpectacuU  in  homine  mot 
rites  in  ludum  veniunt  ut  jjublicA  volu^ 
hodia  fiam.  11  y  a  desnations,  quimaucii 
leucnaUlànce,  benillènc  leur  mort.  Quel  mon-ï 
llrueux  animal ,  qui  Te  fait  hoireur  à  foy-mef-î . 
me  ?  Or  rien  de  tout  cecy  ne  Te  trouue  auv  bc->  ! 
fies  ,  ny  au  monde. 

Le  fécond  chef  6c  tefmoignage  de  fa  n 
eft  au  retrancher  des  plaifirs  ,  li  petits  6i  c..L..ii  . 
qui  luy  appartiennent  (car  des  purs,  grands ,  &i  \ 
entiers  il  n'en  eft  capable  ,  comme  a  elle  dit  ea) 
fa  foiblellè  )  ôc  au  rabatie  du  nombre    de  la' 
douceuLd'iccux,quelmonihe  ?  qui  eft  ennemyt 
de  foj^-mefme,  fc  defrobe  &  fe  trahift  foy-  mef-j , 
me,  â  qui  fes  plaifirs  pèlent,  qui  fe  tient  au  mûM 
heur.  Il  y  en  a  qui  éuitenrtia  famé,  l'a! 
la  joye,  comme  chofemauuaife.  O  m:  .  .  ^ ... 
nim  gaudia  crimen  habent.  Nous  ne  fommeii 
ingénieux ,  qu'à  nous  mal  mener ,  c'eft  le  vtayj 
gibier  de  la  force  de  noftie  efprit. 

Ily  aencorepis,  l'elprit  humain  n'eft  pal 
feulement  rabat^oye,trouble-fefte,  ennemy  di 
fes  appétits  naturels  &  juftes  plaifirs,  comme  j« 
viens  de  dire  ,  mais  cncores  il  eft  Kngeur  de 
maux.  Il  fc  peint  <2^  figure  ,  craint ,  fuit ,  ab-  il 
horre  ,  comme  bien  grands  maux  ,  des  chofei 
qui  ne  font  aucunement  maux  en  foy,&:  en  ve-  , 
rite,  &  que  les  beftes  ne  craignent  point ,  m^  i 
qu'il  s'eft  feint  par  fon  propre  difcours  &  ima| 
gination  eltro  tels, comme  fonr,n'eftre  aduancST 
en  honneur ,  grandeur ,  biens.  Item  coci 
Iterilité  d'cnfans,la  mort.  Car  a  vray  dire  :  1 1 .  /  J 
a  que  la  douleur ,  qui  foit  mal ,  te  qui  fe  fente.i  (j 
It  ce  qu'aucuns  fages  femblent  craindre  ceii» 
chofes,  ce  n'eft  pas  à  caufe  d'elles,  mais  à  "  j 
de  la  douleur ,  qui  quelquefois  les  acconi, 
de  prés.  Carfouuentelledeuance,  eftat: 
coureufe  de  la  mort ,  &  qu  '  is  fuit  la  di-< 
fette,  des  biens,  de  crédit,  u  u  auiincur.  Mais! 
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[ftez  de  CCS  chofes  la  douleur,  le  refte  n'cft  que 
antafie,  mUÎ  p.cIo^c  qu'en  la  telle  de  l'homme, 
•  !?  de  labdbngncpout  elhemileiable, 

-  à  ces  hns  des  faux  maux  oucrc  les 

employant  6c  ellendant  fa  mifeic  ,  au 

kicu  uc  la  chalttCL-  &c  racourcit  :  les  belles  fonc 

fcxemptcs  de  ces  maux ,     par  ainfi  nature  ne 

[es  juge  pas  tels. 

Quant  à  la  douleur,  qui  eft  le  feulvray  mal,      f  ^ 

l'homme  vell  du  tout  né,  &  tout  pr.'pre  :  ks^jfficù.- 

[Mexicaines laluent  lesenfansf  )rtansdu  ventre  propre  a. 

ileur  mere  en  ces  mots ,  Enfant ,  tu  es  venu  Udoii- 

pjmonde  pour  endurer ,  endure,  foutfrc,  ^  leur, 

fais  toy.  (^e  la  douleur  foit  comme  naturelle 

[à  l'homme,  &  au  contraire  l'indolence  &c  le 

Iplailîrchofeeftrangerc,  il  appert  par  ces  trois 

Imots.  Toutes  les  parties  de  l'homme  font  c 

Ipables  de  douleur ,  fort  peu  capables  de  plailu. 

Ilcs  parties  capables  de  pl^lir  n'en  peuuent  rc-  z 

Iceuoir ,  que  d' vue  forte  oii'de  deux  :  mais  tou- 

Jtes  peuuent  receuoir  vn  tresgrand  nombre  de 

/(douleurs  toutes  différentes ,  chaud  ,  froid  ,  pi- 

'iqueurc ,  froirtèure,  fouleure,  efgratigneurc ,  cC- 

Jcorchcure  ,  meurtrilTcure:  cuitlbn  ,  langueur  , 

J  extenfion  ,  oppreflion ,  relaxation  ,  6c  infinis 

41  autres ,  qui  n'ont  point  de  nom  propre  ,  fans 

I  conter  ceux  de  l'amc ,  tellement  que  l'hom- 

?  meellplus  puillànt  à  Ibutfiit  qu'à  exprimer. 

I  L'homme  ne  peutgueres  durer  auplailir:  le 

i  plailu  du  corps  ell  feu  de  paille  :  s'il  duroit ,  il 
{•  apporteroit  de  l'ennuy  fit  dcfplaifir  :^  mais  leS 
'  douleurs  durent  fort  long  temps, 6é  n'ont  point 
J  leurs  certaines  faifons,comme  les  plaifirs.  Aufli 
I  l'empire  &  commandement  de  la  douleur  ell 

ii  bien  plus  grand,  plus  vniueifel,  plus  durable, ÔC' 
envnmot  plus  naturel ,  que  du  plailîr. 

A  ces  trois  l'on  peut  adjoufter  autres  troi 
douleur  Ôc  defplaifir  cl\  bien  plus  fréquent  ,  6c 
vient  bien  plus  Ibuuentje  plailk  cfi:  rare,  le  mal 
fient  facilement  de  Iby  mcfmc  fans  dire  re-  2. 

B  4  cher- 
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DELASA  CESSE 

•  heichc,  leplairtr  ne  vient  point  volontiers ,  il 
i'e  fait  ïcchercher,  &  fouuent  acheter,  plus  cher 
«^u'ilnevaut:  leplaifir  n'eft  jamais  put ,  ains 
itoufiours  deftrempé  &  meflé  aucc  quelque  ai- 
greur ,  &:  y  a  touffeurs  quelque  chofe  à  redire  : 
mais  la  douleur  &c  le  defplaifir  fouuent  tout  en- 
3  tier  &  tout  pur.  Apres  tout  cela  le  pire  de  no- 
iire  marché  ,  &  qui  monftre  euidemment  la^^ 
mifere  de  noftre  condition,  eft ,  que  l'extrême 
t'olupté  ik  plaiîir  ne  nous  touche  point  tant , 
i]u*  vne  légère  douleur.  Segniut  homines  hua  , 
'  ^uammaiafemiuntynous nefentons  point  l'en-, 
ticre  fanté  comme  la  moindre  des  maladies, 
pun^f't  in  cute  vix  fumma  violatum  pUgula  car- 
pus,  quando  valere  nil  (jHemquam  movtt. 

Ce  n'eft  pas  aflèz  ,  que  l'homme  foit  de  fait 
ôc  par  nature  miferable ,  &  qu'outre  les  vraii 
&  fubftantiels  maux,  il  s*en  feigne  &  s'en  for- 
ge de  faux  &  imaginez,  comme  dit  eft  ;  Il  faut 
er  .  :    qu'il  les  eltende  ,  allonge ,  &  faccdu- 
ic:  :^  viure  tant  les  vrais  que  les  faux ,  plu» 
qu'ils  ne  peuuent ,  tant  il  eft  amoureux  de  mi- 
fere, ce  qu'il  fait  en  diuerfes  façons,  Pcemiere- 
nicnt  pat  mémoire  du  pafié,  &  anticipation  de 
l'aduenir ,  nous  ne  pouuons  faillir  d'eftre  rai- 
ferables,  puis  que  nos  principaux  biens ,  donc 
nous  nous  glorifions  font  inftrumens  demife- 
ics  ,  mcnioire  &  prouidcnce  ,futuro  torqiiemur 
ér-preterito  ,  multa  hona  mflra  nobU  nocent ,  ti. 
tnorti  torrmntum  memoria  reducit ,  providtmia 
anticipât ,  nemo  pr^fentibus  tantum  mifcr  es}, 
Ift-cepas  grande  enuie  d'eftre  miferable  ,  que 
de  n'attendre  pas  le  mal  qu'il  vienne ,  mais 
l'aller  rechercher  ,  le  prouoqucr  à  venir  .'com- 
me ceux  qui  fe  tuent  de  la  peur  qu'ils  ont  de 
mourir  ,  c'cft  à  dire  préoccuper  par  curiofité  , 
ou  fbibhffte  ÔC  vaine  apprchenlion  les  maux  ôC 
inconueniens ,  &  les  attendre  auec  tant  de  pei- 
ne ,&  d'alarme  ,ceux  mcfmes,  qui  pat  aduan- 
Hue  ne  nous  doiuent  point  toucher.  Ces  gens 

icy 
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îcy  veulent  edie  mifcrables  auant  le  temp^ ,  Se 
doublement  mifcrables  par  vn  real  fentimenc 
de  la  mifere  ,  &  par  vne  longue  preniedicatioii 
*iccl!e  ,  quifouuent  cll  ccnt  fois  pire  que  le 
al  mefmcs  ,  Minus  ajfîcît  fcnfus  fatigatio  ^ 
am  cogitdtio.  L* élire  de  la  mifere  ne  dure 
pasalTez ,  il  faut  que  l*efprir  Tallonge ,  l'eften- 
de ,  &c  auant  la  main  s'en  entretienne.  Plut 
dolet  (jHam  necejfe  efî  ,  tjui  ante  dolet  atiam  ne^ 
cejfe  t^i.  Les  belles  fe  ^aident  bien  de  cefte  fo- 
lie &  mifere  ,  &  ont  a  dire  grsnd  mercy  à  na- 
ture de  ce  qu'elles  n'ont  peine  tant  d'efprît,tanc 
de  memoitc  ,  &  de  prouidence.  CxCar  uifuit 
bien  que  la  meilleure  mort  clloit  la  moins  pre-- 
méditée.  Et  certes  la  préparation  à  la  mort  a 
donné  â  plufieurs  plus  de  tourment, que  la  fouf- 
france  mefmes.  le  n'entensicy  parler  de  cefte 
préméditation  vertueufe  &  Philofophique,  qui 
eft  la  trempe  par  laquelle  Tame  eft  rendue  in- 
uînciblcôc  eft  fortifiée  à  Tefpreuue  contre  tous 
aflàuts  6c  accidens,  de  laquelle  fera  parlé  :  mais  Lib.  i# 
de  cefte  pauureufe  ,  &  quelquefois  fauflè  »  &  c^p.  7^ 
vaine  apprehcnlîon  des  maux ,  qui  peuuent  ad- 
uenir, laquelle  aiBige ,  ôc  noircit  de  fumée  tou* 
te  la  beauté  ,  &  ferenitédeTame,  trouble  tout 
fon  rep(^s,  &  fa  joye,  il  vaudroit  mieux  du  tout 
s'y  laiffer  furprendre.  Il  eft  plusfacile  >  &  plus 
naturel  n'y  penfer  point  du  tout.  Mais  laillôns 
encore  celte  anticipation  de  mal.  Tout  ftmple- 
ment  le  foin  Se  ptiifement  pénible  béant  a- 
près  les  chofcs  aduenir ,  par  efperance  ,  dcfir  , 
crainte,  eft  vne  tres-grande  mifere.  Car  outre 
que  nous  n'auons  aucune  puiftance  furTadue- 
îiir  ,  moins  que  fur  le  palVé  (6cainli  c'eft  vanité 
comme  a  efté  dit  )  il  nous  en  demeure  encores  ca^.  ^ 
du  mal  ÔC  dommage,  CaUmitofus  efi  animus 
futuri  anxius  ,  qui  nousdefrobe  lefentiment  > 
&  nous  ofte  la  jouyftance  paihble  des  biens 
prefens,  &  empefche  de  nous  y  raflbir,  &  con- 
tenceti 

B  f  Ce 
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Par  r<r- 
therche 
inquiet 


DE  LA  Sagesse 

Ce  n'cfi:  pas  encores  allez  ,  car  afin 


cju'ii 


Mix  re. 
9i$edes  ^ 
demife- 


luy  manque  jamais  matière  demifere,  v 
qu'il  y  en  aye  toulîours  à  foifon,  il  vatoufu  ui  s 
,  furetant ,  ôc  recherchant  auec  graml  ertude  les. 

!es  ôc  alimens  de  mifeic.  il  Te  Fvurre  aux  af- 
X..  icsdegayeicdecaur ,  Ôc  tels  que^uaad  ils. 
«'orttiroient  à  luy ,  il  leur  dcur.  it  tv>urnci  le- 
dos:  ou  bien  par  vne  inquiétude  miferable  dc-^ 
'  cfprit ,  oup.  urfairerhjbile ,  l'c        '  , 
.'entendu ,  c'eil  à  dire  le  iV.t  Ôc  mi;....     ,  il 
entreprend  ,  ôc  remue  belongne  nouuelle  ,  on. 
s'cntreinelle  de  celle  d'autruy .  Bref  il  ell  fort 
èc'v:       -iment  agité  de  fuin  &  penrcmcns,.'^ 
iioi  .     .  iienr  inutiles    fuperflus ,  mais  eipi- 
ncux  ,  pénibles  ÔC  dommageables ,  tourmente^ 

far  le  prelent ,  ennuyé  du  pafsé  ,  angoifsé  poucl 
aduenir,  qui  femble  ne  craindre  rien  plus, 
«de  ne pouuoir  pas  eftre allez  miferable  :  d, ... 
l'on  peut  juftement  s'efcrier,  ôpauures  gents. 
combien  endurés- vous  de  maux  volontaires,, 
outre  les  necefTàires  que  la  nature  vousenuoye 
Waisquoy  ?  Thomme  fepiaiiè  enlamifere,  l 
s'opinialtre  à  remafcher,Ôc  remettre  continuel- 
'  :  e  les  maux  paflèz.  llcllor- 

 -    .  i   re,  il  enchérit  quelquesfois  h 

mal  la  douleur ,  pour  petites  ôc  légères  cho- 
fes ,  il  fe  dira  le  plus  miferable  de  tous,  ejî  ^m*. 
dam  dole7}di  volu}7tai.  Or  c'efl  encores  pliu 
grande  mifere  trop  ambitieufcment  faire  valoii 
la  mifere,  que  ne  la  cognoiHje  Ôc  ne  fentir  pas. 
U omo  animal  qnL  rulum ,  cupide  fuis  incumbem 
fvifi'riif. 

Le  voila  donc  bien  miferable  &  naturel^ 
ment  &:  volontairement ,  en  vérité  &c  pat  ima- 
gination, par  obligation,  &c  de  gayeié  de  cœur. 
Il  ne  l'eft  que  trop,  &  il  craint  de  ne  l'c'  - 
aflez  :  &c  clt  toufiours  en  quelle,  &  en  pi. .  . 
s'entendre  encores d'auantage.  Voyons  main- 
tenant comment ,  quand  il  vient  à  le  fentir  ôc 
4'ennuycr  de  quelque  certaine  mifere  (  car  il  ne 

'  fc 
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lafTe  jamais  de  i'cltie  en  plufieurs  façons. 
Sans  le  fciitir)  il fs'aic  pour  tn  Ibrcir ,  quels  Ibnc^ 
>fes  icmcdcs  concre  le  mal.  Certes  tels  qu'ils* 
iimpoicunent  plus  que  le  mal  mefmes  qu'il 
Iveut  guarir:  de  lotte  que  voulant  ibriitdVne 
I  mifcie ,  il  ne  la  fait  que  changer  en  vue  autre, 
;  Ôc  pcutcitre  pire.  Mais  quoy,  encores  le  chan- 
gement le  délecte,  au  moins  le  foulage,  il  penfc 
.  guarir  le  mal  par  vn  autre  mal,  cela  vient  d' vne 
[Opinion  qui  tient  le  monde  enclaanté  Cîc  mife- 
t  rabie  ,  qu'il  n'y  a  rien  vtile  ,  s'il  n'ell  pénible  , 
j  rien  né  vaut  V  s'il  ne  couite  ,  i'aifance  luy  eft 
Ifufpede.  Cecy  vient  encores  de  plus  haut.c'efl: 
I  chofe  elhangc  ,  mais  vericable  ,  &  qui  con- 
uain>^t  rhommed'eihe  bien  miferable ^  qu'au- 
i  cun  mal  ne  s'en  va  que  par  vn  autre  mal ,  foit 
I  au  corps ,  ou  en  l'ame.  Les  maladies  fpiiituel- 
j  les  Ôc  corporelles  ne  font  guaties  Ik.  chafsces 
I  que  par  tourment,  douleur,  peine,  lesfpirituel- 
I  les  par  nœnitences,  veilles,  jeufnes,  haires,  pri- 
fons ,  difciplines ,  qui  doiuent  eftre  vrayement 
affligions  &  poignantes ,  car  fi  elles  venoienc 
'  Ifîr  ou  commodité ,  elles  n'autoient  poinc 
^.  .      :  les  corporelles  de  mcfmepar  méde- 
cines ,  incifions  ,  cautères ,  diettes ,  comme 
fcntent  bien  ceux  qui  font  obligez  aux  règles 

'   ■    '   .Ils  font  bacuisd' vne  part  du  mal,  - 
iy  ..  ,v ,       v^c ,  ik;  d'autre  de  la  vcglequi  les  en- 
nuyé. 

Toutes  les  mifetes  fuidites  font  corporelles ,  p 
ou  bien  mixtes  &  communes  à  l'efprit&au  ^dfires 
corps ,  àc  ne  montent  gueres  plus  haut  que  l'i-  jj^iritu- 
xnaginaiion  &  fantalîe.  Conlîderons  les  plus  fi-  elles, 
jics  bi  fpiriiuelles ,  qui  font  bien  plus  miferes  , 
comme  ertan^erronées  Ôc  malignes ,  plus  acU- 
ues  &  plus  lîennes ,  mais  beaucoup  moins  feu- 
lies  5c  aduouées ,  ce  qui  tend  l'homme  encores 
plus  bc  doublement  miferable ,  ne  fentanc  que 
fes  maux  médiocres  ,  ôc  non  les  pkis  grands , 
voire  l'on  ne  les  luy  ofe  dire  ny  toucher,  tant  il 
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5^  delaSagesse 
ell  confit  8fC  déploie  en  la  mifere  :  Si  faut-îl  en 
paflàntôc  toucdoucemenc  en  dire  quelque  cho- 
f e  ,  au  moins  les  guigner  ôc  monlher  au  doigt 
de  loin  ,  afin  de  luy  donner  occalîon  d'y  regar- 
der &  penftr^puis  que  defoy-mefmesil  ne  s'en 
^'tf^- aduifepas.  Premieremenc  pour  le  regard  de 
tendis    1  entendement ,  eft-ce  pas  vneelhange&pi- 
ment,     teulc  mifere  de  rbumaine  nature  ,  qu*elle  foit 
toute  confide  en  erreur  &  aueuglement  :  la 
plus-part  des  opinions  communes  &c  vulgaires, 
voire  les  plauiiblcs  ôc  receucs  auec  reuerencc 
font  faufles  &c  erronées ,  &  qui  pis  cft  la  pluf- 
part  incommodes  à  la  focieté  humaine.  Et  en^j 
cotes  que  queUjues  fages ,  qui  font  en  fort  petîcj 
nombre,  fcntent  mieux  que  le  commun  ,  ôcj 
jugcntdcces  opinions  comme  ilfaut  ,  fi  ell-cej 
<]ue  quelques  fois  ils  s'y  laiflenr  emporter ,  fî-1 
non  en  toutes  &  toufiours  ,  mais  à  quelques] 
vncs  &  quelquesfois:  il  faut  eftre  bien  ferme  Sc  f 
conltant  pour  ne  le  laiflèr  emporter  au  cou- 
rant ,  bien  fa:n  &  préparé  pour  fe  garder  net 
d'vne  contagion  fi  vniuerielle  :  les  opinions 
générales  rcceucs  auec  applaudilîemcnt  de  tous 
ôc  fans  contradiction  font  comme  vn  torrent  J 
c,u*  çmpoixctouv. prohfuperi  (juaMum  mortaliM 
j:cdora  cxcit  noCiU  habent  !  o  rniÇcrci^  homimX 
nnm  mentes  & peiiora  cxca  ,  qualibu^  in  tctécA 
irié  vita  qnanti/}j^  periclu  degitur  hoc  avi  cjuodA 
csl  ?  Or  celcroitchofebien  longue  d«l 
v...  jr&nommer  les  foies  opinions ,  donc 
tout  le  monde  eit  abbreuue.  Mais  en  voie/ 
quelques  vnes,  quiferonttraitées  plus  au  long 
en  leurs  lieux. 

Voies  L      I.  luger  desaduisSc  confeils  par  leseuene- , 
j  c .  I .   mens,  qui  ne  font  aucunement  Q^  nollre  main ,  | 
&  qui  defpendent  du  ciel. 

Condamner  &  rejetter  toutes  chofes^ 
8>      moeurs, opinions, loix,ccuftumes,obferaances^H 
comme  barbares     mauuaifes,fans  f<;auoir  qut 
c  eûôcles  coguoiilie,  mais  feulement  parce 

qu'd- . 


ta 
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57 


a^clles  nous  funt  inulicces  ôc  eflongnccs  de 
)ftre  commun  ôc  ordinaire. 
3 .  Eilimer  de  recommander  leschofes  â  eau-  ir.  L 
\  de  leur  nouuellece ,  ou  rareté,  ou  eftrangeté,  c.  io> 
^lou  difficukc ,  quatre  engeoleurs ,  qui  ont  grand 
"jcredit  aux  cfprits  pc^pulaires  :  Ôc  fouuent  telles 
Ichofesfont  vaines,  ik:  non  àeftimer,  fi  la  bon- 
i  té  &  vtilité  n'y  font  joindes;  dont  jugement 
^fut  mefpiifé  du  Prince  ,  celuy  ,  c|ui  le  glorilîoic 
\  defv^auoir  de  loin  jetter  &  palier  les  grains  de 
Il  mil  par  le  trous  d' vne  erguille. 
[    4.  Généralement  toutes  les  opinions  fuper^ 
I  ftitieufes ,  dont  IbntatFeublcz  ie:>en£ans ,  fem- 
I  mes,  &  efprits  foibles. 
I     f .  E (limer  les  pcrfonnes  par  les  biens, richef- 
les ,  dignitez  ,  lionneurs ,  6c  mefprifer  ceux  qui 
[isTen  ont  point^commcfi  Ton  iugeoitd*vnche- 
^1  par  la  bride  &  la  fcllc. 
'  6".  Eftîmer  les  choies  non  félon  leur  vraye  , 
Batuicllc&eflentielle  valeur  ,  qui  eft  fouuent 
interne  &  fecrette,  mais  félon  la  monftreiic 
la  parade,  ou  le  bruit  commun . 

7.  Pcnfer  bien  fe  venger  de  fon  ennemyen 
le  tuant  :  car  c*eft  le  mettre  à  Tabry  &c  a  cou- 
uert  de  tout  mal ,  ôc  s'y  mettre  foy  :  c'ellluy 
oftcr  tout  le  refllmtimenc  de  la  vengeance  ,  qui 
cil  toutesfois  fon  principal  etfcdl ,  cccy  appar- 
tient auflî  à  la  foibledc. 

8.  Tenir  à  grand  injure  ôc  defeftimer  com- 
me miferable  vn  homme,  pour  eftrc  cocu  :  car 
quelle  plus  grande  folie  en  jugement ,  que  d*e- 
ttimer  moins  vne  perfonne  ,  pour  le  vice 
d'auttuy, qu'il  n'approuuepas  ?  Autant  ce  fem- 
ble  en  peut  on  dire  a  vn  baflard. 

9.  Eilimer  moins  les  chofcs  prefentes ,  ou 
qui  font  noftres ,  ôc  defquelles  nous  jouyflTons 

  _   Dailiblement ,  mais  les  eilimer  quand  on  ne 

les  a  point ,  ou  pourcc  qu'elles  font  âaurruy  ^ 
I  comme  fi  la  prefence  ôc  le  pofleder  rauaJoit  ds 
!  kui:  valeur ,  ôc  1«  non  auok  km  accroifioit* 
^  Vil- 

■ 
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Virtiétemincolumcmodimiié ,  JUblatamex  oc  . 
Ih  rjUiïi  iûiiis  invidi.   C*e(l  p  y  nul  Pi  - 

phCiCCM  loii  pays.  Aufli  la  nk.......j  ,  &  {\\.\^ 

thoricéeiigendie  mefpris  de  ce  qu'on  tient  ÔC 
régence ,  les  maris  regardent  defdaigneufemenc 
leurs  femmes  ,  &  plulîeurs  pères  leurs  e  ' 
veux-ri' ,  (^i:  le  bon  compagnon ,  ne  1\.^ 
plu  a.  Nous  eftimons  plus  le  ci. 

ual ,  la  rnaiioii ,  le  valecd'aucruy,  pource  qu  il 
ertàaiuruy^  &  non  à  nous.  C'ell  choie  bien 
clîran^e  d'eftimerplus les chajescn  Timagina- 
tion  qu'en  la  réalité  ,  comme  on  faict  touecs 
chofes  abfences  ôc  étrangères ,  Toit  auanc  les 
auoit,  ou  après  les  auoir  eues.  Lacauicdece 
en  tous  les  deux  cas ,  fe  peut  dire  qu  auant  lc5 
ouoirTonles  elHmenon  félon  ce  qu'elles  va- 
lent* mais  félon  ce  que  Tons' eft  imaginé  qu'el- 
les font  5OU  qu'elles  om  efté  vantées  par  autruy  : 
Et  les  podedant  Ton  ne  les  eftimc  que  félon  le 
bien  6c  le  profit  que  Ton  en  tire.  Et  après  qu'el- 
les nous  font  ollées  Ton  les  conlîdere  &  r 
te  toutes  entières  6c  en  bloc,ou  auparauan: .  .  .i 
n'en  jouyflbit  &  vfl^it  on  que  par  le  menu , 
par  pièces  fucceffiuemenc  :  car  Ton  penfe  qu'  ;I 
y  aura  toufiours  du  temps  affez  pour  en  jouyr  ; 
6c  a  peine  s'appcrçoic-on  de  les  auoir  &c  tenir. 
Voila  pourquoy  le  dueil  ell  plus  gros  ÔC  le 
regret  de  ne  les  auoir ,  que  le  plaifir  de  les  te- 
nir :  mais  en  cecy  il  y  a  bien  autant  de  foiblef- 
fe ,  que  de  mifere.  Nous  n'auons  la  fuHîfance 
de  jouyr ,  mais  feulement  de  délirer.  Il  y  a 
vn  autre  vice  tout  contraire  ^  quieft  des'arre- 
fter  &  agréer  tellement  a  foy  mefmes  ôc  à  ce 
<]U*on  tient,  que  de  le  préférer  à  tout  le  relie,  ôc 
ne  penfer  rien  meilleur.  Si  ceux-cy  ne  font  plus 
fages  que  les  autres,  au  moins  font- ils  plus  heu- 
reux. 

10.  Faire  le  zélé  à  tout  propos,  mordre  â 
tout ,  prendre  à  cœur  &c  fe  monltrer  outré 
^iniaftrc  en  toutes  chofes,  pouiueu  qu'il  y  aye 

quel- 


•Il 
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r  I  V  R  E    I-  ^9 

iclquebcau  &  fpccieux  prétexte  de  jufHcc,ie- 
ion,  bien  public,  amour  du  peuple. 
:i.  Faire  l  actrilté,  l'artii^é  sN:  plcuici.i  cà  la  Cy  aprH 
^rt  (>uacc  idcuc  a'autiuy  ,  6c  peni'er  ijue  ne  c. 
u.uuoir  pointoucjuc  bien  peu  ,  c'elt  fau- 
Fêd^amuur  Ck  d'atfeaion  ,  il  y  a  aulli  de  la  va- 

11.  Eftimer  &  faire  L  - ...  j  .les  adic.  > ,  ]ui  K. /.  x# 
ICe  funtauec  bruit,  renmement,  efclac  :  defelti-c.  lo, 
mer  celles  qui  le  font  autrement  ^  fie  penferquc 
[ceux  qui  procèdent  de  celte  fa<^on  fombre.dou- 
'ce  àc  m<.»rne  ,  ne  font  rien  ,  font  comme fom- 
meillans  (!^s:  fans  adtion  ,  bref  clnnier  plus  Tare 
que  la  na.         e  qui  eil  entîé.  releué 
I  p^r  edudc  ,  s^ii  cfclatte  ,  bruit    tiappele  lens 
(c'ell  tout  artifice  )  e(l  plus  regardé  ôc  eilimc  , 
que  ce  qui  cit  doux  ,  limple  ,  vny  ,  ordiPcVre  , 
c'ell  à  dire  naturel,  celuy  la  nous  efueilk 
ftuy-cy  nous  endort. 

15.  Apporter  de  maiiua.iv^  ..V  ni  l'.aesinrer- 
pretatlons  aux  belles  actions  d'autruy  ,  6c  les 
attribuer  à  des  viles  &  vaines  ou  vicieufes  eau- 
fes  ou  occalîons,  comme  ceux  qui  rapportent  la 
mort  du  jeune  Caron  à  la  crainte  qu'il  auoic  de 
Carfar ,  dont  fc  pique  i'lutarque  ,  les  autres  en- 
cotes  plus  fortement  à  l'ambition.  C'efl  vne 
grande  nialadie  de  jugement ,  qui  vient  ou  de 
malice  Ôc  cov  >  ;  ni  de  volonré  ^  de  moeurs  ^ 
oud'enuiecu.. .  qui  valent  mieux  qu'eux, 
ou  de  ce  vice  de  ramener  fa  créance  à  fa  por- 
tée, 6c  mefurerautruy  â  fon  pied,  ou  bien  pluf- 
tolb^        rcela,  a  f  *'  ^    e  pour  n*auoir  pas 

la  vc.  -j:  forte  &  ...c  à  conceuoir  la 

fplendeur  de  la  vertu  en  fa  pureté  naifue.  Il  y 
en  a  qui  font  les  ingénieux  6c  fubtils  à  deprauei: 
ainfi  &  obfcurcir  la  gloire  des  belles  actions, en 
quoy  ils  monlhcnt  beaucoup  plus  de  mauuais 
naturel,  que  de fufiilance ,  c'elt chofeayféej 
«nais  fort  vilaine» 

i4.  Voicy  cncores  après  tout  >  vnvray  tef- 
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moignagc  de  la  miicre  (pirituelle  ,  mais  qui  eft 
fin  6c  lubtil ,  c'eil  que  Vefptk  humain  en  foh 
bon fcns,  paifible,  ralfis,  &  fain  ellac,  n'eft ca- 
pable que  de  chofcs  communes,  ordinaires, na- 
turelles ,  médiocres.  Pour  eftre  capable  des  di-î 
«ines,  fur-naturelles,  comme  de  la  diuination,  t 
prophétie ,  reuelation  ,  inucntion ,  &  commet 
l'on  dir ,  entrer  au  cabinet  des  Dieux ,  faut  qu'il  f 
foit  malade ,  difloquc ,  defplacé  defon  africttcl 
naturelle  ,  &  comme  corrompu  ,  correptus ,  ou 
par  extrauagance ,  extazc  ,  cnthoufiafme ,  ou 
par  aflopillèmcnt  :  d'autant  que,  comme  Ton 
r«jait ,  les  deux  voycs  naturelles  d'y  paruenit 
font  la  fiireur ,  &  le  fommeil.  Et  ainfi  l'efpric 
n'eft  jamais  fi  fage,  que  quand  il  eft  fol,  ny  plus  \ 
veillant  que  quand  il  doit  :  Jamais  ne  rcncon-  \ 
ue  mieux ,  que  quand  il  va  de  cofté  &  de  tra- 
wers  :  ne  va,  vole  &c  ne  voit  li  haut,  que  quand 
il  eft  abbatu  ,  &  au  plus  bas.  Et  ainfi  faut  qu'il 
foit  miferable ,  comme  perdu  &  hors  de  foy  , 
pour  eftre  heureux. 

I     Finalement  y  pourroit-ii  auoir  pJus 
grande  faute  en  jugement ,  que  n'eftimer  point 
Je  jugement ,  ne  l'exercer ,  releuer ,  &  luy  pré- 
férer la  mémoire    l'imagination  ou  fantalîcî 
Voyons  ces  grandes,  dettes.  &  belles  haranl 
gues  ,  difcours  ,  leçons,  fermons  ,  liures ,  que 
l'on  eftime  &  admire  tant ,  produises  par  les 
plus  grands  hommes  de  ce  fiecle  (  i'en  excepr 
quelques  vus  &  peu)  qu'eft-ce  tout  cela,  qu' val 
entafièmeut  &  enfileure  d'allégations  ,  vn  re- 
aicil  bc  ramas  du  bien  d'autruy  (ceuure  de 
mémoire ,  &  diucrfe  leçon  ,  6c  chofe  trefai- 
fee  car  cela  fe  trouue  tout  trié  &  arrangé  : 
unt  de  liures  font  faits  de  cela  )  auec  quelques 
poindes&vn  bel  agencement  (ecauredeTi- 
roagination)  &  voila  tout?  Cr-  • '.-ftfouuenc 
<îue  vanité,  &  n'y  reluit  aucu..^..a  dcgrand 
jugement ,  ny  d'infigne  vertu  ippi^  fouuent 
tom  ks  aucheurs d'vn  jugemcr       c  &  popu- 
laire,. 
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&  corrompus  en  la  volonté.  Combica 
-il  plus  beau  d'ouyr  vn  paylanc  ,  vn  mar- 
land  ,  parlant  en  fon  patois  ,     difantde  bel- 
les propofitions  6c  veiitcz  ,  toutes  £eiclics  &C 
)ruës  ,  lans  arc  ny  façon  ,  &c  donnant  des  aduis 
is  ôc  vtiles>produids  dVn  (ain  fort  &  (blide 
Renient. 

En  la  volonté  y  a  bien  autant  ou  plus  de  mi- 
[leres,  &  encores  plus  mileiables,  elles  font  hors 
lombre  :  en  voicy  quelques  vues.  volontt^ 

1.  Voufoir  plullort  apparoir  homme  de. 
ibîen,  que  de  Tellre  ,  l'eltrepluftoft  à  autruy 
qu'a  foy. 

îillre  beaucoup  plus  prompt  &  volontaire 
u  la  vengeance  de  roffenfe  ,  qu'à  la  recognoif- 
Ifance  du  bien  fait ,  tellement  que  c'cll  couiuée 
&  regret  que  recognoillre ,  plaifîr  &  gain  de  fe 
:  venger ,  preuue  de  nature  maligne  ç^ratia  ontri 
^  t'  €^i,  ulîio  in  (ju^jlu  haùetur. 

3.  Eftre  plus  afpie  à  hayr  qu'à  aymer^  à 
mefdirequ'à  louer  y  fe  paiftre  &  mordre  plus 
volontiers  ôc  aucc  plus  de  plaifir  au  mal  qu'au 
Bien  d'aucmy  y  le  faire  plus  valoir ,  s*e(lendrc 
plus  à  en  difcourir ,  y  exercer  fon  ftile  ,  tef- 
moins  tous  les  Efcriuains,  Orateurs  ÔC  Poètes, 
qui  font  lafches  à  reciter  le  bien  ,  éloquents  au 
mal.  Les  mots,  les  inuentions ,  les  figures ^ 
pour  mefdire,  font  bien  autres ,  plus  riches, 
plus  emphatiques ,  ôc  figniticatives,  qu'au  biea 
dire  6c  louer. 

4.  Fuir  à  malfaire,  6c  entendre  au  bien  , 
non  pai  le  bon  relTort  purement  ^  par  laraifi»n 
naturelle,  pour  l'amour  delà  vertu  ,  mais 
par  quelqu'autre  confideration  eitrangere,quel* 
auefois  lafche  6c  fordide  de  gain  ôc  profit  ^ 
ae  vaine  gloire  y  d'efperance  ,  crainte  ,  de 
couflume,  de  compagnie  >  bref  non  pour  foy 
&  fon  deuoir  limplement ,  mais  pour  quel- 
que occafion  ,  ôc  circonllance  externe.  Tous 
font  gens  de  bien  par  occaiion  ôc  par  acciden:»* 

Voila 
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4^  DE  1.  A  S  AG  E  S  S  E 

Voila  pouniuoy  ils  le fonc  inégalement,  dii: 
iemeiu ,  non  perpccuelkmeiic  j  conlUmmc  ^ 
vniFurmcniciic 

j.  Aymcr  inoins  celuy  que  nous  auons 
fenfé  ,  àcaufequenousPauiMîs  ortenfé^  ch  ic 
cftrange ,  ce  n'cll  pas  toufiours  de  crainte  uu  il 
en  vucille  prendre  fa  reuanchc  ,  car  peull  clhc 
Tolftnfene  nous  en  veut  pas  moins  de  bie  i  ^ 
mais  c'eft  de  ce  que  fa  prefence  nous  accull  x 
nous  ramcntoit  nollre  faute  Ôc  indifcrerio:\ 
Que  Cl  rolFcnfant  n*ayme  pas  moins  ,  c  i 
preuue  qu'  il  ne  Ta  pas  voulu  otFenfer  :  car 
ordinairement  qui  a  eu  la  volonté  d'oftenll  , 
aime  moins  après  Tortcnfe  ,  Chi  ojjcnde  ,  yndy 
non  pardonna. 

6.  Prendre  plaifir  au  mal ,  à  la  peine  ,  &  au  |p 
danger  d'autruy,  defplaifirenf  )n  bié.aduaniic-  ^ 
nient,profperité(i'entens  que  ce  foit  fans  aucu-  4 
ne  caufe  ou  efmotion  certaine particulière  de  B 
hayne^  c*eft  autre  chufca  prouenant  du  vice  lîn-  9 
gulier  de  la  perfonne  )  je  parle  icy  de  la  condi- 
don  commune  &  naturelle  ,  par  laquelle  fans 
aucune  particulière  malice ,  les  moins  mauuate  t 
prenent  çlaifir  à  voir  des  t;ens  courir  fortune  fur  É 
mer ,  fe  fafchent  d*eftre  précédez  de  leurs  com-  % 
pagnons,  que  la  fv»rtunedife  mieux  à  autruy  l:! 
<ju*à  eux  ,  rient  quand  quelque  petit  mal  arriue  ^ 
a  vn  autre,  celatefmoigne vne  femencemali-  ^ 
cieufcen  nous.  ' 
Enfin  pour  monftrcr  combien  grande  eftii 
Conclu-  ftre  mifere  ,  je  diray  que  le  monde  efi;  remply  :p 
fondes   de  trois  fortes  de  gens  ,  qui  y  tiennent  grande 
miCtres  pl^^ce  en  nombre  ôc  réputation  ;  les  fuperfH* 
Jpiritu-  tieux,  les  formaliftesjes pedans,qui  bien  qu'ils  ^ 
§IUs.      foyent  en  diuers  fubje^s ,  relTorts  ,  &  théâtres  -, 
(les  trois  principaux  ,  religion  ,  vie  ou  conuer- 
lation,  &  dodtrine)  fi  font- ils  battus  â  mefnc 
coin  ,  efprits  foibles ,  mal  nez  ,  ou  très  mal  ii 
llruids, '/  '      ^eux  en  Jugement,  toi 

dîczdca..:.....^  ^  ...^^.ic incurable  C'cltpeii 


L  I  V  R  E   î-  45 

>etàuc  àc  parler  à  ces  gens  là  pour  les  faire  i*ad- 
jîfer,  carilss'c;  r  les  irieilleiir:,  &:  plus 
bges  du  inonde  ^  ^  ialtreté  elt  là  en  i\m  lîe- 
5e.  Qui  eft  vne  tois  féru  6c  touché  au  vif  de  ces 
Iniaux  là  peu  d'cfperance  de  fa conualef- 

^  îce»  Qu  y  a- il  de  plus  inepte  iS  ''de 
^lus  teftu, que  ces  gens  la  :  Deux  c.  . ..a- 
jdchent, comme  a  elle  dit ,  fbiblclVe  &  incapa- 
Icité  naturelle,  &puls  T  opinion  anticipée  de 
l^iire  bien  Se  mieux  que  les  autres. 
I    Les ruperftitieux,  injurieux  àD      .cenne-  o  ./j^- 
mîsdela  vrayereligion  ,  fe  couurent  de  pieté  ,  f^iriru^ 
zele  ,  ôc  aftedion  enuers  Dieu  ,  jufques  à 
peiner  ^tourmenter  plus  que  Ton  ne  leur  corn-  t.  5* 
1  mande,  penfant  mériter  beaucoup,  5c  que  Dieu 
I  leur  en  l^aic  gié,  voire  leur  doit  de  relie, (jue  fe- 
I  riez  vous  à  cela  î  Si  vous  leur  dites  qu'ils  exce- 
lent  &  prennent  les  chofes  à  gauche ,  pour  ne 
fes  entendre  pas  bien,  ils  n'en  croiront  rien  , 
difantque  leur  intention  efl  bonne  (par  ou  ils 
fe  penfent  fauuer)  &que  c'efl  pardeuotîon. 
D*ailleurs  ils  ne  veulent  pas  quitter  leur  gain  , 
Byla  fotisfadion  quMls  en  rssoî^ent ,  qui  eft 
d'obliger  Dieu  à  eux. 

Les  formalitles  s'attachent  tout  aux  formes  Forma- 
&  au  dehors ,  penfcnt  eftre  quittes  iS:  irrepre-  lijles  L 
bcnhhles  en  lapouifuitte  de  leurs  pallions  j> 
cupiditez, moyennant  qu'ils  ne  taccnt  rien  con- 
ire  la  teneur  des  loix  ,  &  n'ubmettent  rien  des 
formalitez.  Voila  un  richard,  qui  a  ruiné  &  mis 
au  de       *  des  pauuresf     "    ,  maisçaerté 
endL.i...:.aantcequ'ilàpL  ...  L..rel;en  j  6c  ce 
par  voyc  de  jullice ,  qui  le  peut  conuaincre  d'a- 
iioir  malfaiclî  O  combien  de  bienfaits  font  ob- 
mis  ,  6c  de  mcfchancetez  fe  commettent  foubs 
le  couuert  des  formes ,  lefquellcs  Ton  ne  fent 

Îas.  Dont  efl  bien  vérifié.  Le  fouuerain  droicl: 
'extrême  injuftice  ,  Etaefté  bien  dit ,  Dieu 
Dous  garde  des  formaliftes. 
Les  pedans  ciabaudeurs  après  auoir  quefté  5c 

pil- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


44  delaSagesse 
Tednns.  pilloté  auec  grand  eftude  &:  peine  la  fcîence  .  " 
L^.ç.i^Açs  liures,  enfoiit  nionflrc,  &  auec  c 
c]nelhieufemeîu    mercenaiiemenc  !.. 
geiit  ôc  mettent  au  vent.  Y  a- il  gens  au 
plus  ineptes  aux  affàires,plus  impertii 
tes  choies      ènfcmble  plus  prefomptucux  C< 
cpiniaftres  ?  En  toute  langue  &  nation  ,  pe» 
dant ,  clerc  ,  magifter ,  font  mots  de  reproche,  ' 
faire  fortement  quekjue  chofe  c'eftle  faire  en 
clerc  :  ce  font  gens  cjui  ont  la  mémoire  plei  e 
du  f^aùoir  d'autruy ,  &  n'ont  rien  de  prop; .  . 
Leur  jugement ,  volonté ,  confciencc  n'en  v.i> 
lent  rien  mieux  ,  mal  habiles,  peu  fjges ,  6c 
prudents ,  tellement  qu'il  femble  que  la  fciencc 
ne  leur  férue  que  de  les  rendre  plus  fots  ^  mais 
encores  plus  arrogants ,  caqueceurs  :  raualK  :  t 
leur  cfprit  &  abaitardiflcnt  leur  entende 
mais  enflent  leur  mémoire.  Icy  (îed  bien  ia  ni.- 
fere  que  nous  venons  de  mettre  la  dernière  en 
celles  de  Tentendemenc* 


C  H  A  p.  VII. 

V.  Vrefim^tion. 

yOlcy  le  dernier  &  plus  vilain  traîd  de  fa 
peinture,  c'ell  Faune  partie  de  la  dcfcti- 
ptîon  quedonnePiine,  c^eftlapeftedeThome, 
&  la  mere  nourrice  des  plus  faullèsopinioiis 
&  publiques  &  particulières,  vice  toutesfois 
naturel  6c  originel  de  i'homm.e.  Or  celte  pre- 
fomprion  fe  doit  confiderer  en  tout  fens,  haut, 
bas,  &  â  collé,  dc\lans  &c  dehors.pour  le  regard 
de  Dieu ,  chofes  liantes  ôc  celeftes,  baflès ,  des 
beftes,  de riiomme  fon  compagnon^  de  foy- 
mefme,  &  tout  renient  à  deux  chofes,  s*c(èi- 
iw.  l8.  mertrop,  &n'cftimer  pas  aflèz  autruy  :  cjui 
tnfeconfidebant ,  6^  ajpernabantur  alios.  Par- 
lons vn  peu  de  chacun. 

Premièrement  pour  le  regard  de  Dieu  (  & 
c'ell  chofe  honiblc  )  toute  fupcrilition  iS:  faute 


ftîon  1. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkli|ke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


L  1  V  R  E   I.      ^  45 

,  m  religion  ,  ou  faux  fetuice  de  Dîcu ,  vient  au  r?- 
f-lcn'eltimerpasaUvz  Dieu  ,  uefcntir  pas,  (k  gnrddû 
poit  pas  ks  opinions,  conceptions, &  ciean-  'Diett* 
fde  la  Uiuinité  afsés  hautes ,  aflèz  pures.  le 
rTentends  pas  cet  allez,  à  proportion  <lc  la  gran- 
I  ieur<.le  Dieu  ,  qui  ne  re^çoit  point  de  propor- 
j  ion  ,  citant  infini.  Et  ainfi  çft  il  imjjoirible 
i  lc  les auoir aflèz  pour  ce  regard:  mais  i'en- 
_l  :ends  allez  pour  le  regard  de  ce  cjue  pouuons  ôC 
r  .leuons.  Nous  n'elleuons  ny^  ne  guidons  pas 
^âflèz  haut&:  neroidiflbns  allez  la  poincle  de 
1  loftre  efptit ,  quand  nous  imaginons  la  diuini- 
:c  ,  comment  allez  ?  nous  la  concepuons  tres- 
Iballèment.  Nous  la  fcruons  de  melmcs  tres- 
'indignement ,  nous  agitions  auec  elle  plus  vile- 
.  ment ,  qu'auec  certaines  créatures.  Nous  par- 
tions non  feulement  de  fesœuures,  mais  de  14 
pajcllé,  volonté,  jugements  auec  plus  de  confi- 
lence ,  ôc  de  harclicire ,  que  l'on  ne  feroit  d' vn 
i  prince,  eu  autre  homme  d'  honneur.  Uyaplû- 
I  lîcurs  hommes,qui  refuferoient  vn  tel  fcruiccik; 
"j  rcccgnoiflànce  ik  fe  ticndroient  otFcnfez  ôcvio- 
IcA,  lî  l'on  parloir  d'eux,  3c  que  l'on  employait 
leur  nom  li  vilement  Se  ibrdidement ,  l'on  en- 
treprend de  le  mener,  flatter,  ployer,  compofcc 
auec  luy,  afin  que  je  ne  dife  ,  braucr  ,  menacer» 
gronder ,  &  dcfpiter.  Cxfar  diloit  à  fon  Pi- 
lotre  qu'il  ne  craignjfl  de  voguer  &  le  conduire 
contie  le  dcllin  6i  la  volonté  du  ciel  6c  des  a- 
Ihcs,  le  fiant  fur  ce  que  c'eit  Ccfar  qu'il  mei- 
nc.  Aiigufte  ayant  eilé  battu  de  la  tempefle 
fur  mer ,  fe  prit  àdefiîer  le  Dieu  Neptune  ,  6c 
en  la  pompe  des  jeux  Circenfes  fit  ofter  fon 
image  du  rang,  oùelleefloit  parmy  les  autres 
Dieux  ,  pour  fe  venger  de  iuy.  Les  Thraces  V.  1. 1. 
quand  il  tonne  ôc  clclaiie  fe  mettent  à  tirer  flc-  c,  lo. 
hes  contre  le  ciel ,  pout  ranger  Dieu  à  raifon  : 
Kerxcs  fouetta  la  mer  6c  efcriuit  vn  cartel  de 
Jcfty  au  mont  Atlios.  Et  compte  l'on  d'vn  V^l.  t* 
Roy  CliielUcnyoiûu^tt  noûte,  qu'ayant  receu  c.  S» 

une 


#1 
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une  baftonnadc  de  Dieu  ,  jura  de  s'en  venr 
cV  roiiiuc  c]ue  de  dix  ans  oniicieprialt  isl 
iou.l.  parlaU  oildcluy. 
J .  c.  !•  KAndax  lapeti  genus. 

Qs^tl  mortalibus  arduum. 

Cœlki?^^       -         :s  Jfultitia.nequc 

P^r  71.     ..u  ,    (cebis 

Jracurtda  lovem  ponere  fulmina. 
En  laiilànc  ces  excrauagances  edraiigcs ,  t 
îe  commun  ne  v^crifie-il  pas  biencL  '"^ 
dite  de  Pline,  tiu'il  n'y  a  rien  plus  mi;  .... 
cnfemble  plus  glorieux  que  rhommee  Car  t. 
ne  pareille  feint  de  très  hautaines  &  riche 
opinions  de  l'amour ,  foin  Ôc  atfection  de  Die 
çnuersluv^ 

commefon  mignon,  Ion  vniijuc,! 
cependant  il  leferctres-indignemenc:  conimt 
fepeuuent  accorder  ^fubll (ter  enfemble  • 
vie  &c  vn  feruice  fi  chetifi^  mifcuble  d' 
part ,  àc  vne  opinion  6c  créance  li  gloricuL 
Il  hautaine  de  l'autre  ?  Cciï  efèrc  Ange  &  po;  - 

^    '    '      '  *  j  c'eit  ceqiiereprochoitA  :i 

f  ■     I     aux  Chreftiens,  qu'il  n'y  ;  - 

iiojtgensplus  hersée  glorieux  â les  ouyr  parler, 
^^'«'le.'  s  &  vilains. 

•  llnou    -  ii  ic  uuUi  c|uenouspefon$ôc  in>- 

U    portons  K.rt  à  Dieu  ,  au  monde ,  à  toute  la  n.-  - 
nature,  turc  ,  qu'ils  fe  peinent  &  ahannent  en  uo^  ;  ^  - 
^''•'cs,  ^cnt  que  pour  nous,  don; 

iiousc  ,  .  :,,  ,.,i)s  dcsaccidens,  qui  noui  a. 
lient ,  &c  cecy  fevoit  encore micui:  à  la  m'.y 
Peu  de  gens  ferefoluent&  croient  quecei;.;t 
•iire,  &prelque  tousfelaillè  r 
.  i         .f>erance.  Cela  vient  de  prr  '  - 
prion,  nous  talions  trop  de  cas  de  nous,  > 
l'embJeque  i'vniuersàgrand  interclt 
mort,  que  les  chofes  n  '    '    '     à  mcl.  : 
nous  leur  f'i  lions,  ou     ^  .i       '  >  •  - 
lent  à  meiUre  .ju'elles  nous  f 
vont  mellnc  branfleaucc  noy. 


î  ÇlUC  k  ciel  : 
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^Ksfe  remuent ,  nous  pcniuns  tout  cntraineu 
^K  jious:  nulcic  nous  ne  penle  adez  u'elhe 

U  Apres  cela  r  homme  croît ,  que  le  ciel,  les  4 
iîoilc:^  tc)Ut  ce  grand  mouuement  celclle  ,  ÔC  DuCicU 
[canllc  du  monde  n^'efl  fait  que  p^ur  luy. 

'rcamii/n  c^t          -  .  '       tes  deos.  £tk 

rremiRnablc .  .      .iC.  U  eÛ  icy  b. 

^au  dernier  &  pire  eltage  de  ce  monde ,  plus 
■j&igne  de  la  voultc  celel  le ,  en  la        ue  6c 
jmtîne  de  Tvniuers  ,  auec  ^  '         wx  la  lie, 
ueclesnnimaux  delapiiet^    .  ion  ,  fubjeâ; 
[  receuoîr  touslesexcremensà:  ordures  cjui  luy 
I  leuuent  &c  tombent  d^nihaut  fur  la  tefle,&  ne 
|k  •      '  cela ,  àc  à  fuutïrir  les  accidents  ,  qui 
...  .  ....  iit  de  toutes  parts  ,  ôcfe  faict  croire 

.u*il  ed  le  mairtre  commandant  à  tout  »  que 
Ibutes  créatures  ,  mefmes  ces  grands  corps  lu- 
Inincux  ,  incorruptibles  ,  clcrjucls  il  ne  peut 
Lauoir  la  moindre  vertu  ,  te  clt  contraint  tout 
Lanli  les  admirer  ,  ne  branlenc  que  pour  luy  , 
Icfonleruice.  Et  pource  qu'il  mendie  ,  chetif 
ru'il  clh  Ton  viure,  fon  entretien,  (es  commo- 
liitez  ,  des  rayons ,  clarté  ,  &c  chaleur  du  fo* 
leil ,  delapluyc  ,  &  autres  dégoûts  du  ciel  &C 
ileTair,  il  veut  dire,  quMljouytduciel  ôcdes 
:lemens  ,  comme  il  tout  n*auoit  eflc  fait,  ne 
ic  remiioit  cjue  pour  luy.  En  ce  fens  Poyfon  en 
pQurroit  diie  aucant,  ôc  peut  élire  plu<;T!Tnc- 
îiw  Car  rhomnv. 

çoit  auffi  fouuent  des  încommodiccz  de  u 
K  ,  ôc  p*  ^  detoutcelaen  Ci  i  '  **-:ce  ny 
funiniL     ^   ^e  >  de  nelc>  ^^CM"  ,  ctè 

en  perpeiuelle  cranflè ,  fiel 
ces  corps  fuperieurs  ne  braukiii  pas  oiea  a  pro- 
pos ,  &C  à  poîndt  nomme  pour  luy  ,  &  qu'ifii 
\iiU  cauie.'it  Itenlirc  ,  maladies   ^  ^  utt-s 
■contraires ,  tremble  f^ubs  le 
Ites  reçoiuent  tout  ce  qui  vient  uns 
ifalarme^ny  apprchcuilon  de  ce  qui  a.iai^ii' ira,ôc 
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1j!îs  plainte  de  ce  c]ui  cil  aduenu ,  comme  fait 
incellàmmeiu  Thomme,  fion  nos  caufa  mun** 
do  fumus  Ijyemem  dflatem^ue  referendi  ,  fuoÂ 
tjla  leges  habent  cjuibus  divina  exerceîJtur  :  nimu 
nos  fufpicimus  fi  digni  nobis  videmur  ,  propter 
^uos  tantamoveantur.  non  tant  a  cœlo  nobijmm 
ficieroi  eiï  ,  ut  noJlrofMo  fit  ilU  quojue  fido  um 
f^lgor. 

Pour  le  regatd  des  chofcs  baffes ,  terredres , 
fçauoir  tous  animaux ,  il  les  defdaigne  ôc  cn  re- 
mmaux.  ftime  comme  fi  du  tout  elles  n'apparten 

au  mcfme  maiflre  ouuricr ,  &  n'eftoienc  de 
niefme  mere  &  de  mefme  famille  auec  !  ' 
comme  li  elles  ne Ictouchoient  &  n'au.  ...  c 
aucune  pan  ou  relation  à  luy.  Et  de  la  il  vient  à 
en  abufer ,  &  exercer  cruauté,  choie  qui  rejalit 
contre  le  maiflre  commun  &  vniuerlel ,  qui  les 
a  faiaes,  qui  en  a  foin  5c  a  drefsé  des  loix,  pour 
leur  bien  ôc  conferuation,  les  a  aduantagces  eft 
certaiffcs  chofes  ,  renuoye  Thomme  fouueS 
vers  elles,  comme  à  vne  efchole  :  nuis  cecy  eft 
le  fubject  du  chapitre  fuiuant. 
6  ^      Finalement  mais  principalement  cette  pre- 
DeVho-  fomption  doibt  eftre  confidcrce  en  l'hor  - 
me  mef  rnefmes,  c'eft  à  dire  pour  le  regard  de  foy  . . 
me.       r homme  fon  compagnon  ,  au  dedans  ,  au  pro- 
grès de  fon  jugement,  &  de  fes  opinions  :  Ôc  aa 
dehors  en  communication  &  conueifation  ; 
Trois  de-  autruy.  Sur  quoy  nous  conlidererons  trois .  .  - 
^rel^de   fes,  comme  trois  chefs ,  qui  s'entrefuiuent ,  oà 
frejomp- Vhumanhc  monftre  bien  en  fa  fotte  foibleHè, 
(ionhu^  f^  folle  prefomption:  La  première  au  croire  ou 
méiine.   mefcroire ,  où  font  â  noter  deux  vices  contrai- 
res, qui  font  ordinaires  en  la  condition  humai- 
ne ;  r  vn  &  plus  commun  eft  vne  légèreté  ,  qui 
2  •  Croire,  clto  crédit  >  fcvû  est  corde ,  &  trop  grande  facî- 
mefiroi'  "ïicé  à  croire  &  receuoir  tout  ce  que  Ton  propo- 
fe,  auec  quelque  apparence,  ou  authoritc*  Cecy 
appartient  à  la  niaifefimphcité,  .  ^: 

foibicllc  du  petit  peuple,  des  efprits  /  , 
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Hâlades,  fupeiltiticux  ,  citonncz,  îndiTcrecte- 
■icnt  zelez  ,  qui  comme  laciicrcçoiucnc  faci- 
™|enc  couce  impreflion  ,  fe  laillcnt  prendre  Ôc 
Icr  par  les  oreilles.  Suiuanc  cccy  nousvo- 
p  pref.]ue  tour  le  monde  mené  Ôc  emporté 
:  opinions  &:  créances',  non  par  chois  iS:  jii- 
fmenc,  voiie  fouucnc  aiianc  TageSc  difcrc- 
jn,  mais  par  la  coultumc  du  pays ,  ou  iuilru- 
I  ion  receuif  en  jeunellè^ou  par  rencomre,com- 
licparvnetempede  ;  ôc  làfe  crouue  tellement 
l  )llc,  hypothéqué,  &  aflèruy, qu'il  nes'en  peut 
I  ils  dclprendre.    l^eluti  te/nfcjtate  dclati  ad 
miamcunc^ue  difciplinara  ,  tancjua'én  ad  faxum 
llhxrefcHnt.  Le  monde ell ainli mené,  nous 
ous  en  hons  5c  remettons i  autiuy  ,  umifcjuif^ 
\AC  rnaviilt  crcdarc  cjuamjudkare  ,  verjat  nos 
w'xciphat  traditus  per  rnarius  error,  tpfi  covjue^ 
lido  ajftfiiieïîdi periciilofa  &  lubrica.  Or  cette 
Ule  faciliié  populaire  ,  bien  que  ce  Toit  en  ve- 
Ke  toibleilè  ,  coutcsfois  n'eil  pas  fans  quelque 
Trefomption.  Car  c'e/l  trop  entreprendre  que 
troire,  adhérer ,  &  tenir  pour  vray  6c  certain  (i 
r  geieîncnt ,  fans  fçauoir  que  ccil ,  ou  bien 
l^nquerir  des  caules  ,  rai fons  ,  confcquences, 
■  non  de  la  vérité.  On  dit,  d'oii  vient  cela  î 
t  ^mrnent  fe  fait  cela  ?  prefuppofant  que  cela  eft 
ien  vray  ,  il  n'en  eltrien:  on  traitte>  agite 
f.*s fondements &eftcds  de  mille chofes,  qui 
bc  furent  jamais  ,  dont  tout  le  pro  &  contre  ell 
Combien  de  bourdes ,  faux  6c  fuppo- 
miracle*,  vihons  &c  reuelaiions  reccuës  au 
monde  ,  qui  ne  furent  jamais  ?  Et  pourquoy 
roirai\>n  vncmerucille,  vnechofe  non  hu- 
I  naine  ny  naturelle ,  quand  l'on  peut  detournet 
|k  éluder  la  veiiHcation  par  voye  naturelle  ÔC 
humaine?  La  vérité  &  le  mcnfongc  ont  leurs 
^ifages  conformes ,  le  port ,  le  gouil     les  al- 
JpHres  pareilles  :  nous  Ie3  regardons  de  m efme 

f,  itdfunt  finitima  falfa  veris ,  utiupmci^ 
m  him  non  dut'm    f^piens  çommittere. 
C  L'un 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibiiotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


delaSagesse 
-L'on ne tîoibt croire  d'vn homme,  qucccqut 
cil  humain,s*il  li'ell  authorifé.parappiobation 
furnacuielle,  ôC  fuihumaine ,  qui  elt  Dieu  fcul , 
qui  leul  ell  à  croire  en  ce  qu'il  dia,pource  qu'il 
ledia. 

L'autre  vice  contraite  cft  vne  forte  &  n 
cleufe  témérité  de  condamner  &  reiettcrc 
jnefauflès,  toutes  chofes,  que  l'on  n'entend 
pas  ,  &  qui  ne  plaifent ,  &c  nereuiennent  aa 
gouft.  C'elUe  propre  de  ceux  ,  quiontbi  • 
opinion  d'eux  mcfmes ,  qui  font  les  habil.  -v 
les  entendus/pecialement  hcreiiques,fophilles» 
pedans:  car  fe  fentansauoir  quelque  pc 
<i'efprit,ÔC  de  voir  vn  peu  plus  clair  <^ue  le  c 
miin ,  i  Is  fe  donnent  loy  &c  authorite  de  dt.    . . 
&  refoudre  (le  toutes  chofes.  Ce  vice  elt  beau- 
coup plus  grand  6c  vilain  que  le  premier,  car 
c'ell  folie  enragée  de  penfer  fyiuoir  jufques  où 
va  la  poiribilité ,  les  rellbrts  &:  bornes  de  natu- 
re.la  pviriée  de  la  puiilance  &C  volonté  de  Dieu, 
ÔC  vouloir  ranger  à  foy  &  à  fa  fuffifance  le  vrajr 
&  Icfauxdeschofcsjce  qui  ell  requis  pourainlî 
&  auec  telle  heité  &c  artcurancc  refoudre  Se  dé- 
finir d'icelles.  Carvoicy  leur  jargon  ,  cela  ell  ;j 
faux  ,  impolfiblc  ,  abfarde.  Et  combien  y  a  il 
do  chofes, les  quelles  pour  vn  temps  nous  auons 
icjettécs  auec  rifce,côme  impolfibles.quc  noi  - 
auons  elle  contraindsd'aduoiier  après  ,  &  er 
cores  palier  outre  à  d'autres  plus  eftran.^es,&  s 
rebours  combien  d'autres  nous  ont  eiic  coma 
articles  de  foy,  Hc  puis  vaines  menfonges. 
o         La  féconde ,  qui  fui:  &  vient  ordinaircmeï 
,  •  yiffir  de  celle  première ,  elt  d'affermer  ou  reprouui 
wf/cow- certainement  ôc  opiniaflrement  ce  que  l'on! 
damner,  légèrement  creu  ou  mefcreu.  Ce  fécond  degré 
.i  ljoullcau  piemier  opiniaftrecé ,  6i:ainfiacj 
cioill  la  prefomption.  Celle  facilité  de  croiMj 
auec  le  temps  s'endurcit  ÔC  dégénère  en  opinilB 
ftreiéinuincible  &  incapable  d'amendement^ 
voiteroiîvaiufqueslà  ,  que  fuuucut  l'on  fou-- 

llicnc 


L  I  V  R  E  I. 

flîcnt  plus  les  chofcs  que  Ton  f(;a\t  &  que  Voti 
tnteiui  moins ,  majorcm  fidem  homimt  adhi- 
^nt  ;■«,  ^w<e  non  imcUigunt  :  cupiditate  humant 
^enii  lubemitu  obfcura  credumur,  l'on  parle  Ue 
Jteschofes  çar  rcrolution.  Or  l'affirmation 
5c  opiniaftreté  font  fignes  ordinaires  de  bellife 
Se  ignorance  ,  accompagnée  de  folie  &  arco- 


m 


I jancc 


Latroifiéme ,  qui  fuit  ces  deux,  ^  .jui  eu  le  ^ 
Failtc  de  prelomption,elè  de  perfuadcr,  faire  va-  . 
! bir .  &  teceuoit  à  autruy  ce  que  l'on  croit ,  &  Kader 
lesinduîre  voire  imperieufement  auecobli^^a- 
tion  de  croire,5c  inhibition  d'en  débuter.  Quel- 
le tyrannie?  Quiconque  croit  quelque  chofe 
eftimequcc'eftœuure  de  charité  deleperfua- 
der  à  vn  autre  :  ik  pource  faire  ne  craint  point 
id'adjouftcr  de  loninuention  autant  qu'il  voie 
idtre  ncccflaire  à  Cm  compte,  bc  pour  lupplir  au 
«faut  &  à  la  rehfèance ,  qu'il  penfeedrc  ci  !i 
Êoncepcion  d'autruy.  Il  n'ellrien  à  quo\ 
Imunenient  les  hommcsfoient  plus  tendres  c  u  i 
donner  voye  à  leurs  opinions,  nemo  fibitamum 
c  rratjed  aliis  erroris  caufa  &  author  elt.  QÛ  le 
moyen  ordinaire  faut ,  l'on  y  adjoude  le  com- 
mandement .  la  force  ,  le  fer ,  le  fei».  Ce  vice 
elt  propre  aux  dogmatiJles,  ôc  àceuxquiveu- 
knc  gouuerner  i5c  donner  loy  au  monde.  Oc 
pour  venir  à  bout  de  cecy  ôc  captiuer  les  créan- 
ces a  loy  ils  v'      'e  deux  me  -        par  le  pre- 
mier ils  mtr  -     -  a  des  propv  1        .-  .  :r,^ 
bc  fvuidamcntales ,  qu'ils  appellent  p'  s- 
preluppofitions    defquellcs  ilsenfcignenc  n'c- 
Ihe  perm  sdedoureroudifputer:  fur  ïefquel- 
les  ils  baflidcnt  nnies  tout  ce  qui  leur  nlaiflt ,  ec 
meinent  le  monde  à  leur  polie:  qui  ellvnepi- 
perie,  P-^r  laquelle  le  monde  feremnlift  d'er- 
reurs &  de  menfonges.  Et  de  fait  fi  l'on  vient 

ÎXr'v^T^r  l'^r''  y  trouucradeU 
taufleteCkdela  foibleile  autant  ou  plus  qu  en 
coui  Ci  ^Sih  vculeui  tirer  U  dcfpicndrc ,  ik  fe 

C  i  irott- 
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tcouucra  toullours  autant  d'apparence  aux  pro- 
pofitions  contraires.  ,  • 

n .  tenuetfc  les  principes,  6c  reigles  des  Anciens  eu 
>^  /r  '  l'aUrologic ,  en  la  medicine ,  en  U  géométrie  , 
raieijus'  „aruic5c  mouucnient  des  vents-  Toute^ 
propoikion  humaine  a  autant  d'authorité ,  'V'C 
l'autre  ,  fila  raifon  n'eu  tUitladirterence.  .  i 
vérité  ne  dépend  point  de  l'authoritc,  ou  lel- 
inoignage  d'homme  :  Il  n'y  a  point  de  princi- 
pes aux  hommes,  fi  ladiuiuité  ne  leur  a  rcucle: 
tout  le  relie  n'eil  que  fonge  iJc  fumée.  Oc  ces, 
melFieurs  icy  veulent  que  l'on  croye.ôc  reçoiue  : 
ce  qu'ils  difent ,  &  que  l'on  s'en  he  à  eux ,  lans 
juger ,  ou  examiner  ce  qu'ils  baillènt ,  qui  cil 
vue  injuftice  tyrannique.  Dieu  Icul ,  comme  à 
erté  dit ,  cil  à  croire  en  tout  ce  qu'il  dit ,  pour- 
ce  qu'il  ledit ,  <]iii  a  fimetipfo  locjtiitUT  ,  rnen- 
daxesl.  L'autre  moyen  eftparfiippoluion  de 
quelque  faia  miraculeux  ,  rcuelation  ôc  appa- 
rition nouuelle&  celelte  ,  qui  a  elle  dextre- 
mcnt  pratique  par  des  legilhteurs,  généraux 
d'armées ,  ou  chefs  de  part.  La  perfualion  pre- 
mière prinfe  du  lubje^  mefmesfaifit  Icslmi- 
pies ,  mais  elle  cil  li  tendre  5c  fi  fteile ,  que 
Je  moindre  heurt,  mcfconte,  ou  mefgarde, 
qui  y  famiendroit ,  cfcarbouilleroittout  :  Cat 
c'elt  grand  merueille,  comment  de  fi  vains 
commencements  6C  fiiuolcs  caufcs  font  for- 
ties  les  plus  fameufcs  impiCllrMis.  Or  cette 
première  impreifion  franchie  dénient  après  à 
s'enfler  ôc  groffir  merueilleufement  ,  telle- 
ment qu'elle  vient  à  s'cllendie  mefmesaux  ha- 
biles ,  par  la  multitude  des  croyans ,  des  tel- 
^  moins,  Se  des  ans ,  à  quoy  l'on  fe  laide  empor- 

ter ,  fi  l'on  n'cll  bien  fort  préparé  :  Car  lors  il 
n'efl  plus  beibin  de  regimber  iic  s'en  en. juccir. 
mais  fimplcment  croire  :  Le  plus  grand  6i  puif- 
Tmt  moyen  de  perfaader,  ôc  la  meilleure  tou- 
che de  vciicé ,  c'elt  la  multicude  des  ans  des 

CLoyaiis; 
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Livre  î- 
croyans  :  or  lesti 
^knitiuis  pat 


uls  larpjlVclu  de  tant  lesH^ges  ^. 
a  efi  infanicmium  turba^ 


:C'elè  cMc  c.. ........  deicloudre  llni  jugemenc 

i:oncie  les  opinions  Ci»mmuncs.  Tout  cedelUis 
jfe  peut  cognoiiUc  par  tanc  d'impollurcs ,  badi- 
iges ,  que  nous  auons  veu  naiitie  comme  mU 
lies  >  cSc  rauir  tout  le  monde  en  admiration  , 
Itfiâis  incoiitinenc  elloutîez  par  queUpc  acci- 
fient  ^  ou  par  Texadc  recherche  des  clair- vo- 
[  /ans ,  qui  ont  eCclairc  de  près  &c  dclcouucrt  U 
i%>urbe:  qive  s'ils  eallènc  eu  encores  du  temps 
[pour  fe  meurir  bL  le  tbrtilîer  en  nature ,  c'elloic 
Fait  pour  jama's.  Ih  eulVenc  cité  receus  Ôc  ado- 
rez généralement.  Ainli  en  ell  iUie  tant  d'au- 
cres ,  qui  ont  (  tancur  de  fortune  )  pafse  5C  gag^ 
^ûé  la  créance  publique  ,  à  laquelle  puis  on  s'ac- 
►mmode  (ans  aller  recognoiihe  la  chofc  au 
^  le  ,  &  en  ion  origine  ,  Jîuf^uam  ad  li.^ui^ 
\um  fama  perducitur.  Tarit  de  forces  de  reli- 
gions au  monde,  tant  de  favjonsfupeiiUtieu- 
fes  ,  ^uifont  encores  mefmes  dedans  la  Chie- 
ftiencc  ,  ilemeurces  du  paganifme  ,  &  dont  on 
in'a  pii  du  tout  fevrer  les  peuples.  Par  touc 
.cedifcoui  s  nous  voyons  à  quv^y  nousenfom- 
t  mes ,  puis  que  nous  femmes  menez  par  tels 
■  guides. 

C  H  A  P.  VIII- 

honde  con/^dcration  de  l'homme  ,  (jui  eft  par 
comparaijon  de  luy  auu  tous  les  autres  ani^ 
maux. 


nom 
Wdum 


"V  Ous auons  confidere  Thomme  tout  entier , 
ôc  fimplement  en  f  >y  ,  maintenant  conlî- 
derons-l'e  par  comparai  Ion  auec  les  autres  ani- 
maux y  qui  ell  vn  rres-bcau  moyen  de  le  cog- 
noillre:  Celte  comparaifon  e(l  de  grande  eflen- 
due,  a  force  pieces>dc  grande  fcience  &  impor- 
tance  ,  très  ucile  >  îî  elle  q[\  bien  faite,  mais  qui 
latcia  .4'hommc?  Il  cil  partie,  &  fi:fpedl ,  & 

C  }  de 


T. 

raijoih 
vtile  é* 
dijficHc 
en  la^ 
cjuelle 
l'homme 
eft  fuf- 
pect. 
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«c  ùict  il  n  y  procède  pas  de  bonne  foy.  Cela  fe 
monflre  bien  en  ce  cju'il  ne  tient  point  de  me- 
iureôcde  médiocrité:  tantoft  ii  le  met  beau^ 
coup  au  defTu^  de  tout,  &  s'en  dit  maillre,  defl 
daigne  le  refte  :  il  leur  taille  les  morceaux  , 
Jcur  difhibue  telle  portion  de  facultés  Se  de  for- 
ces que  bon  luy  femble.  Tantofl  comme  pai 
defpit  il  fe  met  beaucoup  au  deflbuz,  il  grond  _ 
leplaind  ,  injurie  nature  comme  cruelle  mara- 
itre ,  fefaict  le  rebut  ôc  le  plus  miferablc  da^ 
inonde.  Or  tous  les  deux  fi^nt  egnlcment  con->^ 
ireraifon,  vérité,  modeftie.  Maiscorïimeqi 
voulés  vous  ,  qu*il  chemine  droidcment  6c 
é-galement  auec  les  autres  animaux  ,  qu'il  ne  le 
fàïù  pas  auec  Tbomme  fon  compagnon  ,  ny 
nuecDîeu,  comme  nous  venons  de  dire.  Elle 
çft  auffi  fort  difficile  à  faire  ,  car  comment  peut 
i'hommecognoillre  les  branles  intecnesôc  fe* 
crets  des  animaux  ,  ce  qui  fe  remue  au  dedans 
<l*eux  ?  Or  elludions  â  la  faire  fans  paflîon. 

Premièrement  la  police  du  monde  n*cft  point  "'  If  r'. 
C  fort  inégale  ,  li  ditforn-ie  &c  defreiglce,  ôc  n'y  ,  f  \ 
a  point  fi  grande  difpropofition  ciitre  fes  pie-*  •I'' 
ces  :  celles  qui  s'approchent  S^c  fe  touchent ,  fe  I 
rellemblent  peu  plus ,  peu  moins.  Ainfi  y  a  il 
vn  grand  voifinage  &c  coufînage  entre  Thomme 
Oc  les  autres  animaux.  Ils  ont  plufieurs  chofes 
pareilles      communes:  &:  ont  aufîî  des 
rences,  mais  non  pas  li  fort  cJîoignées  ÔC  a- 
reillcs ,  qu'elles  ne  fe  tiennent  :  Thomme  n'eft 
du  tout  au  defliis ,  ny  du  tout  au  delTôuz  :  tout 
J^cdcft.   çç,  q^i     ç^,^,^  \^  ç^^j  ^  ^jj.     f^geflè  de  Dieu  ^ 

court  mefme  fortune. 

Parlons  premièrement  des  chc«fes  qui  leur  o  > 
font  communes ,  6c  peu  près  pareilles ,  qui  font 
engendrer,  nourrir»  agir,  mouu».>ir,viure, mou- 
rir ,  Iderainteritus  hominis  &  jument  orum  ^ 
acjua utrlufcjue conditio.  Et  ce  feracontreccux 
qui  fe  pLi!gi:eîudifans  que  l'homme  efl  leleul 
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L  1  V  R  E  !• 
terre  nue  ,  fans  couuert ,  fans  armes ,  iic, 
otcé ,  fans  inltruaion  de  ce  qui  luy  ell  pro- 
,  là  où  tous  les  autres  font  teueilus  cic  co- 
illes,  gouflcs ,  efcolVcs ,  poils ,  laine,  bour- 
plumcs,  efcaille,  armésde  grolVcs  dents , 
mes,  griftcspour  aflaillir  dctfendie  ,  in- 
uides  à  nager ,  courir,  voler,  chanter,  cher- 
er  fapailuic,  Hc  l'homme  ne  f^ait  chemi- 
i ,  parler ,  manger ,  ny  rien  que  pleurer  fans 
^  prcntilîàge  &  peine.  Toutes  ces  plaintes,  qui 
êgardent  la  conipofition  première  conui- 
:ion  naturelle ,  font  injulks  Ôc  taulVes  :  no(lre 
.peau  eft  auiTi  fuffifamment  pourueue  contre 
es  injures  du  temps ,  que  la  leur  ,^  tcfmoin  plu- 
îeurs  nations  (  comme  fe  dira  cy  après  )  qui 
l'ont  encores  fçeu ,  cjue  c'cft  que  vellemens  : 
5c  nous  tenons  auCfi  defcouucrtes  les  parties 
nu*il  nous  plaift ,  voire  les  plus  tendres  &c  fen- 
libles,  la  face  ,  la  main,  l'eflomach,  les  dames 
mefmes  délicates ,  la  poiarine.  Les liaifons & 
emmaillottemens  ne  font  point  necellàiresjtef- 
moins  les  Lacedemoniens  6c  maintenant  les 
SuyHcs,  AUemans,  qui  habitent  les  pays  froids, 
es  Bafques  &  les  Vagabonds  qui  fe  difentitgy- 
ptien«:.  Le  pleurer  eil  aurti  commun  aux  bê- 
la plus- part  des  animaux  fe  plaint,  gémit 
le  temps  après  leur  naifiànce.  Quant  aux 

 , . ,  nous  en  auons  de  naturelles ,  ôc  plus  de 

xnouuemens  des  membres ,  &c  en  tirons  plus  de 
feruice  naturellement  &  fans  leçon.  Si  quel- 
ques belles  nous  furpafient  en  cet  endroid  , 
nous  en  furpaflons  plulieurs  autres.  L'vfage  du 
inanget  ell  aullî  en  eux  &:  en  nous  tout  naturel 
&  fans  inftruaion.  Qui  doute  qu'vn  enfant  ar- 
riué  à  la  force  de  fe  nourrir ,  ne  fceull:  qucfter  fa 
nourriture  ?  Et  la  terre  en  produit  6c  luy  en 
offre  afsés  pour  fa  necelTîté,  fans  autre  culture 
:  &  artifice  ,  tefmoin  tant  de  nations  ,  qui  fans 
i.  labourage,indullrie,  &  foin  aucun  vîuent  plan- 
tureufemenc  Quant  au  parler,  l'on  peut  bien 
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ire,  que  s*il  n'ell  point  naturel ,  il  n'ell  poîm' 
nccelTaire  :  mais  il  ell  commun  à  rhommeii 
auec  tous  animaux.  Qu'eR-cc  autre  chofec]i 
parler ,  cefte  faculté  que  nous  leur  voyons  de 
fe  plaindre  ,  fe  refiouyr  ,  s'entr'appcller  au  fe- 
cours>  leconuier  dTamcur.  Et  comme  nouf 
parlons ,  par  gelles  Ôc  mouuemens  des  yeux 
delatefte,  des  mains,  desefpaulcs  (en  qu 
fefont  f^auants  les  muers  )  aulfi  font  les  bc- 
ftes ,  comme  nous  vc^yanS  en  celles ,  qui  n'ont 
pas  de  voix  ,  lefv]uelles  toute^tiMS  s*entrefof 
des  offices  mutuels  :  &  comme  à  certaine  me 
iure  les  beftes  nous  entendent ,  aulîi  nous  le 
entendons.  Elles  nous  flattent ,  nous  menar-^ 
cent>  nous  re.juierent,  &  nous  elles.  Noi 
parlons  à  elles,  &:  elles  à  nous ,  &  fi  nous  né^ 
jious  entr'entendons  parfaitement,  d  qui  tient-  ' 
il?  â  elles  ou  à  nous?  e'eft  à deuiner.  Elles  ; 
nous  peuuent  bien  eftimcr  belles  par  cette  î 
raifon  ,  comme  nous  elles  :  mais  encore  nous  . 
reprochent-elles  ,  que  nous  ne  nous  entr'en- 
tendons  pas  nous  mefmes.  Nous  n'entendons 
pas  les  Bafques ,  les  Bretons  >  &  elles  s'entr'ei^ 
tendent  bien  toutes ,  non  feulement  de  n^fma 
cfpece  ,  mais ,  qui  plus  eft  ,  de  diueife  :  en^ 
certain  abbayer  du  chien  ,  le  cheual  cognoi 
qu'il  y  a  de  la  cholere  ,  &  en  autre  voix  il  co*- 
^     gnoit  qu*il  n'y  en  a  point.  Au  refle  elles  en-l 
trent  en  intelligence  auec  nous.   En  la  guerre] 
incnce    aux  combats  les  elephans,  les  chiens,  lesche-J 
uaux  s'entendent  auec  nous,  font  leurs  mouue-| 
mensaccordans  à  pouifuiure ,  arrefter>  don- 
ner ,  reculer ,  ont  paye ,  f.»îde  6:  part  au  butin, 
comme  il  s'ell  pratiqué  en  la  nouuelle  conquc-j 
ftedes  Indes.  Voiladeschofâ^communes  âcou*l 
4      &  à  peu  pies  pare i  1 1  es . 
D/jfl^-        Venc»ns  aux  dii^erences  &  aduantages  des^ 
rences  &  vns  fur  les  autres  :  Thomme  ell  fingnlier  &c  e» 
itiluan-   cellent  en  aucunes  chofes  par  deflus  les  ani- 
tn^eu     maux:  ^  en  d'autres  les  belles  ont  le  dcdus  afv.i 
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|tie  toutes  chofcs  foyent  ainli  cntre-laGées  ôc 
nchainées  en  celle  g^eiicrale  police  du  monde 
de  natuic  Les  aduantagcs  certains  de  Thom-  Del'hi- 
,  font  les  grandes  facultés  de  Tamc  ,  la  fub-  me. 
viuacite  ,  &  fuffifancecfeforic  àinueii- 
Her,  juger,  choilir  :  la  parole  pour  demander  ÔC 
.iflnray  le^c  fecours ,  la  m.iin  pour  exécuter 
:e  o^ue  rcfpiit  aura  de  foy  iiniencc ,  &  apprins 
i'autruy.  La  foi  me  aufTi  du  corps ,  grande  di- 
erlité  de  mounements  des  membres ,  dont  il 
ire  plus  de  feruice  de  fon  corps. 

Les  aduantages  des  belles ,  certains  &  hors  5 
dedifpute  ,  fonc  ou  généraux  ,  ou  particuliers  :  T^es  be^ 
les  généraux  font  fancé  ,  qui  leur  ell  bien  plus  ./?^/* 
Force     con liante.  Le  ferai n  ne  leur  nuit  pcûnc,  Cjcne- 
I  ne  font  fubjedtes  aux  deHux  ions, d'où  font  eau-  rai4X\ 
ces  picfcjue  coures  maladies.  L'hv^mmecou- 
uertdetoitt  de  depauillon  à  peine  s'en  peur- il 
garder  :  Modération  d'appeiîrs  &  d'actions  > 
innocence,  fcurerc,  repos  &  tranquillité  de 
vie,  vne  liberté  pleine  &:  entière  fans  honte, 
crainte  >  ny  cérémonie  aux  chofes  naturelles  &C 
licites  (car  Thommeell:  feul,  qui  a  d  fe  defrobec 
&  fe  cacher  en  fes  actions, duquel  les  detïaucs  ôc 
imperfections  olFenfenc  fes  compagnons  )  ex- 
emption de  tant  de  vices  ôc  defreiglemens ,  fu- 
perîlicion,  ambition,  auarice,  enuie.  Les  parti-  parricu^ 
culiersfont  l'habitation  &c  demeure  pure,  hau-  /y^^^^ 
te  ,  faine ,  &c  plaifante  des  oyfeaux  en  la  région  j 
del^air:  La  futHfance d'aucuns  arts,  comme  de 
baftir  aux  arondelles,ôc  auctesoyfeaux,ciIlre  ic  ^ 
coudre  aux  araignées  ,  delà  uK^iecineen  plii-  ^ 
iîeurs  animaux,  mufique  aux  roiîîgnols.  Les ef- 
fcds  &C  propriétés  merueilleufés  ,  inimitables , 
voire  inimaginables  ,  comme  la  propriété  du 
poiflon  Rcmora  à  arrefter  les  plus  grands  vaif- 
feaux  de  mer    comme  il  fe  lit  de  la  galère  Ca- 
pitaincflè  de  Marc  Antoine ,  &  le  mefme  de 
celle  de  Caligula  :  de  la  Torpille  à  endormir 
ks  membres  d^autruy-  bien  elloignés  5c  fans  le 
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toucher ,  de  rheiillon  à  prellèntir  les  veiirs ,  di» 
caméléon  i3c  du  poulpe  à  prendre  les  coul 
les  pronolli^ues  comme  des  oylcauxen  ..  ..  ^ 
palldgesdeconcrée  en  autre*  félon  les  faifun» 
diucrles,  de  toutes  belles  mères  à  cogiioillre  de 
tous  leurs  petits ,  t]ui  doibt  ertre  le  meilleur» 
car  eftant  ^ueftion^le  les  fauuer  du  danger  ,  ou 
rapportée  au  nid,  elles  commençent  touliour» 
par  le  meilleur ,  qu'elles  fçauent  ^  pronoiU- 
<]uent  tel.  £n  toutes  ces  chofes  l'homme  ell  dç 
beaucoup  inférieur ,  &  en  pluiieurs  il  n'y  vaut- 
<Ju  tout  rien  :  l'on  y  peut  adjoufier  fi  l'on  veut 
lalongueurde  vie,  qui  en  certains  animaux 
pafle  Icpt  ou  buict  fois  le  plus  long  terme  de' 
l'homme. 

^c^^'luantages,  que  l'homme  prétend  fo: 
les  beaes,  mais  qui  font  difputables,  Ôc  qui 
peur-eftre  font  au  rebours  pour  les  belles  con- 
tre l'homme,  font  plufieurs.  Premièrement  les 
lacultes  raifonnables ,  difcours,  raiiocination  , 
didiphne,  jugement,  prudence.  11  y  a  icy  deu; 
chofes  adiré,  l'vne  cft  delà  vérité  du  faic 
C'cft  vne  quellion  grande  ,  fi  les  bcftes  foi 
pruiccsde  toutes  ces  facultés  fpirituelles  :  l'o 
pnnon  qui  tient  qu'elles  n'en  lont  pas  priuées 
ainsqu'elles  les  ont ,  ell  la  plus  authentique 
plus  vraye.  Elleeft  tenue  des  plus  graves  PhiU^ 
lophes  mefmement  Ari Ilote ,  Gai i en ,  Porphy- 
re ,  Plutarque ,  Soufleiiuepar celle raifon  ,  La 
componnonducerueau  ,  qui  efl  la  partie,  de 
laquelle  l'ame  fe  fert  pour  ratiociner ,  eft  toute 
pareille  &  mefme  aux  belles  qu^aux  hommes  : 
cx>nhrmec  par  experieiice.  Les  belles  des  (în^u- 
liers concluent  les  vniueifcls ,  du  regard  dVa 
homme  fcul  cognoilîcnt  tous  hommes  ,  fça- 
iicnt  conjoindre  &  diuifer  ,  6c  dillinguer  le 
bon  du  mauuais  pour  leur  vie  ,  liberté  ,  de 
leurs  petits.  Voire  fe  lifent  &  fe  voyent,  fi  l'on 
y  veut  bien  prendre  garde ,  plufieurs  traicls  faits 
par  les  belles,  qui  fuipafient  ia  Miàiice,  fubti- 
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.1  ,  3c  tout  Tcngiii  du  commun  des  hommes, 
i^n  veux  icy  rap^wter  quelques  vrsplus  ligna- 
Le  renard  voulant  paflcr  fur  la  glace  dVnc 
liere  gelée  ,  applique  Toreille  contre  la  glace 
I pour  fcncir  s*il  y  a  du  bruit ,  6c  fi  l'eau  court  au 
Mcllbuz  pour  fçauoir  s'il  faut  aduancer  ou  reçu-» 
dont  s* en  feruent  les  Tbraciens  voulans 
ipaiicL  vneriuiere gelée  :  Lechienpour  fv^auoir 
l|Wquel  des  trois  chemins  le  fera  mis  Ion  maiftre 
\|u  l'animal  qu'il  cherche  ,  après  auoir  fleuré  v>C 
s^ellre  afleuré  des  deux*  qu'il  n'y  a  pallé  pour 
(n'y  lentir  la  trace  fons  plus  -     '  ^ ndcr,ny  rieu* 
frer,  il s'cilance dedans  lei..  .i  .me.  Le  mulet 
du  Philolbphe  Thaïes  portant  du  fel  &  trauer- 
[fant  vn  ruilVeau  le  plongeoir  dedans  auec  fa 
large ,  pour  la  rendre  plus  légère  ,  Tayant  vnc 
>îs  trouuéetelley  elbnr  pat  accident  tombé  y 
jmaîs  eilant  après  chargé  de  laine  ne  s'y  pion* 
jgeoitplus.  Plutarquedit  auoirveu  en  vn  ba- 
(teauvn  chien  ieitant  en  vn  vaifleau  des  càil- 
^       pour  faiic  monter  Thuyle,  qui  elloît  trop 
i         Autants'endiil  des  corbeaux  de  Barba- 
rie pour  faire  monter  r  eau  ,  quand  ellceîl  baf- 
Ife  ,  &  qu'ils  veulent  boire.  De  mefme  lesele- 
phans  porrans  des  pierres  &  pièces  de  bois  de- 
dans la  fofiè  où  vn  autre  leur  compagnon  le 
I  wrouue  engagé  ,  pour  luy  ayder  à  en  llirtir.  Les 
boeufs  des  jardins  royaux  de  Suze,  apprîns  à 
taire  cent  tours  de  roueàl'entour  d'vn  pnirs 
pour  en  tirer  de  l'eau,  &  en  arrouferles  jardins* 
n'en  vouloient  jamais  faire  d'auantage  ,  6c  ne 
failloient  aulfi  jamais  au  conte.    Toutes  ces 
chofes  comment  (epeuiient elles  faire  fansdif- 
cours  &  raciocinationjConjonclion  S>c  diuilior, 
C'elt  en  cike  priué  que  ne  cognoilke  cela  :  la 
dextérité  de  tirer  &  arracher  les  dards  &  jaue- 
lots  des  corps  auec  fort  peu  de  douleur ,  qui  eîl 
aux  elephans  :  le  chien  dont  parle  Plutarque  , 
qui  en  vn  jeu  public  fur  l'elchafaud  contrc-tûi- 
foit  le  mort  ^  tirant  à  la  fin ,  tremblant ,  puis  fe- 
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ioidi(lant,fe  laillàiît  entrainer,  puis  peu  à  peu  fe 
rcucnaiK  ,  &  Icuant  la  telle  faifoit  le  lefliircicé, 
lant  de  fineeries  &  de  touis  eftranges ,  c]ue  foiic 
les  chiens  des  balleleurs,  les  rufes  ÔC  inuention* 
dequoy  les  belles  le  couureiu  des  entreprinfes , 
que  nous  faifons  fur  elles  :  la  mefnagerie  ÔC 
grande  prouidence  des  fourmis  à  ellendre  ail 
dehors  leurs  grains  pour  les  efiienter ,  fcicher^ 
afin  qu'ils  ne  moilîllënt  &  corrompent ,  à  ron- 
ger le  bout  du  grain  ,  afin  qu'il  ne  germe  ôc  fe 
uce  fcmence,  la  police  des  mouches  â  miel,  ou  - 
y  a  fi  grande  diuerficé  d'offices  6i  de  charges, ÔC 
vne  fi  grande  confiance. 

Pour  rabattre  tout  cecy  aucuns  malicieufe- 
ment  rapportent  toutes  ces  chofes  â  vne  incli- 
nation  naturelle,  feruile&  forcée  :  mais  outre  ^ 
ttnllinc  que  cela  ne  peut-ellre,  ny  entrer  en  imagina- 
naîHrel.  tion,  car  il  y  faut  cnumeration  departies,com* 
parailon,dilcourspar  conjonction divifion^ 
&C  confequences  :  auffi  ne  fçauroient-  ils  dire] 
que  c'efl  que  cette  inclination  &  inftind  nati 
rel.  Encores  ce  dire  le  retonjuecontr'eux  ,  c; 
il  efi;  fans  comparaifon  plus  noble  ,  honorabli 
&  reflèmblant  à  la  diuinitc  d'agir  par  nature 
que  [Dar  art  6c  apprencifTage ,  cllre  conduit 
n-iené  par  la  main  de  Dieu,  que  par  la  fienne, 
règlement,  agir  par  oaturelle  &  ineuitable  cow 
diuon,  que  reiglément  par  liberté  fortuite 
téméraire.  Par  cette  oppofition  d'inftindl:nat 
turel  ils  les  veulent  au(Ti  priuer  d'inllruction  i 
difcipline  tant  ailiue  que  paffiue  ,  mais  Texpi 
riencelesdefment:  car  elles  la  reçoiuent  ,  te: 
moin  les  pies,  perroquets,  meiles,  chiens,com' 
rne  a  elle  dit,  6c  la  donnent,  tefmoins  les  rofll 
gnols ,  &  fur  tout  les  elephans,  qui  partent  toL 
animaux  en  docilité  toute  forte  de  difciplini 
&  fufHfance. 

Quant  âcette faculté  de  l*efprit,dont  Thom- 
me  fe  glorifie  tant ,  qui  elt  de  fpiritualifer  1  . 
chuibs  curpordlcfc  6c  abfentcs  y  les  deJfpoiiillani 
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bous  accîdens  pour  lesconceuoirà/a  mode  » 
ham  i)2ttUethim  ejl  in  tmelligente  ad  rnodurn  in^ 
Hlligtntu ,  les  beftes  en  font  de  melmcs ,  le 
^eualaccoul'        A  la  guerre  doimant  en  fa 
fiere  trciTiu....v  v .  ficmit ,  comme  s'il  eltoic 
rnlamelléc,  ronçoit  vn  Ton  de  tambour ,  de 
rompeue ,  vne  armée  :  le  leurier  en  fonge  ba- 
ttant, allongeant  la  queue  ,  fecouanc  les  iar- 
rets ,  conçoit  vn  Heure  fpirituel  :  les  chiens  de 
[garde  grondent  en  fongeant ,  &  puis  jappent 
[tout  a  faict ,  imaginant  vn  elhanger  aniuer» 
»Pour  cop.cliire  e  premier  poind  ,  il  faut  dire  > 
[  que  les  bertes  ratiocinent vfent  de  difcours  Sc 
ijugement,  mais  plus  foiblement  6c  imparfai- 
tement i]ue  l*homme.  Elles  font  inférieures  en 
cela  à  rhomme,  &  non  pas  qu'elles  n'y  ayent 
du  tout  point  départ.  Elles  font  inférieures  à 
L'homme,  comme  entre  les  hommes  les  vns 
font  inférieurs  aux  autres ,  Ôc  aulTî  entre  les  be- 
ftes s'y  trouue  relie  différence:  mais  encore 
y  a- il  plus  grande  différence  entre  les  hom- 
mes :  car  comnie  fe  dira  cy  après ,  il  y  a  plus 
grande  diftance  d'homme  à  home, que  d'hom- 
me à  b«  (te. 

L'autrepoint  a  dire  en  cette  mauci  CL-li,  que 
l  13  cette  prééminence  &  aduantaged'encendemenc 
>  ôc  autres  facultés  fpirituelles  ,  que  l'homme 
y\  prétend  ,  luy  ell  bien  cher  vendu  ,  &  luy  porte 
»f  plus  de  mal  que  debien,  .car  c'eft  lafourceprin- 
\\  cipalcdcs  maux ,  qui  le  preffent, vices,  paffions,. 
h  maladies,  irrefolution,  trouble  ,  defe{poir,  de- 
%  quoy  font  quittes  les  belles  à  faute  de  ce  grand 
B.  aduantage ,  tefmoin  le  pourceau  de  Pyrrho  , 
n|  qui  maugeoitpaifiblement  au  nauire  durant  la 
grande  tempclte ,  qui  tranfiffoit  de  peur  tou- 
tes.les  perfonnes  qui  y  elloicjnt.  U  femble  que 
CCS  grandes  parties  de  l'amconr  ellcdefniées 
aux  belles,  à  tout  le  moins  retranchées  ÔC 
baillées  chetiues  6c  fcibles  pour  leur  grand 
bien  (3c  repos  y  &L  données  à  T homme  pour 

fon. 
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fon  grand  touimcnt,  car  par  icelles  il  s'agîttc  Sc 
trauai  1  le,  fe fafche  du  palîé, s' ellonne  &  le  croii- 
ble pourTadueiiir,  voire  il  imagine,  appre-» 
hende  Ôc  craint  des  maux  ,  qui  ne  Ibnc  &  ne  fe- 
ront point.  Les  animaux  n'apjireheiident  le  mal 
que  lors  quMls  le  fencent  :  dlant  e(chappés  Coni 
en  pleine  feurecé  &  repos.    Voila  commenté 
ThommeelHe  plus  miferable,  par  où  Ton  le* 
penfoitplus  heureux  ,  dont  il  fembic  qu'il  eu(l 
mieux  valuaThoramc  n'cdre  point  doiié  ôC'i 
garny  de  toutes  ces  belles  &  celeftes  armes, pui^  ^ 
quMl  les  tourne  contre  foy  à  (on  mal  &  à  (a 
ruine.  Et  de  fait  nous  voyons  que  les  ftupides 
&  foibles  d'efprit  viuent  plus  en  repos  ,  &  ont  | 
meilleur  marché  des  maux  Ôc  accidens ,  que  les  ' 
fortfpirituelsi. 

Vn  autre  aduantage  que  T  homme  prêtent 
fur  les  befles  e(l  vne  feigneurie  &  puillàncedc 
commander,  qu*il  penfe  auoir  fur  les  belles: 
mais  outre  quec'efl  vn  aduantage, qucles  hom- 
mes mefurent  &  exercent  les  vns  fur  les  autres  ,^ 
encores  cecy  n'ell  il  pas  vray.  Car  où  c(l  c< 
commander  de  Thoaime ,  Se  cet  obeyr  desbe*^ 
lies  ?  C'cll  vne  chimère  ,  &:  les  hommes  crai- 
gnent plus  les  befles ,  qu'elles  ne  font  les  hom- 1 
mes.  L'iwmme  a  bien  à  la  vcritc  gratide pre-  ; 
eminence  par  dediis  les  belles ,  ut  prx/rt  pifct- 
bt46  maru  y  volatiltbtu  vœli ,  bejîiis  terrx.  Et 
c'ed  â  caufe  de  fa  belle  ôc  droifte  forme,  de  fa 
fagelîè  &c  prerogatiuede  fon  efprît  :  rnais  noa  , 
pas  qu'il  leur  commande, ny  qu'elles  luy  obeif- 
fent. 

'Il  y  a  encores  vn  autre  a^luant^ge  voifin  de 
cettuicy ,  prétendu  par  l'homme  ,  qui  efl  vne 
pleine  liberté ,  reprochant  aux  belles  la  fervitu- 
de  ,  capriuité ,  fubiection  ,  mais  c'ell  bien  mal 
à  propos.  Il  y  a  bien  plus  de  flibjet  &:  d'occa-^ 
(ion  de  reprocher  à  l'homme,  tefmoin  les  el-j 
claues  non  feulement  faits  par  force,  ôcceu» 
qui  defcendem  d'eux  ,  mais  encores  les  volon-f 

taires, 
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es  ,  qui  vendent  à  purs  dwiicrs  leur  liberté , 
ui  la  doniietu  de  gayetc  de  cœur ,  ou  pour 
Ique  commodité  ,  comme  les  efcrimeurs 
*ens  à  outrance ,  les  femmes  à  leurs  da- 
j  les  luldats  à  leurs  capitaines.  Or  il  n'y 
rien  de  tout  cela  aux  bclks,  elles  ne  s'aller- 
Ulènt  jamais  les  vnes  aux  autres  ,  ne  vont; 
int  à  la  feruitude ,  ny  actiuement ,  ny  paf- 
uement ,  ny  pour  alll-ruir ,  ny  pour  elhe  ader- 
'es;  Se  font  en  toutes  façons  plus  libres  que  les 
ommes. 

Et  ce  que  l'homme  va  à  la  chalïc,  prend  , 
^,  mange  les  bciles,  aulli  ell-il  ptins  tue, 
ngé  pat  elles  à  fon  tour  &  plus  noblement 
viue  force ,  non  par  finelTe  &c  par  art ,  com- 
me il  fait,  &  non  feulement  d'elles,  mais  de 
ion  compagnon,  d'vn  autre  homme,  chofe 
sien  vilaine  :  les  belles  ne  s'adèmblenten  trou- 
pe, pour  aller  dcilruire ,  rauager,  &c  prendre  ef- 
:laue  vn  autre  troupe  de  leurs  femblablcs, com- 
me font  les  hommes» 

Le  quairiefme  &  grand  aduantage  prétendu  rr 
ar  l'homme  cil  on  la  venu ,  mais  de  la  morale  4.  Vertm 
il  ell  difputable  :  car  la  recognoillànce ,  l'ami- 
ùé  officieufe  ,  la  fidélité,  la  magnanimité ,  &: 
unt  d'autres  qui  confident  en  focieté  6c  con- 
ucrfation,  font  bien  plus  viues ,  plusexprelTcs 
Se  contantes  qu'au  commun  des  hommes- 
Hircanus  le  chien  deLilimachus  demeura  fur 

ViCt  de  fon  maiftre  mort  fans  vouloir  jamais  ^ 
imanger  ny  boite  :  &  fe  jetta  au  feu,  ou  fut  mis 
le  corps  de  fon  maiftre,  &  s'y  laillk  brûler  auec 
Imv  ,  tout  le  mefmecn  fifl  vn  autre  appartenant 
.ivn  certain  Pirrhus:  celuy  du  fagcHefiodede- 
1  cela  les  meurtriers  de  Con  maillte ,  vn  autre  de 
>  mcfme  en  la  prefence  du  Roy  Pirrhus  Ôc  de 
toute  fon  armée  :  vn  autre  qui  ne  ceflà ,  com- 
-  nie  afferme  Plutarquc ,  allant  de  ville  en  ville  , 
;  jufqucsà  ce  qu'il  cuflfdia:  venir  en  juftice  le 
factilcge  &:  voleur  du  Temple   Athènes.  L'hi- 

Iloite 
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lloiie  eft  célèbre  du  lyon  holte&:  nourrîdct 
Androdus  efclaue  fon  médecin,  qu'il  ne  von- 
luft  le  toucher luy  ayant  eiléexpofc  ,  ce  qu'A, 
pian  diét  auoir  veu  à  Rome.  Vn  éléphant  ayant 
parcholere  tuéfon  gouucineur ,  panepentancc 
ne  voulut  plus  viurc  ,  boire,  ny  manger.  Aa 
contraire  il  n*y  a  animal  au  monde  injulle,  in- 
grat ,  mefcognoidànt ,  trailke,  perfide  ,  mcn- 
ceur  ôc  dilTîmulé  au  prix  de  Thomme.  Au  relie 
puis  que  la  vertu  ert  en  la  modération  de  Tes  ap- 
pétits ,  &  à  brider  les  voluptés ,  les  belles  font 
bien  plus  reiglécs  que  nous ,  &L  fe  contiennent 
mieux  dedans  les  bornes  dénature.   Car  non 
feulement  elles  ne  Ibnt  point  touchées  ny  paf- 
fiunncesde  cupidités  non  naturelles  ruperflur-^ 
&  artificielles ,  qui  funt  toutes  vicieules,  ik  ii 
finies  ,  comme  les  hommes  qui  y  font  pour  !a 
plus-part  tous  plongez  :  mais  encorcs  aux  na- 
turelles ,  comme  boire  &c  manger  ,  Taccoin- 
ûancedes  malles  &  femelles, elles  y  font  beau- 
coup plus  modelées  &  retenues.  Mais  pour  voir 
qui  elt  plus  vertueux  &c  vicieux  de  l'homme  , 
ou  de  labefte    &c  faire  à  bon  efcient  honte  i 
rhomme  deuant  la  befire  »  prenons  la  plus  prv)- 
pre  &  conuenable  vertu  de  Tliomme  ,  c*cft 
Huma-  comme  poae  fon  nom,  l'humanité,  comme  k 
nitécru'  plus  clhange  &:  contraire  vice,  c'ell cruaurc. 
ékuté.      Or  en  cecy  les  befles  ont  bien  de  quoy  faire 
rougir  Th^^mme ,  en  ces  huici  mots  :  Elles  ne 
s'attaquent  &  n'offenfcnt  gueres  ceux  de  leur 
genre ,  J\4ajor  ferpentum  ferarumque  concordii 
ijuam  homitium  :  Ne  combattent  que  pour  tres- 
grandes  &c  ;ii(les  caufes ,  deftenfe  &c  confertia-^ 
tion  de  leur  vie  ,  liberté ,  ôc  leurs  petits  :  Auec 
leurs  armes  naturelles  &  ouuertes  ,  par  la  feule 
viue.force  &  vaillance  d'vne  à  vne^  comme  ett 
duels  &  non  en  troupe  ny  par  defiein  :  ont 
leurs  combats  courts  ik  toit  expédiés,  jufqucs  à 
ce  que  l'vne  foit  bled  ce  ou  qu'elle  cède  :  &  le 
combat  finv,la  querelle,,  la  havne,ôc  la  cholerr^ 

cli 
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^  ifl:  terminée-  Mais  T homme  n'a  querelle 
Fcoutre  l'homme  :  pour  des  caufcs  non  feu- 
lent lc^cres> vaines,  bc  friuoles,  mais  louuenc 
iftes,  auec  armes  artihcielles  &:  traici elles  : 
[ic  fcaudes  &c  iruuuais  moyens  :  en  troupe  &C 
ïlemblèe  faide  auec  delîein:  faid  la  guerre  fort 
•ment,  &  làns  Hn  juf  ]ues  A  la  mort  &c  ne 
lie  plus  nuire  encores  la  haine  lacho- 
f  :re  dure, 

Laconclufioade  celte  comparaifon  eft  que 
Vainement  Ôc  mal  rho  nme  fe  glorifie  tant  par  Conclu^ 
\c([[is  les  belles.Car  fi  Thomme  a  quelque  cho-  /^'^  de 
le  plus  qu'elles ,  comme  cil  principalement  la  cefiefe-- 
;  iuacité  de  Tefprit  6c  de  reiueîidcment ,  &  les  ^onde 
i.vandes  facultés  de  Tame:  aulîi  enellh<ingecll-  cvnjtde^ 
lubicwl  à  mille  maux  ,  dont  les  belles  n'en  ration^ 
fiennent  rien  ,  inconftance  ,  irrefolution ,  fu- 
eillition,  foin  pénible  des  chv^fes  à  venir,  am- 
bition ,  auaricc  ,  enuie  ,  curiolité  ,  detra* 
llion  y  menfonge    vn  monde  d'appétits  de- 
jeglcs  j  de  mefcontentemcas^  ÔC  d'ennuis,  Cec 
tfprit ,  dont  Thomme  fèicl  tant  de  fefte  ,  luy 
lippoite  vn  million  de  maux  6c  plus  lors  qu'il 
s'agite  5c  s'etforce.  Car  non  feulement  il  nuic 
lau  corps ,  trouble  ,  rompt ,  Ôc  Lallè  la  force  6C 
les  fonctions  corporelles ,  mais  encores  foy- 
lefme  l'empefche.  Qui  jecte  les  hommes  à  la 
blie,  à  la  manie,  que  la  poinde,  ragilité,  ôc  la 
Iforce  propre  de  l'efprit  ?  Les  plus  fubciles  folies  Folîefj 
]ôc  excellentes  manies  viennent  des  plus  rares     marnes  ^ 
viue.s  agitations  de  l'efprit,  ccrm me  des  plus  voye'^a- 
;  grandes  amitiés  naillent  les  plus  grandes  inimi-  près  c. 
Itiés:      des  famés  vigoureufes ,  les  mortelles  i^.  art^ 
maladies.  Les  melincholiques ,  did  Platon, 
font  plus  capables  de  fcience  &c  de  fagefle  :  mais 
laurtî  de  folie.  Et  qui  bien  regardera  .  trouuera 
t%i'aux  eleuations  &  laillies  de  l'amc  libre , 
I  il  y  a  e]uelque  grain  de  folie ,  ce  font  à  la  vé- 
rité des  choies  fort  voilines:  pour  fimplemenc 
yiurc  bien  félon  nature  ,  les  befies  font  de 

beau- 
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beaucoup  plus  aduantagées ,  viuenr  plus  libres , 
aflèurées ,  modelées,  contentes.  Et  l'homme 
clt  fage  qui  les  confidere,  qui  s'en  faid  leijon  Ôc 
fon  profit ,  en  fe  faifant  il  fe  forme  à  Tinnoccn* 
ce  ,  fimplicité  ,  liberté  ,  &  douceur  naturelle  * 
qui  reluit  aux  belles, &  efl  toute  altérée  &  cor*, 
rompue  en  nous  par  nos  artificielles  inucn* 
rions  ,  &  defbauches  ,  abufanc  de  ce  que  noui 
difons  auoir  par  dcfiùs  elles ,  qui  e(l  refprit  l\ 
jugement.  Et  Dieu  tant  fouuent  nousrcnuoye 
àl'cfcoie,  àTcxcmple  desbeftes,  du  milan,  la 
cicogne,  l'arondelle  ,  tourterelle  ,  la  fourmi , 
le  beuf  &c  rafne  &c  tant  d'autres.  Au  reile  il  le 
faut  fouuenir  qu'il  y  a  quelque  commerce  entre 
le^  belles  6c  nous ,  quelque  relation  &  obliga- 
tion mutuelle,  ne  fu/l  ce  que  parce  qu'elles  [ont 
à  vn  mefme  maiftrc  ,  &:  de  mefme  famille  que 
nous ,  il  cl\  indigne d' vfer  de  cruauté  enuers  el- 
les^ nous  deuons  la  juftice  aux  hommes,  la  grâ- 
ce Ôc  la  bénignité  enuers  les  autres  créatures  ^ 
qui  eu  font  capables. 


TROI^ 
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(TvOISIESME  CONSIDERATION 

'l'homme  ,  Quieft  en  détail  p?.r  toutes  fes 
pièces,  dont  il  eft  comporé  ôc 
ellably. 

PREFACE* 

Tant  jiifjues  icy  traité  &  confideréV homme 
^en  blot  &  tout  entier, tant  en  Joy  (qui  a  efié  la 
jmiere  confideration)  rjue  par  comparaison  (en 
féconde)  nous  le  voulons  maintenant  ejludier 
rconfiderer  particulièrement  &  dijlinciement 
[f  toutes  fes  pièces  :  Premièrement  en  faperfon^ 
M&fubje£l  ^  ce  cjue  notes  alions  faire  en  cejlc 
wnfiefme  confideration  :  la^uelie  ne  Çerapa^feu^ 
ment  morale  :  mais  aufii  naturelle^  puis  de  Jà 
f9  &  de  jes  efiats ,  aux  fuiuantes  confidera^ 
§ns. 

c  H  A  p.  IX. 

^îflinâion  première  &  generalle  de 
l*  homme. 

'homme  comme  vngjiîmal  prodigieux  efl:  j 
■'faïuk  de  pièces  toutes  contraires  ^         nies,  Premic-^ 
famcellcomme  vn petit  Dieu  ,  lec.  ij.  s  coni-  re  en 
me  vn  Fumier ,  vne  belle  :  toutes-fois  ces  deux  deux 
j>arties  font  tellement  accouplées ,  Ôc  s*embraf-  partitu 
fenc  fi  bien  Tvne  Tautre  auec  toutes  leurs  que- 
relles ,  qu'elles  ne  peuuent  c        cr  fans  guer- 
ire,  ny  fefeparer  fins  toun. ..  .     regret ,  ôc 
[comme  tenant  le  loup  par  les  oreillçs,  chacune 
[peut  dire  à  l'autre,  je  ne  puis  auec  toy  ,  ny 
Ifans  toy  viure ,  nec  tecum  pojfum  vivere  ,  nec 
ifine  te. 

I    Mais  pource  que  derechef  en  ceft  ame  il  y  a  ^ 
ideux  parties  bien  différentes ,  il  femble  pour  £^ 
^  mieux  &  plusexpreflèment  reprefenter  &  cog-  ^^^^^ 
I ncifirerhommc,  qu^au  premier  coup  Ton  peut 
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remarquer  trois  chofesen  Thomme,  refprir , 
Tame ,  la  chair.  Dont  refprit  &  la  chair  tien- 
nent les  bc^uts  &:  extrémités  contraires,  Tame 
mici^yennc  <2c  inciiticrenteirelprit  la  très  heroî- 
c]ue  partie,  parcelle  ,  fcintille,  image,  Ôc  detlu- 
>ion  (le  la  cliuinitc ,  elt  en  PhomuK*  comme  le 
roy  en  la  republi^ue,p.e  refaire  que  le  bien  &  le 
cieLoii  il  tend  toulîours:  la  chair  au  contrai.  , 
comme  la  lie  dVn  peuple  tumuîtuaire  &  ii.- 
fenfc,  le  marc  &  la  fentine  de  l'homme  ,  partie 
brutate,  tend  toulîours  au  mal  6c  à  la  maticie: 
l'ameaa  milieu  ,  comme  lesprincipaux  du  y.  - 
pulaireert  indîtferente  entre  le  bienà:  le  mal, 
le  mérite  &  le  démérite,  eit  perpetuellemcDc 
folicitce  de  Tefprit  de  la  chair  ,  iS:  félon  le 
party ,  ou  elle  k  range,  ell  Ipiritucllc  6c  bonne, 
ou  charnelle  &c  mauuaife.  Icy  font  logées  tou- 
tes les  artèdtions  naturelles^qui  ne  font  vertucn 
fes  ny  vicieufcs ,  comme  Tamour  de  fes  parc  . 
&amis,  crainte  de  honte  ,  piticdesarifligés , 
dcfir  de  bonne  réputation.  Cette  dillincti.  n 
aydera  beaucoup  â  fc  recognoiftre  bc  difceri .  l 
les  av^Hons,  pour  ne  s'y  mcfcompter,cômel\  ; 
faidfouuent  jugeant  par  TefcorceÔc  apparer 
ce  ,  pcnfant  que  ce  foit  de  Tefprit  ce  qui  eft  de 
Tame ,  voiie  de  la  chair ,  &  attribuant  à  vertu 
ce  qui  e(l  de  la  nature  ou  du  vice.  Combien  de 
bonnes  &c  de  belles  actions  produites  par  puf 
fîon  ,  ou  bien  par  vne  inclination  &  complai- 
fance  naturelle,  ut  ferviatit  ^enio  &  fuo  induU 
^cant  atîimo  ? 


X 


C  H  A  p.  X. 

T)u  corps  humain  en  général. 

^  Yant  à  parler  de  toutes  les  pièces  de  Thom 
iTie  faut  commencer  par  le  corps,  cominp 
par  le  plus  facile  Se  apparent  ,      qu'il  eft  au. 
fi  i*aifne  de  Tame,  comme  le  domicile  dv'ic 
cftrc  faidt  ôc  drelVc  auant  qu*y  demourer ,  vs: 

rauc 
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er  auanc  que  l'ouatier  y  entre  pour  y 

• 

corps  humain  ell  formé  auec  le  temps,  &  t 

ordie  ,  que  premièrement  font  ballies  T)/W- 
ois  plus  nobles  Ik  héroïques  parties ,  le /fon, 
y  le  cceur  ,  le  ccrueau  ,  dilUntes  en  long, 
tenans  par  joinchucsdciliées ,  qui  puisfe 
lillènt  tout  à  la  façon  d'yn  f  >rmy  ,  ou  y  a 
parties  plus  gr»)llcs  &  enflées  ,  joinaes 
entredeux  ,  deiliécs.  Selon  ces  trois  par- 
principales  viennent  à  conlide;  er  trois  ella-  . 
en  l'homme  (  image  racourciedu  monde) 
refpondent  aux  trois  elbges  Ôc  régions  de 
iuers .  la  balle  du  foye ,  racine  des  vaines  ,  Vifcera, 
cine  des  efprits  naturels ,  ôc  le  lieu  de  l'ame  i 
copifcible  ,  en  laquelle  font  contenus  le 
tricule  ,  ou  l'ellomach  ,  les  boyaux  ,  les 
s ,  la  ratte ,  ôc  toutes  les  parties  geintales , 
ond  à  la  région  élémentaire  où  fc  font  tou- 
les  générations  &  corruptioiis.  Celle  du 
'eu  oii  mailkife  le  coeur ,  la  tige  des  artères,  Precor- 
es  efprits  vitaux  ,  6c  le  fiege  de  Tame  iraf-  dia, 
- ,  feparée  de  celle  d'embas  par  la  toile  te  î-  i 
•  dudi.ipiiragine ,  &  de  celle  d'enhaut  par  le 
troid  de  la  gorge ,  en  U.]uelle  font  auiH  les 
ons ,  tefpond  à  la  région  aciherce.  Celle 
aut ,  où  loge  le  ccrueau  fpongieux  ,  four- 
dcs  nerft  ik  eiprits  animaux ,  du  mouuemenc 
fentimeut ,  tk  le  throfnedc  Tame  taifonna- 
,  ubifederpro  tribunali ,  rcfp oud  à  la  région 
efte  éc  intcllet'l;uclle. 

L*homme  en  fon  corps  a  pUifieurs  chofes  ,  5 
i  luy  font  peculiercs  priuatiuement  aux  be-  SingnU 
'S  :  Stature  droitte  i  forme  belle  ,  5  vifage  «Vc^. 
^prcmcnt  dit,  4  nudité  naturelle,  5  mouue- 
_ent  tant  diners  des  membres ,  6  foupplellè 
A  mobilité  de  la  main  ouuriere  de  tant  de  cho- 
. ,  c'ert  vn  miracle ,  7  grolVeur  6c  aboiidan- 
.  decerucau  ,  8  le  gcnoiiil ,  qui  ell  cnl  hom- 
cul  au  dcuaiK,  5  11  giaadc  longueur  du 

pied. 
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pied  ,  au  douane  ôc  qui  ell  li  court  au  dcrrîei 
10  laigncedu  nez  ,  chofe  clkange  »  veucju' 
la  tefte  droidte  &  les  beites  baiflée ,  1 1  roug 
la  honte  ,  1 1  pallir  â  la  craince  ,  i  j  les  cai 
ou  raifons  de  coûtes  ces  fingularités  font  be' 
niais  ne  font  de  ce  noftre  pris  faict. 

Les  biens  du  corps  font  lafantc  ,  labe 
ralegreflc,  la  force^  la  vigueur  J*addrcflc  & 
poiîtion,  mais  la  faute  pallè  tout. 

Les  principales  &  plus  nobles  pièces  des  ( 
ternes  font  les  feus  coiporels,  &  des  internes 
cxîrueau ,  le  coeur ,  le  foye ,  ôc  puis  les  genit 
res,  &  lespoulmons. 

L'excellence  du  corps  eft  généralement 
forme,droiclure&  port  d'iccluy  :  fpecialer 
&  particulièrement  en  laface  &c  aux  mains,  qu! 
font  les  deux  parties,  que  nous  laillonspar  \\.  \\ - 
iieur  nues.  Certes  les  fages  mcfmes  Stoionts 
ont  tant  faid  de  cas  de  laforme  humaine^qu  ils 
ont  dit  valoir  rpieux  élire  fol  en  la  forme  l  i- 
m.iine  ,  que  fagc  en  la  forme  brutale,  prefera/.î 
la  forme  corporelle  à  la  fagedè. 

Le  corps  de  r  homme  couche  fort  peulact 
re ,  il  eft  droi6t  tendu  au  ciel ,  ou  il  regarde  c 
voit  &c  fe  cognoift ,  comm'en  fon  miroir ,  s 
plantes  tout  au  rebours  ont  la  tefte&rac!  e 
toute  dedans  la  terre  ,  les  belles  comm'au  1/ 
lieu  ri)nt  entre-deux  ,  mais  plus  &  moins  :  la 
caufe  de  celte  droiclure  n'ell  pas  proprement 
ramerailonnable  ,  comm'il  fe  voit  aux  cou - 
Les,  bodus,  boiteux:  non  la  ligne  droictc  !e 
Tcfpine  du  dos ,  qui  ell  aufli  aux  (erpcins , 
Ja  chaleur  naturelle  ou  vitale ,  qui  ed  parc 
ou  plus  grande  en  certaines  belles,  combien  (  :e 
«out  cela  y  peut  feruir  de  quelque  chofe  :  Ce  :  :e 
driodure  conuient  â  Thomme  ,  &  corn;  -c 
homme  &c  comme  Rov  d*icy  bas.  Aux  pet 
&c  particulières  royautés  y  a  vne  marque  ÔC  nu 
jelté  ,  comm'ilfevoitau  dauphin  couronné  4 
noient  bafîlizé ,  au  ly on  auec  fon  collier ,  ùt 

cou- 
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r  de  poil,  ôc  les  yeux ,  en  1  aigle  ,  au  roy 
eilles.  Mais  rhommeroy  vniueifeld  icy 
marche  la  celte  ciroide  comm'vn  mailtre 
a  niailon  ,  regenre  tout  &  en  vient  à  bouc 
amour  ou  par  Force  ,  doiiipcanc ,  ou  appri- 
lanr. 

Conim'il  y  en  a  qui  ont  des  contenances, ge-  g 
i ,  6c  mouuemens artificiels  Ôc  atîedés,  aulîî  Contt^ 
1  a ,  qui  en  ont  de  h  naturels  &c  li  propres ,  nMCO. 
ils  ne  les  Tentent ,  ny  ne  les  recognoillènt 
nt,  comme  pencher  la  tefle  ,  rincer  le  nés* 
lis  tous  en  auons,  qui  ne  partent  point  de  no- 
r  difcours  ,  ains  d'vae  pure  naturelle  ôc 
mpie  impulfion  ,  comme  mettre  la  main  au 
lautennoscheuces. 


C  H  A  p.     X  I. 

T)e  la  famé ,  beauté,  &  du  vijage. 

A  fantc  eft  le  plus  beau  &  le  plus  riche  pre-  j 
fent ,  que  nature  nous  f^,'ache Faire,  prêtera-  Prefe^ 
à  toute  autre  chofe',  non  feulement  fcience,  ^^^J^ 
'    '  y  richeHes,  mais  à  la  fagede  mefmes ,  UCanttm 
..L  les  plus  aulteres  fages.  C'ell  la  feule 
jfe  qui  mérite  que  Ton  employé  tout ,  voire 
/îemefmepouc  Taiioir.  Car  fans  elle  la  vie 
:oull: ,  voire  eft  injuricufe  ,  la  vertu  6c 
ternidcnt  ôc  s'cfuanouillènt  fans  elle, 
^el  fccours  aportera  au  plus  grand  homme 
foit ,  toute  la  fagefle  ,  s'il  eft  Frappe  du  haut 
il  ,  dVne  Apoplexie  ?  Certes  je  ne  liiy  puis 
;Ferer  aucune  chofe  que  la  feule  prend  1ivnn- 
qui  eft  la  fanté  de  Tame:  Or  combien 
ce  foit  vn  don  de  nature ,  gaudeant  bene  nct^ 
odroyé  en  la  première conFormarion  :  lî 
:-ce  que  ce  qui  vient  après  le  laidl,  le  bon  rei- 
.•ment  de  viure,  qui  confifte  en  fobrieic,  me- 
3cre  exercice ,  fe  garder  de  triftellè ,  ôc  toute 
iiotion  Forte,  ta  conferueFort.  La  maladie  ôc 
iilcur  font  fes  contraires ,  qui  font  les  plus 

grands, 
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DE  LA  Sagesse 
grands ,  &:  peuc-ellre  Icsieuls  maux  ckrhom^- 
rac  :  defijuels  a  elle  parlé  6i  fera  cncores. 

La  beauce  vient  après  ,  quiell  vne  pièce  de 
grande  recommandation  au  commerce  des 
hommes.  Ceft  le  premier  moyen  de  concilia- 
tion des  vns  aux  autres ,  6i  elt  vray  fembLi^^' 
que  la  première  diflinciion  ,  qui  a  elle  enii\  . 
hommes ,  &  la  première  conlideration  ,  qui 
donna  prééminence  aux  vns  fur  les  autres ,  a 
ertéraduancage  de  labeautc.  C'ell  aulli  v  ne 
qualité  puiilance,  iln'enyapoint  qui  lalliL- 
paflê  en  crédit,  ny  qui  aye  tant  de  parc  au co:n- 
Ki€rc€<ies  hommes.  Il  n'y  a  barbare  lî  rcf  i  ' 
qui  n'en  (bit  frappé.  Elle  prefente  au  dea 
clic  feduid  bc  préoccupe  le  jugement ,  d 
des  impreflîons  &  prellè  auec  grande  auchorii 
Dont  :>ocrates  l'appelle  vne  courte  tyrannî 
Platon  Je  priuilege  de  nature;  car  il  lenif 
que  cehay  qui  porte  fur  le  vifage  les  faneurs 
la  nature  imprimés  en  vne  rai^  &  excelii 
beaurc>  ayt  quelque  légitime  puillànce  fur  no 
&  que  tournant  nos  yeux  a  foy  ,  il  y  tour 
audi  nos  aftedions  ,  6c  lesy  anubjecîiflcma] 
gré  nous,  Arillote  dit ,  qu'il  appartient 
beaux  de  commander  ,  qu'ils  font  venera. 
après  les  dieux ^  qu'il  n'appartient  qu'aux  aii.wi 
glesdc  n'en  eftre  touchés.  Cyrus  ,  Alexandre 
Ccfar ,  trois  grands  commandeurs  des  hommi 
s  en  font  feruiscn  leurs  grandes  affaires ,  voii 
Scipion  le  meilleur  de  tous,  Beauôc  bon  font' 
confins,  &  s'expriment  par  mefmes  mots  en 
grec  6:  en  Tefcriiure  faindc.  Plufieurs  grands 
Philofophes  ont  acquis  leur  fagellc  par  l'ent  .• 
^lifedeleurbeauté  :  elle  eft  conhdeiéc  mei 
&  recherchée  aux  belles. 

Il  y  a  diuerfcs  conlîderations  en  la  beauté, 
Celle  des  hommes  eli  proprement  la  forme 
la  taille  du  corps ,  les  autres  beautés  font  pour 
lesfenimes.  Il  y  a  deux  fortes  de  beauté,  l'vnc 
arrcitcc  qui  ne  fe  remue  point ,  ell  en  la  pro- 
portion 
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hc  couleur  cieuë  des  membres,  vn  corps 
le fok  enfle  ny  bourf^y- ,  au<.)ucl  d'ailleurs 
lerfs  ne  paroiflcnt  point ,  ny  les  os  ne  peu- 
point  la  peau  ,  mais  plaia  de  lang  ,  d'ef- 
&  embonpoint ,  ayant  les  mufcles  rele- 
le  cuir  poli ,  la  couleur  vermeille  ;  Pau- 
i  nouuante  ijui  s'appelle  grâce ,  qui  confillc 
ia  conduicic  des  mouucmcns  des  membres , 
"tout des  yeux.  Celle  la  feule  ell  comme 
lire, cette  cy  oll  agente  &  viuante.  Il  y  a  des 
lutés  rudes ,  fieres ,  aigres ,  autres  j^uces 
Ire  encores  fades.  4PI 
La  beauté  ^  excellence  du  corps  eft  propre-  4 
nt  conlîderablc  au  vifage:  il  n'y  a  rien  de 
1;  beau  en  l'homme  que  l'amc  ,     au  corps  /i^c, 
j:  le  vifage ,  qui  eft  comme  Tame  racourcie  : 
h:  la  monfhe  &  l'image  de  l'ame  ,  c'eli  foii 
bflon  à  plulîcurs  quartiers,rcprcfentant  le  rc- 
pil  de  tous  les  tihres  de  là  noblellè  ,  plante  ÔC 
fur  la  porte  6c  au  frontifpice ,  afin  que 
he  que  c'clt  là  fa  demeure  &  fo'n  pa- 
\,  c'cl}  par  liiy  que  l'on  cognoill  la  perfonne. 
feft  vn  abrégé,  voila  pourquoy  rart,qui  imite 
bre ,  ne  fe  loucie  pour  reprefenter  la  perfou- 
1  que  de  peindre  ou  tailler  le  vifage. 
|Au  vifage  humain,  y  a  plufieurs  grandes  lîn-  ^ 
--'-és  ,  qui  ne  font  point  aux  beltes  (  dont  à  Scptjtn* 
bien  dire  elles  n'ont  point  de  vifage)  ny  (rulJû 
|k  autres  parties  du  corps  humain  ,  Nombre  "fc"*  dn 
Idiueriite  de  pièces,  &  deta<;on  en  icellcs,aux  y^fatu 

à  moins  de  pièces ,  car  les  jouës ,  le 
eutoiî ,  &  le  front  n'y  font  point ,  encores 
:oup  moins  de  fat^on.  1  Variété  de  cou- 
\y  car  en  l'œil  feul  le  noir,  le  blanc,  le  verd, 
)leu,  le  rouge,  lecriftalin,  5  Proportion,  les 
as  y  font  doubles  fc  refpondans  Tvn  à  l'autre, 
fe  raportans  tî  bien  que  la  grandeur  de  l'œil 
\.  la  grandeur  de  la  bouche,  la  largeur  du  fronc 
^  la  longueur  du  nez  elt  celle  du  menton  ôc 
's  leui'çs ,  4  Adaiiwble  diuerfité  des  yifjges , 

ï)  telle 
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&  telle  qu'il  ne  s'en  trouueroicnt  deux  fem* 
blables  en  tuuc  6c  par  tout:  c*eft  vn  chef-d'oeu- 
«re  qui  ne  fe  crouue  en  toute  autre  chofe,  C 
diuerfuc  efl  tres-vtileà  lalbciecc  humaine.  P 
mieicment  pour  s'entre  rccognoiltce,  car  ma 
infinis  voire  la  diflîp^^'^"  ^^^^  genre  humain 
s'enfuiuroit ,  (i  Ton  venoit  à  fe  mefo 
la/emblance  des  vifages  :  Ci  nos  faces  n  ^ 
femblables  Ton  ne  f^auroit  difcerner  Thom 
de  labefte,  fi  elles  n'eiloientdillèmblablesron 
ne  f^âuroit  difcerner  Thommede  Thcimm 
c'ellfp  artifice  de  nature  quiapofé  en  c 
partie  quelque  fecret  de  contenter  T vn  ou  V 
lie  en  tout  le  monde.  Car  de  celle  diuer 
vient  qu'il  n'y  a  perfonnequi  ne  foit  tro' 
beau  parqudquVn  ,  5  Digniréic  honneur 
fa  figure  ronde ,  en  fa  fjrme  droide ,  &  h 
cilcuce  ,  regardant  vers  le  ciel  »  nue  &c  def 
uerte,  fans  poil,  plume,  ou  efcaille,  comn. 
bedes ,  6  Grâce  ,  douceur  venufcé  plaifan. 
agréable  jufques  a  crocheter  les  cœurs  &C  Vt 
les  volontés,  commua  eltéditcy  dellus.  B 
vifage  efl  le  tlirofne  de  la  beauté  &  de  Tarn .  du 
le  fiege  du  ris  &  du  baifer  ,  deux  chofes  treïP'V 
propres  à  r homme ,  très  agréables,  les  vra 
plus  exprès  fymbolcs  d'amitié  &  de  bonne 
telligence.  7  Finalement  il  eft  propre  à  c  iii 
changemens ,  pour  déclarer  les  mouuemen s  iii- 
tprnes  &:  partions  de  Tame,  ioye,  trilleflè,  a 
tié,  haine,  enuie,  malice ,  h^nte ,  colère  , 
pit ,  jaloufie  ,  &  autres  ,  il  elt  comme  la  m 
ihe  de  l'horloge,  qui  marque  les  heures  & 
ments  du  remps,eltans  les  mouucméts  &  ro 
cachées  au  dedans,  &  comme  l'air  qui  reçoit 
coûtes  les  couleurs  &  changements  du  temps, 
mondre  quel  temps  il  faid  :  AulTi  dit-on  Taif 
du  vifage ,  corpus  animum  régit  &  dttegit  : 
facic  legitur  bomo. 

La  Beauté  du  vifage  git  en  vn  front  large  ,î 
quarte,  tendu,  cUir 6c fcrain ,  fourcils  biem 
^  can-i 
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l^s,  menus  &  délies ,  l  a;i  u.cii  tcn..u  ,  gay  U  W 
Kllanc ,  nés  bien  vuide  ,  bouche  peiice  aux  té  du  vi- 
■  coralines,  menton  coui:  ôc  foichu,  joues /:»^^. 
laecs,  &  au  milieu  le  plailant  gelafin, oreille  ^ 
Idc  &:  bien  trouliee,  le  tout  auec  vn  teinc  vif, 
lnc,ôc  vermeil  :  Toutcstois  celle  dcfcriptioa 
Ift  pas  receuë  par  tout  :  Jes  opinions  de  U 
lucé  font  bien  ditFerentes ,  félon  les  nations, 
ttindcs  la  plus  grande  beauié  elt  en  ce  que  , 
pelUmons  la  plus  grande  laideur,  f(j-auoir  en 
jilcurbafanée,  leures  grollès  &  enHées ,  ner 
large ,  les  dei  its  teintes  de  noir ,  ou  de 
Ige,  grandes  oreilles  pendantes,  aux  femmes 
ku  fort  petit  6c  velu,  les  tetins  grands  6C  pen- 
■ns,  afin  qu'elles  puillciît  les  bailler  a  leurs  pe- 
I  par  dedusles  efpaules,  &  ufent  de  tous  arti- 
bs  pour  pa;  uenir  à  cefte  tbrme  :  Sans  aller  Ci 
b  ,  en  ;  '■  i-rie  la  beauté  elè  vuidée  cîtril- 
en  lu         .(Tè  bi.  maiisue.  Aux  vnspLiilt 
iiîolle  ,  délicate,  Ôc  mignardc ,  aux  autres  la 
^te,  vigoureufe,  herc,  &  magillrale. 
jLa  Beauté  du  covpi  fpecialenrcnt  du  vifage  7 
ic  félon  raifon  demonlher  &i  terinolgncr  vne  Beauté 
Bute  en  l'ame  (  qui  eft  vne  c-juabilité  ôc  rci-  décoras. 
Iment  d'opinions  ôcdc  jugemens  auec  vne  &àe 

ÔC  confiance)  car  il  n'eli  rien  plus  vray  l'ejpriu 
^  fcbic,  que  la  conformité  &  relation  du 
rps  a  l'efpric  :  quand  elle  n'y  elt  ,  il  fnic 
lier  qu'j]  y  a  accident ,  qui  a  inter- 

iipu  le  coins  ^  ■      ,im'il  aduicnt,  ÔC 

lus  le  voyons  •.  jaia  de  la  nour- 

p,  i'mllitution  première,  les  compagnies  ap- 
'rtcnt  de  grands  changements  au  naturel  ori- 

1  'tl  de  i'ame ,  foit  en  bien    foit  en  mal.  So- 

2  ucs  contelToit  que  la  laideur  de  fon  corps  ac- 
Jifoît  juflement  la  laideur  naturelle  de  fon  a- 

,e  ,  mais  jue  par  inlHtution  il  auoic  corritrè 
) ;ile  de  l'ame.  C'ell  vne  fvible  à:  danir,ereufe 
l  ution  que  la  mitie  ,  mais  ceux  qui  àémen- 
jl  31  leor  bomie  riiiiionomie  ,  font  plus  punii^ 

E>  i  fables 
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IciMcs  que  les  autres  ^  car  s'ils  falfifîent  5c 
hilicnt  la  pronielVe  bonne  ,  i]ue  nature  a  ph 
.en  leur  front,  fie  trompent  le  monde. 

Nous  deburions  félon  le  confeil  de  Socra^^ 
nous  rendre  plus  attentifs    afiîdus  àconlK 
rcr  les  beautés  des  efprits ,  6c  y  prendre  le  mef- 
ine  plailir  que  nous  faifons  aux  beautés  ^ 
corps ,  &  par  la  nous  approcher ,  s'alicc  <, 
joindre,     concilier  en  amitié,  mais  il  faua 
à  cc!n  des  \'cux  propres  &  philolophiques. 

C  H  A  P.  XII. 

"Tyes  fens  de  nature  plus  nobles  pièces  du  cor^ 

TrOutc  recognoiflancc  s'achemine  en 
7  Lr-       P*'^^  les  fens  ,  Ce  font  nos  premiers  mai, 
tance  des  ^^^^      commence  pat  eux  àc  fe  refout  en 
f  Us  font  le  commencement  &  la  fin  de  tout. 

turb^^  cfl  impolTible  de  reculer  plus  arrière ,  chai 
^  '    d'eux  e[t  chef  &fouuerain  en  fon  ordre  i 
grande  domination ,  vn  nombre  innny  de 
gnoi(rance,  I  vn  ne^ tient  ny  ne  defpcnd  oi 
befoin  de  l'autre  :  ainfi  font  ils  égi^ 
grands^bien  qu'ils  ayent  beaucoup  plus  a 
duc  ,  de  fuitte  ,  ÔC  d'affaires  les  vus  que  les 
très  ,   comnVvn  petit  loytelet  elt  auffi  bit  ri 
fouuerain  en  fon  petit  delhoicl ,  que  Je  Gra 
en  vn  grand  eilat- 

C*c(t  vn  axiome  entre  nous  »  qu'il  n'y  a 
cinq  fens  de  nature ,  pource  que  nous  n'ea 
marquons  que  cinq  en  nous  ,  mais  il  y  en  p 
bien  auoir  d'auantage  :  &  y  a  grand  doute 
apparence  qu'il  y  en  a  :  mais  il  efi:  impoflî' 
à  nous  de  le  fçauoir ,  l'affirmer ,  ou  nier 
Ton  ne  fcauroit  jamais  cognoillre  le  dei 
d'vn  fcns'que  Ton  n'a  jamais  eu.  Il  y  a 
fieurs  be!tes ,  qui  viuent  vue  vie  pleine  & 
tlere,à  qui  manque  quelqu*  vn  de  nos  cinq  fei 
&  peut  l'animal ,  viure  fans  les  cinq  fens ,  fai 
i'arouchcment ,  qui  fcid  elt  nccelluicc  à  la  vi< 


X 

hrc. 
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L  I  V  R  E  !•  17 
vîuons  trcs-cûinmodement  auec  cinq  , 
jt-ellre  qu'il  nous  en  manque  encores  vu» 
leux ,  ou  trois  :  Mais  ne  fe  peut  fi^auoir  :  vn 
nepeut  delcouutit  l'autre .  &  s'il  en  man- 
[  vn  pat  nature ,  l'on  ne  le  fçauioit  trouuer  i 
k  L'homme  né  aueuglc  ne  l\-auroit  jamais 
kccuoir  qu'il  ne  voit  pas ,  ny  tlelirer  de  voiu 
Jcegretter  la  vcue ,  il  dira  bien  ,  peut- élire  , 
[il  voudra  voir:  mais  cela  vient  qu'il  a  ou/ 
le  ou  apprins  d'autruy  qu'il  a  à  dire  quel. ]vic 
|)fe,  la  raifon  eil  que  les  fens  l'ont  Icspremie- 
jortes  &  c^tiécs  à  la  cognoiilànce.  Ainli 
tome  ne  pouuant  imag,inet  plus  que  les 
\»  qu'il  a ,  il  ne  r^auroit  dcuincr  s'il  y  en  a 
jantage  en  namre  :  mais  il  y  en  peut  auoir. 
"t  fi  les  difHcultés,  que  nous  tcouiions 
irs  ouurag,cs  de  nature ,  &  les  etFccis 
j  animaux  ,  que  nous  ne  pouuons  enteiulre  , 
[nncnt  du  défaut  de  quelque  fens  que  n(>us 
Lons  pas  ?  Les  propriétés  i>ccukes,  que  nous 
"  3ns ,  en  plulieiirs  chofes.  Il  Te  peut  dire 
a  des  facultés  fenfitiues  en  nature ,  pro- 
ies juger  &  appcrceuoir ,  mais  que  nous 
... auons  pas,  ôc  que  l'ignorance  de  telles 
:>{es  vient  de  nollre  défaut.  Qui  fçait  li  c'efc 
filquc  fens  particulier  ,  qui  defcouure  aux 
cqs  l'heure  Se  minuit  &  du  matin  ,  6c  les  ef- 
eut  à  chanter, qui  achemine  les  beftes  à  pren- 
e  certaines  herbes  à  leur  guarifon  ,  Ôc  tant 
nautres  chofes  comme  cela?  petfonne  ne  f^a- 
i3  jit  dire  qu'ouy,  ny  que  non. 
0  Aucuns  ellay  ent  de  rendre  railbn  de  ce  nom  -  5 
jJe  des  cinq  fe'ns  ,  &:  prouuer  la  fuftîfance  d'i-  ^im^n^ 
"ix  en  les  dillinguantôc  comparant  diuerfe- 
Tient  :  Les  chofes  externes  obiccts  des  fen;;  font 
/  ut  près  du  corps,  ou  elloignées ,  fi  tout  près , 
zais  qui  demeurent  dehors  c'ell  l'atouclic- 
Kent,  s'ils  entrent,  c^eftlegourt,  s'ils  fonc 
.'5  JS  ertoigncs  i<<  prefents  en  dvoide  ligne ,  c'ell 
!«  veue  ,  h  obliques  par  reHexion  ,  c'ell  l'ouye. 

D  5 
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S  D  ï  T-  A  s  /.  SE 

On  pourroit  mieux  ciireaiiili,  tjue  descinc 
citants  pour  k  il-ruiccde  l'homme  entier , 
tuns  font  cnticïcnienc  pour  le  corps  ft^au  . 
gouil  ôc  i'atouchemeiK ,  celuy  U  pour  t 
entre,  certui-'cy  pour  ce  qui  demeure  del 
Autrcî  premiercnîcnt  ôc  principalement 
l'amc,  la  veuc  6:  l'ouye  :  la  veuc  pour  l'in 
tion  «l'ouye  pourl'acquifiiion  Cic  commu 
tion  ,  &  vn  au  milieu  pour  les  efprits  mici 
&  lieux  de  l'ame  6c  du  corps ,  qui  efk  fit 
Plus  ils  re[î)oudcnt  aux  quatre  éléments 
leurs  qualités ,  l'atouchement  a  h  terre,  1' 
à  Tair,  legouft  à  l'eau  S>i  humide,  le  fleui 
feu,  la  veuc  clt  comporée  &c  à  de  l'eau  6c  it 
àcaule  de  la  (plendeur  de  l'ail.  Encores  ci 
ils,  qu'il  y  a  autant  de  fens,  qu'il  y  a  de  chv 
genres  de  chofcs  fenilbles^qui  font  couleur, 
odeur,  faueur  ,  6c  le  cinquiefme ,  qui  n*a  [ 
de  nom  propre ,  objea  de  l'attouchement 
elt  chaud,  froidj  afpre  ,  tabotteur  ,  poli  6c 
d'autres  :  Mais  l'on  fc  trompe ,  car  le  no; 
des  feus  n'a  point  elté  drefsc  par  le  nomb- 
clîofes  fenfibles ,  lefquelles  ne  foint  point 
fe  ,  qu'il  y  en  a  autant.  Selon  cefteraifon 
en  auioit  beaucoup  plus  :  &  vn  mefmefen 
çoit  plulicursdiii;.'rs  chefs d'objccts:  &  v;i 
me  objedeft  apperceu  par  diutfrs  feiv  .._ 
le  chatouillement  des  aillèlies  ,  6c  le  plailu  dff 
Venus,  fontdiftingués  des  cinq  fens,  6c  - 
cuns  compriuj  en  l'attouchement  :  Mais 
pluflolè  de  ce  que  Tefprit  n'a  peu  venir  à  1. 
gnoinànce  des  chofcs ,  que  par  fes  cinq  fc  , , 
que  nature  luy  en  a  autant  baillé  ,  qu'il  eltoiL 
requis  pour  fon  bien  &  fa  fin. 

Au  refte  la  veuepaflb  tous  les  autres  en  prom- 
ptitude, allant  iuf]ues  au  ciel  en  vn  mom 
car  elle  agiceiiTair,  peindt  de  la  lumière   ^  . 
mouuement:  aucun  des  autres  ne  peut  fans  m.  ii- 
uemcnt  receuoir.  Or  tout  mounementre.]ificn|5 
Qu  temps ,  6:  combieu  que  coui  foieut  cap.  ' 


:1C 
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..fir  5c  doulcar ,  ù  elt  ce  que  l'attouchc- 
pcut  reccuoir  très- grand  doulcr.r,  £c  prcf- 
Çjoint  de  plailîr  :     le  goufl  au  contraire 
1  plaifir,  &  prcfviuc  point  de  doulcui . 
c  la  foiblefll-  Cîc  incertitude  de  nos  fens  vicn- 
, t  igp.orance ,  erreurs  {<c  tout  raefconte  :  Car  toi- ..^c 
is  qne  par  leur  entrcmife  vient  toute  c^gnoil-  ^  «arw 
>e,  s'ils  nous  faillcnt  au  rapport.it  n'y  a  plus  uimu  . 
;  tenir  :  Mais  lui  le  peut  diie  Se  les  acculer , 
ils  f.iillcnt,  puis  que  par  eux  on-commcnce  x 
•ndre  &  cognoilirc?  Aucuns  ont  dia, qu'ils 
jlUent  landais:  &  «juc  quand  ils  feniblenc  fa- 
.  ,  la  faute  vient  d'ailleurs,  &  qu'il  s'en  faut 
[ndre  plulloll  à  toute  autre  chofe,  qu'aux 
autres  oiu  divSt  tout  au  rebours, qu'ils  fonc 
f.tux  ,  ôcquMls  ne  n  vi'  n-aucnt  rien  ap- 
idre  de  certain. 

Jr  t]ue  les  fens  foient  faux  ou  non  ,  pour  le  <> 
Jns  il  eft  certain  qu'ils  trompent ,  voire  for-  Trom^t" 
it  ordinairement  le  difcours ,  la  raifon  ,  &  ^'^ 
efchange  font  trompés  par  clic.  Voila  quelle  Quelle,  de 
Ile  fcience&  certitude  l'homme  pctuauoir,  ^  fJPj'^ 
md  le  dedans  &  le  dehors  cil  plain  defautlb-  c^  des 
\&C  de  foiblclTe,  &  que  ces  parties  principales , 
«ils  ciTentiels  de  la  fi-ience  ,  fe  trompent  l'vn 
me.  Q\_ie  les  fens  trompent  5c  forcent  l'en- 
idement,  il  fe  voit  es  fens  dtfouels  les  vns  cf- 
lufFent  en  furie,autres  adouciriènt,autrescba- 
iillent  l'ame.  Et  pourquoy  ceux,  qui  fe  font 
;ner,incifer,  cauierifer  ,  dcftourncnt-ils  les 
jx  finonqu'ihf^j-auentbien  l'auchoritégran- 
. ,  que  les  fens  ont  fur  leur  difa^urs  ?  La  veuë 
vn  grand  précipice  eflonne  celuy  qui  fe  fsj-ait 
en  en  lieu  allèuié ,  &c  enfin  le  fentiment  ne 
itnq-il  pas  iîc  rcnuerfe  toutes  les  beîUs  refo- 
iims  de  vertu  fie  de  patience.  Que  auîTi  au  re- 
irs  les  fens  f  >nt  pipez  par  1" entendement ,  il 
j^^ntparcc  que  l'ame  ellant  agitée  decholc- 
^,  d'amour,  de  haine  ,  &  autres  palfions  ,  uns 
,  voyeut  Ôi  oyent  les  chofcs  autres ,  qu'elles 
'  D  4  »^ 
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XjCs  fens 
Jont  CO' 
muns  a 
l'homme 
€7-  aux 
lefics. 


delaSagesse 
ne  font,  voire  cjuekjucfois  nos  Icus  font  for 
iîebetcs  du  tout  parlcspaiT        Ijl^amc  , 
fcmble  que  Tame  iccire  au     .    _v  anui  A,  j 
opérations cks fens:  refpric empefthé aille  , 
Tœil  n'appei^^oit  pas  ceijuicil  deuan: 
i\\x'ï\  voit. 

Aux  fens  de  nature  les  animaux  ont  part 
comme  nous ,  &  queUjuelbis  plus  :  car  auJ  inj 
ont  Touye  plus  aiguë  ,  i]uerhomme;  aut; 
veuë  ;  autres  le  Heurcr;  aunes  le  goull  :  i 
on  qu'en  Touye  le  CerFtient  le  premier  lieu 
en  la  veuë  l'aigle  ,  au  fleurer  le  chien ,  au 
lefinge,  en  ratcouchement  la  tortue  :  toh 


8 

difficile 
&  dan- 
gereux 
jugemet 
Cens. 


fois  la  prééminence  de  rattouchemcnt  dl  d 
née  à  l'homme ,  ijui  elt  de  tous  les  fens  le 
brutal.  Or  fi  les  fens  font  les  moyens  de  pai  uc- 
nir  â  la  cognoiilance  ,  &  les  belles  y  ont  p 
voire  quclquefuirla  meilleure,  pourquoy  n 
ïont  elles  cogiioillànce  ? 

Mais  les  fens  ne  font  pas  feuls  outils  de  la 
gnoilfance  ,  rty  les  nollres  mcfmes  ne  font 
feuls  àconfulter  à:croire*  Car  (î  les  belle  - 
leurs  fens  jugent  autrement  des  cbofesque  n 
par  les  noftres ,  comme  elles  font ,  qui  en  i 
creu  î  Noflre  faliue  nettoyé  Ôc  deiVeche 
playes ,  elle  tue  auflî  le  feri?ent  ,  quelle  fer.i 
vraye  qualité  de  la  faliue  î  dellêcher ,  nettoyc 
ou  tuer  ?  Pour  bien  juger  des  opérations  ( 
fens  ,  il  faut  élire  d'accord  auec  les  belles ,  m, 
bien  aucc  nou5  mefmes  •  nollre  œil  prellc  ^ 
ferre  voit  autrement  qu'en  foneftat  ordinaire 
Touyc  refencc  reçoit  les  objecls  ,  autremél 
que  ne  reliant  :  autrement  void ,  oyt ,  gouf 
vn  enfant,  qu'vn  homme  faid    ÔC  cefluin 
qu'vn  vieillard  ;  vn  fain  qu'vn  malade;  vn  fai 
qu'vn  fi)l.  En  vne  lî  grandediuerficéàccontr^ 
rieté  ,  que  faut  il  tenir  pour  certain  ?  voire  v. 
fens  dément  l'autre,  vne  pcinchire  femble  rcifr 
yéc  à  la  veuc,  a  la  main,  elle  ell  plat  te. 

C  ri  A  p. 
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Il  Chat.    X  1  1 1. 

^          T)h  voir  y  ouyr  y  Parler. 

p  E  font  les  trois  plus  riches  &  excellcns  jo-  t 
hyaux  corporels  de  cous  ceux,  quilonten  Compâ^ 
pnllre.      y  a  difpute  tlir  leurs  prééminences,  raiion 
Riant  à  leurs  organes ,  celuy  de  la  veue  ell  en  de  ces 
kompolîtion  &  la  forme  admirable ,  ôc  d' v-  trois. 
\  beauté  viue  Ôc  efclatante ,  pour  la  grande 
Irierc  6c  fubtilitc  de  tant  de  petites  pièces  ^ 
pu  Ton  dicl  ,  que  Tocil  cil  vne  des  pariies  du 
ptps  ,  qui  commencent  les  premières  â  fe  for- 
KT ,  &  la  dernière  qui  s'acheue.  Et  pour  celle 
jefme  caufc  elt  il  11  délicat ,  &:  did-on  fubjecl 
(fix  vingt  maladies  :  puis  vient  celuy  du  par- 
le ,  mais  en  recompenfc  Touye  a  plu(îeurs 
bnds  aduantages.  Pour  le  feruice  du  corps,  la 
[uè'  cft  beaucoup  plus  ncceilaire.  Donc  il  im- 
^rtebien  plus  aux  belles  que  Touye:  mais 
Mir  refprit  Touye  tient  ledelVus.  La  veuc  lerc 
en  àTinuention  desehofes ,  qui  par  elle  ont 
fceprefquetoures  defcouuertes  ;  mais  elle  ne 
leine  rien  àperfedion  :  D  auantage  la  veuc 
[cft  capable ,  que  des  chofes  corporelles  6c 
[ indiuidus ,  &  encores  de  leur  croufte  &  lu- 
kcfîcie feulement ,  c*ert  Toucil  des  ignorans  6C 
pperites,  qui  moventur  ad  ici  quoi  a    ''^ . 

L*ouye  ell  vn  fens  fpiricuel,  c'eft  Tentremec-  i 
tur&Tagent  de  l'entendement  ,  Toucil  des  Preemi^ 
[auans  bc  fpirirnels,  capable  non  feulement  des  mnce  dt 

crées     intérieurs  des  indiuidus  ,  â  quoy  la  Coujt. 

îuën'griiiie  pas ,  mais  encores  des  efpeces,  &: 
le  toutes  chofes  fpiricuclles  6c  diuines ,  auf- 
belles  la  veuë  fercpluftoll  de  deltourbierque 
l'ayde,  dont  y  a  eu  non  feulement  pluijeuis 
lueugles  grands  &  fçauans  ,  mais  d'autres  en 
lores  qui  fe  font  priués  de  veuc  à  efcient ,  pour 
inaicujt  Philofophei: ,  ôc  nul  jamais  de  lourd. 
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8 "2  BELA  Sagesse 

C'eftparoùl'on  entre  en  la  forterenèSc 
rcntl-on  nuilhe;  l'on  ployé  l'elpric  en  bieii  u 
en  mal ,  tcfmoin  la  femaïc  du  Koy  gamein- 
non  ,  qui  fut  contenue  au  deuoir  de  chailcté  au 
fon  de  la  harpe ,  &:  Dauid  qui  par  mefme  . 
yen ,  chatîbit  les  niauuais  efprits  de  Saul ,  . 
remectoit  en  fantc ,  &  le  joueur  de  fleutes , 
amoliflbit  ôc  roidiiî(>it  la  voi  x  de  ce  grand 
tcur  Gracchus.  Breflafcience,  la  vérité  ,  c 
vertu  n*ont  point  d'autre  entremife,  ny  d 
trée  en  l'ame  que  l'ouye  voire  la  Chrefli 
cnfeignc,  quelafoy  &  lefaluc  cllparrouyc.Uc 
que  la  vcuë  y  nuit  plus  qu'elle  n'y  aidc;  '^e  la 
foy  eft  la  créance  des  chofes ,  qui  ne  fe  voye 
la^juelleeflacquifeparrouye  :  ÔCellc  apr 
fes  ^pprcntift  ik-  nouices  auditeurs  Cdrw/jaw  v,,  - 
fjouf.  Encoïcsadjouiteray  je  ce  raot,querou) 
apporte  vn  grand  fecours  aux  ténèbres  &  ag. 
endormis  ,  artn  que  par  le  fon  ilspounioyentî 
le-ur  conferuation.  Pour  toutes  ces  rai  Ions ,  1<l 
fages  re.onimandeiit  tant  I'ouyc>la  garder  vied 
ge  çk"  nette  de  coutecorruption,  pour  le  ûlut  dl 
•  ,  comme  pour  la  feure:é  de  la  ville  l'oj 
^  -.    ,...idc  aux  poites  &c  murs,  afin  que  i'eaw 
my  n'y  entre. 

T  ^  ^fnrr*        P'^^''^^     peailicrement  donnée  à  l'horaj 
^^t  Z         prient  excellent  &  fort  necefTaiie:  PoJ 
ZaritT  K'^^""'^  ^eceluy  d'où  elle  fort,  c'ellle:  ' 
l  lJL  ^ ^'"'^"^  &  de  l'ame ,  animi  index  ^ 

/4^4.  jpecuhm ,  le  meffager  du  cœur,  la  porte  par  la-t 
•  >         quelle  tout  ce  qui  efl  dedans  fort  dehors  Ik  fe-! 
met  en  veuë  :  toutes  chofes  fortent  des  ténèbres, 
ôcdufecret,  viennent  en  lumière,  l'efprit  fe- 
faia  voir ,  dont  difoit  vn  ancien  à  vn  enfant ,  ' 
r.iricafînquejetevoye,  c'elt  à  dire  ton  de-. 
^.  ;..ï;  comme  lesvailTeaux  fccognoiflènt  s'ils  ' 
i'ont  romoiis,  ouuerts  ou  entiers ,  plains  ou  vui-  , 
des ,  par  le  fon  ,  &  les  métaux  ,  par  la  touche  »  * 
atnlii  homme  par  le  parler.  Pour  le  re. 
uJuy  qui  la  levoitc  cil  vnuuiftrcpuiiu.., 
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jregent  impérieux  ,  qui  entre  en  laforteieHe, 
impaie  du  inaithe,  l'agite,  l'anime,  l'aigrilî:, 
jaife,  l'itriié,  lecontrille  ,  le  relîouift  ,  luy 
rime  toute  telle  pallion  qu'il  veut,manie  6C 
rift  Tame  de  relcoutant ,  ô:  la  plie  à  tout 
,  le  fai(ft  rougir  ,  blefmir  ,  paîlit ,  rire, 
irer ,  trembler  de  peur  ,  tremoullèrd'ellon- 
lent,  forcener  décolère ,  tieiraillir  de  joyc, 
[tter&tranrirdepafTion.  Pour  le  regard  de 
is,  la  parole  eft  la  main  cl  '      't,  par  la- 
elleconime  le  corps  par  lu.;,    a:  ,  il  prend 
[donne ,  il  demande  conleil  &  fecouts ,  &c  le 
rane.  C'cft  le  grand  entremetteur  &  courte- 
tr  ,  par  elle  letraiïicq  lef.iict  rrterx  a  Aîcrcu^ 
,  la  paix  le  traître,  les  aft'airesfe  manient,  les 
lencei    les  biens  de i'efprit  le  débitent  di- 
tibuent ,  c'eft  le  lien  &  le c)  ment  de  la  fo- 
tê  humaine  (moyennant  qu  ilfoit  entendu , 
rdicvn  Ancien,  l'on  eft  mieux  en  lacompa- 
lie d'vn  chien cognu  ,  qu'en  cclled'vn  hom- 
k  duquel  le  langage  eftincognu,  ut  exter?iu* 
leno  non  fn  hominu  vice)  breH'outil  &  inftru- 
it  à  toutes  ci   '  ■  iS:  mauuailes ,  vi- 

&  mors  in   .  Il  n'y  a  rien 

[çilleur  ny  pire  que  la  langue  :  la  langue  du  (a- 
c'eft  la  ported'vn  cabinet  royal ,  laquelle 
niuranr  voila  incontinent  mille  '    "  '^diaer- 
Isfe  repiefentent  toutes  plus  bc!..>  .  ne  que  j*^* 
tuire,  des  Indes ,  Peru  ,  de  l'Arabie.  Ainli  le 
te  produid  &  faid  marcher  en  belle  ordon- 
Eîce  fentences  ôc  aphorifmes  de  U  l'hilofo- 
tie,  fimilitudes ,  exemples ,  hiltoires ,  beaux 
lots  triés  de  toutes  les  mines  &  threfors  vieux 
puucaux ,  ejuiprofert  de  the/auro  juo  nova  &- 
\tera ,  qui  feruent  au  règlement  des  mœurs,  de 
^police  bc  de  toutes  les  parties  de  la  vie  6c  de 
ni  mort ,  ce  qu'eftant  delploye  en  fon  temps 
'i propos, apporte  avec  plaifir  vne  grande  beauté  Prouerbs 
•'V.  vtilité,  r/tiiUaurea  in  leciu  argenteii  verba  tn  de  Saiom 
Ch9,  La  bouche  du  mellhant  c'eft  vn  mon. 


langue 
bonne  €>" 
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tioupuant&:  peltilencieux  ,  la  langue  mcf'*- 
faïue»  meurcricrederhonneurd'auiiay  ,  c  <  il 
vnemei(3<:  vniueifite  de  maux,  pire  que  le  le 
le  feu,  la  poifon  ,  la  mort ,  l'enfer.  Vniverji:  m 
lacob.  ^.ini(juitatiiy  malum  incjuietum ,  venenum  mor:-- 
EccLiS.fcrum  ,  ignis  iiicendens  omnia  ^  mors  illius  i.  :- 
qtiijs^ima,  utilu  potius  infernus  cjuam  ilia. 
4  Or  ces  deux  ,  Touye  &c  la  parole  fe  refpc >n- 

Corref    dent  àc  rapportent  iVne  à  raune,onr  vn  grand 
f07îdan-  courinagee/ifemble,rvn n'eflrien CansTaut  c^ 
ce  de     comme  aurti  par  nature,  en  vnmcfmelubic.t 
touye&^'y^  n'dl  pas  fans  Tautre.  Ce  font  les  dcix 
^^tapa-  gî'andes  portes  par  Icfjuelles  Tame  faid  u>uz 
folle.     fon trafficik:  a  intelligence  par  tout,  parées 
deux  les  ames  fe  verfent  les  vues  dedans  les  a  i  - 
tres.ccmimeles  vaiflèaux  en  appli.juantlaboj- 
che.delVn  à  Tentrée  de  Tautre.  Que  fi 
deux  portes  font  dofes  comme  aux  fourds 
muets  Tefprit  demeure  folitaire  &  mif 
fcle:  Touye  eft  la  porte  pour  entrer,  par  11 
Je  Tcfprit  reçoit  toutes  chr.fes  de  dehors 
conçoit  comme  la  femelle:  la  parolle  eft 
porte  pourfortir  par  icellerefprit  agilt  bc  prc 
duit  comme  malle.  Par  la  communication  d 
ces  deux,  comme  par  le  choc  ôc  heurt  roideiU 
pien es  &c  fers ,  fort  ôc  faille  le  feu  facrc  de  vl 
litc.  Carfefrottans  bc  limansTvn  contre Tau^ 
«re  ,  ilsfedefrouillent ,  fe  purifient  &  s*efclar^ 
^       cillent  &  toute  cognoiflance  vient  a  perfedtiot 
niais  l'ouye  e(Hapremiere>  car  il  ne  peut  ril 
fortir  de Tame  quMl  ne  foit  entrédeuant ,  doc 
tout  fourd  de  nature  eft  auffi  muet ,  il  faut  p 
micrement  que  Tefprit  fe  meuble  6c  fe  garn  i.  , 
parTouye,  pour  puis  diièribuer  parla  parole  , 
clont  le  bien  &  le  mal  de  la  parole  ,  &  prefque- 
de  tout  l'homme ,  dépend  de  Touye  :  qui  bit  ir 
A^.c,45.oyt  bien  parle,  &quimaloyt  malparlc:  de 
rvfagfe  &  règle  delà  parole  cy  après ♦ 


C  H  A  r. 
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c  H  A  p.  ^  '  y. 

V^ejlemens  du  corps. 

y  a  grande  apparence  que  le  façon  d'aller 
>uc  nud,  teriucencores  pai*  vne  grande  partie 
monde ,  foit  l\)rigiiîclle  des  hommes  , 
lire  de  fc  veilir  arciriciclle     inuenxce  pour 
•indre  la  nature  ,  comme  ceux  qui  par  arti- 
:îelle  lumière  veulent  éteindre  celle  du  jour, 
tar  ayant  nature  fuffilammct  pourueu  par  tout 
Dures  les  autres  créatures,  de  couuerture  ,  il 
rdl  pas  à  croire  c]u\elle  aye  pirement  traitté 
>mme,i}c  rayelailîe  feul  indigent  i^:  en  ellac 
l^'il  ne  fe  pulllè  maintenir  fans  lecours  ellran- 
:  &L  font  des  reproches  injures  que  Ton  fair 
i  nature  comme  marafhe,  ainfi  qu'aellçdivEl 
dellùs.  Si  originellement  les  hommes  euf- 
)c  efté  vellus  ,  il  Ji'elè  pas  vray-femblable 
*îls  fe  fiiflcnt  aduUcs  de  fe  defpoiiiller  &C 
îctre  tous  nuds  ,  tant  à  caufe  de  la  fantc 
kui  euft  eflé  extrêmement  otfenlee  en  ce 
fhangement ,  que  pour  la  honte  :  &c  toutes- 
lis  il  fe  faîcl  &  garde  par  plufîeurs  nations  , 
.ne  faut  alléguer  que c'eft pour  cacher  les  par- 
ies honteufcs  ÔC  contre  le  froid  (  ce  font  les 
IX  raifons  prétendues,  contre  le  chaud  il  n'y 
I  point  d'apparence)  car  nature  ne  nous  a  point 
mns  y  auoir  des  parties  honteufcs,  c'ell  nous, 
lêlmes  qui  par  nollre  faute  nous  nous  le  di- 
loDs ,  &  nature  les  a  des) a  allés  cachées  >  mis. 
loin  desyeuxic  acouuerr,&  au  pisalicrnc  fau- 
roit  couutir  que  ces  parties  là fculcment^com- 
!  font  aucuns  en  ces  pays  tous  nuds ,  ou  d'or- 
laire  ils  ne  lescouurent  pas  :  &  qu'cil  cela, 
^rhommen'ofantfe  monlkernud  au  mon- 
,  luy  qui  faicl  le  maifhe  ,  fe  cache  foubs  la 
Ufpouilled'autruy,  voire  s'en  pare  ^  Qj^ant  au 
Fr<.)îd  &  autres  necelTîtés  particulières  ôc  loca- 
les ^  nous  fçauons  que  foulp^s  niefijie  air,  nicfmc 

del| 
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ciel ,  on  va  nud  6c  habillé,  Ôc  nous  auons  bien 
Japlusdelicatc  partie  de  nous  toute  defcouuec- 
te  ;  dont  vn ^uçu.x  interrogé  comme  il  pouuoit 
aller  ainfi  nud  en  hyuer ,  refpondit  que  nous 
portons  bien  la  face  nue ,  que  luy  eftoit  tout  fa- 
ce ,  &  plufieurs  grands  alloycnttouliourstefte 
nue,  Mafiiniilà,  Cxfar,  Amiibal.  Seuerus,  &c  y 
a  plulîeuts  nations  qui  viuans  tous  nuds  ,  aullî. 
vont  à  la  guerre  Se  combattent  tous  nuds  ;  le 
confeil  de  Piaton  pour  la  fanté  cil  de  ne  couiiric 
la  telle  ny  les  pieds.  Et  Varron  did  que  quand 
il  fut  ordonné  de  dcfcouurirla  telle  en  la  prc- 
fence  des  Dieux  6c  du  Magilèrat,  ce  fut  plus 
pour  la  faute  ,  &  s'endurcir  aux  injures  du 
temps,  que  pour  lareuerence.  Au  relie rinuen- 
tion  descouuers(5<:  maifons  contre  les  injures 
du  ciel  6c  des  hommes,  e(l  bien  plus  ancienne  , 

plus  naturelle  &:vniuerfelle  que  des  veftemeiîs 
i.^.  wnja  ^  commune  auec  plufieurs  belles ,  mais  la  rc- 
vtrtnae  cherche  des  alimens  marche  bien  encores  de- 
lempe-  uai„^  De  l'vfage  des  vellemens  comme  des  ali- 


ranct. 


mens  cy  aptes. 


C  H  A  p.  XV. 


De  l'  ame  humaine  en  gênerai, 

Y  Oicy  vne  rnatiere  difficile  fur  toutes ,  tr 

tce  6c  agittée  par  les  plus  fçauans  &  fages 
mais  auec  vne^rande  diuerfité  d'opinions  ,  fe 
Ion  les  diuerfcs  natioiis,religion$,profelfions  6C 
raifons,  fans  accord  6c  refolution  certaine.  Le* 
principaux  points  font  de  l'origine  6c  de  laf! 
des  ames ,  leur  entrée  &:  fortie  des  corps ,  d'où 
elles  viennent,  quand  elles  y  entrent ,  &  où  el- 
les vont  quand  elles  en  ferrent ,  de  leur  nature  > 
ertat ,  aftion  ,  &  s'il  y  en  a  plufieurs  en  Thom- 
rpe  ou  vne  feule. 
I  De  Torigine  des  ames  humaines,  il  y  a 

Derori"  tout  temps  eu  tres-grande  difpute  &:diuerfnc 
^i^c  dt    d'opinions  encre  les  Philofophw    les  TheoK 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


I  I  V  R  T.     î.  87 

îl  y  a  eu  quatre  opinions  célèbres ,  félon  famé 
emicrequielt  des  Stoiciens  tenue  par  Phi-  raifon~ 
^  luiF,  puis  par  les  Manichéens ,  elles  font  nable» 
îtraictes  iix:  protluides  comme  pareilles  de  la 
Jillance  de  Dieu,  qui  les  infpire  aux  corps  :  La 
uionded'Ariftote  tenue  par  Tcrtulien  ,  Apol- 
haris ,  les  Luciferiens ,  &  aiitics  Chrelliens  , 
>d  qu'elles  viennent  &  deriucnc  dcsames  des 
irens  auec  la  femence,  ainll  tjue  les  corps,  à  la 
i,on  des  ames  brutales  ,  vegetatiues  fenlî- 
|.iies  :  La  troifiéme  des  Pythagoriciens  &c  Ph- 
éniciens, tenue  pat  pUUieurs  Rabins  &  Do- 
reurs laifs ,  puis  par  Origene  ôc  autres  Do- 
yeurs  Chrcftiens,  didt ,  qu'elles  out  efté  du 
I  -mmencement  toutes  crées  de  Dieu  ,  faides 
ii  rien  ,  Ô<:  itfeiuées  au  ciel ,  puisenuoyéesicy 
us,  félon  qu'il e/tbefoin,  aux  corps  formés 
J:difpofcs  à  les  receuoir  :  La  quatriefme  re- 
'.:uë  en  la  Chrellicnté-,  efl:  qu'elles  font  créées 
li  Dieu  &  infufes  aux  corps ,  préparés ,  telle- 
ment que  fa  création  6c  infufion  fe  falîe  en  mef- 
nc  inltant.  Ces  quatre  opinions  font  alïîrma- 
ïues  :  car  il  y  en  a  vne  cinquicfme  plus  rete- 
juë  qui  ne  detînift  rien  ,  &  fe  contente  dédire 
lue  c'eft  vne  chofe  fecrette  sk.  incognuc  aux 
[ommcs ,  de  la  quelle  opinion  ont  elèé  SS. 
■  IguÛin  ,  Grégoire  de  Nice  &;  autres:  qui 
liefois  ont  trouué  les  deux  dernières  affir- 
atiues,  plus  vray.femblables  que  les  deux  pre- 
lieres. 

Le  hege  de  l'ame  raifonnable ,  ubi  fedet  pr»  i 
il/un  ait ,  c'eft  le  cerueau  &c  non  pas  le  cœur ,  Son  fe^e 
jmrn'auant  Platon  ôc  Hippocrates.l'on  auoit  &  in- 
mfé  communément,  car  le  cœur  a  fentiraent  ./?r«w>f;. 
:  o'eft  capable  de  fapience.  Or  le  cerueau  qui 
k  beaucoup  plus  grand  en  l'homme  qu'à  tous 
_  itres  animaux  pour  elhe  bien  faictôc  difpofé, 
f.fîn  que  l'ame  raifonnable  agiflle  bien  ;  doibc 
ppiocherdc  la  forme  d'vn  nauire,  ôc  n'erre 
upoincxond ,  ny  par  trop  g^rand ,  ou  par  crop  pe- 
tit. 
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tic  ,  bien  que  le  plus  grand  foie  moins  vîtlc 
compofcdefubfbnce^  départies  fubiilcs, 
lîcates,  ôc  délices,  bien  joinctcsôc  vnies  u 
feparation  ny  entre-deux  >  ayant  quatre 
creux  ou  ventres ,  dont  les  trois  dmi  au  niilij 
rangés defront  &  collatéraux  cnti*eux  ,  &c 
riere  iceux  tirant  au  deiricre  de  la  tefle,  le 
triefnie  feul ,  auquel  fe  faidt  lapreparatio'  i 
conjonction  des  efprits  vitaux  ,  pour  eflre  i  is 
faiuts  animaux,  &  portes  aux  trois  creux  de  Ui 
usant,  aufi]uels  Tame  raifonnablefaict  &c  exOT 
fes  facultés  :  qui  font  trois  ,  entendement,  mi 
moire,  imagination^  lefquellcs  ne  s'exerce 
point  feparément  fie  difiindement,  chacune  ( 
chacun  creux  ou  ventre  ,  comme  aucuns  vu 
gaiiement  ont  penfé.  Mais  communément  J 
par  enfcfmble,  toutes  troîs  en  tous  trois  ch 
cun  d'eux,  à  la  façon  des  (ëns  excernes  qui  foi 
doubles ,  ôc  ont  deux  creux  ,  en  chacun  ài 
cjuels  le  fens  s'exerce  tout  entier  :  d*ou  vier 
^eceluy  qui  eft  bledcen  iVnoudeuxde^ 
trois  ventres ,  comme  le  Paralitique,  ne  laiL 
pas  d'exercer  toutes  les  trois ,  bien  que  plus  fol 
blemcnt,  cequil  ne  fcroit  fi  chacune  facultl 
auoit  fon  creux  à  part. 
^  Aucuns  ont  penfé  que  Tame  raifonnable  n*( 

iT/  /'^;??^  floit  point  organique  ,  &  n'auoit  befoin  pot 
raifon-    faire  fes  fimdions  d'aucun  inltrument  corpc 
vable  efi  rel ,  penfant  par  la  bien  pn^uuer  l'immortalit 
•rgant"   de  Tame  :  mais  fans  entrer  en  vn  labyrinthe  du 
difcours,  l'expérience  oculaire  6c  ordinaire  dé- 
ment celle  opinion,  &  conuaincqdu  contrai*^ 
re:  car  l'on  fcnit  que  tous  hommes  n'enten*- 
dent  ny  ne  raifonnement  de  mefmes  Ôc  cfgale- 
ment,  ains  auec tres-grande  diuerfité  :  Hcv^ 
mefme. homme  aufTi  change ,  &  en  vn  temj 
raifi>nne  mieux  qu'en  vn  autre  ,  en  vnaage,  e, 
vn  eftac  &  certaine  difpofition  qu'en  vn  autre, 
«el  mieux  en  fanté  qu'en  maladie ,  &  tel  autft, 
«lieux  en  maladie  ^u'eu  ùmk.  Vu  mefme 
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ips  prcuaudra  en  jugement,  &C  fera  foible 
iaginaiion  ,  d'oii  peuuenc  venir  touics  ces 
IttcsSc  changemenslmonrorgane  6c  in- 
ienc  changeant  d'cltac  ?  Et  d'eu  vient  t;uc 
rognevie,  la  morfiiredu  chien  enragé  ,  vue 
ce  ardente  ,  vn  coup  en  teiie ,  vne  fuiiiéc 
kntautdci'cftomach,  &  autres  accidens  te- 
kt  culbutter  Ck  renuerieront  cncierenient  le 
lement,  tout  l'efprit  intelleduel ,  &c  toute  la 
Te  de  Grèce ,  voire  contraindront  Tauie  de 
loger  du  corps  ?  Ces  accidens  purement  cor- 
cels  ne  peuuciit  toucher  ny  arriuer  a  celle 
ne  faculté  IpiritucUe  de  Tame  raifonnablc, 
;  feulement  aux  organes  &c  inllrumens,  lef- 
t\s  ellans  détraqués  6C  deibauchés ,  Tanie  ne 
ht  bien     reglL'iiient  agir ,  6c  eitaiis  par  trop 
Vcés  Ôc  violentée  ell  contraindre  de  s'abfentei 
\s\n  aller.  Au  relie  fe  feruir  d'inlhument  ne 
gjudicie  point  à  V  immortalité ,  car  Dieu  s'en 
bien,  &  y  accommode  les  actions  :  &  corn- 
?  félon  la  diuerfiié  de  Tair ,  région  &  climat, 
lieu  produict  hommes  fort  diuersen  efpricôc 
Itïifance  naturelle,  car  en  Grèce  Ôc  en  Italie,  il 
bproduid  bien  plus  ingénieux  qu* en  Mofco- 
[e  &  Tartarie  :  autfi  l'elpiic  félon  la  diuerfitc 
\:s  difpofitions  organiques  ,  des  inllrumens 
Iporels,  ralfonne  mieux,  ou  moins.  Or  Tin- 
(iiment  de  Tame  raifonnable  c'ell  le  ccrueau  , 
le  tempérament  aiceluy  >  duquel  noiu  auons 
[parler. 

Tempérament  e!l  la  mixtion  5c  proportion 
;  quatre  premières  qualités,  chaud,  froid,  fec, 
;  humide ,  ou  bien  vne  cinquième,  ik  comme 
[harmonie  reful tante  de  ces  quatre  :  or  du 
jmperament  du  cerueau  vient  6c  dépend  tout 
[eftat  Ik  rac\ion  Pame  raifonnable  :  mais 
le  qui  caufe  6c  apporte  vne  grande  mifere  à 
] homme, elt  que  les  trois  facultés  de  l'ame  rai- 
)nnible,  entendement ,  mémoire  ,  imagina- 
lion, requicreiic^  6c  s'exercent  par  cemperamens 

cou- 
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50    ^  delaSagessr 
€»ntra-  contraires.  Le  tempérament  de  rentcndemeni, 
rieté.     e(l  lec  ,  d'où  vient  .jue  les  aduancés  en  aagç^ 
Enten-  pieualcnt  en  entendement  par  delîùs  les  jeûna 
dément^  d'auunt  tjue  le  cerueau  s'eflùye .  &  s'allèche 
fec.  vi-  touliours  plus  :  auifi  les  mélancoliques  fecs,  les 
ttUefct    alHigés,  indigens,  &  qui  font  à  jeun  (car  latrU 
piidi.     ftefle  t<.  le  jeul'.ie  dejïèiche  )  C .nt  prudens  &  irtS 
genieux  ,  Jplendor  Jiccusanimus  [apiencifimus  : 
vexAtio  dat  intellecium.  Et  les  beites  de  tempe-  - 
ramejit  plus  fec  comme  ft»urmis ,  abeilles ,  c!e-  3 
phans  f  aie  prudentes  &  ingenieufes  (comme  les 
humides ,  tefmoin  le  pourceau ,  font  ftupides , 
fans  efprit  )  &  les  méridionaux  ,  fecs ,  &  mo- 
derés  en  chaleur  interne  du  cerueau  ,  à  caufe  dtt  . 
Mémoire  violent  chainl  externe.  Le  tempérament  de  la  ' 
bumtde,  mémoire  ci\  humide,  d'où  viciit  que  les  enfans 
enfance,  l'ont  meilleure  que  les  vieillards,  &  le  matin 
fepten-    après  l' humidité  acquife  par  le  dormir  de  la 
imn.     m\t\  ,  plus  propre  à  la  mémoire,  laquelle  cd 
aufTi  plus vigoureufe aux  Septentrionaux:  Ten- 
tens  icy  vne  humidité  non  aqueufc ,  coulante , 
en  laquelle  ne  fc  puillè  tenir  aucune  imprelTion, 
maisaèïce  ,  gluante ,  gradé .  &  huileufe ,  qui 
taalement  reçoit  &  retient  fort ,  comme  fe 
Tmagt-  vojd  aux  peintures  faites  en  huile.  Le  tempc- 
nation,   rament  de  l'imagination  cl\  chaud  ,  d*ou  vient 
que  les  Phrenetiques ,  Maniacles  &  malades 
de  rnaladies  ardentes ,  font  excellens  en  ce  qui 
elt  de  l'imagination  ,  poëfîe  ,  diuinarion  Hc 
quelle  eli  hme  en  la  jcunelU-  ik  ad  .-lefcence  ^ 
(les  Pi.étesôc  Prophètes  ont  fleuri  en  c'eft  aa^Ml' 
ge  )  ôc  aux  lieux  mitoyens  entre  Septentrion  ÔC  » 
niidy. 

De  la  diuerfité  des  tempcramens  il  aduient 
que  l'on  peut  e/he  médiocre  en  toutes  les  trois- 
dettem-  faculccs ,  mais  non  pas  excellent,     que  qui  elt 
fera-     excellent  en  l'vne  des  trois ,  eft  foiblc  de.-  au- 
mens,     très.  Que  les  temperamensde  la  mémoire  ÔC 
l'entendement  f  »vent  fort  differens  ôc  contrai- 
res,cela  clt  claû  .commcle  fec l'humide  :  de 
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Livret.  9^ 

/imagination  qu'il  foit  contraire  aux  autres  il 
i  ne  le  fcmble  pas  tant ,  car  la  chaleur  n'efl:  pas 
I  incompatible  auec  le  fec  6c  Thumitie  :  àc  tou- 
ttf  is  rcxpeiieiice  monftre  que  les  excellens 
l'imagination  font  malades  en  Tentende- 
^ent  ôc  mémoire  ,  &c  tenus  pour  fols  &c  fu- 
rieux :  mais  cela  vient  que  la  chaleur  grande 
iqui  fert  à  l'imagination  ,  confomme  bcThu- 
•inidité  qui  fett  à  la  mémoire,  bc  la  fubciliiédet 
efprits     figures ,  qui  doit  élire  en  la  lécher  elle 
qui  fert  à  rcntendement ,  àc  ainfi  ell  contraire 
bc  dedrui-t  les  autres  deux. 

De  tout  cecy  il  eil  euidenc  qu'il  n'y  à  que  f 
■ois  principaux  temperamens ,  qui  ftiuentiJc  y"** 
'cent  agir  l'ame  raifonnablc  ,  iic dillinguent/^^'^ 
Icb  efprits ,  f^auoir  le  chaud  ,  le  fec  &c  rbumi-  ^^^f 
de:  le  froid  ne  vaut  rien,  n^ell  point  actif  ÔC  ^j^'^^''^ 
nefertc|a'a  empefcher  cous  les  mouuemensôc  ©"/aai/- 
funaions  de  Tame  :  &  quand  il  felic  fmuenc  te^ds 
aux  autheurs  que  le  froid  fert  à  rcncendement, 
que  les  faVuis  de  cerueau  ,  comme  les  melan- 
choliques  6c  les  méridionaux,  fontprudensj 
tfiges,  ingénieux ,  là  le  froid  fe  prend  non  hm- 
^lemenc,  mais  pour  vnc  grande  modération  de 
chaleur  :  car  il  n'y  à  rien  plus  contraire  à  l'en- 
tendement 5c  fagelle  ,  que  la  grande  chaleur  ♦ 
laquelle  au  contraire  fert  à  Timagination  :  ÔC 
feU>n  les  trois  temperamens  il  y  à  croisfaculcés 
de  Tamc  raifonnable  :  mais  comme  les  tempe- 
ramens ,  aufsi  les  facultés  reçoiueat  diuets  de- 
grés fubdiuilîons  à:  dilUndions. 

Il  y  à  trois  principaux  offices  &  différences  ^ 
d'cnccndemenc ,  inférer  ,  dillinguer  >  ellire:  Subdi^ 
lesfciences  qui  appartiennent  à  l'entendement  z;iy7/?« 
r)nt  la  Théologie  fcholalVique,  la  Théorique  tiei  rro/< 
de  médecine ,  la  Dialectique  ,  la  Philofophie  ,  facultés 
Naturelle  bc  Morale.  Il  y  â  trois  fortes  de  dif-  de  Vamc 
feiences  de  mémoire,  Receuoir,  &:  perdre  faci-  rai  fort- 
lement  les  figures ,  Receuoir  facilement  &:  dif-  nabU. 
Iciiemeac  perdre  ,  difricilement  tcccuoii*  &  fa- 
cile- 
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DE  LA  Sagesse 
cilemcnt  pefdre  :  les  fciences  de  la  mcn'ioiie 
font  la  Grammaire,  Théorique  de  jurilpruclea- 
ceôc  Tb.col  ^ricî^  fi'iiie,  'Cofhw^^rjphic,  A- 
ichmetivjuc 

De  l' imaginacion  y  à  plufieurs  dirf erences  'ài 
en  beaucc'Up  plus  grand  nombre  que  de  la  me- 
moiie  Ôc  del'encendemenc  :  à  elle  apparcicn- 
ncht  proprement  les  inuentions ,  les  facecies 
brocards les  poindes  &  fubtilitcs,  les  httioiis 
&  menfonges ,  les  figures  tk,  comparaifons ,  U 
propricrcj  netteté  ,  élégance  ^  gencillcilc.  Pac- 
quoy  appartiennent  â  elle  la  poèlie ,  Teloquen' 
ce,  mullque  &  généralement  tout  ce  qui  conf 
fte  en  figure ,  correfpondance ,  harmonie  , 
proportion. 

De  tout  cecy  appert  que  la  vîuacité ,  fubd 
,  promptitude,  &:cc  que  le  commun 
pelle  efprit,  ell  â  l'imagination  chaude;  La 
lidité ,  maturité ,  vérité  ell  â  Tentendemi 
lec  :  L'imagination  eft  actiue ,  bruyante,  c'e 
elle  qui  remue  tout  &  met  tous  les  autres  en 
bert)ngne  ;  L'entendement  eft  aûion  morne  &C 
fombre:  la  mémoire  ell  purement  paflîue ,  Sc 
voicy  comment  :  T imagination  premicremei  t 
recueille  les  efpcces  &c  figures  des  chofes  tar.c 
prefentes  par  le  Icruice  des  cinqlens^qu'ableiitcs 
parle  bénéfice  du  lens  commun  ,  puis  le  repic- 
fente,  fi  elle  veut  à  Tentendement,  qui  les  cvn- 
fîdere,  examine ,  cuit  &:  juge  :  puis  elle  mefme 
les  met  en  depolt  &  confeiue  en  la  mémoire  , 
comme  Tefcrinam  au  papier  pour  derechef 
quand  befoin  fera  les  en  tirer  &  extraire  (  lc 
que  Ton  appelle  reminifcence  )  ou  bien  fiello 
veut,  les  recommande  à  la  mémoire  ,  auaiu  ki 
prefenter  àTentendemcnt.  Parquoy  recueillir, 
reprefenter  à  l'entendement ,  mettre  en  la  mé- 
moire ,  &  les  extraire,  font  tous  ceuures  de  i'i- 
Imagination.  Et  ainh  à  elle  appartient  le  fens 
commun  ,  la  reminifcence  ,  6c  ne  font  point 
puiflinces  fcparces  d^eile ,  comm'aucuns  vcn 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


I  I  V  R  E     I.       ^  fi 

1  ot ,  pour  fair  •  r''i^  de  îcois  facukcsde  Tamc 
ifomiable. 

.  Le  vulgaire,  qui  ne  juge  jamais  bien  ,  eftime 
[iîfàiaplusdefcite  de  la  mémoire  ,  que  des 
(teux  autres  ;  pourcc  qu'elle  en  compte  tort ,  a 
'  1ns  de  monltre  &c  ùiiï  plus  de  bruict  en  pu- 
ik  penfe  que  pour  auoir  bonne  mémoire 
on  tit  tort  fçauant,  &:ellimeplusla(cicnce 
I  ue  la  fagdlè , 'c'cfl  toutestois  la'moindre  des 
krois,  qui  pcut-elheauec  la  toliedcl' imperti- 
nence :  mais  très  rarement  elle  excelle  auec 
[entendement  &c  fagelle ,  car  leurs  tempera- 
knens  font  contraires.  De  cet  erreur  populaire 
j  ft  venue  la  mauuaife  inllruciion  dclajeunef- 
ic ,  qui  fe  voit  par  tout.  Us  font  toufiours  après 
,  luy  faire  apprendre  par  cœur  (ainfi  parlent-ils) 
'  ••Icslii'.resdifenc,  afin  de  les  pouuoir  al- 
.  ,  &  à  luy  remplir  &  charger  la  mémoire 
du  bien  d'autruy  ,  iic  ne  fefoucientduluy  re- 
f  ieiller  6c  cfguifer  l'entendement ,  6:  former  le 
liugdmcnt,  pour- luy  faire  valoir  fon  propre  bien 
[Sc  fes  facultés  naturelles  ,  pour  le  taire  fagc 
lhabille  à  toutes  chofes.  Aulfi  voyons  nous  que 
[les  plus  fc^auanrs  qui  ont  tout  Arillote  &  Cice- 
[ron  en  la  telle ,  Ibnt  plus  focs  &c  plus  ineptes 
taux  atlaires ,  &  que  le  monde  ell  mené  gouuer- 
\nc  pat  ceux  (jui  n'en  fi^auent  rien.  Par  Taduis 
de  tous  li         Tentcp  efk  le  premier, 

■]  la  plus  c;.v ....  le  &  pi.  .  .  .e  pièce  du  hac- 
nois.  Si  elle  joue  bien  ,  tout  va  bien  Ik  Thom- 
I  me  cft  fage ,  ôc  au  rebours  fi  elle  fe  mefconte , 
tout  va  detraucrs.en  fécond  lieu  l'imagination* 
la  mémoire  ell  la  dernière. 

Toutes  ces  différences  s'entendront,  pci 
eftre ,  encore  mieux  par  cette  fimilitudc  qui  eil 
vne  peindure  ou  imitation  de  l'jme  raifonna- 
ble.  En  toute  cour  de  jullice  y  a  trois  ordres  Se 
cftages,  le  plus  haut  des  juges,  auquel  y  a  peu 
de  bruit  mais  grande  adion ,  car  fans  s'cfmou- 
uoin  &  agiter,  ils  jugent,  decldciic,  otdonnent, 

detqi- 
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f4  DEI.ASA'GESSE 

derermincnt  de  toutes  chofes ,  c'eft  Tîmage  dtr 
jugement  plus  haute  partie  de  l'ame:  Le  fcT 
des  aduocats  ôc  procureurs  ,  auquel  y  agr^, 
agitation  &  bruit  fans  adion  :  car  ils  ne  peu- 
4ient  rien  vuider  ny  ordonner,  feulement  !e- 
coiier  les  affaires  ,  c'elè  la  pcindure  de  l'imagi-. 
nation, faculté  remuante,  inquiète,  qui  nes'at- 
refte  jamais ,  non  pas  pour  le  dormir  profond  , 
&fdi£l  vn  bruit  au  ccrueaucomnVvn  pot  ui 
bouU ,  mais  oui  ne  reloult  ôc  n'arreile  rien, 
croiûefme  &  dernier  ellage  cil  dugrerte  r.., 
Are  de  la  cour,  on  n'y  â  bruit  ny  actioîi, 
c'eft  vne  pure  paffion ,  vn  gardoir  &  referuoit 
de  toutes  chofes ,  qui  reptcfente  bien  la  me-» 
moire.  « 
L'ame  qui  cft  la  nature  8c  la  ft)rme  de  tout 
td  de  fo-t  ^"'"^^^  »         ^"^V        fçauaniefans  eftrc 
^<iM4«  ^"^^•'"f         à  produire  cequ 

*1       "  ^Çait,  ôc  bien  exercer  fes  fundions,  com; 

faut ,  fi  elle  n'efl  empefcbée ,  Ôc  movcnnanc  f  ( 
que  fes  inftrumens  foient  bien  difpolcs  dont  à 
€llc  bien  ôc  vraycment  à\dc  par  les  Sages ,  que 
nature  elt  fag«  ,  fçauante ,  indulliicufe,  Ôc  rend 
habile  à  toutes  chofes ,  ce  qui  e(t  ai(e  à  moimï 
llrerparinduition.  L'ame  vegetatiue  de 
fans  inihudtion  ,  forme  le  corps  en  la  mat . 
tant  excellement,  puis  le  nourrilt  ôcle  fai(3( 
croiftre,  attirant  la  viande ,  laretenant'ôc  cai- 
fant,  ôc  rejettant  les  excremcns ,  elle  r'enr  ^  - 
dre  ôc  refaid  les  parties  qui  défaillent  ,  ce  i 
chofes  qui  fe  voyent  aux  plantes ,  belles ,  ôc  en 
l'homme.  Lafenfitiue  de  foy  fins  inllrudioa  lé 
faidt  aux  befles  ôc  en  l'home  remuer  les  pieds ,  î 
les  mains  ,  ôc  autres  membres ,  les  gratter ,  J 
frotter ,  fecouër ,  tetter ,  démener  les  kures  ^  L 
plorer .  rire.  '  La  raifonnable  de  mefmcs ,  non  1 . 
félon  l'opinion  de  Platon,  par  reminifcence  de  |) 
ce  qu'elle  fçauoit  auant  entrer  au  corps,  comme  ti 
il  eU'-eftoit  plus  aagée  que  le  corps  :  ny  félon  " 
Ariilotepar  rcceptioD  ôC  acguiiuion  venant  de. 


Livrai.  5  y 

lar  les  fens ,  citant  de  foy  vne  caite  bhn- 
vuide:  mais  de  loy  6c  fans  inlhuciion  Smpedê^ 
pagine,  entend,  retient,  raifonne,  &c  diC-  cUsHip^ 
LT.  Et  pource  ijue  cefte  propolition  femble pocrate 
ditVicilc  âcrcuie  de  la  raifonnable que  des  ÇaUn^ 
Ittes ,  elle  Te  prouue  piemieiement  par  le  dire 
ks  plus  grands  Philofophes  ,  qui  tous  ont  ditt  ^cade^ 
ic  les  feniences  des  grandes  vertus  (Mfciences,  mie, phi-- 
h3ient  elpaifes  naturellement  en  Tame  :  V\s\%U  Inde* 
lirraifon  tircecie  l'expérience  ,  les  belles  rai- 
ment  difcourent,  tVmt  plulîeurs  chofes  de 
idence  6c  d'entendement  ,  conim*il  à  elle 
Icn  prouue  cy  dellùs.  Ce  ou'aduoiiant  mcTnies  Chnp.%. 
Iridote  â  rendu  la  natuie  des  belles  plus  excel-  art*  5 . 
[ntequeThumainc ,  laquelle  il  faiâvuide& 
liorafue  du  tout  :  mais  les  ignorants  appellent 
bla  inllinet  naturel ,  qui  ne  (ont  que  des  mots 
Tait,  car  après  ils  ne  içiuent  déclarer  qu'ell- 
iqu'inllinct  naturel:  les  hommes  mclanco- 
jes ,  mania(]ues ,  Phreneciques  &  attainds 
î  certaines  maladies,  qu'PIippocrates  appelle 
Kuînes  lans  Tauoir  apprins  parlent  laiin  ,  font 
les  vers  ,  difcourent  prudemment  &  haute- 
lent,  deuinent  les  chofes  fecrettes  &  àvenic 
llefquelles  choies  les  fois  ignorants  attribue- 
lont  au  diable  ou  efprit  familier)  bien  qu'ils 
uflènt  auparauant  idiots  ôc  ruiliques ,  &  qui 
lepuisfont  retournés  tels  après  la  guarifon.Iteni 
[/  a  des  enfansqui  bien  tofl  après  élire  nays,  ont 
?arlé ,  comme  ceux  qui  font  venus  de  parens 
rieils  :  d'où  ont  ils  aprins  &  tiré  tout  cela,  tant 
[les  bcflcs  que  les  hommes  î 

Si  toucefcience  venoit,  comme  veut  Arifto-     1 1 
l:edes  fens,  il  s^enfuiuroit  que  ceux  ,  oui  ont  Et  non 
lleifensplus  entiers  &  plus  vifs,feroîent  plus  in-  par  le 
Igenicux  ^  plus  fçauants,  &  fe  voit  le  contraire  bénéfice 
Iroiiuent ,  qu'ils  ont  Tefprit  plus  lourd  6c font  des fetis. 
Iplus  mal  habiles,  &plufieurs  fefontprlués  à 
Icfcient  de  Tvfagcd'iceux ,  afin  que  Tame  tîll 
I mieux ,  ôc  plus  librement  fes  affaires.  Ec  feroii: 
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DELASAGtSS'E 

chofc  honccufe  &c  abfuidc,  cjue  l*ame  tant  haâ 
te 6c  diuine  quellalUon  bien  des  chofcs  li  v  ' 
&  caducjues ,  comme  les  fens  :  cai  c'cll  au  . 
bours  cjue  les  fens  ont  tout  de  Tame  ,  &  fans 
elle  ne  font     ne  peuueat  rien  :  6c  puis  en  hu 
quepcuuent  aperceuoir  les  fens  fnion  lc:>  acci- 
dents &i  fuperHcies  des  chofcs  ?  Cai*  les  natures^  ^ 
formes ,  les  threfors  tk  fecrcts  de  nature  nulle-  I 
nient. 

Maison  demandera  donc  pourquoy  ces  ci. o- 
fes  ne  fc  font  elles  toufiours  par  Tame  ?  Pour-  ' 
£lion  &  quoy  nefaidt  elle  en  tout  temps  fes  propres  i  »n- 
faref-     étions  ,  Cfc  que  plus  foiblement  Hc  plus  mal  ci  le 
les faidl  en  vn  temps  qu^autre?  L'ame  rail.>n- 
nable  agit  plus  foiblement  en  la  leunellë  qu'en 
la  vieillelîè  :  &  au  contraire  la  vegecatiue  forte  • 
&  vigoureufe  en  la  jeunellè,  eft  foible  e:ila 
vieilleflè,  en  laquelle  elle  ne  peut  refaire 
dents  tombées  comm'en  la  jcunellc.  La  ra'r 
«âblefaid  en  certaines  maladies  ce  qu'el: 
peut  en  faute  ,  &c  au  rebours  en  fauté  ce  qu 
ne  peut  en  maladie*  A  quoy  pour  tout  la 
ponce  (  couchée  cy  deflùs  )  eft  que  les  inl 
mens  defqucls  ,  l'ame  a  befoin  pour  agir  , 
font  ny  ne  peuuent  toufiours  elhe  difp 
comm'il faut  pc:>ur  exercer  toutes  funviiions , 
faire  tous <?rtè6ts  ,  voire  ils  font  contraires  ,  6C 
s*entr'empefchenc,  &  pour  le  dire  plus  court  ôc 
plus  clairement,  c'ell  que  le  temperamenrHii 
cerneau ,  duquel  a  eftc  tant  pail^  cy  deflus , 
Jcquel  6c  félon  lequel  l'ame  agit ,  eft  diuc 
changeant ,  £c  eltant  bon  pour  vnc  fon^ 
d'ame  ,  eft  contraire  a  l'autre  eftanc  chauu 
humide  en  la  jeuneilc  eft  bon  pour  la  vegerad- 
uc  ,  6c  mal  pour  la  raifonnable,  &  au  cont i 
froid  Ôc  fec  en  la  vieilleflè ,  eft  bon  pour  la 
fonnable,  mal  pour  la  vegetatiue  :  Par  mal 
ardente  fortefchaufté  6c  fubtilifé  eft  proprca 
Tinuention  ôc  diuination ,  mais  impropre  à 
matutité  ôc  folidicé  de  jugement  ôc  fageflè^ 

De 
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^  iVnité  &c  fingularitc  ou  pluralitc  des  amcs     x  5 
jirhomme  les  opinions  &  raifons  font  fore  Del'v- 
erfes  entre  les  Sages,  (^'il  y  en  aye  trois  ef-  uite  , 
vilement  dilHndes  ,  c'eit  l'opinion  des  plurali-- 
■ptiens ,  &c  d'aucuns  Grecs,  comme  Plato-  té  des 
"S, mai  s  c'éll  cliofe  eltrange  qu'vne  melme  ^rn€s% 
Ce  aye plulieurs  formes  dlèntielles.  Qu^e  les 
:foient  lingulieres  ôc  à  chacun  homme  U 
c  :  c'ell  l'opinion  de  plulieurs  ,  contre  la- 
die  Tondidt  qu^il  faudroit  ou  qu'elle  fufl 
itc  morcelle,  ou  bien  en  partie  mortelle  en  la 
;ctatiue  &c  fenfitiue,  &  en  partie  immortelle 
la  raifonnable>&:  ainfi  feroitdiuifiblc.  Qu'il 
en  aye  quVne  feule  raifonnable  générale* 
entde  tous  hommes,  c'eft  l'opinion  des  Ara- 
venue  de  Themillius  Grec  ,  mais  refutée 
)lulieurs  ;  La  plus  commune  opinion  effc 
n'y  en  a  en  chacun  homme qu'vne  enfub- 
*nce ,  caufc  de  la  vie  &  de  coûtes  les  actions  : 
juellc  ell  toute  en  tout ,  &  en  chaque  par* 
mais  elle  eft  garnie  6c  enrichie  d'vn  très- 
/and  nombre  de  diuerfes  facultés  &  puillàn- 
s ,  merueilleufemcnt  ditFerentes ,  voire  con- 
aires  les  vues  aux  autres,  félon  la  diuerfité  des 
/ilVeaux  &  inllrumencs  oii  elle  ell  retenue ,  ôc 
d  !s  objets ,  qui  luy  font  propofés.  Elle  exerce 
mie  fenfuiue  &  raifonnable  au  cerueau,  la  vi- 
:  le  &c  irafcible  au  coeur ,  la  naturelle  vegetatî- 
!  &  concupifcible  au  foye,  la  génitale  aux  ge- 
toires  ,  ce  font  les  principales  Ik.  capitales  , 
:  î  plus  ne  moins  que  le  foleil  vn  eji  fon  eflèn- 
^,  defpartant  fes  rayons  en  diuers  endroits  ef- 
lauTÎc  en  vn  lieu  ,  cfclaire  en  va  aucre  ,  fond 
s  i  cire,  feiche  la  terre,  blanchift  la  neige,  noir- 
r  ift  la  peau,  dillipe  les  nuées ,  taiill  les  ellangs  : 
lais  quand  &  comment  :  Il  toute  entière  6c 
i  11  vn  coup  ,  ou  Cl  fuccediucmcnt  elle  arriue 
'ilu  corps,  c'ed  vnc  queftion.  La  commune  14 
'  pînion  venue  d'Ariftote  efl:  que  Tanie  vege-  £luand 
itii^ft  ôc  fcniitiuc  qui  eft  toute  matciielle  &c  &  com* 

£  cot- 
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fnent      corporelle  ,  clï  en  la  fcinence,     auec  elle  clcf-^ 
l'ame  efi  ccmluc  des  parents ,  laquelle  contormc  le  c%  - 
«IM  corps,  en  la  niatiice,&  iceluy  t'aid,arnue  la  railoi. 

ble  de  dehors  ;  &  que  pour  cela  il  n'y  à  deux  ni 
trois  amcs,  ny  enferable  ny  fuccclTiuement  Se 
ne  fe  corrompe  la  vegetatiuc  par  Tarriuée  tie  la 
fcnfuiue ,  ny  la  feiifitiue  par  l'arriuée  de  la  l  ai- 
fonnable:  Ce  n'eft  qu' vne  qui  fe  faidjs'achcuc,  : 
Ôc  fe  parfaia  auec  le  temps  &  par  degrés,  c 
me  la  forme  artificielle  de  l'homme,  s  - 
peindrait  par  pièces  l' vne  après  l'autre,  la  cc  .  i 
puis  la  goige ,  le  ventre  tkc.  Autres  veulent 
qu'elle  y  entre  toute  entière  auec  toutes  f 
cultes  en  vn  coup ,  fi^auoir  lors  que  le  coi . 
tout  organizé ,  formé  &C  tout  acheué  d 
faid  »  Hc  qu'auparauant  n'y  à  eu  aucune  ame  «  i 
mais  feulement  vne  vertu  &  énergie  nature'  '  ■ . 
formeeUcntiellcdelafemence  ,  laquelle  .  ^ 
fjnt  par  les  efprits  qui  font  en  la  dide  femenca;  l 
comme  pat  inltrumens,  forme  ÔC  bartift  fi|  î! 
corps ,  &  agence  tous  les  membres  :  ce  qu'e*;  " 
ftant  faift  celle  énergie  s'efiianouilt  îic  fe  perd  " 
&  parainfi  lafemence  certc  d'eftre  femence  J 
perdant  fa  tbime  par  Tartinée  d'vne  autre  plul 
noble  qui  e(l  Tame  humaine  :  laquelle  taift 
que  ce  qui  elloit  femence  ,  ell  maintenant 
homme. 

ï  î        L'immortalité  de  Tame  eit  la  choie  !,< 
Imvtor-  vniueifellement,religieufement,  ôcplaui. 
taliàé  de  ^^^^  receuc  par  tout  le  monde (i' entends  d'vne 
l'ame.    externe    publique  profeffion  ,  non  d'vne  in- 
terne ,  ferieufeôcvrayc créance,  dequoy  fe 
i.i.Of.  parlé  cy  après)  la  plus  vtilementcreue,  lapl 
foiblement  prouuce  &  ellablie  par  raifons 
moyens  humains.  Ilfcmble  yauoirvneinc 
nation  !k  dilpofition  de  nature  à  la  croire  , 
rhommedelirc  naturellenient allonger  p 
pctuer  fon  elhe.d'oii  vient  aufTi  ce  grand  ôc  fu- 
rieux foin  &  amour  de  nollrcpolr  ^' 
ccflion.  Puis  deux  chofcs  fcrucnt  a- 


I  V  R  E    L  9^ 

It&  rendre  plaulible,  IVneeft  refperanceuc 
j>irc  &c  repiuaiion  ,  &  ledclîr  dei'immoru- 
t  du  nom  ,  qui  tout  vain  qu' il  elt ,  a  vn  mer- 
lilleux  crédit  au  monde  :  Tautre  cl\  rimptef- 
^n,que  les  vices  qui  fe  delrobcnc  de  la  veuë  Sc 
Jgnoilîànce  cic  l'humaine  jultice  ,  demcurcnc 
liiîoursen  butte  à  la  diuinc,  qui  les  chafticra, 
ire  après  la  njort. 

C  H  A  p.  XVI, 

Des  parties  de  lame  humaine, 
&  premièrement 

\ 'De  l'entendement ,  plus  haute  6^  noble  partit 
d'nelk  ,  imagination ,  rnifin  ,  difcours  ^ 
^JP^'t  ij'igement ,  volonté  ,  de  la  ve- 
rite  t  &de  V invention, 

y Efl:  vn  fons  d'obfcurîté plein  de  creux  &  de 
cachots,  vn labirynthe ,  vn  abkme confus 
:  bien  entortille  ,  que  cetefprit  humain  :  c'ell 
rconomie  de  celle  grande     haute  partie  in- 
lleauelle  de  l'ame  ,  ou  y  a  tantdcpieces  ,  fa- 
illes ,  adions  ,  &  mouuementsdiuers  ,  donc 
la  aullî  tant  de  noms ,  bc  s'y  trouvent  tant  de 
Bl-hcultts  ,  objeûions ,  &:  de  donbtes. 
-i  Cet  entendement  (  air.fi  l'appellerons  nous  r 
"%  vrn  nom  gênerai)  iuteHeciu, ,  mens  .  notis  ,  cil  D//?m- 

|C  embiallcr  toutes  chofes  ,  comme  la  matière  pièces  de 
femiere ,  bc  le  miroir  toutes  formes  ,  InteUe^  rcnten- 

t^^'TT}'^''^?^'^'^'''''''^^  toutes  deniers 
Inofes,  mais  foy-mefrae ,  ou  point  (tefmoin 

1  ne  11  grande  ôc  prefquc  infinie  diuerfité  d'opi- 

•rions  d'iceluy  ,  de  doutes  .Sc  objcdions  qui 

•|roiHcnt  tous  les  jours  )  ou  bien  fombremen  t 

'idireaement ,  &  par  réflexion  de  Ja  co-noifl 

-mce  des  chofes  À  foy-mefme ,  par  laqJelie  il 

•  -Mt    cognait  qu'il  entend ,  &c  apaiiCintc  ôc 

L  4  fa^ 
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facuiu  a  caicnaïc  ,  c'clï  U  manière  quclesef^^ 
piits  le  cognoillènc  eux  aieuncs. 
'  Son  piemier  otfice  qui  eft  de  rcccuoir  lim- 
plemeiic  ,  &  appréhender  les  imagos  ôc  elpcces 
des  choies ,  qui  ell  vne  paflion  Se  imprertion  eo 
l'ame ,  caufce  pat  l'objeci  &  prclenc<:  d'icellcs, 
c'eft  imagination  &c  apprehenfion. 

La  force  Ôc  puiflànce  de  paillrit ,  craittcr  ÔC 
agiter  ,  cuire  5:  digérer  les  chofes  receuèspar 
l'imagination,  ç'clt  railbn,  logos. 

L'action  àc  i'otîice,  ou  exercice  de  cette  tor- 
ce  Se  puilTance  qui  ett  d'allembler,  conjoindce» 
feparer  diuifer  les  chofes  receuës,5c  y  en  adjou- 
ller  encores  d'autres  c'cft  difcours ,  ratiociua- 
tion  logifmts ,  dianoiuy  quafi  dia  mun, 

La  âcilité,  fubtilc,  ÔC  alaigre  promptitude  à 
faire  toutes  ces  chofes,^  pénétrer  auant  enicel- 
les,  s'appelle  Efprit ,  ingenium  ,  dont  les  inge 
nieux,  aigus,  fubtils,  pointus,  c'eft  tout  vn. 

La  répétition,  &  cefte  action  de  ruminer, re- 
cuire, rcpalîer  par  l'eftamine  de  la  raifon,  Ôc  en- 
cores plus  clabourcr ,  pour  en  faire  vne  tefolu- 
tion  plus  folidc,  c'eft  le  jugement. 

L'eftèct  en  fin  de  l  entendement,  c'eft  la  co- 
gnoiftance,  intelligence,  refolution. 

L'adtion  qui  fuit  cette  cognoiftance  ôc  reio- 
Uidon,  qui  eft  às'eftcndre,  poulVer  ÔC  aduantct 
â  la  chofe  cogneuë  .  c'eft  volonté ,  IntelUcUti 
extenjiis  &frowotus. 

Patquoy  toutes  ces  chofes ,  entendement , 
Ima'nnation  ,  raifon  ,  difcours  .  efprit.  jugc- 
j-nem,  intelligence,  volonté  font  vne  meime 
en  eiVcncc  ,  mais  toutes  diuerfes  en  adion ,  tef- 
moin  qu'vn  eft  excellent  en  l'vnes  d  icelles,ÔÇ 
foible  en  l'autre:  fjuuent  qui  excelle  en  elpric 
Scfubtilité,  eft  moindre  en  jugement  ôcloli- 

dité.  ,  ,  , 

le  n*cmpefche  pas  que  l'on  ne  clunte  les  9 
lolianges  ÔC  grandeurs  de  l'efprit  humain,  de  .fa  ul 
capacité,  viuacUé,  vitclVc  :  jecoufeats  que  l'on 
^  1  ap 
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Bbppellc  image  ilc  Dieu  viiie,  vndcgoullcie  »eralft 
rTimmortelle  lUblbnce,  vue  fluxion  de  la  diui-  de  l'ef- 
l  nité ,  vn  efclair  cclefte ,  auquel  Dieu  adonné  la  p^'f  ^ 
i  raifon  conim'vn  timon  animé  pour  le  mouuoir  fi" 
\.  aucc  i  ci  jle  &  mcfuie ,  &  que  ce  luit  vn  inllru-  iiantii;^e. 
^  ment  d'vne  complctte  harmonie,  que  par  luy  y 
à  parentagc  entre  Dieu  &  l'homme^  que  pour 
leluy  ramenteuoir  il  luy  à  tourné  les  racines 
rers  le  ciel,  afin  qu'il  eu(è  toufiours  fa  veue  vers 
le  lieu  de  fa  naillance.  Bref  qu'il  n'y  à  rien  de 
;  grand  en  la  terre  que  l'iiomme  ,  rien  de  grand 
I  cnl'homnTeque  refprit,  lî  l'c^n  monte  juf]ucs 
la  ,  l'on  monte  au  deflus  du  ciel  :  ce  font  tous 
mots  plaufibles  dont  retentillènt  les  efcolcs  &c 
les  chaires. 

Mais  ie  dcfire  qu'après  tout  cela  ,  l'on  vien-  3 
à  bien  fonder  &:  elèudier  à  cognoillrc  cet  ef-  ^^f' 
■  "^  prit  ,  car  nous  trouuerons  qu'après  tout ,  c'efl 
&  à  foy  &:  iautruy  vn  très -dangereux  outil, 
vnturet  qui  ell  à  craindre  ,  vn  petit  broiiilloa 
'  •>  &  trouble-tèlle ,  vn  efmerillon  fâcheux  &:  im- 
portun ,  ôcquicomm'vn  afFronteurôc joiieur 
•)  de  pallè  paflè,  fous  ombre  de  quelque  gentil 
!  mouuenTcnt  fubtil  &  gaillard ,  forge  ,  inuente 
•  >  &  caufe  tous  les  maux'du  monde  ;  (Se  n'y  en  à 
I  cjueparluy. 

Il  y  abeaiKoup  plus  grande  diueifité  d'ef-  4 
.  :t  prits  que  de  corps^auifi  y  a-il  plus  grand  chaud,  Diuer/t^ 
»i  plus  de  pièces  &  plus  de  fai^on  :  nous  en  pou-  f*'  di^ 
lions  faire  trois  dalles ,  dont  chacune  â  encores  .^'»^i<fn 
pluiîeurs  degrés  :  en  celle  d'embas  font  les  pc-  ''"«A 
tits,  foibles 5c comme  brutaux,  cousvoifi"ns  /"''^^» 

•  -Il  des  belles ,  foit  que  cela  aduienne  de  la  pi  emie- 
5  retrempe,  c'ell  à  dire  de  la  femence     tcm-  voycsce-. 
y  perament  du  cerucau  trop  froiii      humide ,  «7  '^^'f"* 

•  0  comm' entre  les  belles  les  poiflôns  font  infî-  anch.x^, 
•1  mes ,  ou  pour  n'auoir  ellé  aucunement  remues  3  9. 

&reueillcs,  mais  abandonnés  à  la  rouille 
1^  ftupidité  :  de  ceux  la  n'en  tjur  faire  mife  nv  re- 
ccpte  ,  tk  ncs'en  pcuft  dreaèr  ny  elbblir  vne 
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compagnie  conllantc.  Cai*  ils  ne  peuuciic 
feulement  fulTiie  pour  eux  mefmes  en  leur  [ .  ^ 
ticulier ,  &C  fain  qu'ils  foienc  coufiours  en  la 
turelle  d*autruy ,  c'ell  le  commun  &c  bas  peu-  y 
pie,  cjui  vigilans  Jîertit  ^  jvortuacui  vîcacfi  ,  i 
£Topcjam  vivo  at(jue  videmi ,  qui  ne  Te  fent ,  ne  \ 
fejuge.  En  celle  d'enhauc  font  les  grands  ôc^ 
tics-rares  efprits  pluiloft  démons  qu'hommes  j 
communs,  efprics  bien  nés,  forts  &:  vigoureux  ' 
De  ceux  icy  ne  s'en  pourroit  baftir  en  tous 
fïecles  vne  republique  entière..  En  celle  du  n: 
lieu  font  tous  les  médiocres ,  qui  font  en  inl 
nicc  de  degrés  :  de  ceux-cy  ell  compote  prcfqul 
lout  le  monde  (  de  celle  diftindtion  àc  autres 
après  plus  au  long  )  Mais  il  nous  faut  tou. 
plus  particulièrement  les  conditions  &:  le  nauU 
reldeceli  efprit ,  autant  difficile  à  cognoillre 
comm'vn  vifage  à  peindre  au  vif  lequel  iansl 
celle  le  remueroit. 
^  Premièrement  c'eft  vn  agent  perpétuel ,  l' 

JD^jîr//?- prit  ne  peuft-eftre  fans  agir ,  ilfe  forge  pluft( 
tton  par-  des  fubjeds  faux  &c  fantafliques  >  fe  pippant 
ticulie-  fon  efcient  »  &  allant  contre  fa  propre  creanc  c  , 
re.  Agent  que  d*e(he  fans  agir.  Comme  les  teires  oyhtLivi 
j^erpe-'     i\  elles  font  grades  &  fertiles  foilbnnent  en  : 
tiécl*      mille  fortes  d'herbes  fauuages  &  inutiles,  &  les  > 
faut  alfubjettir  à  certaines  iemences,^  les  fem- 
mes feules  produifent  des  amas  &  pièces  de 
chair  inhumes,  ainfî  refpritfi  Ton  neToccupe 
â  certain  fubjed  ,  il  fe  débande  &  fejerte  de- 
dans la  vague  des  imaginations ,  &  n'eft  f  ^lie 
ny  refuerie  qu'il  ne  prouuife,s'iln*a  de  but  eîla- 
bli,ilfe  perd  &  s'efgare,  car  eltrepar  tout,  c'ef 
n*eftre  en  aucun  lieu  :  Tagitaiion  ell:  vrayen^ 
la  vie  de  Tefprit,  &  fa  grâce,  maiselled. 
venir  d'^aillcurs  que  de  foy:  s'il  va  tout  feu.  a 
lie  faid  que  traîner  &  languir  ,  &  ne  doit  e(Ue 
violente:  car  cecte  trop  grande  contention  d'cf-  : 
prit  trop  h:::  Y:  -lendu,  à:  pieGé  le  rompt  lie  le 
trouble* 
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[  11  c(l  au  m  vniuetfcl  c]ui  fe  meae  par  tout ,  i  l  f 
m*a  point  cie  lubjcc  ny  de  relKnt  limi:i ,  il  n'y  a  YmutT- 
:hole  où  il  ne  puiilc' jouer  fjn  roolle  aulli  bien  /e/. 

IX  fubjcds  vains  &  de  néant ,  comm'aux  niw 
J6s  &:  de  poids ,  ôc  en  ceux  que  nous  pouuons 
,!ntendre  que  ceux  que  nous  n'entendons  :  car 
^recognoilcre  que  l'on  ne  le  peut  entendre  ny 
[Dcnetier  au  dedans,  &  qu'il  tant  demeurer  au 
teort  Se  à  Tefcorce  ,  c'eft  cres-bcau  traict  de  ju- 
bemenr ,  la  Icience  voiie  la  vérité  pcuuent  loger 
khés  nous  fans  jugement ,  &  le  jugement  fans 
îllcs,  voire  iccognoilhe  fon  ignorance.c'eft  vn 
3cau  tefmoignage  de  jugement. 

Tiercement  il  ell  prompt  6c  fondai n  courant  j 
\in  vn  moment  d  vn  bout  du  monde  à  l'autre ,  Prompt 
Tans  aricd  ,  fans  repos ,  s'agitant ,  pénétrant  &C  &- fou- 
•perchant  par  tout ,  xMobiiu  &  inquiéta  mens  ho-  dam» 
{'mini data  efî  :  nun^uam  Je  tenet ,  Jpargitur  va- 
1  ^a  ,  quietii  impatiens,  novitarc  rerum  Uiip'ima, 
ïnonmirum,  exillocaleHifpiritudefcendi.  cce- 
[UfîÎHm  autem  natura  fcmper  in  motu  esi.  Cette 
Jl'grande  {Imdaineté  bc  vitellè ,  cette  poinae 
F&agilicc  ert  d'vne  paît  admirable  &  des  plus 
,  grandes  merueilles ,  qui  foyent  en  refprir^mais 
ic'cll  d'ailleurs  chofe  très  dangereulc.vne  gran- 
it difpofition  &:  propenfion  à  la  folie  6c  ma- 
I  nie,  comme  fe  dira  tantolK 

Pour  ces  trois  conditions  ,  d'agent  perpétuel 
n5 repos,  vniuetfel,  li  prompt  &  foudain  ,  il  a 
,ié  ellimé  immortel ,  6c  auoir  en  foy  quelque 
jarque  ik  eilincclle  de  dîuinitc. 
Or  fon  action  eft  touhours  quefler ,  fureter  ,  « 
tournoyer  fans  ccflè  comm'atîamé  de  f^^anoir  ,  «J"/» 
enquérir  &recercher,  ainfi  appelle  Homère  les 
hommes  alpheffau  II  n'y  a  pt^nt  de  fin  en  nos  î"''.  fer» 
inquillîions  :  les  pourfuittes  de  l'efprit  hum*n 
«Ibnt  fans  terme  ,  fins  fv>rme  :  fon  aliment  eft 
doubte ,  ambiguitc  ,  c'eft  vn  mouuement  per- 
f  petuel  fans  arreli  &  fans  but  :  le  monde  cil  vn 
efcule  d'inquifition  ,  l'agitation  6c  la  chaitèeft 

E  4  Pfo- 
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TC4         DE  Sagesse 
proprement  de  noftrc  gibbier  :  prendre  ou  lail- 
lir  a  la  prinfc  c'cft  autre  chofe. 
^         Mais  il  agit  &  pourfuit  fes  cntreprinfes  terne- 
Ce  (ju^il  rairement  ôc  defreiglement  fans  ordre  bi  lans 
fai^i  te-  mefare  :  c*eft  vn  outil  vagabond  ,  muablc ,  di- 
merai-    uers ,  contournable  :  c'elt  vn  inltrumenc  de 
Tcmem.  plomb  &  de  cire ,  il  plie ,  s'allonge  ,  s'accorde 
à  tout ,  plus  fouple  ,  plus  facile  que  Teau ,  oue 
Tair,  FlexibiLh  omni  humore  obfecjuemior ^  ' r  ^ 
Jpiritus  qui  omni  materia  facilior  ut  tei. 
Ceft  le  foulier  de  Thcramenes  bon  â  touj 
pieds  :  il  ne  refte  ejue^la  futîifance  de  le  fçauoir 
contourner ,  il  va  toufiours ,  bc  de  tort ,  5'  ^^e 
traucrs^auec  le  menfonge  comm'auec  la 
Il  fe  donne  beau  jeu  &  trouue  raifon  apparente 
par  tout,  tefmoin  que  ce  qui  eft  impie,  injufte, 
abominable  en  vn  lieu, eft  pieté,  juftice,&:  hon- 
neur ailleurs,ô<:  ne  fefçauroit  nommer  vnc  loy, 
couftume ,  créance  receue  ou  rejettée  générale- 
ment par  tournes  mariages  entre  les  prochcsjes 
meurtres  des  enfdns,  desparens  vieils,commu-i 
nication  des  femmes ,  condamnés  en  vn  lieu  ,i 
ledtimes  en  d'autres:  Platon  refufa  laxobe  bro-i| 
dce  &  parfumée  que  luy  offrit  Dionyfius ,  di-^ 
fant  eftre  homme  &  ne  fe  vouloir  vclHr  cn  j 
femme,  AriftippusTaccepta  ,  difant  que  rac-jî 
couftrement  ne  peut  corrompre  vn  chafte  cou- 1  ^ 
rage  :  Diogenes  lauant  fes  chous  &c  le  voyanti 
partèr  luy  dict  ,fi  tu  fçauois  viure  de  chous  tu  Mij 
ferois  la  cour  à  vn  tyran  ,  Ariftippus  luy  ref-i 
pond,  fi  tu  fçauois  viure  auec  les  Rois  tu  ne  la- 1 
uerois  pas  des  choux.  On  prefchoit  Solon  de  n<| 
plorer  point  la  mort  de  fon  fils ,  car  c'eftoientif 
larmes  inutiles  ôcimpuillantes ,  c' eft  pour  cek^ 
dia  il  qu'elles  font  plus  iuftes  &  que  i'ay  raifoc 
de  plorer.  La  femme  de  Socrates  reiioubluit  fou 
dueil,  de  ce  que  les  juges  le  faifoient  mouriiri 
injuftement ,  comment ,  feift-il ,  aymerois  m 
mieux  que  ce  fuft  juftement  ?  Il  n'y  a  auciM 
bien  ,  dia  vn  fage ix  non  celuy  a  la  pcrcedià-: 

que 
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1  Ton  eft  prépare  ,  in  ^quoenim  efldolor 
k  rei  &  timor  amittend^.  Au  rebours,  dicl 
tre, nous  ferrons  &  embraûons  lebien,d'au- 
t  plus  eftroit  &  auecplus  d'aifeûion  ,  c]ue 
DUS  le  voyons  moins  leur ,  &  craignons  qu'il- 
ousfoit  ode.  \vï  philofophc  Cynique  deman- 
loic  à  Antkonus  vnedragmed'argenc,  cen'cfl 
prefenr  cie  Koy  ,  refpondift  il  :  donne  moy 
ne  vn  raient,  didr  le  philofophe  ,  ce  n'eft  pas^ 
efent  pour  vn  Cynique.  Qj^elqu'vn  difoic 
vn  Roy  de  Sparte  fort  clément  fie  debonnai* 
re,  Il  ell  fort  bon,  car- il  Teft  mefmes  aux  mcf- 
chans  :  comment  feroit  il  bon  ,  dictTautre: 
5uis  qu'il  n'ell:  pas  mauuaisaux  mefchantsî 
V^oila  comme  la  raifon  humaine  eft  à  tousvî- 
vn  glaiue  double,  vn  balton  à  deur 
uts  ,  o-ini mcditrliaha  il  fuoriuerfo  :  Il  n'y 
•aîll)n  qui  n'en  aye  vne  contraire  ,  dit  la  plus 
laine  fie  plus  feure  philofophie  :  ce  qui  fe 
nftreroir  par  tout  qui  voudroit.  Or  cefte 
ande  volubiliié  fie  flexibilité  vient  de  plu- 
iieurs  caufes ,  de  la  perpétuelle  altération  Ôc 
mouuement  du  corps,  qui  jamais  n'ell  deux 
fois  en  la  vie  en  mefme  eirat.  Des  objets 
qui  font  infinis ,  de  l'air  mefmes  èc  ferenitc  dti 
ciel , 

Taies  funt  hominum  mentes  quali  pater  ip(è 
luppitcrnuHifera  luflravit  Umpade  terrai , 
j  &  de  toutes  chofes  externes  :  Internement  des 
>fccou(res&  branlles  que  Tamc  fe  donne  elle 
fc  mefme  par  fon  agitation  ,  &  meuëpar  fespro- 
"  près  partions ,  aulfi  qu'elle  regarde  les  chofes  , 
par  diuers  vifages ,  car  tout  ce  qui  eft  au  monde 
i.  à  diuers  luftres  fie  diuerfcsconfiderations,  c'eft 
i  vnpot  àdeuxanfcs  ,  difoit ,  Epiclece,  il  euft 
ai  mieux  dit  à  plufîeurs. 
'  /     Iladuient  de  laquMls'empeftreenfabefoi-  lo 
gne  ,  comme  les  vers  defoye  ,  il  s'embarrafr  Dont  il 
fe,  car  comm'il  penfe  remarvjuer  de. loin  ie  s'empe^. 
oe.ffjay  quelle  apparence  de  clauc  &c  vérité  /îrg». 

E  5  ima*' 
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imaginaire,  ci^:  y  veut  courir,  voicy  tant  de  ' 
ficukcs  qui  luy  trauerlent  la  voye,  tant  de  ik  u- 
uclles  quelles  refgarent  &  Tenvurent. 

Sa  fin  à  laquelle  il  vife  eft  double ,  IVnc 
commune  &  naturelle  eli  la  vérité  où  ce 
quelle  ôc  fa  pourfuicte.  lln'eftdclîr  plusi 
rel ,  que  le  dehr  de  cognoirtrela  vérité.  Nous, 
eflàyons  tous  les  moyens  que  nous  penfo  • 
pouuoir  feiuir:  mais  en  fin  tous  nos  elforts .  .  . 
courts  ,  car  la  vérité  n*e(l:  pas  vnacqueft,  ny, 
chofe  qui  fe  laiflc  prendre  &  maiiicr  &:  encc  ^ 
res  moins  polTcder à Tefprit  humain.  Ellc^ 
dedans  le  îeindeDicu  ,  c'cft  làlbngille.  . 
retraide  :  rhommc  ne  fçait  ôc  n'entend  rien 
droicl ,  au  pur  &  au  vray  comm'il  faut ,  ur- 
noyant  touliours  &  taftonnant  Tentour  de 
parences ,  qui  fe  trouuent  par  tout  aulll  bic 
faux  qu'au  vray;  nousfommes  naisàqueilcc 
la  vérité:  la  poflèder appartient  â  vneplus  haute- 
&c  erande  puillànce.  Ce  n'cll  pas  à  qui  metcri 
dedans  :  mais  à  qui  fera  de  plus  belles  courfes.. 
Quand  il  aduiendroit  que  quelque  veritéfe  ren-. 
contraft  entre fes  mains, ce  feroit  par  hazard,  il, 
ne  la  f^jauroit  tenir ,  pofleder ,  ny  diftinguer  du, 
jnenfonge.  Les  erreurs  fe  re^oiuenten  noftre^  ' 
amc ,  par  mefme  voye  ôc  conduiQe  que  la  ve-^.  || 
rite,  Tefprit  n'a  pas  dequoyles  diftinguer 8C  tl 
choifir  :  autant  peufl  faire  le  foc  celuy  qui  diif 
vray ,  comme  celuy  quidi.lt  faux  :  les  moyel 
qu'il  employé  pour  la  defcouurir,  font  raifo 
expérience  ,  tous  deux  tres-foibles ,  ince 
tains ,  diuers ,  ondoyans.  Le  plus  grand  at^ 
gument  de  la  vérité ,  c'eft  le  gênerai  confentc'-^ 
mentdu  monde.  Or  le  nombre  des  fols  fur- 
pafle  de  beaucoup  celuy  desfages  :  &  puis  com- 
ment eft  on  paruenu  ace  confentement ,  que^f 
par  contagion     applaudirtement ,  donné  faiir*  j 
jugement  ôccognoiiîance  de  caufe,  mais  à  la.- 
fuittedetuir^.^^iîcs  vns .,  qui  ont  commencé  la. 
cianf^* 
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_Jl* autre  fin  moins  naturelle ,  maïs  plus  ain- 
Jtieufe  ell  l'inucntion,  à  laquelle  il  tend  cora- 
M'au  plus  haut  poind  d'honneui^pour  fe  mon- 
trer iS:  faire  valoir  ,  c'cll  ce  qui  ell  plus  eilimé 
i  fcmble  clhc  vue  image  de  ciiuiiiité.  De  celle 
^ffilance  d'inuentcr  font  produits  les  ouura- 
i's  qui  ont  raui  tout  le  monde  en  admiration  : 
.1- s'ils  ontciUauec  vtilité  publique,^  ils  onc 
fcifié  leurs  authcurs.  Ceux  qui  ont  efté  en  fub- 
^ité  feule  fans  vtilitc  ,  ont  elté  en  la  peinture  , 
Utuaire ,  architeaure,pei  fpeaiue  ,  comme  la 
r  gne  de  Zeuxis ,  la  Venus  d"  Apelles ,  la  llatuc 
:  Memnon ,  le  cheual  d'Airain  ,  la  colombe 
„•  boisd"  Archytas,  la  Sphxrede  Sapor  Roy  de 
ierfc ,  &  tant  d'autres.  Or  T art  &  l'inuention 
Jmblenon  feulement  imiter  nature:  mais  la 
piller,  &C  ce  non  feulement  en  particulier  &  in- 
fiiuidu  (  car  il  ne  fetrouue  point  de  corps  d'hô- 
he  ou  befte  en  nature ,  Ci  vniuerfcilement  bien 
Lia  ,  comm'ilfe  peut  rcpiefenter  par  les  ou- 
vriers )  mais  encore  plufieurs  chofes  fe  font  par 
rt  »  qui  ne  fe  font  point  par  nature  :  j 'entends 
tre  les  compofitions  6:  mixtions ,  qui  ell  le 
.âygibbier&  le  propre  fubjecl  de  l'art,  tef- 
aoin  les  extractions  &.  difiillations  des  eaux 
<.  des  huiles  faites  de  fimples,  ce  que  nature  ne 
ilic  point  :  mais  en  tout  cela  il  n'y  à  pas  lieu  de 
i  grande  admiration  que  l'on  penfc  ,  &  à  pro- 
jcemcnt  &  loyalement  parler ,  il  n'y  à  point 
l'inuention  que  celle  que  Dieu  teuele  :  car  cel- 
les que  nous  clVimons  &  appelions  telles ,  ne 
(ont  qu'obferuacions  des  chofes  naturelles ,  ar- 
i;umentations  Ôc  conclufions  tirées  d'icelles, 
'  mime  lapeinaure  tk  l'opciciue  des  ombres , 
orloges  folaiies  des  ombres  des  arbres,  l'im- 
jiçimeric  des  marques  5c  féaux  des  oiencs  pvc- 
tufcs. 

De  tout  cela  il  eft  aifé  à  voir  combien  1  ef- 
hrit  humain  eil  téméraire  6c  dangereux ,  mef- 
lineQïçiU  s'il  cil  vif  ^  vigouiciix  :  car  ellant  fi 


Et  l'in- 
uention* 


Louange 
de  l'in. 
uentioti» 
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dangc-    remuant,  fi  libre  ôc  vniuerfcl ,  &  faîfant  Tes  re^ 
f€HX.      iDuements,  fi  defieglémenc,  vfant  fi  hardiment 
de  la  liberté  par  tour ,  fans  s'alferuir  à  rien  ,  il 
vient  à  fecoUer  ayfcment  les  opinions  con>. 
muncs  &  toutes  règles  par  lefquclles  Ton  le  veut 
brider  ÔC  contraindre,comm' vne  injuile  lyian- 
Voytl^     nie  :  Entreprendra  d'examiner  touc,&:  juger  la 
/ ur  c.  S.  plus-part  des  chofesplaufiblement  receuc.  Jii 
fur  la     monde,  ridicules  &  abfurdes,trouuant  par 
foj.       de  1* apparence, pafièra  par  deflustout  :  &  c 
fant  il  eft  à  craindre  qu'ils'cfgarc  ôc  fepci 
&  de  faid  nous  voyons  que  ceux  qui  ont  quel- 
que viuacité  extraordinaire,  ôc  quelque  rare  ex- 
cellence, comm'eceux  qui  font  au  plus  haut  eG» 
tage  de  la  moyenne  clalTe  cy  deflùs  dice ,  font  t(p 
plus  fouuent  defreglés  ôc  en  opinions  ôC  eà 
meurs.  Il  y  en  à  bien  peu  à  quil*on  fe  puifle  fief 
de  leur  conduicle  propre  ,  Ôc  qui  puifiênt  fai 
témérité  voguer  en  la  liberté  de  leurs  jugemei 
3u  delà  les  opinions  commtuies.  C'eft  miracle 
detrouuer  vn  grand  Ôc  vif  efprit  bienreiglcôc 
moderc,L*eft  vntres-dangereux  glaiuequi  ne  le 
fçaît  bien  conduire  :  Ôc  d'où  viennent  tous  lei 
<iefordrcs,  reuoltes,  herefies ,  ôc  tr  oubles  aa 
inonde  que  de  la  ?  Mapù  errores  non  ni  fi  ex  ma^ 
^nU  tngeniiâinihil faj}ientt*c  odiofius  acumine  ni* 
mio.  Sans  douteceluy  ha  meilleur  temps ,  plus 
longue  vie  ,  eft  plus  heureux  ôc  beaucoup  pl 
propre  au  régime  de  laRepub.  did  Thucidid 

3ui  harefpricmediocre^voireaudeflbuz  la  me 
iocrité,  que.quiTba  tant  cfleué ôc  tranfcer 
dant,  qui  neferc  qu'afe  donner  du  tourment 
aux  autres.  Desgrandesamitiésnailîèntlesgr 
des  inimitiés, des  fantcs  vigoureufes  les  mortel 
les  maladies:  auffi  des  rares  ôc  vifuesagitio: 
de  nos  ames  les  plus  excellentes  manies  ÔC  pl 
détraquées.  La  fageflè  ôc  la  folie  font  fort  ^ 
fines.  Il  n*y  à  qu' vn  demy  tour  de  T  vne  à  Tau^^ 
tre:  cela  fe  voit  aux  aûions  des  hommes  ii:  ' 
fcs.La  Philofophic  nousapprend  que  ia  mi 
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Aie  cl\  prv"»pre  à  tous  les  deux*  D^^uoy  fe 
la  fubuletolie  quedelaplusfobtilelagcfleî 
ert  pourciuoy  ,  dit  Arillote  il  n'y  à  point  de 
iirand  efprit  fans  quelque  mellange  de  folie  ,  &C 
Maton  qu  en  vain  vn  efprit  ralïis  Ôc  fain  frappe 
ux  portes  de  la  Poclie.  C'eft  en  cefens  que  les 
lages  de  plus  braues  Poètes  ont  approuué  de  fo- 
ier  &  fortir  des  gonds  quelques-fois ,  Infanire 
Mcundam  esi  ,  dulct  dejftpere  in  loco:  non potesï 
i^rande  &  fuhlime  auidqmm  niji  mota  m$ns 
ijuandiuapiid  fe  e^t. 

C'eftpoun.iuoy  on  hacubonneraifondeluy  I4 
donner  des  barriaes  eftroittes  :  on  le  bride  P^r^juoy 
lie  garrotte  de  religions,  loix,coultumes,  fcien-  l^f^^t 
t:€S  ,  préceptes ,  menaces  ,  promefles  mortel-  brider& 
lésée  immortelles,  encores  voit  on  que  parî^renirt 
fa  delbauche  il  franchiil  tout,  ilefchappe  à 
tout ,  tant  il  eft  de  nature  reucfche   fier ,  opi- 
niaftre,  dont  le  faut  mener  par  artifice  :  Ton  ne 
l'aura  pas  de  force  ,  Natura  contumax  efl  ani-  Seneç^ 
mus  humanuj  >  in  contrarium  atque  arduum  ni^ 
tfnsjfèquiturnjuefacilius  quam  ducitur^  uîgene^ 
]1p^Ji  &  nobiUs^^Hi  melins  facili  frenoreguntur. 
Il  efl:  bien  plus  feur  de  le  mettre  en  tuteile  ,  ÔC 
le  coucher  quelelaifler  aller  à  fa  porte  :  car  s'il 
n*ert  bien  fort  &  bien  réglé,  comme  ceux  de 
la  plus  haute  clafle  qu'auons  di£l  cy  deflùs ,  oa 
bien  foible,  mol,  &  moufle,  commeccux  delà 
plus  bafl'c  marche,  certes  il  fe  perdra  en  la  liber- 
té de  fes  jugemens  :  parquoy  il  a  befoin  d*e(lre 
retenu  ,  plus  befoin  de  plomb  que  d'aifles ,  de 
bride  que  d'efperon  :  Aijuoy  principalement 
ont  regarde  les  grands  legillateurs  &  fijnda- 
iQUïs  d'eftats:  les  peuples  fort  médiocrement 
fpirituels  vluent  en  plus  de  repos ,  que  les  ingé- 
nieux. Il  y  à  heu  plus  de  troubles  &c  feditîons 
endixansenla  feule  ville  de  Florence  ,  qu-eu 
Vniq  fens  ans  au  pays  des  SuylVes  &  Grifons  : 
&en  particulier  les  hommes  d'vne  commu- 
nie fuièfance^font  plus  gens  de  bien ,  meillcars 

cl- 
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citoyens,  fonc  plus  fouplcs,  ôc  font  plus  volon-y  1 
tiers  joug  aux  loix  ,  aux  fupeiieurs,  à  la  lailbn^.  ' 
que  ces  cane  vifs  &  clair  voyans ,  qui  ne  peu- 
uenrtdemourei  en  leur  peau:  raffincmcncdcr 
tfpïns  n>ll  pasTaflagiflcmenc. 
y         L'efprit  ha  Tes  maladies ,  fes  dcfFauts  &  fcf 
^^fauts  taises  auflî  bien  que  le  corps  ,  Ôc  beaucoup  plus, 
deref    &  plus  dangereux ,  &  plus  incurables  :  mais 
J^rir.      pourlescognoillreil  les  faut  diftinguer, les  • 

foncaccidencaux  6c  qui  luy  arriuenc  d'aillcu.  ,  ^ 
^^ci'  nous  en  pouuons  remarquer  crois  caufes,  la  difi 
dentaux  pofition  du  corps ,  car  les  maladies  corporellel 
froiie-  qui  altèrent  le  cemperamenr,  altèrent  aulfi  r  ^ 
nanti  de  manifeflementrelptit  &  le  jugement  :  oui'  . 
$roti  la  fubllance  du  cerueau  &  des  organes  de  Tamc 
caujes.  raifonnable  cft  malcompofée,  foie  delà  pre- 
mieue  conformation, comm'en  ceux  qui  ont  la 
du  corps.  iqIIq  n-jal  faidie ,  toute  ronde ,  ou  trop  petite , 

ou  par  accident  de  heurt  ou  blelTure. 
JDumon^     La  féconde  eft  la  contagion  vniuerfelle  des 
opinions  populaires  erronées  rcceuësau  mon 
de  ,  de  laquelle  Tefprîtpreucnu  &c  actain^l ,  ou^ 
qui  pis  ert,  abbreuué  &c  coirtc  de  quelques  opi 
nions  fan taf]ues,  va  toujours  &:  juge  félon  ce-j 
la  j  (àws  regarder  plus  auant  ou  reculer  en  arrieJ 
re  :  or  tous  les  efprits  n*ont  pas  ailes  de  force  S>C\ 
vigueur  pour  fe  garantir  ôc  fauuer  dVa  tel  de- 
luge- 

Derpaf^    La  troîfiéme  beaucoup  plus  voifîne  eft  la  ma 
Jsons.      ladie  &  corruption  de  la  volonté;  Scia  forci 
despafîîons  ,  c'eft  vn  monde  renuerfc  :  la  vo- 
lonté eft  née  pour  fuiure  Tentendement  com- 
me fon  guide ,  fon  flambeau  :  mais  eftant  cor- 
rompue ôc  faifie  par  la  fo'rcedes  palTîons ,  force 
aufti  &c  corrompt  Tentcndemenc ,  6c  c'eft  d*ou 
vient  la  plus-part  des  faux  jugemens ,  Tcnuie 
la  malice ,  la  haine ,  Tamour ,  la  craincle  nous 
font  regarder  juger  6c  prendre  leschofes  tout 
autres c5c  tout  autrement  qu'il  ne  faut,  donc 
ton  cric  tant  (  juger  fans  palïion  )  de  la  vient 
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\Von  obfcurcit  les  belles  &  genereufes  a-- 
is  d'autruy  par  des  viles  intcrprecacions  , 
I  controuue  des  caules ,  occahons  6c  intcn - 
tns  mauuaifes  ou  vaines ,  c'ell  vn  grand  vice 
prcuue  dVne  nature  maligne ,  ôc  jugement 
^^Ti  malade,  il  n*yàpas  grande fubtilité  ny 
ifance  en  cela,  mais  de  malice  beaucoup* 
ela  vient  d'enuie  qu'ils  portent  à  la  gloire 
^autiuy ,  ou  qu'ils  jugent  des  autres  félon  eux, 
bien  qu'ils  ont  le  gouil  altéré  &  la  veuc  C\ 
>ubléc  qu'ils  ne  peuuentconceuoir  la  fplcn- 
ir  delà  vertu  en  fa  pureté  naifue.  De  celle 
rfme  caufe  &c  fource  ,  vient  que  nousfaifons 
lloir  les  vertus  &  les  vices  d'autruy ,  &  les 
tendons  plus  qu'il  ne  faut ,  des  particularités 
i  tirons  des  confequences  &  conclufions  ge- 
îrales  :  s'ileft  amy  tout  luy  fied  bien,  fes  vi- 
mefmes  feront  vertus ,  s'ileit  ennemy  ou 
miculier ,  ou  de  party  contraire ,  il  n*y  a  rien 
le  bon.  Tellement  que  nous  faifons  honte  à 
loftre  jugement ,  pour  afl'ouuir nos  paflîons  : 
lis  cecy  va  bien  encores  plus  loin^  car  la  plus- 
^art  des  impietés ,  her elles,  erreurs  en  la  crean* 
!&  religion,  Ci  nous  y  regardons  bien,  eft  née  £xod.:^  i. 
I^la  mauuaifei5c corrompue  volonté,  d'vne  ^  p^raL. 
l)a(rion  violente  fie  volupté,  qui  puis  attire  à  foy  ^ 
Tentcndement  mefmes  ,  fedit  populus  ynandu-  ."^[^^^^^ 
rare  &  bibere,&c.  cjuod  vult^non  cjuod  ejl ^crédit,  i  c 
lui  cupit  errare, ,  tellement  que  ce  qui  fe  faifoit 

commencement  auec  quelque  fcrupule  &c  n^^^^'dù 
(ubce  ,  à  efté  puis  tenu  &  maintenu  pour  vne  çjy^^icù 
rite  &c  reuelation  du  ciel ,  ce  quielloit  feule- 
lentenlafenfualité  à  prins  place  au  plus  haut 
de  l'entendement  :  cequin'elloit  que  padion 
ôc  volupté,  à  elle  faid  créance  religieufe  tk  ar-* 
:ricle  de  foy,  tant  ell  forte  &c  dangereufcla  con- 
Uagion  des  facultés  del'ame,  entr'elles.  Voila. 
0  trois  caufes  externes  des  fautes  &c  mefcontes  de 
lljefprit ,  jugement  &c  entendement  humain  ,  le 
|GDr£s  nisUncmcnc  la  telle  malade  ou  bklTée , 
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III  DE  LA  Sagesse 
ou  mal  faiâe  :  le  monde  auec  fes  opinions  an* 
tîcipécs'&:  fuppofitions  ,  le  mauuais  cftat  des 
autres  facultés  de  Tameraifonnable ,  qui  luy 
font  toutes  inférieures.  Les  premiers  d efl a illaiis 
font  pitoyables  &  aucuns  d'iccux  font  curables 
les  autres  non  :  les  féconds  font  excufables  & 
pardonnables.:  les  troificmes  font  accufables  & 
punilTables ,  qui  fouffient  vn  tel  defordrechcs 
eux,  que  ceux  oui  deuoient  receuoir  la  loy,  ctt* 
treprennent  de  la  donner. 


Il  y  a  d*'autres  delFauts  qui  luy  font  plus  i^^^ 

Wrw-  &  internes ,  car  ils  naidènt  de  luy  &  («Mr' 
tels.       A^^.y   1  ....  j- -L...^  i^Tf 


dans  luy  :  le  plus  grand  &  la  racine  de  tous  lèl 
autres elè  l'orgueil  &  la  prefomption,  (preniie- 


m 

'orgueil  &:  la  prefomption,  (preniie- 
re  ôc  originelle  faute  du  monde ,  pefte  de  tout 
elbrir,  &  caufcdetous  maux)  par  laquelle  Ton* 
eft  tant  content  de  foy ,  Ton  ne  veut  céder  i 
autruy ,  Ton  defdaisne  fes  aduis ,  Ton  fe  repofc 
en  fes  opinions ,  Se  Ton  entreprei^id  de  juger  ÔC  . 
condamner  les  autres,  &  encores  celles  que 
Ton  n'entend  pas.  L'on  dict  bien  vray  que  le 
plus  beau  &  heureux  partage  que  Dieu  aye. 
raift  ,  eft  jugement ,  car  chacun  fe  contente  du 
ficn  ,  &  en  penfeauoir  allés.  Or  cefte  maladie 
vient  de  la  mefcognoiflànce  de  foy  ,  nous 
fentons  jamais  aflcs  au  vray  la  foiblefle  de  n 
lUe  efprit  :  ainfi  la  plus  grande  maladie  de  W. 
prit  c'efl  rignorance ,  non  pas  des  arts  &:  fcien 
ces  &  de  ce  qui  efl:  dedans  les  liures ,  mais  d 
foy  mefmes ,  à  caufedequoy  ce  premier  liure 
eftéfaia- 

C  H  A  p.     X  '  ^  ^  ■ 
T)e  la  memcirt. 

J^A  mémoire  eft  fouuent  prinfe  par  le  vulgaire 
pour  le  fens  &  entendement ,  mais  c'eft  â 
tort  :  car  &  par  raifon  comm'  a  cfté  diCk,  &c  par 
expérience  Tcxcellence  de  Tvn  eft  ordinaire- 
œeiu  auec  la  fyjibleEè  derauttc  ;  c'eft  â  k-ve^ 
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ne  faculté  fort  vtilc  pour  le  monde,  mais 
cft  de  beaucoup  au  deflbubs  de  Teiuendo 
t>  &eft  de  toutes  les  parties  de  Tamc  la 
délicate  ôc  plusfrelle.  Son  excellence  n'cft 
fort  requife,h  ce  n'elt  à  trois  fortes  de  gens, 
ambitieux  de  parler  (  carle  magafin  de  la 
oiie  ell  volontiers  plus  plein  ôc  fourny 
celuyde  Tintiention  ,  or  qui  n'en  à  ,  de- 
ure  court  :  &  faut  qu'il  en  forge  &  patle  de 
)  ôc  aux  menteurs  ,  mendactm  oportet  ejjc 
orem.  Le  detiaut  de  mémoire  eft  vtile  â 
mentir  gueres,  ne  parler  gucres,  oubliet 
ortenfes*^  La  médiocrité  eit  fuflifaïue  pac 
u 

C  H  A  p.     XVI  II. 

T)e    imagination  &  opinion. 

"Tmagî nation  eft  vne  tres-puiflànte  chofe  ♦  j 
c'eft  celle  qui  fait  tout  le  bruit,  Tefclatjôc  le  EjfcSis 
'muëmcnt  du  monde  vient  d'elle  (cômenous  del'i- 
^ns  dit  cy  deflbs  eftre  la  faculté  de  rame,feu-  magind^ 
,  ou  bien  la  plus  actiue  &c  remuante  )  Ses  ef-  tion. 
^  font  merueilleux  &  eilranges  :  elle  agift  chap.i^^ 
n  feulement  en  fon  corps  &  fon  ame  propre,  art.  8% 
is  encores  en  celle  d'autruy ,  &c  produidt  ef- 
6ts  contraires.  Ellefaict  rougir  ,  pallir,  trem- 
icr^tremouflèr,  refuer,  ce  font  les  moindres  ôc 
lus  doux:  elleolle  la  puiQàncc  Se  rvfagedes 
arties  génitales,  voire  lors  quMl  en  cft  plus  be- 
în,  &  que  Ton  y  eft  plus  afpre, non  feulement 
'  foy  mefmes  mais  à  autruy  ,  tefraoin  les  liat^ 
pns  dont  le  monde  eft  plein  ,  qui  font  pour  la 
lus- part  impreffions  de  Tapprehenlion  ôc  de  la. 
:rain6te:  Et  au  contraire  fans  efRirt  ,  fansob- 
led  &  en  fonge  elle  aflbuuit  les  amoureux  de- 
firs,  faict  changer  de  fexe,  tefmoin  Lucius  Cof- 
î.fitius  ,  que  Plinedift  auoir  veu  eftre  changé  de 
femme  en  homme  le  jour  de  fes  nopces,  ôc  tant 
d'autres  ;  marque  honieufement  voire  tue  ijc 

auortç. 


r 
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ï  14         t) E  I.A  Sagesse 
auortelefruiadansle  ventre  ,  faîcl  perdre  ^ 
parole,  &:  la  donne  àcjui  ne  Ta  jair 

comme  auhls  de  Ciefas  ,  ollelc  mou  .  , , 

fencimenc ,  refpiracion.  Voila  au  corps.  Elle 
fàict  perdre  le  (ens ,  la  cognoidànce  ,  le 
ment,  faid  deuenir  fol  àc  inlenfé  ,  tel  ...;.u 
Gallus  Vibius ,  qui  pour  auoir  trop  bande  fja 
dpric  à  comprendre  Teflènce  &  les  mouueii 
mens  de  la  folie  ,  difloca  6c  dcfnoiia  fon  juge* 
ment  (î  qu'il  ne  le  peut  remettre  :  faictdc  '  or 
les  chofcs  lecrettes  &  à  venir ,  &  caufe  I. 
ihoufîafmcs,  les  prédictions  &c  merueilleuti» 
inuentions ,  6c  rauit  en  extafe ,  réellement  tue 
&  faid  mourir  ,  tefmoin  celuy  à  qui  l'on  dcf« 
banda  les  yeux  pour  liiy  lire  fa  grâce  ,  ik'full 
trouué  roide  mort  fur  l'efchafaut.  Bref  c'd| 
d'elle  que  vient  la  plus-part  des  chofes  que  te 
vulgaire  appelle  miracles,  vifions  ,  enchante- 
mens.  Ce  n^cft  point  le  diable  ny  Tefprit , 
cornm'il  penfe  ,  mais  c'eft  TeHed  de  l'in > 
nation  ou  de  celle  de  Tagent  qui  faic^  uiles 
chofes ,  ou  du  patient  &  Ipedateur  qui  penfe 
voir  ce  qu'il  ne  void  point. 

En  certe  partie  fe  tient  6c  loge  Topinion,  quk 
efl:  vain  &:  léger  ,  crud  6c  impaifaict  jugemen" 
des  chofes ,  tiréÔC  puilc  dcsfens  extérieurs ,  ôç 
du  bruicl  commun  ôc  vulgaire  ,  s'arreftant  Ôt 
tenant  bon  en  l'imagination  ,  6c  n'arriuant  ja- 
mais jufques  à  l'entendement,  pour  y  élire  exa- 
miné ,  cuidt  &  élaboré  ,  6c  en  élire  faid  rai- 
fon  :  qui  eil  vn  vray  entier  &  folide  jugemei 
des  chofes ,  dont  elle  eft  incondante  ,  incer- 
taine, volage,  trompeuli,  vn  tres-mauuais 
&  dangereux  guide ,  6c  qui  faicl  tefte  àla  rai- 
fon ,  de  laquelle  elle  el\  vne  ombre  6c  image  ». 
mais  vaine  6c  fau(lc:circfl:  meredetous  maux, 
confulîons,  defordres;  d'elle  viennent  toute* 
partions  6c  les  troubles ,  c'eft  le  guide  des  fols- 
des  focs  ,  du  vulgaire,  comme  la  raifon  des  Sa- 
ges 6c  habiles. 

Ce 


L  T  V  R  E    I.  Ilf 

_  en'e(l  pas  la  verice  ny  le  naturel  des  cho-  Le  mùf^ 
qui  nous  remue  ,     agite  ainfi  Tame  ,  c'eft  de  esl 
^puiion  félon  vn  dire  ancien  :  les  hommes  mené 
Jic  tourmentes  par  ks  opinions  ip'ilsoQt  des  par  opi-^ 
J^fcs^  non  par  les  choli's  mefme^  ,  opinionefx-  nior^ 
is  cjuam  re  Uboramus  :  plura  fmt  cjux  nos  ter- 
quam  quA  premunt.  la  verice  ^  Telhe  des 
ijfes,  n'entre  ny  ne  loge  chés  nous  de  foy- 
bfme  ,  de  fa  propre  force  Se  authorité  :  s'il 
îoit  ainû ,  toutes  c\io(t^  fcroyent  rcceues  de 
s  »  toutes  pareilles  5c  de  mefme  façon  ,  fauf 
plus,  peu  moiiis,  tous  feroient  de  mefme 
^ance  :  &  la  vérité  qui  n'ell  jamais  qu'vne  îîc 
iiforme  ,  feroit  embrafsce  de  tout  le  monde, 
il  y  à  fi  grande  diuerfué  ,  voire  contrariété 
pinions  par  le  monde,  &:  n'y  à  chofe  aucune 
t  laquelle  tous  foient  généralement  d'accord  > 
is  mefmes  les  fçauans  (5c  les  mieux  nais  :  qui 
lonftre  que  les  chofcs  entrent  en  nous  par 
>mpofuion  ,  fe  rendent  à  nollte  mercy  &  de- 
3tion  ,  &  logent  chés  nous  comm'il  nous 
lift,  félon  rhumeur&  la  trempe  de  noftre 
(le.  Ce  que  je  crois,  je  ne  le  puis  faire  croire  à 
ion  compagnon  :  mais  qui  plus  eft ,  ce  que  je 
:ois  aujourd'huy  fi  fermement ,  je  ne  puis  ref- 
ondre que  je  le  croïray  encores  ainfi  demain  » 
oire  il  ell  certain  que  je  le  crouueray  ôc  juge- 
ly  tout  autre  ^  autrement  vne  autrefois.  Cer- 
K  les  chofes  prennent  en  nous  telle  place  ,  tel 
ouft  ÔC  couleur  ,  que  nous  leur  en  donnons , 
le. telle  qu'elle  eft  la  conftitution  interne  de 
^me  ,  omnia  manda  mandu ,  immunda  im^ 
nundis.  Comme  les  accouftremens  nous  cf- 
phautFent  non  de  leur  chaleur  ,  mais  de  la  no- 
ire qu'ils  conferuent,comm'auflî  ils  nourrif- 
fent  la  froideur  de  la  neige  Ôc  de  la  glace  ,  nous. 
iCS  efchautrons  premièrement  de  noftre  cha* 
IHir,  &  puis  en  rccompenfe  ils  nous  conferuen  t 
B  noftre. 

Prcf  ]ue  toutes  les  opinions  que  nous  auon.  , 

nous. 
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nous  ne  les  auons  que  par  authorité ,  nous  cro*' 
yons,  jugeons,  agitions,  viuons,  tic  mourons  i 
crédit ,  f'elon  que  l'vfage  public  nous  apprend: 
&  faifons  bien  ,  car  nous  fommes  trop  foiblcs 
/.  i.  CI.  pour  juger  &  choifir  de  nous  mefmes  :  mais  la 
&  7.     ne  fdges  font  pas  ainfi  ,  comme  feiadiû. 

C    H    A    p.       X  I  Xr 

Volonté» 

I   .  L  A  volonté  eft  vne  grande  pièce,  de  très-  gran- 
Préemi'     de  importance,&:  doit  l'homme  eftudiet  fut 
nence  &  tout  à  la  bien  reigler ,  car  d'elle  dépend  prci'  jue 
impor-   tout  Ton  eltit  &c  Ton  bien  :  elle  feule  ei\  vrayt- 
tance  de  mentnoftre  &  en  noftrepuillànce.tout  le  relie, 
/4vo/on- entendement,  mémoire  ,  imagination  nous 
re,  co»;- peut-eftreofté,  altéré,  troublé  par  mille  acd- 
paraifon  dents ,  &  non  la  volonté.  Secondement  c'cft 
d'icelie  elle  qui  entraine  &  emport  l'homme  tout  ea- 
auec      tier  :  qui  a  donne  fa  volonté  n'eft  plus  à  foy  .Ôc 
l'enten-  n'a  plus  rien  de  propre.  Tiercement  c*e(l  cellf 
dément,  qui  nous  rend  &  dénomme  bons  ou  n-icfchans , 
qui  nous  donne  la  trempe  &  la  teincturc  :  coin 
me  de  tous  les  biens  qui  font  enl'homme.  La 
preud'-hommie  cil  le  premier  &  principal  ôc 
qui  de  loin  parte  la  fcience,  l'habilité,  auifi  faut 
il  dire  que  la  volonté  où  loge  la  bonté  ôc  vertu 
eft  la  plus  excellente  de  toutes  :  &  de  ùitï  pour 
entendre  &  fçauoir  les  belles,  bonnes ,  &  hon- 
nelles  chofcs,  ou  mcfchantes  &c  des-honnelL-s, 
l'homme  n'eil  bon  ny  mcfchant ,  bonnefk  1. 
des-honneflc,  mais  les  vouloir,  &c  aimer:  l'en- 
lendement  à  bien  d'autres  prééminences ,  car  it 
elt  à  la  volonté  comme  le  mary  à  la  femme ,  le 
guide    flambeau  au  voyageur ,  mais  en  cclk 
icy  il  cède  à  la  volonté. 
z         La  vraye  dilference  de  ces  facultés  eft  en  ce 
que  par  l'entendement  les  chofes  entrent  en  l  a- 
me ,  &  elle  les  reçoit,  comme  portent  les  mots 
4'apptendrc ,  conccpuoir,  comprendre  , 


t 
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5  d*îceluy  :  y  entrent  non  entières  &  tel- 
elles  fonc  >  mais  à  la  proportion  ,  portée 
'acité  de  rentenciement ,  dont  les  grandes 
"tes  fe  racourcilîènt  &  abaillcnt  aucune- 
par  celle  entrée  ,  comme  V  Océan  n'entre 

entier  en  la  mer  Méditerranée ,  mais  à  la 
rtion  dercmbouchcure  du  deftroict  de 
altar*  Par  la  volonté  au  contraire ,  Tame 
hors  de  foy ,  oC  va  le  log<îr  &C  viure  ailleurs 
choie  aimée  ,  en  laquelle  elle  fe  transtor- 

6  en  porte  le  nom  ,  le  tikrc  CS:  la  liuiéc , 
appellce,vertueure,fpiikucllc,  charnelle, 

s'enfuie  que  la  volonté  s'anoblit  aymanc 
ofes  dignes  6c  hautes ,  s'auilic  s'adonnant 
moindres  &c  indignes  :  comme  la  femme 
1  le  party  6c  mary  qu'elle  prend, 
'expérience  nous  apprend  que  trois  chofes  j 
ifenc  noftrc  volonté ,  la  difticulic  ,  la  rarc- 
ôcTabfence,  ou  bien  cciinccdc  perdre  U 
fe,  comme  les  trois  contraires  la  rclafchenc^ 
ance,  l'abondance  ou  fatieté,  6c  l'alliduelle 
encc  &jouyflànce  atlèurée:  les  trois  pre- 
rsdonnent  prix  aux  chofes ,  les  autres  trois 
endrcnt  mcfpiis:  nollrc  volonté  s'efguife 
le  contralle,  fe  defpiie  contre  le  defny .  Au 
-^urs  nollre  appétit  mefprife  6c  outrepalle  ce 
luy  ell  en  main  ,  pour  courir  à  ce  quHl  n'a 
,  quod  l i cet  ingrat um  csl  ,  (juod  ?ion  licet  a- 
s  urit ,  voire  cela  fe  voit  en  toutes  fortes  de 
uptés ,  omnium  rerum  volupté  ipfo  quo  débet 
aripericulo^  crefcit.  Tellement  que  les  deux 
remités  la taute&:  l'abondance,  ledelitÔC 
jouy (lance ,  nous  mettent  en  mefme  f>eine  : 
r  faia  que  les  chofes  ne  font  pas  eftimées  ju- 
ment comm'il  faut ,  &c  que  nul  prophète  en 

j  Comment  il  faut  mener  &  relier  fa  valontefi  l.i.c.  z. 
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Payions  &  a  fictions. 
Advertissement. 

J^A  marerie  des  partions  de  refpric  cfttrcs- 
grande  &:  plantureure,  tient  vu  grand  lieu  en 
certe  do6\rine  de  ùgelîè  :  à  les  f<iauoiv  bien  co- 
gnoiftre  6c  diflinguer,ce  qui  fe  fera  maintenant 
f  .1.  c.  6.  en  ce  liure  :  aux  rennedes  de  les  brider  ,  régir  &: 
€Î7- 7./.}.  modérer  généraux  ,  c'eil  pour  le  fécond  liurc  : 
es  vertus  aux  remèdes  particuliers  d' vne  chacune  au  troi- 
de  force  fiefme  liure,  fuiuant  la  méthode  de  ce  liure  mi- 
<iftem.  fe  au  préface.  Or  pour  en  auoir  icy  lacognoif- 
ftranct,  i^nca  nous  en  parlerons  premièrement  en  gêne- 
rai en  cechapitre.puis  particulièrement  de  cha- 
cune aux  chapitres  fuiuants  :  Et  n'ay  poiju  vcii 
cjui  les  defpaigne  plus  naifuement  &  richement 
que  !e  fieur  du.VjJlkn  fcs  petits  liurets  moraux 
deftjuels  je  me  fJîs  fort  feruy-encefte  matieiç 
paliiuunéc. 

C  H  A  p.  XX. 

Des  Payions  en  gênerai, 

1  pArtîoneft  vn  mouuemenc  violent  de  l'amc 
rZ)//?/»-  en  fa  partie  fenfitiue ,  le^jnel  fe  faid  ou  pour 
iiion  de  fuiure  ce  que  l'ame  pehfe  luy  élire  bon, ou  pont 
fajiion.  fuy r  ce  qu'elle  penfe  luy  eltre  mauuais. 

X  Mais  il  t[\  ie.]uis  de  bien  f^auoir  comment 

fe  font  ces  mouucments ,  6c  comment  ils  nail- 
fent  6c  s'efchautFent  en  nous ,  ce  que  l'on  peult 
ceprefenter  par  diuers  moyens  6c  comparaifons, 
premierement^our  le  regard  de  leur  efmotion 
6c  impetuofite  :  L'ame  qui  n'eft  qu'vne  au 
corps  ,  â  plufieurs  6c  très  diuerfes  puiflances , 
félon  les  diuers  vaiflèaux  où  elle 'e(l  ' 
inftruments  dcfjuels  elle  fc  fcrt ,  6c  obj .  . ,  ^ 
luy  font  propofés.  Or  quand  les  parties  ,  ou 
clic  eft  cnclofe,  ne  la  recicnnciic  &  occupent 

i]U«t 
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a'â  proportion  de  leur  capacité,  &  félon  (]u'il 
1(1  necellàire  pour  leur  droid  vlage ,  Icserfèas 
i>nt  doux ,  bénins  Ôc  bien  reiglés  :  mais  quand 
-^laMitrairc  Tes  parties  prennent  plus  de  mou- 
jemcnt  6c  de  chaleur  qu'il  ne  leur  en  faut,  elles 
altèrent  ôc  deuiennent  dommageables ,  com- 
le  les  ratons  du  foleil ,  qui  vaguans  à  leur  na- 
urellc  liberté  cfchauftent  doucement  i<<  tiède- 
ment, s'ils  font  recueillisse  remis  aux  creux 
'vn  miroir  ardent,  bruflent  ôc  conlbmmentce 
u'ils  auoient  accoullumé  de  nourrir  viui- 
Au  refte  elles  ont  diuers  degrés  en  leur 
"c  5c  elmotion ,  &  font  en  ce  diltinguées  pat 
s  &  moins ,  les  médiocres  fe  lailTentgouller 
digérer ,  s'expriment  par  paroles  &  par  lar- 
•es ,  les  grandes  &  extrêmes  ertonncnt  toute 
ame  ,  l'accablent  &  luy  empefthent  la  liberté 
e  fes  actions  cura  levés  loqumtur ,  in  rentes  /?«- 
ent.  *^ 

Secondement  pour  le  regard  du  vice ,  defrci-  ♦ 
lement  5c  injuilice  qui  eli  en  fes  pafTîons,nous  De  leur 
ornions  à  peu  près  comparer  l'homme  à  yne-iz/cc  eb« 
oblique  :  &  l'eftatde  l'ame  à  vn  ertat  royal,  defrei- 
quel  le  fouuerain  pour  le  gouuernement  dcjrler»en% 
t  de  peuples  à  des  magillrats  ,  aul  quels  pour 
exercice  de  leurs  charges,  il  donne  loix  &  rei- 
emens ,  fe  refcruant  la  cognoilTance  des  plus 
inds  &  importants  accidents.  De  cell  ordre 
jend  la  paix  &  profperitc  deHertat  :  au  con- 
aire  fi  les  magillrats  qui  font  comme  mito- 
:ïis  entre  le  prince  &  le  peuple  fe  laiflcnttrô- 
r  par  facilité  ,  ou  corrompre  parfaucur,  ôc 
c  fans  déférer  à  leur  fouuerain  &  aux  loix  par 
y  établies,  ils  employent  leur  authv>rité  à 
exécution  des  affaires ,  ils  remplillènt  tout  de 
efordre  &:  confufion.  Ainfi  en  l'homme  ren- 
dement e(l  le  fouuerain  ,  qui  à  fous  foy  vne 
ànce  elHmatiue  &  imag^natiue  comm'vn 
giftrar  pourcognoiftre  ôc  juger  par  le  rap- 
ides feus  de  coûtes  chofcs  ^ui  fe  prefente- 

lonc 
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ront  Se  raouuoir  nos  afedioiis  pour  Texecu-  ^ 
cion.  Pour  fa  conduidc  &c  reiglemenc  en  To:-  <i 
•ercice  de  la  charge  ,  la  loy  &  lumière  de  nature 
luy  à  efté  donnée  :  &  puis  il  à  moyen  en  tout 
<loute  de  recourirnau  confeil  de  fon  fuperieur  &c 
fouuerain  1* entendement  :  Voila  Tordre  de  Ion 
clhe  heureux  ,  mais. le  malheur  ed  ,  que  celle 
puillàncc  c]ui  effc  au  deflbus  de  T entendement , 
iJcaudeflusdeslcns,  à  laquelle  appartient  le 
premier  jugement  des  chofes ,  fe  laillè  la  pliis- 
part  du  temps  corrompre  ou  tromper,  dont  clic 
juge  mal  &  témérairement ,  puis  elle  manie  ôc 
remue  nos  affections  mal  à  propos ,  &C  nous 
remplift  de  trouble  ôc  d'inquiétude.  Ce  qui 
trouble  &c  corrompt  cefte  puillànce ,  ce  font 
premièrement  lesfensjlefquelsnc  comprennent 
pas  la  vraye  &c  interne  nature  des  chofes  ,  mais 
feulement  la  face  ôc  forme  externe ,  rapportant 
à  Tamerimage  des  chofes ,  auec  quelque  re- 
commandation fauorable  ,  &  quaj[i  vn  prejir^c 
de  leurs  qualités ,  félon  quMls  les  trouuent  plai- 
fants  ÔC  agréables  à  leur  particulier,  ôc  non  vti- 
les  ôc  necellàires  au  bien  vniuerfeldeThomme: 
Puis  s'y  melle  le  jugement  fouuentfaux  ôc  in- 
difcret  du  vulgaire.  De  ces  deux  faux  aduis  ÔC 
rapports  des  fens  Ôc  du  vulgaire  ,  fe  forme  en 
huotj.  Tamevue  incontîderée opinion  ,  quenouspre- 
nons  des  chofes ,  ou' elles  font  bonnes  où  mau- 
uaifes,  vtiles  ou  dommageables ,  àfuiure  ou 
fuir  :  qui  eft  certainement  vne  tres-dangereiife 
guide  ôc  téméraire  mailhedb  :  car  aufli  toll 
qu'elle  di  conceuc  ,  fans  plus  rien  déférer  au 
difcours  ÔC  à  Tencendemcnt ,  elle  s'empare  de 
nollre  imagination ,  ôc  comme  dedans  vne  ci- 
tadelle y  tient  fort  contre  la  droide raifon,  puis 
elle  dcfcend  en  noftre  cœur,  Ôc  rendue  nos  d  ' 
ûions,  auec  des  mouuements  violensd'ci^  ^ 
rance ,  de  craind*  de  trilleHè,  de  plaifir.  Bref 
faiâ:  foufleuer  tous  les  fols  t3c  fedicicux  de  Ta-  || 
mci  qui  font  lespaffions^ 

le 
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veux  encorcs  déclarer  la  mcfme  cIi  lo,  pai 
n'autre  fimilitucie  de  la  police  rniliuire.  Les 
s  font  &  fcntinelles  de  Tame ,  veillons  pour 
nferuation,  &  mellàgers  courriers ,  pour 
irdcminiihcs&:  inltrumeiKs  à  rentcnde- 
"ne  ,  partie  fouueraiiie  de  l'ame:  te  pour  ce 
lire  ils  oiK  receu  puillànce  d'appcrceuoit  les 
lofes ,  en  tirer  les  formes,  &  les  embr aller  ou 
ejetter  ,  félon  qu'elles  leur  femblent  agréables 
fafcheufes ,  &c  qu'elles  confement  ou  s'ac- 
ordent  à  leur  nature:  Or  en  exerçant  leuc 
ge  ils  fc  doiuent  contenter  de  recognoilhe 
onner  aduis  de  ce  qui  fe  parte  ,  fans  vouloic 
prendre  de  remuer  les  hautes  &  fortes 
uiflànces ,  Sç  par  ce  moien  mettre  tout  en  al- 
arme ôc  confulion.  Ainfi  qu'en  vnearmcefou- 
-nt  les  feniincUes ,  pour  ne  fçauoir  pas  le  def- 
in  du  chef  qui  commande' ,  pcuuent  ellrc 
ompés,  Ce  prendre  pour  feccurs  les  ennemis 
cfguifés ,  qui  viennent  à  eux ,  ou  pour  enne- 
is  ceux  qui  viennent  à  leur  fecours  :  aufïi  les 
ens  pour  ne  pas  comprendre  tout  ce  qui  e(l  de 
raifon  ,  font  fouuenc  dcccus  par  l'apparence, 
jugent  pour  amy  ce  qui  nous  ell  enncmy. 
'^and  fur  ce  pcnfemcnt  &c  fans  attendre  le 
•ommandenient  delà  taif  )n,  ils  viennent  d  ve- 
pjcrlapuilVance  concupifcible  ,  t<  Tirafcible 
Isfont  vne  fedition  &  tumulte  en  noftre  ame, 

dant  laquelle  raifon  n'y  ell  point  Quyc,  ny 
rendement  obey. 

Voyons  maintenant  leurs  régiments ,  leurs 
rangs ,  genres ,  bc  efpeces.  Toute  pafiîon  s*ef- 
mcut  fur  l'appai ence&  opinion  oud'vn  bien 
->  ?»u  d'vn  mal:  fi  d'vn  bien,  &  que  l'ame  le  con- 
5  [idere  tel  tout  fimplemenr,ce  mouuement  s'ap- 
pelle amour  :  S'il  cil  prefcm  &c  dont  l'ame 
iouylleen  foy-mefme,il  s'appelle  plaifir  &  jo- 
yc:  s'il  ell  à  venir,il  s'appelle  defir:  Ci  d'vn  mal, 
a  comme  tel  llmplement,  c' cil  haine,  s'il  eitpre- 
:  fenc,  en  nous  mefaics,  c'cft  triUcaè  Ik  douleur, 

f  fi  tn 
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lit  DE  LASAGESSR 

ficnaumiy,  c'eltpUié,  sMlejU  venir ,  c'cft 
ctaindte.  Ec  celles  cy  qui  naiflent  en  nous  pac 
l'objca  du  mal  apparent,  qucnoustuyons 
abhorrons  ,  delccndent  plus  auant  en  noihe 
coeur ,  ôc  s'en  leuent  plus difficillcment.  V.  l'.a 
la  première  bande  des  feditieux  qui  troubicnt 
le  repos  de  nollrc  ame,f^auoir  en  la  partie  cou- 
cupil"cible,de(liuclscncores que  les  ertcds  (oient 
trcs-dangereux ,  iî  ne  font  ils  pas  li  violents, que 
de  ceux  qui  les  fuiuent  :  Car  ces  premiers  m  "i- 
uemens  la  ,  formes  en  celle  partie ,  par  l'o. 
qui  fe  prefcnte ,  paiVent  incontinent  en  la  partie 
irafcible,  c'eft  à  dire,  en  c'eft  endroia,  ou  l'a- 
mc  cherche  les  moyens  d'obtenir  ou  efuiterce 
qui  Uiy  femble  bon  ou  mauuais.  Et  lors  tout 
ainfi  comme  vnerouë  quieUdesjaelbranlce» 
venant  à  reccuoir  vn  nouueau  mou 
tourne  de  grande  vitcflè ,  aulh  l'ame  ' 
meut:  de  la  première  apprehenfion  ,  adjoultant 
vn  fécond  effort  ?u  premier,  fe  manie  aucc 
beaucoup  plus  de  violence  qu'auparauani ,  ÔC 
foullcue  des  partions  bien  plus  puillantes  &  plu» 
dilficilles  à  dompter ,  d'autant  qu'elles  ion- 
doubles  ,  &  la  accouplées  aux  premières , 
liant  6c  foulknant  les  vues  les  autres  ,  par  v... 
mutuel confentement,  car  les  premières  paf- 
iionsquife  forment  fur  Tobjea  du  bien  appa- 
rent, enaant  en  confideration  des  moyens  de 
r  acquêt  ir,  excitent  en  nous  ou  l'efpoiron  le 
dcfcfpoir.  Celles  qui  fe  forment  fur  Tobjeci  du 
mal  a  venir,  font  nailhe  ou  la  peur,  ou  au  con- 
traire Taudace  :  du  mal  prefent,  la  cholere  &  le 
courroux:  lefquelles  pallions  font  eftranscment 
violentes ,  &  renuerfent  entièrement  la  railon 
qu'elles  trouuent  desja  efbranflée.  Voila  les 
principaux  vents  d'où  naiflènt  les  tempeRcs  de 
nolb  e  ame :  6c  la  cauerne  d  ou  ils  fortent,n  elt 
rucl'opinion  (qui  cft  ordinairement faullc,  va- 
eue,  incertaine,  contraire  à  nature,  vente,  rai- 
fou,  certitude)  que  l'on  à ,  que  k$  choies  qui  fe 


L  I  V  «  E  r. 

îfentent  à  nous ,  font  bonnes  ou  mauuailcs  : 
;  ries  ayant  appréhendées  telles  ,  nous  les  re- 
yeichons  ou  tuions  auec  véhémence  ,  ce  l'om 
[]is  pallions. 

Des  Payions  engentra.!, 
AnrERTISSEMENT. 


bL  fera  traître  de  leur  naturel ,  pour  y  voir  la    5  • 

tolic,  vanité,  mifete,  injulHcc ,  &  laidcar ,  -^erim 
fl.ielt  en  elles,  ann  ,  de  lescognoillre    ap-  défont 
\\  endre  a  les  judcment  hayr.  "les  aduis  pour  &  tcm^ 
j-n  garder  kront  aux  liuresfuiuants ,  ce  {ont  Pcmnctt, 
1,  deux  parties  du  Médecin  ,  déclarer  la  mala- 
de, bc  donner  les  remèdes ,  voicy  les  maladies 
I.  l'elpi  it.  Au  relie  nous  parlerons  icy  premic- 
ment  de  toutes  celles  qui  regardent  le  bien 
parent ,  qui  font  amour  6c  fci  elpeces ,  delir, 
ipi.ir.defefpoir,  joye,  &:  puis  toutes  celles,  qui 
i;ari!eiit  le  mal ,  qui  font  plufieurs  cholere , 
iyne,enuie,  jaloulîe,  vengeance,  cruauté  * 
aincte,  ciilteilè,  compafiion. 

C  H  A  p.  XXL 

amour  en  gêner aU 

r  A  première  maiftreflè  &  capitale  de  toutes  DiTm.^ 
\.  pallions  cil  l'amour  ,  quidtde  diuers  fub-  Hionde 
[:as,  &dcdiuerfes  fortes  &  degrés ,  il  y  en  à  i^mour 
lû->is  pnncipaux  ,  aufiucls  tous  fc  raportcnt  &  corn- 
^lous  parlons  du  vitieux  &  paffionnc ,  car  du  m^i- 
jTtueux  qui  ell amitié,  charité,  diIeaion,fera 
-ulcenlavcrtudelajullice,  )  içanoirTamb- 
I  on  ou  luperbe,  qui  ell  l'amour  de  grandeur  6 
'^  Mineur ,  l'auarice  ,  amour  des  biens    lie  l'a 
lour  voluptueux     charnel.  Voila  les  trois 
.imlphes  &  précipices ,  d'où  peu  de  gens  fe  fau- 
^;fnt ,  les  trois  pelles    corruptions  de  tout  ce 
'  âuonj  eii  maniement ,  eiprit ,  corps ,  S<  * 

f  A  biciis. 
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biens,  les  armcures  de  trois  capitaux  cnncmif 
du  Ûlut  6c  repos  humain  ,  le  diable  ,  la  chair  y  , 
lewonde.  CefontàlavcritétioispuilUnces, 
les  plus  communes  ôcvniuerfellcspalhons.donc 
1*  Apoftre  à  patty  en  ces  trois  tout  ce  qui  elt  aa 
monde  ,  quicc^uid  efiin  mundo,  eRconcuj 
tia  oculorum,  aut  carnu  ,  aut  fuperbia  .  ha,. 
L'ambition  comme fpirituelle  ellplus  noble  8C 
hautaine  que  les  autres  :  L'amour  voluptueux 
comme  plus  naturel  &c  vniuerfel  (  car  melmes 
aux  beftes  où  les  autres  ne  fe  trouuent  point  )  il 
cil  plus  violent .  &C  moine  vitieux .  je  dis  vio- 
lent tout  fimplément .  car  quelquesfois  l'ambl- 
■«!on  l'emporte  ,  maisc'cftvne  maladie 
culiere  ,  l'^uatice  cft  la  plus  fotce  CJC  maiuv..uc  ^ 
de  toutes. 

C  H  A  P.  XXII. 

'J)e  l'ambition. 

î  Ambition  (qui  eft  vne  faim  d'honneur  &  de 
^cloire.  vn  défit  glouton,  ôc  excelfit  de  gran- 
deur )  ell  vne  bien  douce  paflion  ,  qui  fe  coule 
ailemcnt  es  efprits  plus  généreux,  &  ne  s'en  tire 
qu'à  peine.  Nous  penfons  deuoir  embra  kc  let 
bien  ,&  entre  les  biens  nous  elHmons  1  hon- 
neur plus  que  tout,\roila  pourquoy  nous  le  cou- 
cons  a  force  :  l'ambitieux  veut  eftre  le  premier, 
iamait  ne  regarde  derrière  ,  mais  touHours  de- 
uant,  à  ceux  qui  le  précèdent:  ôcluyeUpli« 
.^riefd'en  laiîfcr  palTet  vn  deuant,  qu'il  ne  prcn 
Seplaiûrd'en  lailU-r  mille  ^«riere .  fc^^^r 
^itium  omnis  ambitio,  non  rejjnciU  Ell  eft  dou- 
ble, r  vne  de  gloire  &  honneur.l'autre  de  gran- 
deur &  commandement ,  celle  la  elt  vulc  au 
monde,     en  certain  feias  permife  ,  comm  « 
fera  dit,  celle  cy  pernicieufe. 
2.         L'ambition  à  fa  femence  ÔC  la  rac  lac  aatu- 
Lïi  ru-  relie  en  nous  :  il  y  à  vn  proucrbe  ,  qui  dit ,  qu< 
turctte.  naiurc  fe  contente  de  peu,  ÔC  vu  autre  tourcon^ 


T 

DeÇcri- 
ftion. 


Scnec» 
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,  que  nature  n*elt  jamais  faoule  ny  con- 
toulîours  délire  ,  veut  nionrer  ,  ce  s*cn- 
^  ;  &  ne  va  point  feulement  le  pas ,  mais 
:  à  bride  abbatiie ,  &C  fc  rue  à  la  grandeur  6c 
L  gloire,  Ratura  nofira  imperti  efi  avtda , 
h^jpUndam  ct^piditatem  pT^ceps.  Ltde  force 
■ils  courent ,  fouuent  fe  rompent  le  col  ^ 
fnmecant  de  grands  hommes  à  la  veille 
Ile  poin£t  d'entrer  &  jouyr  de  la  grandeuc 
»  leur  auoit  tant  coufté.  C'ell  vne  pallion  na- 
tres-puillànte  ,  &  en  fin  qui  nous  laide 
un  caid ,  dont  qu*eU]u' vn  Tappelle  la  cbemife 
'*|me ,  car  c*clè  le  dernier  vice  duquel  elle  fe 

iile.   Sîiam  [apicntibus  cupido gloris:  710^  Tadt, 
ïtma  exuitur. 
Il/ambition  ,  comme  c'eft  la  plus  force  ôc  ? 
Iflante  paiïîon  qui  fuit,  aufîî  ell  elle  la  plus  Sa  force 
bie  &  hautaine,  fa  force  &  puiflànccfe  mon-  pri- 
h  en  ce  qu'elle  maiftrife&:  furmonce  toutes  maïué^ 
très  chofes  ,  &  les  plus  fortes  du  monde  > 
litcs  autres  pafllons  &c  cupidités,mefmcs  celle 
|l*amour  ,  qui  femble  touresfuis  contefier  de 
Primauté  auec  cefte-cy.  Comme  nousvo-  Surmon* 
î  en  tous  les  grands  Alexandre  ,  Scipion  ,  tarjt  l"a^ 
ipee  ,  6c  tant  d'autres  qui  ont  couragcufc-  m^nr. 
n  refufé  de  toucher  les  plus  belles  dames  ^ 
i  cftoient  en  leur  puiflancc  ,  brullant  au  rcfte 
ibîtion  ,  voire  ceflc  vitloire  de  Tamour 
)ic  à  leur  ambition  ,  fur  tout  en  Ccfar  :  cac 
lais  homme  ne  fut  plus  adonne  aux  plaifirs 
oureux,  &  de  tout  fexe,  fie  de  toutes  fortes, 
[inoins  tant  d'exploits, &  à  Romeix:  aux  pais- 
rangers  ,  ny  au!îi  plus  foigncux  &  curieux  de 
pttfonne  ,  toutestois  l'ambition  Temportoit 
Jjfîours,  jamais  les  plaillrs  amoureux  ne  luy 
''2nt  perdre  vne  heure  de  temps  qu'il  pouuoit 
|3ploier  à  fon  agrandillcment  :  l'ambitiori 
Koit  en  luy  fouuerainemcnt ,  &  le  poflè- 
pleinement.  Nous  trouuons  au  rebours 
Marc  Authoinc  ôc  autres ,  la  force  de 
F  i  ra^ 
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r amour  à  faic  oublier  le  foin  tic  la  con 


i\cs  affaires.  Mais  quand  toutes  deux  feroici 
en  efgalc  balance  ,  Tambicion  emportcroit 
prix.  Ceux  qui  veulent  Tamour plus  forte,  d 
ftnt  qu'elle  tient  àTameficau  corps,  &qi 
rout  rhomme  en  çl\  podedé,  voire  que  la  1  :  : 
en  dépend  :  Mais  au  contraire  il  femblc  qi 
Vambicion  eft  plus  forte,  à  caule  qu'elle  ell  toi 
le  fpirituelle.  Et  de  ce  que  Tamour  tient  aui 
au  corps ,  ell'en  ert  plus  foible ,  car  elle  ell  fui 
je.le  à  facicte,  &  puis  cil  capable  de  remed 
corporels,  naturels,  &c  ellranges,  commère 
periencele  monftre  de  plufieursqui  par  diue 
moyens  ont  adoucy,  voire  elteintrardeur^ 
Ja  force  de  celle  padion.  Mais  l'ambition  n'c 
capable  de  faticcé,  voire  elle  s'efguife  par 
jouirtànce ,  &c  n*y  à  remède  pour  relleindie 
cftant  toute  eii  l'ame  mefmes  &c  en  la  ra: 
fon. 

4  Elle  vaînqauflîramour  non  feulement  de 
Z.e/i;;i  f^nté,  de  fon  repos  ,  (car  la  gloire  Ôc  le  rep< 
dijéivtc.  font  chofes  qui  ne  pcuuent  loger  enfeml  !  • 
mais  encores  de  fa  propre  vie ,  comme  moult 
Agrîppina  mere  de  Néron  >  laquelle  délirant  ( 
confulrant  pour  faire  fonfilsEmpereur,&  o 
entendu  qu'il  le  fcroit ,  mais  qu'il  luy  a 
roit  la  vie  ,  refpondift  le  vray  mot  d^ambiiio] 
Oicidat  modo  imperet. 

Tiercement  l'ambition  force  toutes  les  loij 
&  la  confcience  mefmes, difants  les  docteurs  ( 
l'ambition ,  qu'il  faut  eike  par  tout  homme  t 
bien  ,  &c  perpétuellement  obeyr  aux  loix  ,  fa 
au  poinct  de  régner ,  qui  feul  mérite  difpenfe 
eflant  vn  fi  ftiant  morceju  ,  qu'il  vaut  bien  qi 
Ton  en  rompe  fon  jeufne  ^  Jl  vioUudurn  est  ju 
regnmdi  caufaviolandum  esi  ,  t?i  cxterls  t?ieî. 
tcm  cola4. 

Elle  foule  &c  mcfprife  encores  la  rc 
&  le  refpecl  de  la  religion, tefmoinllici  ^ 
MiilèLimet,  qui  ne  fe;  foucie,  èc  permet  toute  r 

li^ioi 


Les  loix. 


L^reli 
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iigîon ,  maïs  qu'il  règne  :  &  tous  les  Herefiar- 
ques  ,  qui  onc  mieux  aime  elhe  chefs  de  parc 
en  erieur  ôc  menterie  ,  auec  mille  deroidics , 
Qu'elhc  dilliples  de  verice.  Donc  à  die  TApo- 
Itre  y  que  ceux  qui  fe  laillent  cmbabouiner  â  ce- 
lle partion  &c  cupidicc,  font  naufrage  ôc  s'efga* 
rent  de  la  foy  ,  ÔC  s'embarrallènt  en  diucrfes 
peines. 

Bref  elle  force  &  emporte  les  propres  loîx  de  7 
nature ,  les  meurtres  des  parens ,  cnfans,  frères,  Porce  U 
font  venus  de  la,  tefmoin  Abfalon ,  Abime-  ^^^^^^tc. 
lech  ,  Athalias  ,  Romulus  ,  Sei  Roy  des  Pcr- 
fes,  qui  tua  Ton  pere  bc  fon  frère,  Soliman  Turc 
fes  deux  frères  :  ainfi  rien  ne  peut  refilter  àla 
force  de  Tambicion  ,  elle  met  tout  par  terre, 
anifiertclle  hautaine,  nelogequ*aux  grandes 
ames>  voire  aux  Anges. 

Ambition  n'ell  pas  vice  ny  paiïîon  de  petits  S 
compagnons,  ny  de  petits  &  communs  eftorts,  P^f- 
&  aLticais  journalières,  la  renommée  &c  la gloi- 1^^^^ 
re  ne  fe  proftitue  pas  à  lî  vil  pris,  elle  ne  fe  don-  taitiQ. 
ne  &  ne  fuit  les  attions,  non  feulement  bonnes 
&  vtiles  :  maisencores  rares^hautes^difficilles, 
eftranges  Ôc  inufitces.  Celle  grande  faim  d'hon- 
neur Ôc  reputacion  baflè  ôc  belilhellè  ,  qui  la 
faicl  coquiner  enuers  toutes  fortes  de  g^ns ,  ôc 
par  tous  moyens  ,  voire  abjeds  >  à  quelque  vil 
prix  que  ce  foit ,  ell  vilaine  Ôc  honteufe  :  c'cil: 
honte  d^cdreainfi  honoré:  il  ne  faut  point  élire 
auide  de  gloire ,  plus  que  Ton  n'en  ell  capable  : 
de  s'enfler  ôc  s'elleuer  pour  toute  adtion  vcilc 
ôc  bonne ,  c'ell  monilrer  le  cul  en  hauflànt  la 
teflc. 

L'ambition  à  plufieurs  8c  diuers  chemins,  dC  5> 
s'exerce  par  diuers  moyens ,  il  y  à  vn  chemin  SUxercê 
droidl  Ôc  ouuert ,  tel  qu'ont  tenu  Alexandre  ,  dhurft^ 
Cefar  ,  Themiflocles ,  Ôc  autres.  Il  y  en  à  vn  ment . 
autre  oblique  ôc  couuert,que  tiennent  plulleurs 
Philofophes ,  ÔC  profeireurs  de  pieté  ,  qui  vici> 
nent  au  deuant  par  derrière  >  femblables  auic 

F  4  ti'  C 
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ti  leurs  d'auiron ,  qui  tirenc  bc  tendent  au  r 
luy  tournant  le  clos ,  ils  fe  veulent  rendie  3k>- 
lieux  de  ce  qu'ils  mefprifcnt  la  gloire.  Et  ccrtc,  . 
il  y  a  plus  de  gloire  à  fouler  &c  refuler  les  graiv  .  g 
ùeurs,qu'â  les  dclirer  iS;  en  jouyr.cômc  ditPla-  HS 
ton  à  Diogenes  ,  &  Tambition  ne  fe  conduidi  j 
/amais  mieux  félon  foy  ,  que  par  vne  voyecf 
garée  &c  inulîtce. 

C'eft  vnevraye  folie  &  vanité  qu'ambition 
car  c'efl  courir  cSc  prendre  la  fumée  au  lieu  Ai 
la  lueur,  Tombre  pour  le  corps,  attacher  h 
contentement  de  fon  cfprit  ,  à  l'opinion  di 
vulgaire  ,  renoncer  volontairement  â  fa  liber* 
té  ,  pour  fiHure  la  paffîon  des  autres ,  fe  con- 
traindre âdefplaire  àfoy  mefme,  pour  plain 
aux  regardans,  faire  pendre  fesatFedt  ion  s  aui 
yeux  d*autruy  ,  n'aimer  la  vertu  qu'autant 
qu*elle  pldiiî:  au  vulgaire ,  faire  du  bien  nor 
pour  l'amour  du  bien,  maispour  la  réputation 
C'ell  rcflèmbler  aux  tonneaux  qu'on  perce 
Ton  n'en  peut  tien  tirer ,  qu*on  ne  leur  donot 
du  vent. 

L'ambition  n'a  point  de  borne  ,  c'eft  v*. 
gouffre  qui  n'a  ny  fonds  ny  riue  ,  c'ed  le  vuidi 
que  les  philofophcs  ,  n'ont  encores  peu  trouuei 
tn  la  nature,  vn  feu  qui  s'augmente  auec  1j 
nourriture  que  l'on  luy  donne*  En  quoy  elî( 
paye  jullement  fon  mailhe  ,  car  l'ambition  c! 
julte  feulement  en  cela  qu'elle  fuffifl  à  pro- 
pre peine  ,  fJc  fe  mcî  elle  mefaies  au  tourm.enr 
La  toiie  dUxion  eil  le  mouuement  de  fc^  de- 
(irs  ,  oui  tournent  àc  retournent  continuelle- 
ment de  haut  en  bas  ,  ôcnc  donnent  aucun  ic 
pos  à  fon  efprit. 

Ceux  qui  veulent  flatter  l'ambition  difeni 
qu'elle  fert  â  la  vertu  ,  bc  t{\  vn  aiguillon  ^\}\ 
belles  adions.  Car  pour  elle  on  quitte  les  au- 
rres  vices ,  &  en  fin  elle  mefme  pour  la  vertu  ,  • 
mais  tant  s'en  faut  ,  l'ambition  cache  hier. 
queKjucsfois  les  vices,mais  ne  les  ojftc  pas  po..< 

taui. 
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tant  ,  ains  les  couue  pour  va  temps  ,  fous 
les  crompeules  cendres  dViie  malicieufc  R-inci- 
fe  ,  aucc  cfperance  de  les  renHammer  tout  à 
faia,  quand  ils  auront  acquis  afsés  d'authoiicé  , 
pour  les  faite  régner  publiquement,  &:  auec  im- 
punité. Les  fcipens  ne  peidcnt  pas  leur  venin 
pour  ertre  engourdis  par  le  froid  »  ny  l'ambi- 
tieux les  vices ,  pour  les  couurir  par  vne  froide 
ditbmulation  :  Car  quand  il  elèparuenu  où  11 
fe  demandoit ,  il  fhidt  fcntir  ce  qu'il  cl\ ,  tC 
quand  l'ambition  quittcroit  tous  Tes  autres  vi- 
ces ,  fi  ne  quitte-elle  jainiiisfoy-melmes.  Elle 
poulie  aux  belles  &  grandes  adions.le  profit  en 
renient  au  publicq  :  mais  qui  les  faict.n'en  vauc 
pas  mieux  ,  ce  ne  ibnt  oeuures  de  vertu  mais  de 
palTion.  Elle  fe  targue  aulfi  de  ce  beau  mot. 
Nous  ne  fommes  pas  nais  pour  nous.mais  pout 
le  publicq:  les  moyens  que  nous  tenons  à  mon- 
ter ,  6c  après  eltre  arriués  aux  ellats  charges, 
Mnonftrent  bien  ce  qui  en  ell,  que  ceux  qui  font 
In  la  danfe  fe  battent  la  confcience ,  ôc  trouue- 
ront  qu'il  y  à  autant  ou  plus  du  particulier ,  eue 
ou  publicq. 

^duU  &  remèdes  particuliers  contre  ce  maI 
feront  l,  3.  c.  41, 

C  H  A  P.  XXIII. 

De  Vamrice  &  fa  contraire  pajîion. 

Ymer  Se  atfedionner  les  rîclieflès  c'eft  aua-  i  • 
rice ,  non  feulement  l'amour  &  l'atfeaion,  Shi'e,!^ 
mais  encores  tout  foing  curieux  entour  les  ri- 
chelles,  fent  fon  auarice,  leur  difpenfation  mef- 
mes,  6c  la  liberalitétrop  attenti fuem en t  ordon- 
née 6c  artificielle.  Car  elles  ne  valent  pas  vne 
attention,  ny  vn  foin  pénible. 

Le  defir  des  biet^s  6:  le  plaifir  à  les  poflcdcr  t 
n'a  racine  qu'en  l'opinion ,  le  defreglé  defic 
d'en  auoir  elè  vne  gangrené  en  noftreame ,  qui 
auec  vne-venimeufe  ardeur,  confommc  nos  na- 


tureiks . 
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luicllesafFeaions ,  pour  nous  remplir  de  vîru* 
lentes  humeurs.  Si  toll  qu'elle  s*ell  logée  en 
nolhe  cœur  >  Thonefle  &c  naturelle  atlection  , 
que  nous  deuons  â  nos  parens  &c  amis,&  à  nous 
niefmes ,  s'enfuit.  Tout  le  relie  comparé  à  no- 
ftre  profit  ne  nous  fcmblc  rien  :  nous  oublions 
en  tin  Hc  mefprifons  nous  mefnies^  noilre  corps 
&  nollre  elprit ,  pour  ces  biens ,  &c  comme  Ion 
dit,  nous  vendons  noltre  cheual ,  pour  auoit 
du  foin. 

?         Auarice  eft  paflfîon  vilaine  &  lâche  des  fots 
Foliée  &  populaires ,  qui  elliment  lesrichellcs ,  comme 
Tnijcre     [q  (buuerain  bien  de  Thomme ,  &  craignent  la 
^\^'    pourete  comme  fon  plus  grand  mal ,  ne  fc  con- 
H.\rtcc  en  tentent  jamais  des  moyens  necellàires ,  qui  ne 
^'"7^      font  refufcs  à  perfonne,  ils  poilent  les  biens  de- 
foni^is.  dans  les  balances  des  orpheures  ,  mais  nature- 
nous  apprend  à  les  mcfurer  à  Taune  de  la  necef- . 
fi  te.  Mais  qu'elle  folie,  que  d'adorer  ce  que  na*  ^ 
ture  niefmes  a  mis  foubs  nos  pieds  ,  &  cache 
foubs  terre  ,  comme  indigned'ellre  veu  ,  maîsi 
qu'il  faut  fouler  6c  mefprifer  ?  ce  que  le  feul  vice 
de  l'homme  à  arrache  des  entrailles  de  la  terre  j, 
&  misen  lumière  pour  s'entretuer.  In  lucem 
propter  cjua  pugnaremtn  excutimus  :  mn  erubef» 
'^imPis  fumma  apud  nos  baheri  ^  cjUAfiicrunt  ima 
ierrarum.  La  nature  femble  en  la  naillànce  de 
l'or  ,  auoir  aucunement  prefagy  lamifere  de 
ceux  qui  le  dcuoient  aimer:  car  elle  à  faid  qu*és 
cerres  ou  il  croift ,  il  ne  vient  ny  herbes  ,  ny 
plante ,  ny  autre  chofe  <|ui  vaille ,  comme  nous 
annonçant  qu'es  efprits  oii  le  defir  de  ce  métal 
naillra,  il  ne  demeurera  aucune  fcintille  d'hon* 
Jieur  ny  de  vertu.  Qj^e  fe  dégrader  jufques  la  . 
<jue  de  feruir  &c  demourer  cfclaue  de  ce  qui 
nousdbibteftrefubjed  :  Apud  fapientemdivi' 
^"^tiit  funt  in  fervithte  ,  apud  (iultum  in  imperio^ 
Car  l'auare  ell  aux  richellès  non  elles  à  luy ,  ôc 
il  eddid  auoir  des  biens  comme  la  fieure  ,  la- 
ijUQlle  dent  ôc  gourmande  rbomaie,  nonlujr 

elle. 
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die.  Que  d'aymcr  ce  qui  n'ell  bon  ^ny  ne  peut 
faire  l'homme  bon,  voire  ell  commun  &  en  la 
lain  des  plus  mefchans  du  monde,  qui  pcrucr- 
[llènr  fouucnt  les  bonnes  mœuis ,  n'amcndanc 
jamais  les  mauuailes ,  lans  IcfqucUestanc  de  lu- 
ges ont  rendu  leur  vie  heureule  ,  pour  lef- 
i]uelles  plufieurs  mefchans  ont  eu  vne  more 
malheurcufe.  Bref  attacher  le  vifauec  le  mort^ 
comme  faifoit  Mezentîus,  pour  le  taire  languir, 
&c  plus  cruellement  mourir  ,  Tefprit  auec  l  ex- 
cremét  &  efcume  de  la  terre, Se  embarralfer  fou 
amc  en  mille  tourmens  &c  trauerfes,  qu'ameine 
celle  paflknvamoureufe  des  biens ,  vk  s'empe- 
Icheraux  filets  &  cordages  du  maling ,  comme 
îs  appelle  Tefcrituie  Saincte,  qui  les  defcric 
>rt ,  lesappellant  iniques ,  efpines  ,  larron  du 
cœur  humain  ,  lacqs  Ix  fîlccs  du  diable  ,  idolâ- 
trie ,  racine  de  tous  maux.  Et  certes  qui  vcr- 
roitauflTi  bicnla  rouille  des  ennuis  qu'engen- 
drent les  richeflcs  dedans  les  cœurs  ,  comme 
leur  cfclat&  fplendeur>  elles  ferolent  autant 
hayes,  comm*elles  font  aymces. 

C'ell  vn'autre  contraire  paflîon  vitieufe  de  4 
hayr  &c  rejettei  les  biens  &  rithelles,  c'ell  refu-  Pnpion 
fcr  les  moyens  de  bien  faire  ,  tic  pratiquer  plu-  contrai^ 
(leurs  vertus.  Qui  ne  f^ait  qu'il  y  à  beaucoup  re  u  l'a^ 
plus  à  faire  à  bien  commander  Cic  vfer  des  li-  uaria. 
chefles ,  que  de  n'en  auoir  ponit ,  fe  gouuerncc 
bien  en  l'abondance  ,  qu'en  la  poureté  ?  Kn  ce* 
fie  cy  n'y  à  qu'vne  efpece  de  vertu  ,  qui  ert  lîc 
raualler  point  de  courage ,  mais  fe  tenir  ferme. 
En  l'abondance  y  en  à  plufieurs ,  temperaiice  , 
modération ,  liberahcé  ,  diligence  ,  prudence  * 
&c.  Lâ  il  n'y  à  qu'a  fe  garder,  icy  il  yàaulli 
à  fe  garder,  &c  puis  a  agir.  Qui  fe  dcfpouille  des 
biens ,  fe  dcfcbarge  de  tant  de  deuoirs ,  &  de 
difficultés  qu'il  y  a  à  bien  &  loyalement  fe  g-ou* 
uerner  aux  biens ,  en  leur  acquificion  ,  confer- 
uation,  diltributîon  ,  vlaue  &c  emploiwts.  C'eft 
donc  fuir  U  befogne ,     leur  diiois  volontiers, 

vous . 
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151         DE  LA  Sagesse 
vous  les  quittés,  ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  forent 
vtiles  ,  mais  c'ed  que  ne  fçaués  vous  en  leruir , 
&  en  bien  vfer ,  ne  pouuoirfourtiir  les  rie!  * 
fes ,  c'elt  plullollfoiblellèd'amequcrag- 
die  Senequc. 

C  H  A  p.  XXIV. 
De  l'amour  charnel. 

Ç^*Eft  vne  fieure  ô^ftiuieufe  pafTîon  que  Ta^ 
mour  charnel ,  &  tres-dangercufe  à  qui  s'/ 
laide  tranfporcer ,  car  oii  en  elt-il  ?  Il  n'eit  pKi« 
a  foy  y  fon  corps  aura  mille  peines  à  chercher 
le  plaifir  ,  fon  eforic  mille  géhennes  â  feiuir 
fon  defir  ,  le  delir  croilîànt  deuiendra  fuit  • 
comm  eliceft  naturelle  a urtî  ell  elle  violeii  . 
commune  à  tous,  dont  en  fon  action  elle  ef* 
galle  &  apparie  les  fols  &  lesfages,  les  hommes 
àc  les  beftes  :  elle  abeitit  ôc  abrutit  touce  la  fa- 
geilc  ,  refolution  ,  prudence  ,  contemplation  , 
iJC  toute  opération  del*ame.  De  là  Alexaihiie 
cognoidbit  qu'il  ciloit  mortel,  commeauili  du 
dormir,  caitousdcux  fu^pii  ^îie  u  les  facultés 
de  Tame. 

La  philofopbie  fe  mcfle&  parle  librement 
de  toutes  chofes  ,      '  mi  crouuer  les  caufes ,  le9 
juger  &  régler  ,  i:      .  oien  la  Théologie  ,  qui^ 
clt  cncores  plus  pudique  &  reteniie^.  Pourquc 
non,  puisque  tout  ellde  fa  jurildidlion  &  ^ 
noiflance  ?  le  folcil  efclaire  fur  les  fùmieis  lans 
en  rien  tenir  ou  fentir  :  s*eitàroucher  ou  s'i>f-^ 
fenfer  des  paroles  eft  preuue  de  grand  foibledei 
ou  d'ertre  touché  de  la  maladie.   Cecy  foit 
<îid  pour  ce  qui  fuît  5c  autres  pareils  s'il  y  en  a* 
Kature  d'vne  part  nous  pouflèauec  violence  à 
c'ett'aclion  ,  toutle  mouucment  du  monde  fc 
refout  &  fe  rend  à  c'eft  accouplagc  de  maT 
defemelie,  6c  d'autre  part  nous  laide  acciuu  , 
cacher  ,  &  rougir ,  pour  icelle  ,  comme  in- 
fuleniç ,  dcs-hounefle»  Nous  rappelions  hon- 

teufc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


Livre  î.  15^; 

e  &C  les  parties  qui  y  feruent  honteufes , 
rquoy  donctanc  honteiile  puis  que  tant  na- 
elU»  Ôc  (fe  tenant  en  fes  bornes)  li  juftc,  le- 
timc,nece(Tàire  ?  Et  que  les  beftes  font  cxem- 
res  de  celle  honte  ?  Ell-ce  à  caufc  de  la  conto- 
ance  qui  femble  laide  ?  Pourquoy  laide  puis 
ue  naturelle  ?  Auplourer ,  rire,  nialchcr,  bail- 
'  t  vifage  fe  contretaid  cncores  plus.  Pour 
.LUii  de  bride  &  d'arreft  à  vnc  telle  violence  ? 
^lurquoy  donc  nature  caufe-elle  violence  ? 
vlais  c'cft  au  contraire ,  la  honce  fert  d'aiguil- 
.m  &  d'allumetce.  A  caufe  que  les  indrumers 
l'iccllefc  remuent  (ans  noftre  confencemenr , 
oirc  contre  nollre  volonté  ?  Pour  cède  raif.^n 
ufli  les  belles  en  dcuroientauoir  honte, &:  tanc 
^l'autres  chofes  fe  remuent  de  foy  mefmes  en 
Lîous  fans  noilrc  confentcment ,  qui  ne  font  vi- 
t  ieufes  ny  honteufes,  non  feulement  internes  & 
bachccs  comme  le  pouls  <Sc  mouucment  du 
[:œur^  artères ,  poulmons^  les  outils  &  parties 
f gui  feruent  à  Tappetit  du  manger  ,  boire ,  def- 
:hargçr  le  cerueau  le  ventre,  6c  font  leurs  com- 
breflions  &  dilatations  outre  &  fouuent  contre 
fnortre  aduis  ôc  volontc ,  tefmoin  les  eflerniie- 
[|€ns,  haaillemens,  feignées  ,  larmes,  hoquets, 
fluxions  qui  ne  font  de  noilrc  liberté:  Tefpric 
li  oublie,fefouuient,croir,mefcroit,&  la  vo- 
)nté  ,  mefmes  qui  veut  fouuent  ce  que -nous 
Ivoudrions  qu'elle  ne  voulull  pas,  mais  externes 
apparentes  :  le  viCige  rougit, pallirt,blcfmift, 
le  corps  engreflb  &  amegrifl: ,  le  poil  grifonne  * 
fnoircilljblanchirtjCroilï,  fe  herille,  lapeaufrc- 
;  mit, fans  &  cotre  voilre  confentemcnt.  A  caufc 
I  qu'en  cela  fe  monflre  plus  au  vray  la  poureté  àc 
\  foiblellc  humaine  ?  fi  faict  elle  au  manger,  boî- 
1  re,  douloir,  lafler,  fedefcharger,  mourir  ,  dont 
l'on  n'a  pas  de  honte. Quoy  que  ce  foit  Tadion 
n'eft  aucunement  en  foy  &  pat  nature  hon- 
teufe^,  elie  ell  vrayement  naturelle ,  &  non  U 
honte,  tcfinoiiiksi)ciles,  quedis-jelcs  beftei? 

la 
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la  nature  humaine  ,  dicla  Théologie ,  fc  main  • 

tenant  en  fon  premier  originel  ettat ,  iVy  eult 

fency  aucune  honce,  comme  de  faia  d*oii  vient 

la  honte  cjiie  de  foiblefle ,  &  la  foiblefle  que  du 

pechc  ,  n'y  ayant  rien  en  nature  ôc  de  foy  hou 

teax. 

3  Cefte  adion  donc  en  foy  &C  fimplc 

Frt  qud  prinfe  n*ert  point  honteufc  ny  vicieufe,  pui ,  ^ 
fensvt^  naturelle  &  corporelle ,  non  plus  que  les  autu 
tnufe.    pareilles  adions  :  mais  ce  qui  la  faia  tant  de 
fcrier  eft  que  très- rarement  y  ell  gardée  m  ' 

ration,  &  que  pour  fc  faire  valoir  &c  parue  

fes  exploits ,  elle  faid  de  grands  remuement , 
fe  fert  de  très- mauuais  moyens ,  &  encratne  a- 
pres,ou  bien  faict  marcherdeuant,  grande  ' 
iedemaux,touspiresqueradlion  voluptu.  .. 
Jes  defpens  montent  plus  que  le  principal ,  c*c 
pefcher  comme  Ton  dit  en  filets  d'or  &  de 
pourpre.  Et  tout  cela  efl  purement  humain,  K 
beltes  qui  fuiuent  la  fimple  nature  font  neccc 
de  tout  ce  tracas.   Mais  Tart  humain  dVnc 
part  en  faid  vn  grand  guare ,  guare ,  plante  a  1 
porte  la  honte  pour  en  defgouter  :  d'autre 
y  efchauffe6<:efguiferenuie  ,  inuente,  rcu.. 
trouble  ,  &  renuerfc  tout  pour  y  arriuer ,  (tef- 
moinlapoëfiequinc  rit  point,  comme  en  ce 
fub)eâ,i5(:  fes  inuencions  font  moufles  en  tout*- 
aucrechofe)  &  trouue  meilleure  tout  aucre  en- 
trée, que  par  la  porte,  &  légitime  voye,  ÔCtout 
autre  moyen  efcarté  ,  que  le  commun  du  ma- 
riage. 

^AduU  &  remèdes  particuliers  contre  ce  vice 
Jhnt  auL  ^.  c.  41. 


C  H  A  p.  XXV. 
De/irs,  Cupidité^. 

.AhC^e  "^'^  '  ^     s'efleue  point  tant  de  flot5 

'i^ifini  de  1^  n\Qï ,  comme  de  defirs  au 

dcfirs.   ^^^^  ^  i'homnie#.c'cft  vn  aby  fmcjil  cil  infin^^ 
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ers  înconftant,  contUs ,  &  irrcfolu,  fouuent 
rible  &  deceltable,mais  ordinaiicmenc  vain 
•dicule  en  fes  délire. 

Maisauanttouceœuure ,  ils  font  bien  à  di-  ^ 
iguer:  Les  vns  ibnc  naturels ,  ceux-cy  Ibnt  T)i(iin^ 
les  &  légitimes ,  font  melmes  aux  belles  ,  clion  dà 
it  limités  &  courts ,  Ton  en  voit  le  bout,  fe-  dejin. 
\  eu)t perfonne  n*eft  indigent, de  ceux-cy  fera 
rlc  cy  après  au  long,  car  ce  ne  font  à  vray  di- 
padions.  Les  autres  font  outre  nature ,  pro  T<{atu-' 
dams  de  noflrc  opinion  &  fantafie  ,  artili-  reb  ne- 
els ,  fuperflus ,  que  nous  pouuons  ,  pour  les  cejjaires. 
llinguer  par  nom  des  autres,  appclleicupidi-  l.i. 
s.  Ceiîx-cy  Ibnt  purement  humains  ,  les  bé- 
es ne  r(,Muent  que  c'ell ,  l'homme feul  elt  de-  Non  mu 
glc  en  les  appétits  ,  ceux-cy  n'ont  point  de  tureLs. 
ut,  font  fans  fin,  ce  n'ei^qucconhilion,  ^/e-  Senti, 
ierianatmalia  finita  funt  :  ex  fit! fa  ovinionc 
fcentia ,  ubi  dejinant  7ion  habent  :  nulllu  enim 
rminus  falfo  efi  :  via  eunti  ali^nid  extremum 
;7,  errorimmenfus  efi.  Dont  félon  eux  peribn- 
e  ne  peut- eltre  riche  &:  content.  CqH  d'eux 
roprement  ce  que  nous  auons  did  au  corn- 
encement  de  ce  chapitre ,  &c  que  nous  enten- 
onsicy  en  celle  matière  des  paffions.  C*ell 
our  ceux-cy  que  l'on  fuc  &  trauaille,  ad  fuper^ 
acua  fuddtur,  que  Ton  voyage,  par  mer  par 
rre ,  que  l'on  guerroyé  ,  que  Ton  fetuë  ,  Von 
.e  noye  ,  Ton  fe  trahyll ,  Ton  fe  perd  ,  dont  X 
'   3  rte  trelbien  dicl ,  que  cupidité  eitoit  racine  de 
d^iousmaux.  Or  il  aduient  fouuent  (  juftepuni- 
*on)  que  cherchansd'aflbuuir  fes  cupidités ,  6C 
b  faoulcr  des  biens  &  plailirs  de  la  fortune, Ton 
)erd  Ôc  l'on  fe  priue  de  ceux  de  la  nature  ,  donc 
Hifoit  Diogenes  à  Alexandre  après  auoirrefufé 
nbn  argent ,  que  pour  tout  bien>  il  le  retirait  de 
îÇon  foleil. 


C  H  A  Pf 
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c  H  A  p.  xxvr. 

Sjpoir  j  Defefpir. 

J^Es  defîrs  &  cupiditcs  s'efchauflPent  &  re- 
doublcncpar  Tcflerance ,  laquelle  allume  de 
fon  doux  venc  nos  fois  defirs ,  embrafe  en  nos 
cfprics  vn  feu  dVne  efpdîc  fumée  ,  qui  nous  ef- 
blouic  rentendement ,  &  emportant  auec  U^y 
nospenfées,  les  tient  pendiies  encre  les  ni. 
nous  fai6t  fonger  en  veillant*  Tant  que  noiei- 
perances  durent ,  nous  ne  voulons  point  quit- 
ter nosdefirs  :  au  contraire  quand  ledefcfpoic 
s'ert  logé  chcs  nou5,il  tourmente  tellement  no- 
ftreame  ,  de  l*opinion  de  ne  pouuoir  obtenir 
ce  que  nous  délirons  ,  qu'il  faut  que  tout  luy 
cède ,  &  que  pour  Tamour  de  ce  que  nous  pen- 
fons  ne  pouuoir  obtenir ,  nous  perdions  mef* 
mes  le  refte  de  ce  que  nouspoHèdons.  Cefte 
pafsion  cft  femblable  aux  petits  enfans ,  qui  pat 
defpit  de  ce  que  Ton  leur  ofte  vn  de  leurs 
jouets ,  jettent  les  autresdcdanslefeu  :  elle  fe- 
fafche  contre  foy  mefme  ,  &  exige  de  foy  la 
peine  de  fon  malheur.  Apres  les  pafsions  qui  re- 
gardent le  bien  apparent ,  venons  a  celles  qui» 
regardent  k  mal. 

G  H  A  P.  XXVII. 
De  la  choUre. 

J^A  cliolere  eft  vne  folle pafsîon,  qui  nous^ 
pouflè  entièrement  hors  de  nous  ,  &  qui 
cherchant  le  moyen  de  repou(Ter  le  mal  qui 
nous  aienace  ,  ou  qui  nous  àdes-ja  attaindt , 
faid  boiiillir  lefang  en  i^oflre  cœur ,  &  lei?f! 
des  furieufes  vapeurs  en  noftre  efprit ,  qui  no. 
aueuglent ,  &  nous  précipitent  â  tout  ce  qui 
peut  contenter  le  defir  que  nous  auons  de  nous 
venger.  C'efl:  vne  courte  rage  ,  vn  chemin  à  la 
ûuuie^par  fa  prompte  impctuolitc  ôc  violence^ 
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elle  emporte ,  &  lurmonce  toutes  paflîons  .  rr- 
7cntvuî  &  imivicrfa  vu  ejus  efi. 

Les  caufes  qui  difpofent  à  la  cholere  font  foi- 
okflc  d'cfpric ,  comme  nous  voyons  par  eiÉ^- 
ticncc  les  tcmines,  vieillards^  enfans ,  malades  y^^, 
eftre  plus  cholcres  ,  invalidnin  omne ,  uatura 
tji^ndum  efl  :  Ton  fe  trompe  de  penfer  qu'il  y 
à  du  courage  où  y  à  de  la  violence ,  les  raouue- 
menrsviolens  rellèmblent  aux  etîbrts  des  en^- 
ns  6c  des  vieillards  ,  qui  courent  uuand  ils 
penfeiit  cheminer ,  il  n'y  a  rien  fi  foible  quVa 
mouuementderre^lé,  c^'lHafchecc  6cfoiblelTi 
que  fe  colcrer.  Maladie  d^efprit ,  qui  le  rend 
tendre  &  facile  aux  coups  comme  les  parcies 
vlcerées  au  corps>  où  la  fantc  incerelTce  s'elton- 
ne  6c  blellè  de  peu  de  choCe.  nufjuaw  Jïne  que^ 
reU  £gra  tangumar  :  la  perce  dVn  denier ,  o\l 
romilïlon  dVn  gain,  mec  en  cholere  vn  auarc: 
vn  rire  ,  ou  regard  de  fa  femme  courrouce  va 
jaloux  :  Le  luxe,  la  vaine  delicatefle,ou  amour 
particulier ,  qui  rend  l'homme  chagrin  &c  def- 
piiicux  ,  le  mec  en  cholere  ,  pour  peu  qu*il  lu/ 
arriue  mal  à  propos,  nuUa  tes  magis  iracundiam 
alit  qt4Am  hixurta  :  c'eft  amour  de  petites  cho- 
fes ,  d'vn  verre  ^  d'vn  chien  ,  dVn  oyfeau  ,  eflr 
vn""  efpece  de  folie  *  qui  nous  trauaille  ,  ÔC  nous 
jetcc  fouuent  en  cholere  :  Curiofité  trop  grande, 
4jui  nimis  ifjrjuirit feipfiim.wqutctat  :  C'cll aller 
queller,  &:dcgayccé  de  cœur  fe  jecter  en  la 
cholere ,  fans  attendre  qu  elle  vienne  ,  ppe  ad 
nos  ira  venit,  fzptusms  adiUam  :  Légèreté  à 
croire  le  premier  venu  :  Mais  la  principalleôc 
formelle c'ell:  l'opinion  d*eftre  mefprifé,  6c  au- 
trement traiàé  que  ne  deuons ,  ou  de  fait  ou  de 
parolle  Ôc  contenance,  c'ell  d*ou  les  choleres  fe 
prétendent  jultifier. 

Ses  lignes  &c  fyraptomes  font  très  manife-  5 
les  j  &C  plus  que  de  tour  aucre  pallion  j  &  lî  Ses/s^m 
hanges  qu'ils  altèrent  ôc  changent  Tellat  en-  gnei^ 
'lier  de  la  perfonnc,  le  transforment  ôc  deugu- 

icnc, 
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rcnc ,  ut pt  dijficiLe,  utrum  magu  dete/iabii'( 
îmm  aiit  déforme  ;  Les  vns  fjirc  externes ,  la  la- 
ce r(>n  'c     (iilforme ,  les  yeux  entbmbcs ,  le 
iirieux  ,  l'oreille  fourde ,  la  bouche  ef- 
.)ance,  lecœur  halectant ,  le  pouls  fuit  ef- 
.iica  ,  les  vci  les  enHées,  la  langue  bégayante , 
les  dents  fériées ,  la  voix  forte  es:  enroiice ,  le 
parler  praccipité ,  bref  elle  mec  tout  le  corps  eu 
feu  &.  en  fieure.  Aucuns  s'en  font  rompu  le$ 
veines,  l'vrine leur  àelléfupprimce  ,  lan^  tr 
s'eneltenfuiuie.  Quel  doit  elhercliat  de  1 
prit  au  dedans ,  puis  qu*U  caufe  vn  tel  defordrc 
au  dehors  ?  La  cholere  du  premier  coup  en 
chalVe  6c  banift  loing  la  raifon  &  le  jugement , 
afin  que  la  place  luy  demeure  toute  entière:  puis 
elle  remplit  tout  de  feu, fumée,  ténèbres,  bruit, 
femblable  à  celuy  qui  mift  le  maiflre  borsU 
maifon ,  puis  y  mill  le  feu ,  &  fe  brufla  vif  de- 
dans, &:  comm'vn  nauire  qui  n'a  ny  gouucr- 
rail,  ny  patron,  ny  voiles,  nyauiron,  qui 
court  fortune  à  la  mercy  des  vagues ,  vents, 
&  tempeltes ,  au  milieu  de  la  mer  courrou- 
cée. 

4         Les  efFeds  font  grands ,  fouucnt  bien  mife- 
Ses  ef~   rables  &  lamentables:  la  cholere  premieremeiis 
^ttis.     nous  pouflè  à  l'injulUce ,  car  elle  fedefpite  6c 
s'efguife  par  oppofition  jufte,ôc  par  la  cognoif- 
fance  que  l'on  à  de  s'ellre  courroucé  mal  a  pro- 
pos. Celuy  qui  eft  eibranlé  &:  courroucé  foubs 
vue  fauflè  caufe ,  fi  Ton  luy  prefente  quelque 
bonne  deftenfe  ouexcufe,  il  fe  dcfpite  contre 
la  vérité  Se  l'innocence ,  pertinaciores  nos  facit 
intcjujta^  ira  ,  ^ua/f  argumentum  fn  jn(lè  iraf. 
cendt,  iraviter  irafci.   L'exemple  de  Fifo  fur 
ce  propos  eft  bien  notable,  lequel,  excellcnc 
d'ailleurs  en  vertu  (  cefte  hiftoire  eft  afles  cog-  .-•« 
nue  )  meu  de  cholere ,  en  fifl:  mourir  trois  in- 
juftement,  &par  vne  tropfubtile  accufuion 
les  rendit  coupables  pour  en  auoir  trouué  vn 
innocent  contre  fa  première fentcncc.  £lles'ef- 

guifs 


L  I  V  R  E     I»  Ji^! 

guîfe  auïïî  p^^t  le  lilcncc     la  froideur  par  oii 
Y  on  penilc  élire  cicfdaignc ,  &  (L^y  Ôc  fa  cholere: 
ce  qui  ell  propre  aux  femmes ,  lef.]uelles  fou- 
uenc  fc  courroucent ,  afin  que  Ton  fe  contre- 
courrouce,  &  redoublent  leur  cholere  jufques  à 
la  rage ,  quand  elles  voyent  que  Ton  ne  daigne 
.nourrir  leur  courroux  :  ainfi  fe  monllre  bien  U 
loleie  élire  belle  fauuage ,  puis  que  ny  par  de- 
:nfe  ou  excufe ,  ny  par  non-defenfe  ,  hlence  , 
î  ne  fe  laille  gaignei  ny  adoucir.  Son  injulli- 
ceed  aulfi  en  ce  qu'elle  veut  élire  jugeôc  par- 
tie, qu^cUe  veut  que  tous  foient  de  fou  party,ÔC 
s* en  prend  à  tous  ceux  qui  ne  luy  adhèrent.  Se- 
condement pource  qu*elle  ell  inconfidevée  &C 
«llourdie,  elle  nous  jette  ôc  précipite  en  de 
grands  maux  ,     fouuent  enceux  mefmes  que 
nous  fuyons  ,  ou  procurons  a  autruy  »  dat pce- 
tiOA  dum  exigit ,  ou  autres  pires.  Celle  pallion 
ledcmble  proprement  aux  grandes  ruynes ,  qui 
fc  rompent  fur  ce  >  fur  quoy  elles  tombent  :  elle 
defire  fi  violemment  le  mald*autruy  ,  qu'elle 
ne  prend  pas  garde  a  éfuiter  le  fien  :  elle  nous 
entraue    nous  enlace  ,  nous  fait  dire  ôc  fair:^ 
chofcs  indignes,  bonteufcs ,  ôc  meflcantes.  Fi- 
nalement clic  nous  emporte  lî  outrément  , 
qu  elle  nous  fait  faire  des  chofes  fcandaleufes 
éc  irréparables  ,  meurtres ,  empoifonncmens , 
trahifons  ,  dont  après  s'enfuyuent  de  grands  re- 
pentirs :  tcfmoin  Alexandre  le  grand  ,  dont  di- 
foit  Pythagoras  que  la  fin  de  la  cholere  elloit  le 
commencement  du  repentir. 

Celle  palfion  fe  pai(l  en  foy  ,  fe  flatte  &  fe 
chatoiiille ,  voulant  perfuader  qu'elle  a  raifv>n  , 
ou- elle  ell  julle  ,  s'excufant  fur  la  malice  6c  in- 
difcre.ion  d' autruy  :  maisTinjurtice  d'aurruy 
ne  la  fcauroit  rendre  julle,  ny  le  dommage  que 
nousreceuons  d' autruy  ,  nous  la  rendre  utile  ; 
elle  cil  trop  edourdie  pour  rien  faire  de  bien  : 
elle  veut  guarir  le  mal ,  parle  mal ,  donner  a  U 
cholere  la  corredion  de  l'otlenfe  feroit  corriger 

le 
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a4o  DE  LA  Sagesse 
le  vice  par  foy  mefme.  La  raifon  qui  doit  cor:.  - 
mander  en  nous  ne  veut  point  de  ces  otficicts 
la  ,  qui  font  de  leur  tcfte  fans  atcendce  fon  or- 
donnance, elle  veut  tout  faire  par  compas  com- 
me la  nature  ,  &  pource  la  violence  ne  luy  ell 
pas  propre.  Mais  quoy  diiés  vous,  la  vertu 
▼erra-elle  Tinfolence  du  vice  fans  fedefpiter  ? 
aura-elle  Ci  peu  de  libertés  qu^elle  ne  s'ofe  cour- 
roucer contre  les  mefchans?  la  vertu  nevei  t 
point  de  liberté  indécente ,  il  ne  faut  pas  qu'elle 
tourne  fon  courage  contre  foy  ,  ny  que  le  mal 
td'aucruy  la  puillè  troubler:  le  fagcdoitauflî 
fcien  fupporter  les  vices  des  mefchans  fans  cho- 
iere,  que  leur  profpeiité  fans  enuie:  Il  faut 
cju'il  endure  les  indifcretions  des  téméraires 
auec  la  mef  ne  patience  ,  que  le  médecin  faid 
les  injures  du  phrenetique,il  n'y  a  pas  plus  gran- 
de fagefiè  ny  plus  vtile  au  monde ,  que  d'endu- 
rer  la  folie  d'autruy ,  car  autrement  il  nous  ar- 
riue  que  pour  ne  la  vouloir  pas  endurer,  nous 
la  failbns  uoftre.  Cecy  qui  a  efté  diiSt  û  au  long 
delachokTe,  conuienc  au(n  auxpaffionsfui- 
liantes, haine,  enuie,  vengeance,  quifontclio- 
fcres  formées 

K^dnii  &  remcdes  farticulicu  contre  u  mal 
font    }.  c.  ^i. 

Chap.  XXVIII. 
Hajfne. 

J-Jayncefi:  vne  eftrange  paffion  qui  noustrou^- 
bie  eltrangement  &  fans  raifon  ,  &  qui  a-il 
nu  monde  qui  nous  tourmente  plus  que  cela  ? 
Par  cefte  paHion  nous  mettons  en  la  puiflance 
de  ce  que  nous  hayflbns  ,  de  nous  affliger  6c 
vexer ,  la  veuë  nous  en  efmeut  les  fens  ,  la  f  >Uf 
iienance  nous  en  agite  Tefprit ,  &  veillant  &c 
dormant*  Nous  nou6  !e  renrefentons  auec  vn 
defpit  &  grincement  de  dents ,  qui  nous  mec 
how  de  nous ,  &:  nous  defchiic  le  c xur  j  &  pat 

ce 


Livre    !•  i4r 

»rt  moyen  rcceuons  en  nous  mcfmes  la  peine 
idu  mal  que  nous  voulons  a  autruy  :  celuy  qui 
hait  ell  patient ,  le  haï  eft  agent ,  au  rebours  du 
Ton  des  mots  :  le  hayncur  cil  en  tourment  y  le 
haï  elt  a  Ion  aife.  Mais  que  haillons  nous  ?  les 
hommes  ?  les  atfaires  ?  Certes  nous  ne  haillons 
rien  de  ce  que  nous  dcuons  :  Car  s'il  y  a  quel- 
le chofc  a  haïr  en  ce  monde  ,  c'cll  la  hayne 
ielmes ,  &c  fcmblables  partions  contraires  ace 
ni  doit  commander  en  nous  :  Il  ny  a  au  moa- 
Ic  que  cela  de  mal  pour  nous. 
jidui6  particuliers  contre  ce  mal  font  /.  5.  c#3  !•# 

C  H  A  p.  XXIX. 
Entiie. 

P  Naie  eft  fœur  germaine  de  la  hayne,  mîfera- 
blc  pallion  &  belle  Faroufchcs  qui  pallè  en 
tourment  toutes  les  géhennes  :  c'eil  vn  regrec 
du  bien  que  les  autres  polTedent  :  qui  nous  ron- 
ge fort  le  cœur  ,  elle  tourne  le  bien  d'aucruy  en 
noftre  mal  :  comment  nous  doit  elle  tourmcii- 
5  ter ,  puis  que  &  le  bien  &  le  mal  y  contribue  > 
Pendant  que  les  enuicux  regardent  de  trauers 
0  les  biens  d* autruy  ,  ilslaillent  galterleleur  ,  &C 
en  pardcnc  le  plaifir. 

^Aduii  &  remèdes  particuliers  contre  ce  mal 

font  /.  5  •  ^«  5  5  • 

C  H  A  p.    X  X  X. 

lalolijîe. 

T  Aioufie  eft  paflion  prefque  toute  fcmblable  &C 
-^de  nature  ôcd'effea  a  Tenuie,  û  non  qu  il 
femble  que  par  Tcnuie  ,  nous  ne  confiderons  le 
bien  qu'en  ce  qu'il  eft  arriuc  a  vn  autre  ,  &  que 
nous  le  defirons  pour  nous,  &:  la  jaloufie  eft  de 
"  noftre  bien  propre  ,  auquel  nous  craignons 

cjuVn  autre  participe, 
■     laloulie  eft  maladie  d'ame foibk ,  forte ,  ôc 

in- 
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jj^t  DE  LA  Sagesse 
inepte, maladie  ceniblc  &  ryiannique,cUesMr 
finuelbubs  tilcie  d^amitié,  mais  après  elhe  et 
poilcHion  ,  fur  les  mcfmes  fondemens  de  bien- 
vueillance,  elle  baltic  vne  haine  capitale  :  It 
vercu,  la  fantc ,  le  mérite,  la  réputation  font  les 
boucte-fcus  de  ccRe  rage. 

C*ert  aufli  vn  fiel  cjui  corrompt  tout  le  nvo\ 
de  nollre  vie:  elle  fe melle  ordinaîremen 
plus  douces  &  plaifantes  adHons:  lefquelles  elle 
rend  il  aigres  6c  amercs  que  rien  plus:elle  cb  ^ 
gc  Tamour  en  haine,  le  refpcvlt  en  defdain,  l 
feurancc  en  devance:  Elle  engendre  vne  eu- 
rioficé  pernicieufedefe  vouloir  efclaircir  de  fou 
mal,  auquel  il  ny  a  point  de  remède  qui  ne 
l'empiie  ôc  neTengrege  :  car  ce  n^e(l  que  le  pu- 
blier ,  arracher  de  Tombre  &  du  doute,  pour  le 
nieccre  en  lumière  &c  le  trompccter  par  tout ,  ôC 
citendre  fon  malheur  jufques  a  Tes  enfants. 

^du  'u  &  remèdes  particuliers  contre  ce  mal 
[ont  /.  5.  c.  5  ^. 


C  H  A  P.  XXXI. 
ngeance. 


j^i-  kw\\\  de  vcii^caiice  cft  premièrement  ' 
/ion  lafche  CJc  eitemnicc,  d'amc  foibi^ 
balle  ,  prcllée ,  ôc  foulée ,  tefmoin  que  les  plus 
foiblesames  font  les  plus  vindicatiues  &  mali- 
cieufes ,  comme  des  femmes  6c  enfans ,  les  for- 
tes &  genereufes  n'en  fentent  gueres,  la  mefpri- 
fent  6l  defdaignent ,  ou  pource  que  l'injure  ne 
les  touche  pas ,  ou  pource  que  l'injuriant  n'eft 
digne  qu*on  s'en  remue ,  Ton  fe  fent  beaucoup 
au  deflus  de  tout  cela ,  indignus  C^farU  ira ,  les 
grefles, tonnerres,  &  tempelles,  &  tout  le  bruit 
c]ui  fe  faid  en  Tair,  ne  trouble  ny  ne  touche  les 
corps  fuperieurs  &  celelles ,  mais  feulement  les 
inférieurs  &c  caduques,  ainfi  les  indifcretions 
pétulances  des  fols  ne  heurtent  point  les  grandes 
&  hautes  âmes;  tous  les  grands ,  Alcx-andre» 
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Epamînondas  ,  Scipion  ont  cflé  fi  clloi- 
de  vengeance,  qu'au  contraire  ils  ont  bien 
â  leurs  ennemis. 

condcmcnt  eU'ell  cuifantc  &  mordante , 
mVn  ver  qui  ronge  le  cœur  de  ceux  cjui  en 
infectes ,  les  agice  de  jour ,  le  refueille  de 

a. 

t Ile  eft  aulfi  pleine  dMnjuftice,  car  elle  tour- 
ncc  Tinnocenc^  &  adjouRc  affliiSlion  :  c'elt 
'aire  à  celuy  qui  àtaict  Toftcnfe  defentir  le 
1  &c  la  peine ,  que  donne  au  cœur  le  delir  de 
geance  ,  &  Tortenfcs'en  va  charger  ,  corn- 
s'il  n'auoic  pas  aisés  de  mal  de  Tinjure  ja 
euê\tcllemcnc  quefouucnt  !x  ordinairement 
endant  que  celtuy-cy  le  tourmente  à  cher- 
er  les  moyens  de  la  vengeance  ,  celuy  quia 
t\  TotTenfe  rit  &c  fe  donne  du  bon  temps, 
lais  elle  elî  bien  plus  injuite  encores  aux  mo- 
ins de  Ion  exécution,  laquelle  louuentfe  faiclt 
trahifons  &  vilains  artifices, 
înalement  l'exécution  outre  qu'cirefl  pe-  4 
ble,  elle  ell  tres-dangereuie  ,  car  Texperience 
;jus  apprend  ,  que  celuy  qui  cherche  a  fe  ven- 
!r  ,  il  ne  fairJpasce  qu'il  veull ,  bc  fon  coup 
^  porte  pas ,  mais  ordinairement  il  aduient  ce 
i*il  ne  veut  pas ,  ôc  penfant  creuer  vn  œil  à 
n  ennemy  ,  il  le  creue  tous  les  deux  ,  le  voila 
1  craindede  la  juftice,  &  des  amis  de  la  par- 
en  peine  de  fe  cacher  &  fuir  de  lieu  en  au» 


Au  refte  tuer  &  acheuer  fon  ennemy,  ne  peut  ç 
Ire  vengeance  ,  mais  pure  cruauté  ,  qui  vient 
îcouardifeôc  de  craincte ,  fe  venger  c'eft  le 
ttre  le  faire  bouqucr  &  non  pas  T  acheuer  :  le 
lant  l'on  ne  luyfaidt  pas  rellèntirf  jn  cour* 
[oux,qui  eft  la  fin  de  la  vengeance.  Voila  pour- 
boy  l'on  n'attaque  pas  vne  pierre ,  vne  belle , 
(ar  elles  font  incapables  de  goufler  noilre  re- 
tranche. In  la  vraye  vengeance  il  faut  que  le 
i'cngeur  y  foit  poui;  en  receuoir  du  plailîr ,  &  le 

yen- 
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vengeur  y  foie  pour  en  reccuoir  du  plaîfîr ,  &c  le 
venge  pour  fencir  &  foulfrir  du  dcfplailîr,  &c  de 
la  rcpentance.  Ellant  tue  il  ne  s'en  peut  r-opcu- 
tk^  voiicil  cft  àl'abry  detoutmal,  ouauie- 
bours  k  vengeur  cft  fouiicnc  en  peine  fie  en 
crainde.  Tuer  donc  ell  tcfn 
difc  &  decrainde,  que  Toul.     il  iluc 
du  defplaifir  nous  fechcrche  de  pareille  : 
s'en  veufi  défaire  du  couc ,  &  ainlî  c'efl  quitter 
la  fin  de  la  vengeance ,  &  blcffer  fa  réputation , 
c'eft  vu  tour  de  précaution  &c  non  de  courage , 
c*c(l  y  procéder  fcurement  &c  non  honorable* 
ment,  (jui  oaidit  longé ,  non  tilcifcittirntc  glo^ 
riam  ajfecjuitur. 

KAduis  &  remèdes  particuliers  contre  ce  m 
fontl.     f.  34. 

C  H  A  P.  XXXII. 
Cruauté» 

i       Ç^^^^^t  vn  vilain  ôcdetertable  vice  que  la 
autcôc  contre  nature,  dontaulfi  clUil  a 
pelle  inhumanité. 
z         La  cruâuré  vient  &  eft  fille  de  couardife  , 
Lnfche    vaillance,  s'exerce  feulement  contre  la  r^lîft 
&coH^    ce,  &s*arrcfte  voyant  Tennemy  afimercy 
.^r./e-,       Romana  virtus  parc  ère  fubjcciu ,  debellare  Jupe 
bos,  la  lafchetcne  pouuât  élire  de  ce  roolle,po 
dire  qu'elle  en  cft,  prend  pour  fa  part  le  fan^^ 
Icmafîàcre:  les  meurtres  des  viétoires s'c^ 
cent  ordinairement  par  le  peuple  &  ofîi.  ... 
du  bagage.  Les  cmels,  afpres  &  malicieux  font 
lafcbes  (5c  poultrons  :  les  tyrans  font  fmguinai- 
res,  pource  qu'ils  craignent,  &  nepeuuent  s'af- 
fcurer  qu'en  exterminant  ceux  qui  les  peuuciit 
otFenfer,  donc  ils  s*atraquent  à  tous  jwfques  aux 
femmes,  car  ilscraignent  tous.cuniiaferit  du^ 
cunda  timct:  les  chiens  couards  mordent  iiC 
defchirentdans  la  maifon  les  peaux  dc  >  bcRcs  ^ 
fauuageF^  qu'ils  n'ont  ofc  attaquer  au^;  champs- 


1 


L  T  V  R  F     '  r^-. 
'\r'  rend  les  guerres  ciuilc^  oc  populaires  iî 
,  finon  que  c'cft  la  canaille  i5c  la  lie  du 
)pplc  qui  les  nieine  ?  l'Empereur  Maurice  ad- 
ny  cju'vn  foldar  Phocas  le  dcuoic  tuer ,  s'en- 
aHt  qui  il  eiloit  &  dequel  natuiel,5c  luy  avant 
pdia  par  ion  gendre  Philippcs  ,  qu'il  cièoic 
Iche  &  couard  ,  il  conclud  qu'ileltoit  nieur- 
îer&  cruel.  Elle  vient  auns  de  mali-^niié  în- 
trned'ame,qui  Ce  plnift  CJc  delcdte  au  uîal  d'au- 
ge* monlhcs,  comme  Ca!? mla. 

C  H  A  p.    X  X  X 1 1  • 

Triffcfe. 

RiftelTecft  vne  langueur d'cfpric,  &vndci 
courageinciu  engendré  par  l'opinion  que  DefcrU 

►uslommesaffligcidegrandsmauxrc'ellvn'^  t^tiou  ' 
ngereufe  ennexnie  de  nolhe  repos,  qui  Helèrit  * 
:ontinent  nollr'ame  ,  fi  nous  n'y  prenons 
:de,6i  nous  ofte  l'vlage  du  difcours  &c  le  mo- 
sn  de  pouruoir  à  nos  affaires,  6c  auec  le  temps 
irouilleSt-  moilitl'ame^abatardic  tontl'hom- 
le ,  endort  &  alloupilt  fa  vertu ,  lors  qu'il  le 
ftdroit  efueiller  pour  s'oppoler  au  mal ,  oui  le 
Une  5c  le  pre.'lc.  Mais  il  taudroic  defLOUurir 
aideur  .5c  iolie,-^  les  pernicieux  eftcd^s.voi- 
;  y"J"!^^>t^:"'?ll  en  celle  padion  couarde, 
allé  &  lafche^ahn  d'a|)prendre  a  la  hayr  ëcfuic 
le  toute  la  puiflance  ,  comme  tres-indi»ne  des 
^ffes,  lelonla  docainc  desStoicicns.  Cequi 
lit  pas  du  tout  tant  aifé  àfaire  ,  car  elles'tx- 
'e  ue  Ce  cûuure  de  belles  couleurs  de  nature 
\tete ,  bonté ,  voire  la  plufpart  du  monde  tai^^ 
a  1  honorer  &  fjuori  fer  ,  ils  en  habille-  -a 
igeflè,  la  vertu,  la  confciencc. 
Or  premièrement  tant  s'en  faut  quelle  Ib- 

3.jarurelle,comm'clle  veut  faire  croire,  qu'elle  x- 
^11  partie  formelle  &  eni^mie  de  la  natu/e ,  ce  .  7''' 
m  cil  aifc  à  monlircr.  Quand  aux  triftellèsce- 
tei»oiîieurç5  ^  d«çiis  publics  tant  aftectéi  ôc 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkiijke  Bibliotheek,  Oen  Haag. 

235  B  15 


T 46  CE.  LA  SAOESSI 

ptadiqués  pai  les  anciens  »  ôc  encores  à  orefenr 
pi«fquc  par  tout ,  quelle  plus  grand' i; 
ÔC  plusvilainehappclourdepou  '  ■ 
pai  tout  ailleurs  î  combien  de  :  - 
contrcfaicles  ôc  artiHcielles ,  aucc  coull 
pcnfe ,  ôc  en  ceux  la  à  qui  le  fait  touche 
)oucnt  le  jeu,  &c  aux  autres  qui  s'en  apptu 
6c  Font  les  oPncieux?  Mais  encores  pour  a. 
Ihe  la  fourbe  on  louë  des  gens, pour  venit 
rer  ôc  jetter  tles  cris  ôc  des  plaintes ,  qui  uat. 
au  fceu  de  tous  toutes  feiucles  de  extorquées  a- 
uec  argent  »  larmes  qui  ne  font  jettées  que  pour 
dire  veufc ,  &  tarillênt  fi  toft  qu'elles  ne  foin' 
plus  regardées,  où  ell-ce  que  natuv-- 
cela  î  Mais  qu'eil-ce  que  nature  ab.< 
condamne  plus?  c'eft l'opinion  ( mecc 
riflè .  comme  dicl  cft ,  de  la  plus  part  de 
fions)  tyrannique ,  faufle  &c  populaire ,  (i 
feigne  qu  il  faut  pleurer  en  tel  cas.  tt  fi  l^  - 
•     peut  trouucr  des  larmes  8>c  trilles  mines  cb 
11. y  ,  il  eh  faut  achepter  à  beaux  deniers  comp» 
tans  chés  autruy  ,  tellement  que  pour  bien  fa- 
tisfaire  à  celte  opinion,  faut  entrer  en  grande 
defpenfe  ,  de  laquelle  Nature ,  fi  nous  la  vou- 
lions croire  ,  nous  dcfchargeroit  volo 
ElV  ce  pas  volontairement  ôc  tout  pub 
menttrahyr  la  rairv>n,  forcer  de  corron i 
nature  ,  prollituer  fa  virilité ,  &  fe  mocqucr 
monde  6c  de  foy  mefme ,  pour  s'alVeruir  au 
vulgaire ,  qui  ne  produit  qu'erreur ,  6c  n'clU- 
Panictt'  me  rien  qui  ne  foit  ^aidé    delguifé  ?  Les  au- 
iiers,      très  triftelîcs  particulières  ne  font  noli  plus 

la  Nature  ,  comm'il  femble  à  plufieurs ,  car  li 
elles proccdoicnt  de  la  nature,  elles  feroient 
communes  à  tous  hommes,  ôc  lestoucheroient 
à  peu  près  tous  égallement:  or  nous  voyons  que 
lesmefmeschofes  quiatrillentlesvn'  'ïl- 
fent  les  autres ,  qu'vne  province  &  vu. ,  -  i- 
ne  rit  de  ce  dont  l'autre  pleure:  que  ceux  qui 
^nt  près  des  autres  qui  fe  lamcntenc ,  les  exor- 
*  *  une 
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t  I  V  R  E    I.  14»^ 

i  .c  a  iC  lefoudre     quitter  leurs  hrmos.  Li- 
'  es  1.1  plus  pnrc  de  ceux  qui  le  courmentenc  , 
d  vousaués  parlé  à  eux,  ou  qu'eux  mefmes 
tprins  le  loilît  dcdifcouiir  fur  leurs  paflions, 
nfo  "'"      ue  c'cft  folie  que  de  s'arcrilter 
:  c  .  .   -  lont  ceux  qui  en  leurs  aduerlîtcs 
.ont  fait  telle  à  la  fortune,  &  oppofé  vn  cou- 
;e  malle  &  généreux  à  leurs  afflidions.  Et  il 
♦.:  certain  que  les  hommes  n'accommodent  pas 
'ir  ducil  a  leur  douleur  ,  mais  à  l'opinion  de 
ax  auec  lefqucls  ils  viuenc  :  &c  fi  l'on  y  regar- 
)  bien ,  l'on  remarquera ,  que  c*ell  l'opinion, 
'  i  pour  nous  eimuyer  nous  reprefente  les  cho- 
qui  nous  tournientcnc ,  ou  pluiloll  qu'elle» 
:  doiucnt ,  maii  par  anticipation  ,  crainde  6c 
prehenfion  de  l'aduenir ,  ou  plus  qu'elles  ne 

-  <  • 

^  ^-.-o  ell'efi:  bien  contre  nature  ,  puisqu'elle  , 
1  laidid  &  efthcc  tout  ce  que  nature  à  mis  en  Cûtrtr-^ 
ms  de  b(wu  ôc  d'aymable,  qui  le  font  à  la  for-  „afur^^, 
de  celle  palTîon ,  comme  la  beauté  d'vjie 
lefedilloult  dedans  le  vinaigre:  c'eft pitié 
ts  que  de  nous  voir ,  nous  en  allons  la  telle 
lilîée ,  les  yeux  Hchés  en  terre,  la  bouche  fans 
irole  ,  les  membres  fans  mouuemens  ,  les 
2UX  ne  nousfcruent  que  pour  pleurer  ,  &  di- 
es  que  nous  ne  fommes  rien  que  des,  llatues 
tantes ,  ôc  comme  Niobe ,  que  les  Poètes  di- 
•nt  auoir  efté  conucrtie  en  pierre ,  pat  force  de 
louier. 

Or  elle  n'eft  pas  feulement  contraire  ôc  en-  f 
rnie  dé  nature ,  mais  elle  s'attaque  encores  à  Inju/fn 
îeu  ,  car  qu'cft  elle  autre  chofe  quVne  plain-  &  im- 
ie  téméraire    outrageufe  contre  le  fcigneur  vie, 
icrvniuers ,  &  la  loy  commune  du  monde' 
ui  porte  que  toutes  chofes  qui  font  fouz  lecieî 
•c  la  lune  font  muables  5e  perillàbles  ?  Si  nous 
çauons  celte  loy,  pourquoy  nous  tourmentons 
I  lous  ?  fi  nous  ne  la  fyuions ,  dcquoy  nous  plai- 
iuons  nous  ;  iîawide  iioftre  ignorance  de  ne 
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Cieufe. 


Exrer- 
nement. 

Afite  f/- 

fc'minée. 


delaSagesse 
l'(^auoîr  ce  que  nacurc  a  efcrit  par  cous  les  a  • 
ciu  monde  ?  Nous  fommcs  icy  non  pour  clon- 
nci  la  loy  ,  mais  pour  la  receuoir ,  Ôc  luiure  ce 
c]uc  nous  y  ctouuons  ellably ,  nous  courmeii- 
lanc  au  contraire, ne  fcrcqu*a  nous  donner  dou- 
ble peine. 

Apres  touL  ^cia  ,  elle  cIT:  tres-pcrnicieulc 
dommageable  à  Thome  ,  &c  d'autant  plus  dan- 
geieule,  qu^clle  nuitt  fous  couleur ^e  profiter^ 
Tous  vn  taux  femblanc  de  nous  fecourir  ,  elle 
nous  ofl-'enfe  ,  de  nous  cirer  Je  fer  de  la  plav  e  ^ 
renfonce  juf  jues  au  coeur  :  &  fes  coups  1  ne 
d'autant  plus  difficiles  a  parer,  &  fes  encreprin- 
les  â  rompre, i]ue  c'eft  vn  cnnemy  domelVio  ïc, 
nourry  6c  elleuc  chés  nous  ,  que  nous  auoni 
mefmes  engendré  pour  noilrc  peine. 

Au  dehors  par  fa  dcformité  &:  contenance 
nouuelle  ,  toute alcerée  &  contrefaite, elle  ac  s- 
honore  &c  infâme  l' homme,  prenés  garde  quand 
elle  entre  chcs  nous  ,  elle  nous  remplit  de  hon- 
te >  tellement  que  n*ofons  nous  monflrer  en 
public, voire  mefmes  en  particulier  à  nos  amis: 
depuis  que  nous  fommes  vne  fi)isfailîs  de  celle 
palfion ,  iK)us  ne  cherchons  que  quelque  coin  , 
pour  nous  accrouppir  &  mullèr  ae  la  veuë  des 
hommes.  Qu'eit  ce  à  dire  cela  ?  fmon  qu'elle 
fe  condamne  foy  mefmes ,  ôc  recognoift  com- 
bien elle  eft  indécente,  nediriés  vous  pas<]ue 
c*c(l  quelque  femme  furprinfe  en  deibauche,qui 
fe  cache  ^c  craint  d'eftre  recogneiie  ?  Apres  re- 
gardes fes  vêlements  6c  fes  habits  de  ducil,  ef- 
iranges  6c  chemines  ,  qui  monflri^nt  que  la  trî- 
ItelTe  olie  tout  ce  qu'il  y  à  de  malle  Se  géné- 
reux ,  6c  nous  donne  toutes  les  contenances  ^ 
înfiraiitcs  des  femmes^  Aulîi  les  Thraces  haiil- 
loient  en  femmes  les  hommes  qui  eftoicnt  en 
dueil:  6cdii^quelquVn  ^  que  la  triilefle  rend 
les  hommes  Eunuques:  les  loix  Romaines  pre- 
mières plus  malles  ÔC  genereufes  ,  detiendoienc 
•CCS  effeftUnces  laiDCutacions,  trouuaut  hofiiblc 

"  de 


1 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


L  I  V  n  49 

cfcJcs-nnturcrtle  celte  ïj^^on  »  &  fauc  cuole 
contraire  à  la  virilité,  permettant feulcmcnc 
iéts premières  larmes  qui  forcent  de  la  première 
poincte  ,  d'vnefrefcbcôc  récente  douleur ,  qui 
peiîucnt  tomber  mefmcxdes  yeux  dcsphilcio- 
phes  qui  gardent  auec  rimmanicé  la  dignité, 
qui  peuucn:  tomber  des  yeux  lans  que  la  vertu 
tombe  du  cœur. 

Or  non  feulement  elle  Fane  le  viû;:;e,  cDan^e  7 
ôcdefguife  des-honne(lement  Thommeaude-  Interne^ 
hors ,  mais  pénétrant  jufques  à  la  mouëlle  des  fns?itm 

Trijiitia  cxjrccat  ojfa  :  fleihit  aulTi  Tame  , 
iiouule  fon  repos ,  rend  Thomme  inepte  aux 
chofes  bonnes  &  dignes  d'honneur^  luy  ollanc 
legouft  ,  l'enuic,  &  la  difpolîtion  à  Faire  chofe 
qui  vaille  ,  fie  pour  foy  &:  pour  autruy  ,  ik  non 
feulement  à  faire  le  bien ,  mais  encores  â  le  re- 
ceuoir.  Car  mefires  les  bonnes  fortunes  qui 
luy  arriuent  luy  defplaifent,  tout  s^aigrilt  en 
fon  efprit ,  comme  les  viandes  en  rdlomacli 
defbauchc  :  Bref  enfieile  noftre  vie  y  &c  cmpoi- 
fonne  toutes  nos  atVions. 

^  Elle  à  fcs  degrés ,  la  grande  &:  extrême  ,  on  . 
bien  qui  n*eft  pas  du  tout  telle  de  foy ,  mais  qui  ^jfl^^^ 
eft  arriuce  fubitement  par  fiirprinfe  &  chaude 
allarme,  faififl,  tranffit ,  rend  perdus  de  mou- 
oemenc  &c  fentiment  comme  vnepieire,  à  Via- 
ftar  de  cefte  miferablc  mere  Niobe- 
Diri^uit  vifii  in  medio ,  calot  ojfa  rcli  'ju::^ 
La'oiîur  ^  &  longo  vix  tandem  ter/yporefa: 

Donc  le  peintre  reprefentant  diuerfemenr  / 
&:  par  degrés  le  ducil  des  parens  Se  amis  d*l- 
phigenîa  en  fon  facrifice ,  quand  ce  vient  au 
pere  ,  il  lepeigniftle  vifage  ccuucrt  ,  comme 
ne  pouuant  l'art  fuffifamment  exprimer  ce  der- 
nier degré  de  dueil  :  voire  quelquesFois  tue  tout 
àfaîft  :  la  médiocre  ou  bien  la  plus  2;rande  , 
mais  qui  par  quelque  laps  de  temps  s*dt  relaf* 
chée,s*cxprimef  ai  larmes ,  fanglots  ,  foufplrs, 
plai  ûtles. 

G   î  Cî4t4 
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L  A  Sagesse 
Lut  A  levés  lo'juuntur^  ingénies  Jlupent^ 
^Aduis  &  remèdes  particuliers  contre  ce  myi,L 
fint  L  i.  c.  25. 

C  H  A  p.  XXXIV. 

Compafîon* 

Ous  foufpîrons  auec  les  affligés ,  compa4||( 
fons  i  leur  mal,  ou  pource  que  par  vn  fecrec 
confeiKenienc  nous  participons  au  mal  les  vn$ 
des  autres ,  ou  bien  que  nous  craignons  en  nous 
mefmcs»  ce  qui  arriue  aux  aucres. 
^  }  Or  c'eft  paillon  d'amc  foible ,  c'eit  vne  iottq 

roibie&  ^  fcminine  pitic ,  qui  vient  de  moUefle  &  foi- 
tnjufte.  bielle  d'ame  elmeue  &  troublce  ,  elle  loge  vo-» 
lontiers  aux  femmes ,  enfons ,  aux  ames  crueU  ' 
les  &  malicieufes  (  qui  font  par  confequent  la-^ 
ches  &  couardes,  comm'a  efté  didt  en  la  cruau- 
té )  qui  ont  pitié  des  mefchans  qui  font  en  pei-* 
Juc,  dont  elle produick  descfFedsinjuftes  ,  ne^ 
regardent  qu'à  la  fortune  ellat  &  condition  pre- 
fente,  &c  non  au  fonds  &  mérite  de  la  caufe. 
^duis  particêiisers  contre  ce  mal  font  L  j% 


C  H  A  P.  XXXV. 
Crain£le. 

J^A  crainfte  efl  Tapprehenfion  du  maladiie- 
De^r/-  t]k  ,  laquelle  nous  tient  perpétuellement  en 
ftion.  ceruelle  ^  &c  deuance  les  maux,  dont  la  fortune- 
nous  menace. 
^  Ceft  vne  pafTion  faulTe  &:  malicieufc ,  &  ne 
Sa  ma-  peufl:  rien  fur  nous  qu'en  nous  trompant  &:  fe- 
lice  &  duifant:  cllefefeit  deTaduenir,  ou  nous  ne 
voyons  goutte ,  &  nous  jette  la  dedans  comme 
dedans  vn  lieu  obfcur,  ainfi  que  les  larrons  font 
la  nuidl,  afin  d'entreprendre  fans  élire  recog- 
nus, &  donner  quelque  grand  C44Tay  auec  peu  de 
fubject,ôc  la  elle  nous  tourmente  auec  des  maf- 

ques 


tyran- 
nie. 
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L  1  V    U  K     I.  T^l 

iqucsde  maax,  comme  Ton  £aî£l  des  fco^auK 
petits  cnfans,maux  quin*ont  qu*vneiimple  ap- 
^iparence ,  èc  n'ont  rien  en  foy  pour  nous  nuire  > 
^  ne  font  maux  que  pource,  que  nous  les  peu- 
is  tels.  C'elè  la  feule  apprehenfion  que  nous 
rcn  auons ,  qui  nous  rend  mal  ce  qui  ne  Tell  pas 
î  fie  lire  Je  noitre  bien  mefmes  du  mal  pour  nous 
en  affliger-  Combien  en  voyons  nous  tous  les 
r  jours  ,  qui  de  crainte  de  deuenir  miferables,  le 
tfont  deuenus  tour^  ùliQ:  ,  &c  ont  tourné  leurs 
Jies  peurs  en  certaines  mifcics  ?  Combien  qui 
ît  perdu  leurs  amis  pour  s'en  deffier^  combien 
jde  malades  de  peur  de  Teftre  ?  Tel  a  tellement 
Ijpprehcndé  que  fa  femme  luy  faudoit  la  f^y  ^ 
IquMl  en  efl  fcichéde  langueur ,  tel  à  ceUemenc 
I  appréhende  la  poureté  ,  quMl  en  cl\  tombe  ma- 
lade. Bref  il  y  en  à  qui  meurent  de  la  peur  qu'ils 
ont  de  mourir  :  &  ainfi  pcult  on  dire  de  tout  ce 
que  nous  craignons,  ou  de  la  plufpart,  la  crain- 
te ne  ferr  qu'a  nous  faire  trouuer  ce  que  nous 
fuyons.  Certes  la  crain£le  eft  de  tous  mauK  le 
plus  grand  de  le  plus  fafcheux  :  car  les  autres 
raaux  ne  font  maux  que  tant  qu'ils  font ,  ôc  la 
peine  n'en  dure  quêtant  que  dure  lacaufe:mais 
lacraincle  ell  de  ce  qui  ell ,  &  de  ce  qui  n'elt 
point ,  6c  de  ce  qui  paradventurp  ne  fera  ja- 
mais ,  voire  quelquesfois  de  ce  qui  ne  peull  du 
tout  eftre.  Voila  donc  vne  paftion  ingenieufc- 
ment  malicieufe  Se  tyranniquc ,  qui  tire  d'va 
mal  imaginaire  des  vrayes  &c  bien  poignantes 
douleurs ,  &c  puis  fort  ambitieufe  de  courir  au 
deua::t  des  maux ,  6c  les  deuancer  par  penfce  ôc 
opinion. 

La  craînûe  non  feulement  nous  remplît  de 
maux  &c  fouuent  à  flmces  enfeîgnes ,  mais  en- 
cores ,  elle  ^afle  tout  le  bien  que  nous  auons,&: 
tout  le  plailirdela  vie,  ennemie  de  nollrc  re- 
pos: il  n*y  peurt  auoir  de  plailirde  jouir  du 
bien  que  l* on  craîucl  de  perdre ,  la  vie  nepeult 
çilrc  plailanie  li  Ton  crainil  de  mourir  ,  le 

G.  4  bie«i 
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Son  in' 
tion. 


Mî.  delaSacesse 

rien  ,  Qiioitvn  ancien,  ne  peut  apporter  p 
lir ,  finon  celuy  à  la  perte  duquel  l'on  ell  pi2- 
pare.  ^ 

C'eftauflîvne  eftrange  paflîon  înaifcrete  & 
intanhderee  ,  elle  vient  aulfi  fjuuent  de  faure 
ac  cœur,  elle  vient  des  dangers,  ôc  fuuuenc  c  ie 
nous  jette  dedans  les  dangers.  Car  ellt  engLii- 
dre  vne  faim  inconfîderée  d'en  fortir ,  &  aiii(î 
nous  eUonne,  trouble  &  empefche  de  tei  ic 
Tordre  iju'il  faut  pour  en  A.rfir,  elle  apponc  vu 
trouble  violent ,  par  lequel  l'ame  ert'iaiée  fc  re- 
tire en  foy  mefme ,  &    débat  pour  ne  voir  le 
moyen  d'éuiter  le  danger  qui  fe  prefentc.  Ou- 
tre le  grand  découragement  qu'elle  apporte, 
«lie  nousfaiûlè  d'vn  tel  eftonnement,  que  nous 
en  perdons  le  jugement,  bc  ne  fe  trouue  plus  de 
difcours  en  nous  ,  nous  faid  fuir  fans  qu'aucun 
flous  pourfuiue ,  voire  fouuent  nos  amis  &  le 
fecours,  adeo  paver  etiam  auxtliaformidat  :  Il 
V  en  à  qui  en  font  venus  infenfés,  voire  mefmes 
les  feu*  n'ont  plus  leur  vfage  ,  nous  auons  le» 
yeux  ouuerts  Ôc  n'en  voyons  pas,  on  parle  i 
«ous  Ik  nous  n'efcoutons  pas ,  nous  voulons 
fuir  &  ne  pouuons  marcher, 
î        La  médiocre  nous  donne  des  aifles  aux  ta- 
lons ,  la  plus  grande  nous  cloiie  les  pieds  ôc  les 
entraue.  Ainfi  la  peur  renuerfe  &  corrompt 
i'hôme  entier,  &  l'efprit,  pavar  ftipientiam  om. 
vem  mtln  ex  animo  expeCtorat,  &  le  corps,  Ob' 
fiupki ,  Jîeterwitijke  com»  ,  voxfaucibus  hxfit  ; 
Quciqucsfois  tout  à  coup  pour  fon  feruice,  elle 
fe  jette  au  defcfpoic ,  nous  remet  à  la  vaillance, 
comme  la  legionRomaine  i'ouz  leConful  Sem- 
pronius  contre  Annibal.  Il  y  à  bien  des  peurs 
trajeurs  fans  aucune  caufe  appaiente,&  corn- 
me  dVnc  impulfion  celelte,qu'ils  appellent  ter- 
*MC,zi.  reurs panicjues  ,  Terrora  de  calo ,  AreCcentims 
hotnwtbiis  prx  timoré  ,  telle  qu'aduintVne  fuis 
en  la  ville  de  Carthage  :  des  peuples  &  des  a. 
çnces  entières  eu  font  quelqucifois  frappées.. 


11 
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L  1  V  R  E  I.  ffî 
%y4duis  &  rer/iedes  pnniciiliers  contre  ce  mal 
r  /.  j.  c.  18. 

Qjiatnefme  Confideration  de 
r  homme,  qui  eit  par  fa  vie. 

Chaf.  XXXVI. 
>£fljmation  ,  bref  net  é ,  dejtrîption  de  la  vte 
humaine  &  fc  s  parties. 

'£ft  vn  premier  6c  grand  poinit  defagefle  ,  1 
de  Icauoir  bien  juitemcnc  cilimer  la  vie  ,  la  De  L'e^ 
tenir  es:  conleruer ,  la  per^irc  ou  ^^juicter,  la  gar-  fiima^ 
^tï&c  conduire  ,  autant  &  comm'il  faut  :  il  xion  cr 
n'y  â  peut-cltrechofe  cnquoy  Ton  faille  plus,  valeur 
&  ou  l'on  foie  plus  empefchc.  Le  vulgaire  for,  de  U 
împerit ,  Tellime  vn  louuerain  bien  ^  &i  la  ziç. 
préfère  à  toutes  chofes  ,  jufques  à  la  racheter  , 
àc  l'allonger  de  quelque  delay  ,  à  toutes  les 
conditions  que  l'on  voudra,  pcnfant  qu'cile 
e  f;iauroit  elhc  trop  chèrement  achetée  :  car 
ell  tout ,  c'dl  Ion  mot ,  vtta  mhil  carius  ,  il 
eftime  6c  ayiiie  la  vie  pour  Tamour  d'elle  mef- 
nie,  il  ne  vit  que  pour  viure.  Ce  n'efi  inerueil- 
k  s'il  fuit  en  tout  le  reite,  &:  s'il  eli  tout  confie 
en  erreurs,  puis  que  des  l'entrée  &  en  ce  pre- 
jnier  poinct  fondamentahil  fe  mefcontc  fi  lour- 
"dément.  Elle  pourroit  bien  sulfi  eltie  trop  p j.^ 
cftimée  ,  par  inluffifance  ou  or^î^ueilleufe  niei- 
cognoillànce  :  car  tombant  en  bonnes  Ik  fagcs- 
mains,  elle  peut  eftre  inllrument  tres-vtile  à 
foy  &  àautruy.   Et  ne  puis  eftie  deceltaduis 
K  prins  tout  limplcment ,  qui  dicl ,  qu  il  clï  tres- 
se bon  de  n'eihe  point,  Ôc  que  îa  meilleure  vie  ell 
i  la  plus  courte,  opri/nu  7Jo:i  n^tfci  ant  cjuam  citif- 
'\  finéc  aboUru  Et  n*clt  atïcs  ni  f  igement  dia>r;ucl 
mal,&  qu'importe  quad  je  n'cudè  jamais  eltê  î 
On  luy  peut  répliquer  où  feroit  le  bien  cjui  en 
el:l  venu,  Ôc  n'eilant  aducnu,  ne  full-ce  pas  elle 
aial  î  C'cic  cfpecc  dt:  mal  que  faute  de  bien  , 

G  ç  quel 
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if4        DE  LA  Sagesse 
quel  qu'il  foit  encores  que  non  neccfTaîre  :  ces 
€xcrcmius  font  trop  cxcremes&  vicieufes>bien 
iju'inegalemcnt  :  mai-sfcmble  il  bien  vray  ce 
qu'a  dict  vn  Sage ,  que  la  vie  eft  vn  tel  bien  que 
perfoiyie  n'en  voudroit ,  fi  Ton  eftoit  bien  ad* 
ucrty  que  c'eft  ,  auant  la  prendre.  Vitam  ncynê 
acciperet.fi  darctur  fiientibnu  Bien  va  que  Ton 
y  Ql\  dedans  ,  auant  qu'en  voir  l'entrée ,  l'on  y 
clt  porté  tout  aueugletté,  or  le  trouuant  de- 
dans ,  les  vnss'y  acoquinent  fi  fort,  qu'à  quel- 
que  prix  que  ce  foit ,  ils  n'en  veulent  pas  fortir, 
les  autres  ne  font  que  gronder  &:fe  defpiter, 
mais  les  Sages  voyant  que  c'ell  vn  marché  qui 
tl\  fait  fans  eux  (car Ton  ne  vit,  nyronne 
meurt  pas ,  quand  ,  ny  comme  Ton  veut)  que 
bien  qu'il  foit  rude  &  dur ,  ce  n'eft  toucesfois 
pour  toufiours ,  fans  regimber  &  rien  troubler, 
^'y  ^c^^^r^rnodent  comme  ilspeuuent,  &  s'y 
conduifenttout  doucement,  faifans  de  necelfitc 
vertu  ,  qui  ell  le  traid  de  fagellè  &C  habilité,  &C 
ce  taifant  viuent  autant  qu'ils  doiuent ,  ôc  non- 
pas  tant  qu'ils peuuent  comme  les  fots.  Car  il 
Dicecy  y  àtempsde  viureCic  tempsde  mourir:  &  vu 
^dy§l^     bon  mourir  vaut  mieux  qu'vn  malviure, 
r/M/?.  ii.vift  le  fagetant  queleviure  vaut  mieux  que 
du  1.  /.   mourir,  la  plus  longue  vicn*eftpas  tpufioursla 
meilleure. 

2,         Tous  fe  plaignent  fort  de  la  brefuetc  de  la  vie 
«2)^  la    humaine ,  non  feulement  le  fimple  populaire  , 
longueur      ^'^'"^  voudroit  jamais  fortir ,  mais  encore^ 
&'ùref         ^  pl"s  eltrange,  les  grands  tk,  fages  en  font 
ueti  dc  le  P""cipal  chef  de  leurs  plaintes.  A  vray  dire 
^le.       l^pl^s  grand  partie  d'îcclle  eflant  diuertie&: 
employée  ailleurs,  il  ne rcllequafi  rien  pour 
elle  ,  car  le  temps  de  1  enfance  ,  vieilledé  ,  dor- 
niir^maladies  d'efpritou  de  corps,  &  tant  d'au- 
tre inutil  &:  impuilVant  à  faire  ch  >fe  qui  vaille , 
citant  défalque  &c  rabattu  !e  relie  efl  peu  :  tou^ 
lesfoisfans  y  oppofer  l'opinion  conrraiie,  qui 
tient  lu  brefueté  de  la  vie  pour  vntrcs-grand 

bien 
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bien  Ôc  don  de  natuie,i  1  ll-mble  que  cefte  plaiii 
te  n'a  giicres  de  judice  ne  de  lailon  ,  ôc  vicnc 
pKiftoft  de  mshce.  Que  feruiroit  vne  plus  lon- 
gue vie  ?  pour  limplemenc  viure,rerpirer,  man- 
ger ,  boue ,  voir  ce  monde  ?  que  faut  il  tant  de 
t  temps  ?  Nous  auons  tout  veu  ,  f^eu  ,  gouftc  en 
r  peu  de  temps ,  le  Içachant  le  vouloir  touliours 
ou  (1  long  temps  praiti-^uer  &  toujours  tccom- 
ifliencer ,  a  quoy  ell  bon  cela  ?  Qui  ne  le  faou- 
broit  de  taire  toufiours  vne  mefmcchofe'  s'il 
n'eft  fal.heux,  pour  lemoinseft-il  fupeiHu: 
c  cil  vn  cercle  roulant  où  les  mefmeschoros  ne 
nt  que  reculer  &s'aprocher,  c*e(è  toujours 
.   commencer  Ôc  rctilbe  meline  ouuracre.  Pour 
i  X  apprendre  &  profiter  d'auantage,  &  parucnic 
I  a  plus  ample  cognoiliance  &  venu  ?  6  les  bon- 
gens  que  nous  fommes,qui  ne  nous  cocnoi- 
toit  ,  nous  mefnageons  très- mal  ce  que  l'on 
nous  baille,  &:  en  perdons  la  plufparr  l'cni- 
ployans  non  feulement  à  vanité  l'inutilité  , 
mais  a  malice  &  au  vice,  ^' puis  nous  allonl 
crier  &:  nous  plaindre.quel'on  ne  nous  en  baiU 
l  te  pas  aacs.  Et  puis  que  fert  ce  tant  grand  amas 
Wefacnce& d'expérience,  puis  qu'il  en  faut 
en  findenoger    .N:  dellogea^t  toJt  à  wl  coup 
bauoher  &  perdre  tout,ou  bien  mieux  5c  autre- 
ment fs-auoir  tout  ?  Mais  dis-tu  ,  il  y  à  des  ani- 
maux qui  triplent  &  quadruplent  la  vie  de 
•  laillHes  fables  qui  font  en  cela  . 

nais  loit  ainfi ,  auffi  y  en  a-il.  tk  en  plu.  ^rancî 
^ombre  quui'en  approchent  pas.  6c  ne  vluenj: 
equartdel  homme,  &  peu  y  en  ail  qui  arri- 
bent  a  fon  terme.  Par  quel  droîa  ,  railbn  ,  ou 
[pnnilege,  fiut  il  que  Thomme  viuc>lus  kw 
l|emps  que  tous  ?  pource qu'il  empk.yemieux 
tSc  a  choies  plus  hautes  Ôc  plus  dignes  fa  vie^  P  ic 
^:efte  raifon  il  doit  moins  viureque  tous,  il  nV 
i^i^omtde  pareil  à  l'homme,  àmalemplovéc 
fie ,  en  mcfchancctc ,  ingratitude .  diiloKi- 
,  intempérance     cout  dcfieglement  de 

mjcuîSj, 
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Châp.  8,  moeurs ,  comme  à  eRé  dict  ÔC  monftré  cy  dcf- 
fus  en  la  comparaifon  deluy  auec  lesbdtes, 
tellement  que  comme  je  demandoisraïuoll  ,  à 
quoy  fcruiroic  vne  plus  longue  vie,  maintenant 
je  dis.ôc  quels  maux  au  monde  fi  la  viede  rhv>  - 
me  eltoit  fort  longue  ?  que  n'encreprendroic-iU 
puis  que  labrefuccequi  luy  couppe.  le  chemin 
ÔC  luy  rompt  le  de  comme  Ton  dict  jôc  rinccL- 
titude  d*icelle  qui  olte  tout  courage  ,  ne  le  peut 
arreftcr  ,  viuant  comme  s*il  auoit  toufiours  â 
viure  ?  Il  ciaint  bien  dVne  part  fe  fcntant  mor- 
tel,  mais  il  ne  fe  peut  tenir  de  conuoiter ,  ef- 
perer  ,  entreprendre  comme  s'il  eftoit  immor- 
tel. Taticjuam  femper  viciuri  vivitis ,  uuncjnayn 
vohhfragilnoivcjfrdfuccurrit:  cmniatA 
wortales  timeîu  ^  tanquam  immort aUs  a 
citis.  Et  puis  qu'a  befv)in  nature  de  toutes  ce? 
belles  &  grandes  entieprinfes  &occupatio' 
pour  îcfquclles  tu  penfes  t* appartenir  vne  \ 
longue  vie  qu*atxHis  animaux-  ?  Il  n'y  â  ci 
point  de  fabjeui  aThomme  de  fe  plaindre,mais 
Lien  de  fc  courroucer  contre  luy  :  nous  au  î^s 
allez  <fe  vie  ,  mais  nous  n*cn  fbmmes  pas  b  's 
mefnagers  ,  elle  n'efl  pas  couite  ,  mais  non  -  la 
faif)ns:  nous  n*cn  fommes  pasneceflîteux  » 
maïs  prodigues  ,  non  inopci  vitot  fed  prodtri* 
Nous  la  perdons  diiTipon^ ,  &  eh  faifons  mai- 
ché  ,  comme  de  choie  de  néant  cJi  qui  regorge, 
nous  tombons  tous  en  l'vne  de  ces  trois  mues, 
remployer  mal,  l'employer  arien,  Templ'  : 
en  vain,  ma^?ja  vit  a:  pars  eiabitur  maie  a^c  . 
èiiSj  maxima  nihil  agenîihus^  tôt  a  aliud  agcmir 
hiis.  Perfonncn*e(ludie  àviure,  l\>n6\u\'i;  c 
pluftofi  à  tout  autre  clKife, Ton  ne  fçauroit  i  leu 
bien  faire  par  acquit, fans  foin  &  attention.  Le3 
autres  referuent  à  viuce  jùfijues  i  ce  qu'ils  ne 
puiflent  plus  viure,  à  jouïr  de  la  vie,  alors  qu'il 
n'y  aura  plus  que  la  lie  &  ic  marc  ,  quelle  K>lie 
t6e  mifere  ?  voire  y  en  à  qui  ont  pluftoll  acheué  ?! 
guc  commencée  viuiCjôc  s' eu  voi^t  fans  y  auoijc 

biea 


Voyés  L 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkli|ke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


L  I  V  R  r    ^  r  57 

'en  pcnfc  ,  cjutdnm  viv^rt  inapiunt  cum  dejî^ 
ndum  ,  cj  ni  dam  an  te  deftverunt  cjuAm  incipe^ 
•nt ,  inttr  cetera  rnala  hoc  quooue  habet  (lulti^ 
'a,  femper  incîpit  vivere- 

La  vie  prcfeiKe  n'efl  qu  vue  cncrce  &  iiTuc  de  j 
comcdie,  vn  flux  pe^ccuel  d'erreurs  ,  vnecif-  T)tfcrU 
feuie  d'aduenrures,  vne  fincte  de  miferes  diuec-  piion  dû- 
fes  enchainees  de  tous  coftés ,  il  n*y  à  que  mal 
qui  coule,  que  mal  qui  fe  prépare  ,  &  le  mal  humuU 
^pouH'e  le  mal ,  comme  la  vague  poufle  l'autre  , 
la  peine  elt  toufîours  preleace  ,  &  Tombre  de 
^bicn  nous  deçoic ,  la  beitife  &c  Taueuglemenc 
pv>(Vede  le  commencement  de  la  vie  ,  le  milieu 
elt  tout  en  peine  ôc  trauail ,  la  fin  en  douleur  , 
niais  toute  entiete  en  erreur. 

La  vie  humaine  a  Tes  incommodirés  &:  mife-. 
res,  communcs,ordinaiics>&peLpetuelIes:  elle 
enaaullî  de  particulières &:  dilUntles,  félon 
que  Tes  parties, aage,  ôc  fjifonsfont  ditïcrentes, 
enfance,  jeuneflc,  virilicé/vieilleUe,  chacune  a 
fes  propres  6i  particulières  tares. 

La  plus  part  du  monde  parle  plus  honorable-  ^ 


delFauts  &  vices  de  la  vieillerie  font  en  plus  la  vieil- 
grand  nombre  ,  is:  plus  graiids '3c  importuns ,  lejfe. 
ouc  delà  jeiinellc, elle  nous  attache  encores  plus 
de  rides  en  Tefprit  qu'au  vifage  ,  &  ne  fe  vi>ii 
point  d'ames  qui  en  vieillidànt  ne  fentent  Tai- 
gre&:  le  moifi  :  auec  le  corps  Tefprit  s'ufc  Se 
s*empire,&:  vient  en  fin  en  enfantillage, 6^  ' 
rijenes.^  La  vieilleflceft  vne  maladie  nccc. 
Ôc  puillânte,  qui  nous  charge  imperccptH>le- 
ment  de  plufieurs  imperfeclions ,  on  veut  ap- 
pellcr  fagciTc  vne  ditîijukc  d'humeurs,  vn  cha- 
grin &:  de^oufl:  des  chv)fes  prefentes ,  vne  im- 
puirtànce  cle  faire  comme  deuant  >  la  fagede  ell 
uop  noble  pour  fe  feruir  de  tels  officiers^  vieillit 
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r^8         DE  LA  Sagesse 
n'crt  pas  aflhgir ,  ny  quitter  les  vices  ,  maïs  feu- 
lement les  changer ,  &c  en  pires.  La  vieillellè 
condamne  les  voluptés ,  c'ell  pourcc  qu'elle  eil 
incapable  de  les  gouller ,  comme  le  chien  d'E- 
fope,  elle  dia  qu'elle  n'en  veut  point,  c'ell 
pourcequ'ellen'enpeur  jouyr,  elle  ne  1  ' 
pas  proprement ,  ccfont  elles  qui  ladc 
lient,  elles  font  toufîours  eniouées  ôc  en  fellc  il 
ne  faut  pas  que  l'impuirtance  corrompe  le  juge» 
ment ,  lequel  doit  en  la  jeuneflè  cognoilire  !e 
vice  en  la  volupté,  &  en  la  vieillefic  la  volupté 
au  vice.  Les  vices  de  la  jeunede  (ont  tcmctité, 
promptitude  indifcrete,  delbauche  ,  &  delbor- 
dement  aux  voluptés ,  qui  font  chofes  naturel- 
les ,  prouenantcs  de  ce  fang  boiiillanr ,  vigueur 
&  chaleur  naturelle ,  &  par  aînfi  excufablcs , 
mais  ceux  de  la  vieillefie  font  bien  autres.  Les 
légers  font  vne  vaine  bc  caduque  fierté  ,  b.i^ 
cnnuyeu)^,  humeurs  efpineules  &c  infociabk  , 
fuperflition  ,  foin  des  richefles  lors  queTvfage 
en  eft  perdu  ,  vnefutte  auarice  &  craindte  de  U 
mort ,  qui  vient  proprement  non  de  faute  d'ef- 
prit  Ôc  de  courage  ,  comme  Ton  did  ,  mais  de 
ce  que  le  vieillard  s*eft  longuement  accoutu- 
mé ,  accommodé ,  &c  comme  acoquiné  à  ce 
monde,  dont  il  Taymetant,  ce  qui  n'ell  aux 
jeunes.  Outre  ceux-cy  il  y  à  enuie,  malignité, 
injuftice  ,  mais  ce  qui  à  de  plus  fot  &  ridicule 
en  elle  ,  eft  qu'elle  fe  veut  faire  craindre  &  rc- 
doubter,  ôc  pourcc  tient  elle  vne  morgue  au- 
ftere ,  Ôc  defdaigneufe ,  penfant  par  la  extor- 
quer crainde  Ôc  obeïilànce  ,  mais  elle  fe  faiét 
mocquer  d'elle:  car  cefîe  mine  fiere  ÔC  ryran- 
nique ,  eft  receuc  auec  moquerie  ik  riféede  la 
jeuneflè  ,  qui  s'exerce  à  l'affiner  ôc  Tàmufer  , 
ôc  pardefitrin  ôc  complot  by  celer  ôc  dcfguifer 
la  vérité  des  chofes.  Il  y  à  tant  de  f  '  iVne 

part  en  la  vieijlcdé,  Ôcrant  d'im]  cde 

l^autre,  Ôc  el\  h  propre  au  mefpris,  que  le  meil- 
leur acqueft  qu'elle  puiflfe  faire,  c^cftd'afîè- 
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ûton  &amîtic  ,  car  le  commandement  &:  la 
crainte  ne  font  plus  Tes  amies.  Il  luy  lîed  tant 
fcc^..  mal  de  le  faire  craindte  :  &  quand  elle  le  pour- 
roit ,  encoies  doibt  elle  pluUoll  k  faire  ay mer 
&  honorer. 


Cinquiefm/î  &  dernière  confîder^tion 
de  r  homme ,  par  les  varietcz  &  différen- 
ces grandes  qui  font  en  luy  ,  ÔC 
leurs  comparaifons. 

C  H  A  p.  XXXVII. 

T)e  la  difftrence  &  inégalité  des  hommes 
en  gêner aU 

•JL  n'y  à  rien  en  ce  bas  monde  ,  ou  il  fe  trouuc 
'  -  :^.t  de  diftcrenccs  qu'entre  les  hommes , 
icvences  fi  clloignces  en  mefme  ful)jed&:: 
efpece.  SiTonen  veut  croire  Pline,  Hérodo- 
te, Plutarque,  il  y  à  desformes  d'hommes  en 
crtains  endroits  ,  qui  ont  fort  peu  de  rclVem- 
lance  à  la  noftre  :  &:  y  en  à  de  mellilTesSC 
ambigucs  entre  Thumaine  &  la  brutale.  Il  y  à 
des  contrées  oii  les  hommes  font  fans  telle , 
pqrtans  les  yeux  bi  la  bouche  en  la  poi£lrine  , 
où  ils  font  andro2;vnes ,  ou  ils  marchent  de 
quatre  pattes  ,  où  ils  n'ont  qu'vn  oeil  au  front , 
&:  la  tefte  plus  femblable  à  celle  dVn  chien 
qu'alanoftre,  où  ilsfont raoytié  poiffon  par 
embas     viucnt  en  Teaue  ,  oii  les  femmes  ac- 
couchent à  cinq  ans  &  n'en  viuent  qu'huit:  où 
ils  ont  la  tefte  fi  dore  &  le  front ,  que  le  fer  n'y 
peut  mordre  &  rebouche  contre,oLi  ils  fe  chan- 
gent naiurellement  en  loups, en  jumens,  &:  puis 
en  hommes,  où  ils  font  fans  bouche  fenourrif- 
fans  de  la  fenceur  de  certaines  odeurs,  où  ils 
rendent  la  fenience  de  couleur  noire.  Et  de  nor 
ftre  temps  nous  auons  defcouuert  &:  touché  X 
l'œil  Ôc  au  doigt;,  où  les  hommes  font  fans  bar- 
be ,  fans  vfage  de  feu ,  de  bled  ,  de  vin  ,  où  cft 

tenue 


1 
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iSo  delaSagessf 
f^.  1 1.  tenue  pour  la  plus  grande  beau'.c     -juc  non 
/.  i.c.8.  eflimons  la  plus  grande  laideur,  commcacil 
dict  deuant.  Quant  a  la  diuerficé  des  mœurs  1 
dira  ailleurs.  Et  fans  parler  de  toutes  ces  eftran 
gcter.nousfçauons  que  quand  au  vifàge,iln'el 
poffiblc  trouuer  dcuîc  vifagcs  en  tout  &c  p.uxou; 
femblables ,  il  peut  aduenir  de  fe  mefconter  ^ 
prendre  l'vn  pour  l'autre  àcaule  delarellèni- 
blancc  grande ,  mais  c'ell  en  rabfcncc  de  IVn  : 
car  en  prcfence  de  tous  deux  ,  il  cfl  aile  de  re- 
marquer la  différence  quand  bien  on  nelapour- 
roit  exprimer.  Auxamesy  a  bien  plus  grande 
différence,  car  non  feulement  elleclt  plus  gran- 
de  fans  comparaifon  d'homme  à  homme  ,  que 
de  belle  à  belle  :  mais  (  qui  eft  bien  enchérir  ) 
il  y  a  plus  grande  différence  d'homme  à  hom- 
me qtTc  d'homme  à  belle  :  car  vn  excellent 
animal  ellplus  approchant  de  rhomme  de  la 
plus  baflè  marche  ,  que  n'cft  ccft  homme  dVn 
autre  ties  grand  Ôc  excellent-  Celle  crandc dif- 
férence des  hommes  vient  des  qualités  internes 
&  de  la  part  de  l'efprit ,  où  y  a  tant  de  pièces . 
tant  de  iclîbrts  que  c'elt  chofe  infinie  ,  bc  des 
degrés  fans  nombre.  Il  nous  faut  icy  p^^ur  le 
dernier  apprendre  a  cognoilhel'hommc  ,  par 
Jcs  diîlinclions  5c  différences  qui  Ibnt  en  luy  : 
or  elles  f.uK  diuerfes  félon  qu'il  y  a  pluficurs 
pièces  en  rhomme,plufieurs  raifons  &  moyens 
de  les  confulerer  6c  comparer.  Nous  en  donne- 
rons  icy  cinq  principales ,  auf^uelles  toutes  les 
antres  fe  pourront  rapp.:)rter^  &  généralement 
tout  ce  qui  eft  en  l'homme ,  cfprit ,  corps ,  na- 
nirel ,  acquis ,  publicq ,  priué  ,  apparent ,  Ib- 
cret  :  Ôcainfi  ceftecinquiefme'ôc  dernière  con- 
lidcration  de  l'homme  aura  cinq  parties ,  qui 
feront  cinq  grândes  ôc  capitales  dillindlions  des 
hommes  f^auoir  la 

Première  naturelle ,  &c  effcntielle  ,  8c  vniucr- 

felle  de  tout  i'h  nnme,  efprit  6c  cory 
lia  féconde  nacurcilc  iîc  eflenticlle  priixij-aic 

nient  > 
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Livre  I.  i<;i 
wcnr.  Se  aucaiicmenc  acijuife ,  de  la  foice 
&:  fufiîfancede  Icfpm. 
tierce  accidentale  de  l'efKu,condiiion  &  dc- 
uoir,  tiiée  de  la  fuperiorité  &c  infériorité. 
La  quatricfme  accidentale  de  la  coudiùon  & 

profeflion  de  vie. 
La  cinquiefme  &  dernière  des  faueurs  6c  deÇ- 
f  Jueuts  de  la  nature  &  de  la  fortune. 

C  H  A  P.  XXXVIII. 

Première  di(îin6iion  &  diference  det  homme:  ^ 
naturelle  &  efentielle,  tirée  de  la  diuerfe 
a/fiette  du  monde. 

J^A  première  plus  notable  &  vniuerfelle  dr- 

llindion  des  hommes,  (]ui  regarde  l'efprit  &c  L>;ucrjT- 
le  corps,  &C  tout  Telhe  de  l'homme.  Ce  prend  & 
tire  de  l'alfiette  diuerfe  du  monde  ,  félon  la-  hommet 
quelle  le  regard  ôc  l'influence  du  ciel  &  du  So-  vient  da 
Itil, l'air,  le  climat,  le  terroir  font  diuers.  AufTi  l^diuer- 
fontaiucrs  non  feulement  le  teina,  la  taille,  la  fi  ^P^t- 
complexion  ,  la  contenance  les  moeurs ,  mais  te  du 
encores  les  facultés  de  l'ame .  pUga  cœli  mnfi-  monde, 
lumadrohur  corporum,  fcd  &  ammomm  facit. 
^Athenu  tenue  cœlum, ex  quo  etiam  acutiores  At- 
tiet ,  cT^Jptm  Thœbti ,  ideo  pingues  Thebani 
valetneu  Dont  Platon  remercioit  Dieu  quMl 
eltoit  ne  Athénien  &c  non  Thcbain. 

Taies  funt  hominum  mentes,  (juali  pater  ipjè 
Juppiter  auHifera  ludrAvit  Umpade  terr^. 
Ainh  que  les  fruids  ôc  les  animaux  naidcnt  di- 
uers félon  les  diueifes  contrées  ,  aufTi  les  hom- 
mes naiilent  plus  ou  moins  belliqueux  ,  juftes 
tcmperans,  dociles  ,  religieux  ,  chartes  ,  inael 
nieux  ,  bons  ,  obeïn'ans  ,  beaux,  fains,  foas. 
C  elt  pourquoy  Cyrus  ne  voulut  accorder  aux 
J'erfesd'abandonner  leur  pays  afpre  &  bolVu 
pour  aller  en  vn  autre  doux  &plain,difant  que 
les  terres  grattes  Ôc  molles  font  les  hommes 
r.io!>,  5c  k-:i  ferais  les  erpritsinfeitib. 

Su;- 


trou. 


i6x         DE  LA  Sagesse 
z         Siiiuant  ce  fondement  nous  pouuons  en  proa 
Partage  parcngci  le  monde  en  crois  parcîes ,  &  r 
du  mon-  hommes  en  trois  fortes  de  naturel  :  nou.  . . 
de  en     donc  trois  aflîettes  générales  du  monde  ,  qui 
font  les  deux  extrémités  de  midy  &  nort ,  Ôc  la 
moyenne.    Chaque  parcie  &  affiecte  fera  de 
foixante  degrés ,  T  vne  de  midy  elt  fouz  1  it- 
4]uateur,  trente  degrés  deçà  &c  trente  delà,  c'ell 
à  dire  tout  ce  cjui  e(l  entre  les  deux  Tropiques , 
vn  peu  plus  »  on  font  les  régions  ardentes  &  les 
Xleiidionaux  ,  rAftaque5:rjtthiopieau  mi- 
lieu d* Orient  &c  d* Occident,  T  Arabie  Calicut^ 
les  Moluques  les  laves ,  la  Taprobane  vers  O- 
rient ,  le  Peru  &:  grands  mers  vers  Occidenr. 
L*autre  moyenne  eil  de  trente  degrés  outre  les 
Tropiques  tant  deçà  que  de  la  vers  les  Pôles, ou 
font  les  régions  moy  ennes  &  tempérées ,  toute 
l'Europe  auec  la  mer  mediterrance  ,  au  milieu 
Orientée  Occident  toute  l'Alic  tant  petite 
Ijue  grande  ,  qui  eft  vers  Orient ,  auec  la  Chine 
6c  le  lappon  *  &  T  Amérique  occidcnule.  La 
tierce  qui  eft  de  trente  degrés  ,  qui  font  les  plus 
près  des  deux  Pôles  de  chaque  coltc  ,  où  Ibnt 
les  régions  froides  &c  glaciales,  peuples  Septen- 
trionaux ,  la  Tartarie ,  Mofcouie ,  Eftotiiam  , 
&  la  Magellane,  qui  n'eft  pas  encores  bien  deC» 
couuerte. 

Suîuant  ce  partage  gênerai  du  monde  ,  aulli 
font  ditFerens  les  naturels  des  iwmmes  en  tou- 
tes chofes, corps,  efprit,  religion,  mœurs, com- 
me fe  peut  voir  en  cefte  petite  table.   Car  les 


î 

Et  des 
natu- 
rels^ 


Septen- 
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S9rp 


Au  ^ 


1  1  V  R  B  I, 

Septentrionaux 
font  Hauts  fie 
grands  ,  pitui-  ^ Moyens 
teux,  fan  gui  ns,    font  me 
blancs  5c  blôds, 
fociables  ,  la 


voix  forte  ,  le 
cuir  mol  &  ve- 
lu, grands  mail - 
gcurs  Se  beu- 


ueurs,  &c  puif- 
V  fanes. 


diocres  ôc 
tempérez 


1^5 

/^Meri-^'^^^^-^ux 
font^  .ue-- 
lancholiques 
froids  fecs, 
noirs  ,  folicai* 
res  ,   la  voix 


1.  EJ 
prit. 


en  toutes  '  grefle ,  le  cuit 
CCS  cholei    dur  auec  peu 
comme       de  poil  &  cref- 
neutres, ou  .  pu  ,  abllincns 
bien  par-  vtbibles. 

—   ticipansvn 

r  Groflîers ,  ^  peu  de  r  Ingénieux  ,  fa- 
J  lourds  ,  ftupi-    toutes  ces  )  aes ,  ptudcns, 

deux  ex-  j  hns  ,  opinia- 
tremitez    V  fires. 
àc  tenaus 

plus  de  la  f  SuperAitîcuï , 
région  ,  de  \  contemplatifs, 
laquelle  ?  Non  guerriers, 
ils  font  J  &  lafciies.pail- 
plus  voi-  T  lards ,  jaloux , 
\lu\s.  I  cruels  ôcinha* 


i  des  ,  Tots ,  faci 
I  les ,  légers ,  in- 
l  coudants,. 
J.  relt'  \  Peu  religieux  & 
^ion,  Vdeuoticux. 

f  Guerriers,  vail- 
I  Jans  pénibles  , 
4«  J  chartes  ,  ex- 
moeiirs/\  empts  de  jalou- 
I  fie  cruels  ôc  in- 
V,bumains. 

•J"Outes  ces  différences  feprouuent  aifemcnr.  i 
^   Quand  à  celles  du  corps  elles  Ce  cognoiflënt  Preuuet 
a  lœil ,  &  s'il  y  â  quelques  exceptions ,  elles  âe  ces 
font  rares  &  viennent  du  meflange  des  peuples ,  différent 
ou  bien  des  vents ,  des  eaucs ,  &  de  la  lîtuation  ces  du, 
particulière  des  lieux  .  dont  vnc  montagne  fera  corps, 
vue  notable  différence  en  mefme  degré ,  voire 
mefmepays  &  ville.ceuxdela  ville  haute  d'A- 
thènes eftoicnt  tout  d'autre  humeur ,  did  Plu- 
tarque,  queccux  duportde  Pyrce  ,  vne  mon- 
tagne du  cofté  de  Septentrion  rendra  la  vallée 
qui  fera  vers  le  midy  toute  méridionale ,  &  au 
contraire  aulîi. 

Quand. 
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i64            DE  LA  S  AG  ES  SE  '] 

X         C^nand  à  celles  de  Tefpric ,  nous  fçauons  o  jt  u 

JEjprit.    Jes  arts  mechanio^iies  &  ouuragcs  de  main  font  Ij 

de  Septeiuiion,où  ils  ibnt  penibles:lcs  fciences  ■ 

fpeculatiues  font  venues  du  midy.  Celar6c!es  il 

Anciens  appellentles  ^Egyptiens  cres-inge.iicux  a 

ik  fubîils ,  Moy  fe  eiè  dict  inlhuiû  en  leui  fa*  j| 

gellè ,  la  Philofophie  eft  venue  de  la  en  Grèce  ,  1 1 

la  njajorité  commence  pluftoft  chés  eux  ,  4  J 

caufc  de  Tefpric  Ôc  hnefie  ,  les  gardej  des  Pria-  A 

ces,  melmes  méridionaux,  font  de  Septentii.>M  )| 

comme  ayans  plus  de  force  &  moins  de  fincilè  tl 

&  de  malice ,  ainfi  les  Méridionaux  font  fujets  il 

â  grandes  vertus  &  grands  vices,  comm'ilcil  ;j 

ditd^Annibal:  les  Septentrionaux  ont  la  borne  ij 

&  fimplicicé.  Les  fciences  moyennes  &  mix-  d 

tes,  politiques,  loix  &c  eloquenccfont  aux  na-  A 

tions  mitoyennes  ,  aufquelles  ont  flory  \cr  il 
grands  empires  &c  polices. 

$  ^  Pour  le  troifiéme  poiniît ,  les  rciigions  fonj  \\ 
S.cligion.  venues  iu  midy  ,  itgypte ,  Arabie ,  Chaldée  , 

plus  de  faperftition  en  Affricjue  qu'au  relie  du  tJ 

monde,  tefmoin  les  veux  tant  fiequens,  les  J 

temples  tant  magnifiques  :  les  Septentrionaux  »ll 

did  Cefar ,  peu  foucicux  de  religion  ,  font  at*-'  À 

tentifi  à  la  guerre  &  â  la  challè.  j 

4          Quant  aux  moeurs ,  premièrement  touchant  ^ il 

JdauTs.  la  guerre  ,  il  eft  certain  que  les  grandes  armées,  ,i\ 

arts ,  inllrumens  &  inuentions  militaires  ,  font  ti 

venues  de  Septentrion  :  les  peuples  de  là  ,  Scy-  "A 

thes,  Gots,  Vandales,  Huns,  Tartares,  Turcs,  \ 

Germains  ,  ont  battu  &  vaincu  toutes  les  au-  il 

très  nations,  &  cauagé  tout  le  monde,  dont  efl  \\ 

tantfouuentdia ,  que  tout  mal  vient  d'Aqui-  il 

Ion.  Lesduelsôccombatsfont  venusdela,lcj  îi 

Septentrionaux  adorent  le  glaiue  fiché  en  terre,  î  | 

die  Solinus  inuinciblesaux  autres  nations,  voi-  j 

re  aux  Romains  qui  ont  vaincu  je  re/èe,  &:  ont  I 

cftc  de/h'uitspar  eux:  auffî  s'arfbibli(Tcnt  bc  \ 

s'alangourident  au  vent  de  Su  ,     allant  ver?  Il 

midy  ;  comme  les  Méridionaux  venans  au  il 

Nort,  m 
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L  1  V  R  E    I.  i^f 

Mort',  redoublent  Icuk  zotcqs.  A  caufe de  Icuc 
ficitc  guenieie,  ils  ne  pcuucnt  foulFrir  qu'on 
jjieur  comiMamlc  par  braueric ,  ils  veulent  la  li- 
'  bcrtc  ,  au  moins  les  commandements  électifs» 
Touchant  lachaltcté  Ôc  la  jaloulîe  ,  en  Septen- 
trion vue  fculc femme  à  vn  homme,  dia  Taci- 
tus ,  encoi es  furtîll-elle  pour  plulieurs ,  dit  Ce- 
far,  nulle  j..louiîe,  dit  Munftcr,oii  les  hommes 
Scfcmmeife  baignent  enfemble  auec  les  eftian- 
gers.  En  midy  la  Polygamie  clï  par  tout  re- 
ceue ,  toute  l' Afrique  adore  Venus ,  dit  Soli- 
iius:  les  Méridionaux  meui  entde  jaloufie ,  â 
caufe  deiiuoy  ils  ont  les  Eunucjues  gardiens  de 
[fcurs femmes  ,  tjue  les  grands  Seigneurs  ont  c« 
grand  nombre  comme  des  haras. 

Quant  à  la  cruauté  les  extrémités  iont  Icni- 
klables,  mais  pour  diuerfes  caufes  ,  comme  fc 
terra tantoft  aux  caufes:  les  punitions  de  la 
iouc  &  les  empalements  de  vit$,  venus  de  Scp- 
Kenirion:  les  inhumanités  des  Mofcouitcs  Ôc 
Tartaies  font  toutes  notoires.  Les  Allemans 
di<a Tacite,  ne  puniflcnt  les  coulfables  juri- 
diquement, mais  les  tuent  cruellement  comme 
ennemis.  Ceux  de  midy  auffi  efcorchcnt  tous 
:  vifs  lei  criminels  ,  &  leur  appétit  de  vengeance 
:  eft  fi  grand,  qu'ils  en  dcuiennentturieux  s'ils 
^  ne  l'aifouuiflènt:  Au  milieu  font  bénins  &  hu- 
mains ,  les  Romains  puuiilbient  les  plus  grands 
^  crimes  du  bannilVement  (impie ,  les  Grecs  vfo- 
T  yent  de  breuuage  doux  de  ciguë  pour  faire 
mourir  les  condamnés.Et  Ciceron  dit  que  l'hu- 

maniic  &  la  courtoific  eit  partie  del  Afie  mi-  -  . 

Heure,     deriuée  au  refte  du  monde. 

La  caufe  de  toutes  ces  différences  corporel-  5 
les&  fpirituclles  ,  eil  l'inégalité  &-dirtercnce  La  caufe 
de  la  chaleur  naturelle  interne ,  qui  c'.l  en  ces  des  fuji 
pays  &  peuples  :  fçauoir  forte  ôc  véhémente  dites 
aux  Septentrionaux  ,  à  caufe  du  grand  froid  dtferen» 
externe ,  qui  la  relferre  ôc  renferme  au  dedans,  ces» 
comme  los  caues  ôc  lieux  profonds  fgnt  chauds 

€1) 
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iS6         DE  LA  Sagesse 
en  hyuer     lesellomacs,  ventres  hyemecalt 
T^^;  Toibleaux  Méridionaux»  citant  di H 
•dttitce  au  dehors  ^  pat  la  véhémence  de  i ... - 
ne  j  comme  en  elle  les  ventres  &c  lieux  dedef- 
fouz  terre  font  froids:  Moyenne  ik  temperceen 
ceux  du  milieu.  De  ceflediuerfité  ,  dis-jc 
îi^equalicé  de  chaleur  naturelle  viennent  ces 
dirterences ,  non  feulement  corporelles ,  ce  qul>' 
eil  aîfé  de  remarquer,  mais  encores  fpirituelles# 
Car  les  Méridionaux  à  caufe  de  leur  temp^ 
ment  froid  ,  font  melancholicjues  ,  &c  par  .li.ai 
arrertés,  contants,  contemplatifs,  ingénieux, 
religieux,  fages.  Car  la  fagelle  ell  aux  animaux 
froids  comme  aux  Elephans,que  comme  le  j  ' 
mélancolique  de  tous  animaux, eft  le  plus  1.: 
docile  ,  religieux,  à  caufe  du  fang  froid. 
tempérament  mélancolique  adulent  auflî  que 
les  Méridionaux  font  paillards ,  à  caufe  de  la 
melancholiefpumeufe,  abradente,  Ôcfalace, 
comme  il  fe  void  aux  Heures.  Et  cruels  par  ce 
que  celte  melancholie  abrodente  ,  prellè  viole^ 
nient  les  paiïîons  àc  la  vengeance.  Les  Sep* 
tiionaux  pituiceux  àc  ^ m  'nsdetcmpcrau...j. 
tout  contraire  aux  me.         ux  ,  ont  lesquali- 
res  toutes  contraires,  fauf  qu'ils  conuienntnt  en 
vnechofe,  c^ell  qu'ils  font  aulîi  cruels  Ik  ii 
mains ,  maisc'eit  par  vne  autre  raifon,  fçau  :  i 
pardettaut  de  jugement,  dont  comme  belles 
ne  fçauent  commander  &  fe  contenir.  Ccuic 
du  milieu  fanguins  &  choleres  font  tempères  ^ 
dVne  belle  humeur,  joyeux,  difpos,  actifs. 

Nous  pourrons  encores  plus  exquifcmcnc  ÔC 
fubtilement  reprefenter  le  diuers  naturel  de  ces 
trois  fortes  de  peuples,  par  application  &  com- 
paraifon  de  toutes  chofes ,  comme  fe  pourra 
voir  en  celk  petite  table  ,  où  fe  voit  que  pro- 
prement appartient,    fepeut  rapporter  aux.  • 


Septcn» 


Livre  I. 


1^7 


Septentrionaux 

Moyens 

Méridionaux 

Te  fens  cômun 

Dilcouîs  ÔC 

ratiocina- 

tion. 

Incellewh 

orce  corne  des 
Mïs  Ôc  belles 

^iars  f  guerre 
Luiic\chaire 

r 

Rai  Ton  &r  iu* 
llice  d  hom- 
mes* 

.  Finpfïi*    dp  r#»- 

inards  &c  reli- 
gion de  gens 
diuins, 

Saïur-  fCon- 
ne  Jrépla- 

'rus  imour 

piter  J  ^ 
Mer-  A  '''''' 
cure 

>^  teurs 

Artfic  nianufa- 
dtuie 

Prudence 
cognoillânce 
du  bien  &c  du 
mal. 

Science  du 
vray  Se  du 
faux. 

Duuriers  arti- 
ans ,  foldars 
Hxecucer  bc 
)beïr. 

Magiftrats 
pouruoians 
juger  com- 
mander 

Pontifes  phi- 
lofophcs  con- 
templer 

m  

eunes  mal- ha- 
biles. 

Flomes  faits 
mineurs  d'af- 
faires. 

Weillards  gra- 
ves fa^ics  pen- 
fifs. 

tés  d'à» 


ta. 


ties  de 
republim 


les  autres  diftindions  plus  particulières  Ce 
peuuent  rapporter  à  cefte  cy  générale  de  Midy 
ScKort:  l'on  peut  rapporter  aux  conditions 
i«  Septentrionaux  ceux  d'occident ,  &  ceux 
'  qui viuent  aux  montagnes,  guerriers,  fiers, 
amoureux  de  liberté ,  à  caufe  du  froid  qui  eft 
aux  montagnes.  Auflî  ceux  qui  font  elloignés 
de  la  mer,  plus  fimples  de  entiers.  Et  au  con- 
traire aux  conditions  des  Méridionaux  l'on 
3cu(l  rapporter  les  orientaux ,  ceux  qui  viuent 
4UX  vallc«s ,  efiçminés ,  delica» ,  à  cau(è  de  la 

fei* 
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1^8  DE  LA  Sagesse 
fercilitc  ,  <^'ou  vient  la  volupté.  AulTi  les  ma- 
riiimes  trompeuts  &c  fins  à  caufe  du  confinicice 
2c  du  tiahc4  auec  Qiueiïes  fortes  de  rcns  U  na- 
cions. 

Par  tout  ce  difcours  il  fe  voit  qu'en  gérerai 
ceux  de  Septentiion  font  plus  aduantagcs  au 
corps ,  ÔC  ont  la  force  pour  leur  part ,  &c  ceux 
du  midy  en  Tefprit ,  6c  ont  pour  eux  la  hi 
ceux  du  milieu  ont  de  tout ,  6c  font  tempcia 
en  tout:  Audi  s*apprend  par  là  que  leurs  moeurs 
ne  fontàvray  dire  ny  vices  ny  vertus  >  mais 
oeuures  de  naiure  :  laquelle  du  tout  corriger  ÔC 
du  tout  renoncer  ,  il  eil  plus  que  difficile,  nuls 
adoucir ,  tempérer ,  6c  ramener  à  peu  prcs  les 
extrémités  à  la  n^diocrité  ,  c'cil  Vœuure  Je 
V^rtu* 

C  H  A  P.  XXXIX. 

Seconde  dift inthon  &  différence  plus  JUbtili 
dcscjprits,  &fHjfjfancc  des 
hommes. 

(^Eftc  féconde  diftiniîlion  ,  qui  regarde  Ti 
^prit  6c  lajogifancc,  n'ell:  pas  fi  apparente 
fortes  &  perceptiblûÉBkie  les  autres,  &  vient  tant  du 
'^'"''^^  naturel,  qw^Pracquis^  félon  laquelle  y  à  trois  ^ 
fortes  de  gens  au  monde ,  comme  trois  clafles 
6c  degrés  d*efprits.  En  IVn  &  le  plus  bas  font 
les  cfi^tits  foibles  &  plats ,  de  baflè  6c  petite  ca- 
pacité ,  nés  pour  obcïr ,  feruir  6c  eftre  menés , 
(jui  en  elFedt  font  fimplement  hommes.  Au  fé- 
cond 6c  moyen  cftage  font  ceux  >  qui  font  de 
médiocre  jugement,  font  profcffion  de  fufîilan- 

ce,  fcicnce,  habilité.  Mais  qui  ne  le  fentent  ôc 
»e  fe  jugent  pas  ailes ,  s'arrellent  à  ce  que  Ton 
tient  communément,  6c  l'on  leur  baille  du  pre- 
mier coup ,  fans  d'auantage  s'enquérir  de  la  vé- 
rité &  fource  des  chofes ,  voire  penfent  qu'il  ne 
r^ft  pas  permis  :  6c  ne  regardent  point  plus  loin 
que  la  ou  ils  fc  twuuenc,  penfent  que  par  tout 

clt 


TtûU 
fortes 

de  gens 
an  mon- 
de. 
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L  I  V  R  .  1(^9 
ifî,on  doic crtie:qucii  c  cii autrement 
it  5c  Tonc  bavbaies.  lIss'aircruitiènculiA: 
Ions    ioix  municipales  tlu  lieu  ,  ou  ils  ic 
fitiucnc  dcflors  qu'ils  font  efclos ,  non  fcule- 
lent  pat  obferuancc     vfage ,  ce  que  tous  doi- 
lut  faire  ,  mais  encoies  de  cœur  iJc  d"ame  :  &: 
j  jfcnt  que  ce  que  l'on  croit  en  leur  village,  elt 
Ivra)  e  touche  de  vérité  ,  &c  la  feule  ou  bien  l« 
leilleure  reigle  de  bien  viuce.  Ces  gens  font  de 
Ifcole  &c  du  reîlbrtd' Ari{i:ote,afïiiiiiatifs,po- 
Lft ,  plus  dogmatises ,  qui  regardent  plus  l'v- 
pè  que  la  vérité ,  ce  qui  elt  plus  propre  à  l'v- 
#e  &c  traficq  du  monde,  qu'a  te  <]ui  cil  bon  ôc 
■  en  foy.  tn  cède  clafle  y  â  tres-grand  nom- 
5c  diueifuc  de  degrés,  les  principaux  ôc  plus 
kbiles  d'emr'eux  gouucrncnt  le  monde, &  ont 
js  commandemcns  en  main.  Autroiliémeôc 
[us  haut  eitage  font  les  hommes  douez  d'vn 
prit  vif  6c  clair,  jugement  fort,  ferme  ,  Ôt  fo- 
ie, qui  ne  fe  contentent  d'vn  ouy  dire  ,  ne 
^eftent  aux  opinions  communes  6c  reccués, 
fe  laiiTcnt  gagner  ôc  préoccuper  à  la  cieancè 
jblique ,  de  lav]uelîe  ils  ne  s'cltonnenc  point , 
lâchant  qu'il  y  à  plufieurs  bourdes ,  fauffetcs , 
,  impcftiircs  reccuës  au  monde  aucc  approba- 
on  &c  applaudiilèment,  voire  adoration  iJr 
^•acvcnce  publique  :  mais  examinent  toutes 
îofcs  qui  fe  propofent ,  fondent  meuremenc 
"lercheiit  fans  pafïion  ,  les  caufes ,  motife , 
iflorts  jufques  à  la  racine ,  aymans  mieux 
puter  Se  tenir  en  fufpens  leur  crcance ,  que  pan 
ne  trop  molle  6c  îafthe  facilité  ,  ou  légèreté , 
uupiecipication  de  jugement,  fepaiftre  de  f'  ' 
été ,  ôc  affirmer  ou  fe  tenir  allcurcs  de  chok 
àquelie  ils  ne  peuuent  auoir  raifon  certaine. 
Ccux-cy  font  en  petit  nombre,  de  Tefcboîe  bc 
effort  de  Socrate's  5c  Platon,  modeftcs,  fobres, 
etenus ,  conliderans  plus  la  vérité  te  realité 
les  chofcî ,  que  l' vtilité ,  &  s'ils  font  bien  nés, 
iyans  aucc  ce  dclliis  la  probité,  ôc  ie  reolemenc 

H  ^  des 


w  .  
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j-TO  DEL.ASAGL::.j1 

<3t-  iiiœuis ,  ils  font  vtaycmcnt  lagcs , 
c.ùL  nous  cheichons  icy .  Mais pouicc  qu'ils ne| 
s'accordent  pas  auec  le  commun  ejuant  au  ■ 
nions,  voyent  plus  clair ,  pénètrent  plus .  .  , 
ne  font  fi  faciles ,  ils  font  foubçonncs  àc  mal 
«llimés  des  autres ,  qui  font  en  beaucoup  plus 
«rrand  nombre,  ôc  tenus  pour  fantafqucs 
îofophcs^c'eft  par  injure  qu'ils  vfent  dccc 
En  la  grand  première  de  ces  trois  claUes  > 
bien  plus  grand  nombre  qu'en  la  féconde ,  ijc 
en  la  féconde  qu'en  la  troifiéme.  Ceux  de  la 
première  ôc  dernière  ,  plus  balle  ôc  plus  haute 
lie  troublent  point  le  monde,  ne  remuent  rien, 
les  vns  par  infuffifance  &  foibleîfe ,  les  autres 
par  grande  fuffifance,  fermeté,  &  fagctte.  Ceux 
5u  rSilieu  font  tout  le  bruidt,  &  les  difputes  qui 
font  au  monde ,  prefumptueux ,  toufiours  agi- 
tés ôc  agitants.  Ceux  de  la  plus  baHe  marche 
comme  le  fonds,  la  lie  ,  la  fcntine,  rellemblent 
à  la  terre  ,  qui  ne  faid  que  receuoir  &  tourtiir 
ce  qui  vient  d'enhauç.  Ceux  de  la  moyeniie 
irdTemblent  ;i  la  région  de  l'ait ,  en  laquelle  le 
forment  tous  les  météores  ,  6c  fe  font  tous  leî 
bruias  6c  altérations,  qui  puis  tombent  en  tec- 
ic.  Ceux  du  plus  haut  elbge,  reflcmblent  i 
VittherôCplus  haute  région  voihne  du  cid, 
ferainc  .  claire  ,  nette  ,  SCpaifible.  Ccftcdit- 
ference  d'hommes  vient  en  partie  du  naturel, 
de  la  première  compofition  6c  tempérament  du 
ccrueau  ,  qui  eft  fort  dirfcrent ,  humide,  chaud 
fec&  par  plufieurs  degrés ,  dont  les  efptitsX 
îu^rements  font  ou  fort  folides ,  courageux  ott  i 
fofbles,  craintifs,  plats:  Enpartiedel-mllru- 
aion  ôc  difcipline.aulTi  de  l'expérience  6c  haiv- 
tife  du  monde ,  qui  fert  fort  a  fedefuai  cr ,  6C 
mettre  fon  cfprithorsdc  page.  Aureite  il  le 
trouue  de  toutes  ces  trois  fortes  de  gens,  \oi 
toute  robe,  forme  ôc  condition,  6c  des  bons 
des  mauuais,  maisbien  diuerfcment. 

L'on  faia  encoies  vne  auuc  diltmdtion . 
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L  I  V  R  E   I.  r^,^ 

nts  &  fufHfances ,  car  les  vns  fe  font  vo  v  c  y. 
niermcs  &c  ouuertuie ,  fe  conduifent  feuls .  ^ntrc 
X  cy  lont  heureux  de  la  plus  haute  taille,  &c  dilîin^ 
n  raies ,  les  autres  ont  befoiii  d'aide ,  mais  çiiofu 
ont  encores  doubles ,  car  les  vns  n'ont  be- 
în  c]ue  d'eftre  cfclairés ,  c'ell  allés  qu'il  y  aye 
guide  &  vn  flambeau  ,  qui  marche  deuant  , 
fuyuront  volontiers  &  bien  syfément.  Les 
très  voulant  eihe  tires ,  ont  bcfoin  de  com- 
foire ,  ôc  que  l'on  les  prenne  par  la  main.  le 
'Te  ceux  qui  par  grande  foibleHc ,  comme 
IX  de  la  plus  balVe  marche ,  ou  par  malignité 
nature,  conimc  il  y  en  à  en  la  moyenne*^  qui 
font  bons  à  fuyure  ,  ny  ne  fe  laiflèut  tirer  Ôc 
nduire  :  gens  defefpercs. 

C  H  A  p.    X  L. 

oijiéme  dijlinaion  &  différence  des  hommes 
accidentale ,  de  leurs  degrés ,  ejîats , 
&  charges. 

Eftcdirtin£tion  accidentale ,  qui  regarde  les 
clhts  &  charges  ,  eil  fondée  ,  fur  deur 
ruKipes  &  fondements  de  la  focieté  humai- 
»e,  qui  font  commander  &  obéir ,  puiflànce 
'  fubjeaion ,  fupetiorité  &  infériorité ,  im^ 
erto  &  obfecjuio  omr.ta  confiant.  Cefte  difUn- 
•tion  fc  verra  premièrement  mieux  en  ?cos ,  ca 
:\'ftc  cable 


Diuî- 

ûon 

pre- 

rnierc 

ôcge- 

nciale. 


r  T.  , 

Ptiuéc,  / 
iaquellc 
cil  aux 


DE  LA  Sagesse 


f  Mariage  ,  du  mar>- 
femme  ,  cefte  cy 
foutce  de  la  focie: 
mainc. 
Paternelle,  des  patcnsfa  i 
les  encans  ,  celte-cy 
vrayement  naturelle. 

^Scigncu  . 
I  leurs  clcla^i 
J  ucs. 

"S  Maiftrcs 


''Famil 

les  ÔC 


1 


mefna-  I 
ges,  ôc^  Herilc, 
\  double 
j  fçauoir 


ert  de 
quacre 


Toute 
pnif- 
jaiice  \ 
&  fub- 
j  cation 
cil  ou 


des 


fcrui» 


l'ubli- 
c|uc ,  la- 
quelle 
Vcllou 


1  leurs 
l^tcurs. 
Pacronelle  ,  des  p 
fut  leurs  atfranchis ,   >  ;.. 
quelle  l'vfage  eft  peu  fr«l 
^^qucnt. 
Corps  ÔC  collèges  ,  commu 
duiles  fur  les  parriculieis  me 
'k-  l.i  communauté. 

■  Souucrainc,  <jui  efl:  f 
de  trois  façons  &C  i  Monarc 
font  crois  fortes  d'e-  j  <l'viî 
ftats  (  Cuniia4  natio-  )  Arillocr; 
nés,  &  urbet  ^ pot)H'\  <-le 
liM^ant  primorcs^aut, 
Jïn  T/ilf  rcgunt  )  fja- 
\  uoit 

Subalterne  ,  qui  (  Seigneurs  part 
eft  en  ceux  qui  j  culiers  en  pu 
fontfuperieucsôc  J  fieurs  degrés  O 
inférieurs,  poutC  ficiers  de  la  fol 
diucrfcsraifons,  •  ueraincté  ,  q 
lieux  perfonnes ,  [  font  en  granc 
Lcox-nme  font  les  l^diuerfite. 


Denv  

dctouS; 


Cefi 
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V  R  E  î 


175 


ucc  publ 


roue 


loît  fouuerainc ,  SaùJi 


iterncrcoMt  des  rabdiiiillous  tju'il  faut  ui/ton  de 
La  IbuueSnc ,  qui  dl  criple,  comme  lafouH^- 
elb ,  pour  ie  regard  de  la  manière  du  gou-  r<wwc. 
ent,  edencorestriple,  c'ell  àdiie,  du- 
. .  . .  ces  trois  ell  conduicte  en  trois  façop.s , 
Int  ert  dicte  royallc ,  ou  feigncurialle  ,  ou  ty- 
hnicjue,Royalle  en  laquelle  le  lonucrain  (foie 
|/n,  ou  plufieurs,  ou  tous)  obeïdâiit  aux  knx 
)  nature ,  garde  la  liberté  naturelle,     la  pro- 
jeté des  biens  aux  fubjeas.        regcs  jmejia^ 
mis  pertinet ,  ad  Jîngulos  proprict.uf  :  Omnia 
}txim-       ■ -y^'idc:,  fwpli  domifiio.  Seignca- 
(illeoL.       ...icraintit  fcigiieur  des pcrfonnes 
des  biens,par  le  droia  des  armes, gouuernanc 
fubjeds  comme  efclaucs ,  Tyrannique  oii  le 
■  ■  •     prifanc  toutes  loix  de  nature  , 
,'naes  &C  des  biens  de  fes  fubjecls, 
itérant  du  feigncur,  comme  le  voleur  de  l'en- 
îmy  de  guerre.  Des  trois  eftats  fouuerains  le 
'  •     '  ■  '  -  ,  &  des  trois  gouuerncmcns  le 

^.^^  .it  les  plus  anciens,  grands ,  dura«- 

iles ,  augulles ,  comme  anciennement  Allyrie, 
ietfe ,  igypte ,  ôc  maintenant  ^tchiopie  ,  la 
llus  ancienne  qui  foit ,  Mofchouic ,  Tartarie , 
Curquie,  le  Petu.  Mais  le  meilleur  ôc  plus  na- 
ijrcl  ellat  èc  gouucrnement  eft  la  Monarchie 
[loyalle:  les  Atiftocratiesfameufes  font  jadis 
l-accdemonc  Se  maintenant  Venife,  les  Demo- 
ratiesRome,  Athènes ,  Carthage .  Royales  en 
;ur  gouuernement. 

iLa  puillànce  publique  fubakcrne,  qui  eft  aux  î 
fneurs  particuliers ,  ell:  de  pluûcurs  fortes  Des/et^ 
^  degrés ,  principalement  cinq  ,  ftjauoir  feig-  g"'t*r* 
leurs  Tributaires,  oui  doiuent  tribut  feule-  p^rticu- 

liérf. 

icnt. 

Feudataires ,  vaflaux  (impies ,  qui  doiuent 
>y  lie  hommage  pour  le  fief:  Ces  trois  peuuenc 
îitre  fouuerains  : 

'aflàux  liges  qui  outre  la  foy  ôc  hoiVim.>ge  , 
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^74         DE  LA  Sagesse 
cioiuent  encores  feruice  perlbnel  dont  ïh  z 
peuuenc  cftre  vrayement  ûjuuerains. 

SubjCvits  nacurels  foienc  v^TOux  oa  cenfiers  ou 
xiucremcnt ,  lefqiiels  doiuenc  fubjeûion 
obeïllàncc ,  Ôc  nefe  peuuenc  exempter  U.* 
puiflance  de  leur  fouuerain  >  ôc  fonc  te  - 
neurs. 

La  puilTance  publique  fubalterne,  qui  efl: 
officiers  de  la  Ibuueraineté,  eil  de  plulîeuis  l 
tes,  &c  pour  le  regard  de  l'honneur Ôcd-. 
puiflance,  reuiennerit  à  cinq  degrés. 
^      Premier  &  plus  bas  des  infâmes  ,  qui  doiuent 
n)es  ojfi^    •  demourer  hors  la  ville ,  execuceurs  derniers 
delajullice.  ^ 
z.  Deceux  qui  n'ont  ny  honneur  ny  infamîc  > 

fergeantSj  trompeKes. 
3  •  Qui  ont  honneur  fans  cognoiflance  &  puif^ 

fance^  notaires,  rccepueurs,  fecretaires. 
4.  Qui  ont  auec  honneur  ,  puiflance  6c  cog- 
nollfance,  mais  fans  jurifdidtion,  les  gens  Aw 
Roy. 

ç.  QjLîi  ont  jurifiiîâîon ,  Ôcparainfi  tout  le 
refle,  &  ceux  cy  s'appellent  proprement  Ma- 
giftrats ,  defquels  y  à  plufleurs  diflindtioni 
principalement  ces  cinq ,  qui  fonc  toutes 
doubles . 

I.  i  Majeurs ,  Sénateurs  x.  J  Politiques 
en  \  Mineurs  j  luges.  en  \  Milicairci 

{Ciuils  r  Titulaires  en  oflice 

Criminels.  L  Commiflàîres. 

C  Perpétuels  ,  comme  doiuenc  eflre  les 
Ç.  )      moindres,  &  en  nombre, 
en  I  Temporels  ôc  muables ,  comme  doiuent 
V    eltreles  grands. 


3 
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I  î  V  R  L  I. 


cjlats  &  derre?  des  hoynmes  en  particulier^ 
fnjuant  cefic  preccdente  table. 

A   0  V  E  R  T  I  s  s  E  M  I.  -  r. 

y  cft  parlé  en  particulier  des  pièces  dccefîc 
ible  ,  6c  diîlinLtion  de  puillanccs  &  lubje* 
v>ns  (  commenij'anc  pat  lespriuces  &C  dome- 
]ucs)  c'ell  ^  dite  de  chaque  eltat  &  piofef- 
«des  hon'imes,  pour  les  cognoiflre  ,  c'eit 
le  Hure  de  la  cognoilîancc  deThomme,  car 
deuoirs  dVn  chacun  leront  au  tcoificme  li- 
e  en  h  vertu  de  juiiice  ,  ou  de  mefme  ordre 
2s  ces  eftats  &  chapitres  fe  reprendront.  Oc 
ant  y  entrer  faut  fommaiieinent  pailer  du 
mmander  &  obeyr,deux  fondements  5c  cau- 
;  principales  de  ces  diucrfitcs  d'eflacs  Sc 
arges. 

C  H  A  p.  XLL 

T)u  commander  &  obtïr^ 

font ,  comme  à  efté  àxCt ,  deux  fonde- 
ents  de  toute  focietc  humaine,  ôc  de  la  di- 
te des  eftats  ôc  profclfions.  Ces  deux  Çont 
ifsj  fe  regardent,  requièrent ,  engendrent 
conferucnt  mutuellement  Tvn  Tautre  :  6c 
t  pareillement  requis  en  toute  allèmblée  ôc 
îmmunaucé ,  mais  qui  font  obliges  à  vne  na- 
relle  enuie  ,  conteftation  6c  mes-difance  oa 
vndlc  perpétuelle.  La  populaire  rend  le  fou- 
ain  de  pire  condition  qu*vn  charretier ,  la 
fonarchique  le  met  au  deiVus  de  Dieu.  Au 
Dmmander  eft  la  dignité ,  la  difficulté  (  ces 
X  vont  ordinairement  enfemble  )  la  bonté  , 
uffifance  toutes  qualités  de  grandeur.  Le 
Dmmander  c'ell  â  dire  la  fuffifance ,  le  cou- 
ige ,  Tauthorité  eft  du  ciel  &  de  Dieu  ,  impe^ 
umnon  niji  divino  fato  datur:  omm  poteficiA 

H  4  *i  D:ê 
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n  Deo  efi  :  dont  di6t  Platon  c]ue  Dieu  n 


c'cll  à 


 ,  Ôc  piiren 

Aïs  les  autres ,  mais  ceu 


diuine ,  &  par  quelque  lingulierc  verti 


la  necctficc,  tellement  que  pour  la  c 
diij^ublico,  il  eft  encores  plus  requis  qii 
'crr,  ôccinv      •    '  ' 
.       .  c.eïioulcii\  :        ,  j 
injiulcr-   Tout ainfi qu'eau  mariagebi. 
lîiary  &  la  femme  foieiit  cgallcment  < 
la  loyauté  e<  fidélité,  iJc  l'ayent  to"  ' 
mis  par  mefmes  mots ,  melines  ce:  . 
folemnitcs ,  fi  ell  ce  que  les  inconueniens 
tcntûnscomparaifonplus  grands  de 
J5s:  ^  '    c  de  la  femme  que  du  mary  . 
hiL..  ^    10  commander  iJc  obeïr  foienrr 
lenient  requis  en  tout  eflat  &  comp»: 
cit  ce  que  les  inconueniens  font  bien  plus 
'  delà  d      '     '       '  ' 

..C  desCi;.;....^   -      V  . 

longuement  roullc  &  allés  heureufenieni 
fouz  de  trcs-mefchans  princes  S>c  m.igillra' 
fubjcdhs''  •  •  nisficobeïllans:  1 

vn  fage  ini.  .  .       ^  juoy  la  Republiqr 

Sparte  elK>ic  fi  florilVante^fi  c'ciloitpourt  ' 
les  Roys  commandoient  bien  ?  mais  plul 
dict  il  j  pourv       ^  •        v  ensob»*  ' 
Mais  11  les  i         .  ,     :ent  d*^ 
coucnt  le  joug  >  il  faut  que  Tcltat  donne  du  nés 
al  terre» 


C  H  A  p.    X  L  I  !• 

^i!  '/V  art  âge. 

^Or./u.::i        i  li     du  i''-" 
micr  tic  plus  ancien  ,  le  j  .  t  inr ,  tfC 

comaïc  le  fondement    la  iontsuie  de  I 
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L  I  V  R  E  !•  177 
ijté  humaine ,  d'où  fouuient  les  familles  y  6c 
tlles  ks  lepubliqucs  ,  Prima  focietiuhi  conja^ 
'  ef^.  nuod prindpium  urbii,ft?n'niarium  reip^i^ 
il  ell  cequ'il  àeilé  defeltimcà:  deiciié 
f  piuiieurs  grands  perfonnages ,  qui  roni  juge 
Lligae  de  gens  de  cceurÔL  d'cfi^ric ,  5c  ont 
[:(lé  ces  ob;cds  contre  luy. 

I  Premièrement  ils  ont  eltimé  Ion  lien  ôc  Ton     i  ^ 
i  ligation  injufte,  vne  dure    trop  rude  capti-  0!jjeêts 
::éd*aucantquepar  mariage  Ton  s'attache,  &:  contre  le 
[ilTubjedit  par  trop  au  foin  &  aux  humeurs  i^^*«r/4- 
Lutruy.  Que  s'il  aduient  d'auoir  mal  rencon-'^e. 
h  5  s'ellrc  mefcompîé  au  choix  ôc  au  marche^ 
I.  qu  e  r  o  n  :  ^      *  s  p  1  u  s  d' os  que  de  c  11  ai  r ,  r  o  11 

(mourc  m.  toure  fa  vie. Quelle  iniquité 

injuilice  pouiioit  elhe  plus  grande, que  pouc 
lie  heure  de  fol  marché  ,  pour  vue  faute  faide 
jns  malice  Ôc  par  mefgardc  ,  &c  bien  fouuenc 
|3ur  obeïr  ôc  fuiure  Taduis  d'auiruy  ,  1  on  foie 
îligé  à  vue  peine  perpétuelle  î  II  vaudroic 
f.ieux  fe  mettre  la  corde  au  col ,  &c  fe  jectcr  en 
mer  la  telle  la  première  ,  pour  finir  les  jours 
jcn  toll,que  d'eltrc  touiîours aux  peinesd'en- 
|r,  àc  foutîrir  fans  ceflè  à  fon  collé  la  tcmpelle 
:  vne  jaloulie,dVnemalice,cVvne  rage  ma- 
jc,d*vne  bellifeopliuallrCaSc  autres  miferables 
bnditions:  dontrvnadit,  que  quiauoit  in- 
înté  ce  nœud     lien  de  mariage,  auoit  rrouuc 
In  bel    fpecieux  expédient, pour  fe  venger  des 
jamains,  vnc  chauile-trape  ou  vn  filet  pour  at- 
jpcr  les  belles,  &  puis  les  faire  languir  à  petic 
tu.  L*autre  à  dicl,  que  marier  vn  fage  auec  vue 
pille,  ou  au  rebours, c'elloit  attacher  le  vif  auec 
:  mort,  qui  elloit  la  plus  cruelle  mort  inuciitee 
ar  les  tyrans  >  pour  faire  lanî7uir  ik:  mourir  le 
kf  par  la  compaignie  du  nrx 
l  Par  h  féconde  accufation  ,^1.:,  uacr.c ,  y;je  le 
haria2;e  eft  vue  corruption  5c  aballardilTemenc 
es  bons  &c  rares  efprics ,  d'autant  que  les  flat- 
•Jiies     mignatdifes  de  la  partie  que  roii 

II  5  aime^ 
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17?         DE  LA  Sagesse 
aime  ,  raffection  des  enfaiis,  le  foin  de  Ci 
fon      aduancement  de  fa  famille,  iclafchv 
1^        Vj.u*iK ,  ôc  ramoliflcnt  la  vigueur  ^ 
i.        u  plus  vif  à:  généreux  efpric ,  c]uipu  i-.. 
dire  ,  tefmoins  Samfoii ,  Salomon,  Marc  An*  I 
tlioine ,  dont  au  pis  aller  il  ne  faudroit  mai' 
que  ceux  qui  ont  plus  de  chair  que  defprit , 
goureux  au  corps  6c  foiblcs  d'ame,  les  atrai  ^ 
à  la  chair ,  &c  leur  bailler  la  charge  des  chofcs 
petites  &  baflcs ,  félon  leur  portée.  Maisc 
qui-foibles  de  corps  ont  Tefprit  grand  ,  fou  oc 
puillànt,  eft-ce  pas  grand  dommage  de  les  cii- 
ferger  &  garrotter  â  la  chair  &  au  mariage  ^ 
comme  Ton  fait  les  befles  à  Teftable?  N 
voyons  mefmes  cela  aux  belles.  Car  le^ 
qui  font  de  valeur  &  de  feruice  ,  chc  , 
chiens.  Ton  les  efloignede  Taccointance  de 
Vautre  fexe ,  Ton  ne  met  aux  haras  que  les  bc- 
ftesde  moindre  eftime.  Aulfi  ceux  qui  \  ' 
dellinéstant  hommes  que  femmes ,  âlaj 
vénérable  &  fain^fle  vocation  :  &  qui  doiuc  nt 
cftre  comme  la  crefme  &c  la  moiielle  de  la 
Chreftîcntc,  1        s  d  EglifeScde  re'' 

f  mt  exclus  du  :  ^e.  Et  c'ellpourcc 

mariage  cmpefche  &  deftourne  les  belle  > 
grandes  eleuacions  d'ame ,  la  contemplation 
lies  chofes  hautes ,  cclclles ,  bc  diuincs ,     *  ''^ 
incompatible  auccletabut  des  affaires 
fliques ,  à  caufc  dequoy  T  Apoftre  préfère  la  fo-<1|t 
litude  de  la  continence  au  mariage.  L  Vtile  peut 
bien  élire  du  collé  du  mariage,  maîsThonnellc^ 
cfl  de  l'autre  coilé.  ^ 

Vwh  il  trouble  les  belles  bc  fain£les  entrepri- 
fes^commefaindl  Auguflin  recite  qu^ayant  def- 

'  ^i  .é  auec  quelques  autres  fiensamis,  dontily 
.  .  .uoit  de  maries  ,  de  fe  recirer  de  la  ville  iC 
des  compaignies ,  pour  vaquer  à  l'ellude  deû- 
gciîè  ôc  de  vertu, leur  dedein  futbien-to(è  rom- 
pu ôc  interuerry  ,  nar  les  femmes  de  ceux 
en  auoient ,  ôc  â  Jict  aulli  vn  làge ,  que  fi 
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imimcs  fe  pouuoicnc  palier  de  femmes ,  qu'ils 
koient  vifités  &  accompagnés  des  Anges, 
ypliis  le  maiiagc  cmpefchc  de  voyagéc  parmy 
■londe  Ôc  les  efuangers,  foie  pour  apprendre 
faire  fage,  ou  pour  cnfcigner  les  autres  à 
I  ftce,fi<  publier  ce  que  l'on  fçaic  :  Bref  le  ma- 
«ige  non  fcuiemenr  apolcronit  ou  accroupit 
»  bons  6t  grands  cfprits,  mais  priuele  publicq 
plufîeurs  belles  ÎS:  grandes  chofes ,  qui  ne 
jent  s'exploidcc  demeurant  au  fein  6c  au 
)n  d'vnc  femme  ,  &aucour  des  petits  en- 
.  Mais  ne  fait  il  pas  beau  voir ,  &  n*eft-ce 
i  grand  dommage ,  que  celuy  qui  eft  capable 
î^ouuerner  Se  po'icer  tout  vu  monde, s'amu- 
fa  conduire  vncfciume  ôcàcs  enfans?  Dont 
Cfpondit  vn  grand  perfonnage,  quand  Ton  luy 
txh  de  fe  marier  ,  qu'il  eltoit  né  pour  corn- 
ij  ander  aux  hommes ,  &  non  à  vne  femmel- 
hite  ,  pour  confcilier  dc  gouuerner  le»  Roys  5C 
rinces,  &  non  pas  de  petits  entans. 
.  A  tout  cela  l'on  peut  dire  que  la  nature  hu-  5 
raine  n'ell  pas  capable  de  perfection ,  6c  de  f^fflonfc 
Kofe  où  n'y  ait  à  redire ,  comm'a  eilé  did  ail-  ^ 
brs  :  fes  meilleurs  remèdes  &c  cxpediens  font  <^^^/''4« 
■ufiours  vn  peu  malades  méfiés  d'incommo- 
tcs  :  ce  font  tous  maux  ,  neceflàires  :  ça  efté 
meilleur  que  l'on  à  peu  aduifer  pour  fa  con- 
iruation  ôc  multiplication.  Aucuns  comme 
tlaton,  &  autres  ont  voulu  fubtilifer  &  inuen- 
I  r  des  moyens  pour  euiter  ces  efpines  :  mais 
kutre  qu'ils  ont  faict  &c  forgé  des  chofes  en 
quinefe  pouuoient  bien  tenir  longue- 
it  en  vfage  :  cncores  leurs  inuentions.quand 
|.les  feroient  mifesen  prattlque  ne  feroienc  pas 
uus  pluficurs  incommodités  &c  difficultés, 
pomme  les  caufe  &  les  produia  luy  mefmcs 
fon  vice  &c  intempérance, &  par  fes  partions 
(ontraires  ,  &  n'en  faut  pas  accufer  l  cftar ,  ny 
Jjtre  que  l'homme,  qui  ne  fixait  bien  vfer  d"au- 
Jiane  chofe.  itpeut  on  dite  cncores  qu'à  caufe 

de 
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180         DE  LA  Sagesse 
de  ces  efpincs  tk  difficultés, c'ed  vnc  efcholc  i 
vertu,  vn  agprenrilljge,  tic  vn  exercice famili  . 
&:domeirKjue,5<:  diloit  SocrareslcD 
fîgeirc,  à  ceux  tpi  luy  objcv^toienc  la    .  ^ 
femme ,  qu'il  apprenoit  par  là  en  fa  mai  II;, 
dire  conllanc  ôc  patient  par  tout  ailleurs , 
trouuer  douces  le^  poincturcs  de  la  fortune.  . 
puis  en  fin  on  neconti  edid  pas ,  que  ccluv 
s'en  parte  ne  faceencores  mieux.  Mais  à  1 
iieur  du  mariage, le  Chreftien  dicl,que  D: 
înllituc,  au  Paradis  tcrreltre,  auant  r( 
chofe,enrellatd*innocence  5c  peife^i. 
la  quatre  recommandations,  la  quatrième  pal 
tout  Ôc  fans  réplique.  Depuis  le  hls  de  Dieu  ; 
approuuè&  hwMiorcdfl(aprefence,foi^  -^'^ 
xiiiraclc,  &:  miracle faict  en  faueur  diu.  . 
&  des  gens  mariei  &  i*a  honoré  de  ce  priuiiv 
ge ,  qu'il  fertde  figure deceftc  grande  vnion  de 
luy  auec  fon  Eglife  ,  &  pourcc  il  à  elle  appcll' 
Myftereôc  grand. 
4         A  la  vérité  le  mariage n'eft  point  chofe  in 
Du  tout  différente  ou  médiocre  »  c*cl\  du  tout  vn  grand 
grand     ijien,  ou  grand  mal;  vn  grand  repos  ,  ou  vî> 
pwi ,  eu  gj-^t^j  trouble  5  vn  Paradii^ ,  ou  vn  enfer  ;  c'eft 
/ne  tres-douce  6c  plaifante  vie  »  s'il  cit 
'      tàit\  ;  vn  rude&:('         iix  marché,  v^i^ 
bicnefpineufe(i5cpo,.  o...  iiaifon  ,  s'il  e(l  mal 
rencontré  ;  c'cjl  vne  conuention  ,  oii  fe  vérifie 
bien  à  poin6l ,  ce  que  Ton  dict ,  homo  horm 

Mariage  ell  vn  ouurage  bafty  de  plufieurs 
Ze^hon  ,  pièces,  il  y  faut  vn  rencontre  de  beaucoup  de 
ces ,  tant  de  confiderations ,  outre  ôc  hors 
i.^  i>L'rfonncs mariées.  Car  quoy  qu*on  die.  Ton 
ne  le  maiicibulementpourfoy  ,  la  pollerité, 
famille,  Talliancc  ^  les  moyens  y  poifent  bca- 
coup  :  voila  pourquoy  il  s* en  trouue  fi  peu  de 
bons^.  ôc  cequis'entrouuefipeu  ,  c'cll  fignc 
de  fon  prix  ôc  de  fa  valeur,  cdï  la  condicioîi 
des  plus  guoiidcs  charges:  laRoyaucé  elUu 


ho 
tfl  vn 

bien. 
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inede  difficiikes  ,  ôc  peu  Tcxercenc  bien  &c 
reufcment.  Mais  ce  que  nous  voyons  foiir- 
nt  qu'il  ne  fe  porce  pas  bien  ,  cela  vienc  de  U 
ence  &c  delbauche  des  perfonnes ,  &:  non  de 
.  eftac  &c  inlHauion  du  mariage.dont  il  fe  trou- 
aepl''    -  v.node  aux ames bonnes,  limples , 
po,  .  ...  .'S,  où  lesdelices,  la  cucioliié  ^Toi- 
ete  le  troublent  moins  :  les  humeurs  dcibau- 
chées  :  les  ames  turbulentes  ôc  détraquées  ne 
.font  pas  propres  à  ce  marche- 

Maiiage  elt  vn  fagc  marche ,  vn  lien  &  vne 
♦  coullure  Tainde  ôc  inuiolable,  vne  conuen- 
«ion  honorable  :  s'il  ell  bien  façonné  5c  hicvïp^^^^ 
fùs ,  il  n'y  à  rien  plus  beau  au  monde  ;  c'ciXf^p^^ 
vne  douce  fociecé  de  vie  ,  pleine  de  conrtance  ,  &  fo'^- 
e  fiance,  ôcd'vn nombre  infiny  d*vtiics&:  ynaindt 
lidcs offices,  Scobligation^mucuelles:  c*eft  ^^n^- 
ecom       •        -  oint  d'amour ,  mais  d'à-  5^- 

itic.  L          V  >fort  di(tin.:\es  que  Ta- 

niour  8c  l'amitié  ,  comme  la  chaleur  de  fieure 
maladiue,  lachalcur  naturelle  &  faine.  Le 
'îharîage  a  pour  fa  parc  i*ami tic  ,  l'vcilité  ,  la  ju- 
flice  ,  l'honneur ,  laconlbnce ,  vn  plaihr  plat 
voiremenc ,  mais  fain ,  ferme ,  &  plus  vniuer- 
L'amour  fe  fonde  au  feul  plaifir,     l'a  plus 
'vif  1  aigu  ,  {5c  cullant  :  peu  de  mariages  fucce- 
dent  bien  ,  qui  font  comn^enccs  5c  achemines 
par  les  beautés  ôcdehrs  amoureux  ,  il  y  faut  des 
Fondements  plus  folides  ôc  conllants ,     y  faut 
aller  d'aguet  :  celte  bouillante  artc£lion  n'y 
vaut  rien ,  voire  eft  mieux  conduit  le  mauiage 
par  main  tierce. 

Cecy  ell  bien  di6l  fommairement  &  fim-  7 
lemcnt:  Pour  vne  plus  exacte  defciiption  >  Vlusex^ 
ous  f^Murons  qu'au  mariage  y  a  deux  chofes  ,  4:7c. 
qui  luy  font  ellcniielles ,  &:  femblent  contrai- 
res >  mais  ne  le  ^owz  pas ,  fçauoir  vne  equalité  , 
comme  focialeôc  encre  pareils ,  &  vneinequa- 
iité  ,  c'ell  à  dire  fuperiorité  ^  inferiorirc.  L'e- 
qualité  conûile  en  vne  entière  &:patfai6lecom- 

muni- 
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i8i         DE  LA  Sagesse 
munîcatîon  ,  6c  communauté  de  toutes  cho- 
fes,  ames,  volontés j  corps,  biens ,  loy  fon- 
damentale du  mariage  :  laquelle  en  au 
lieux  s'clknd  jufques  à  la  vie  &  la  mort ,  Ui- 
lement  que  le  marymort,  faut  que  la  femme 
fuyue  incontinent.  Cela  fe  pratique  en  aucuns 
lieux  par  loix  publiques  du  pays  &c  fouucnt  de 
fi  grand  ardeur ,  qu'eftant  pluiieurs  femmi  • 
vn  mary  ,  elles  concertent  &  plaident  pu 
quementàqui  aura  l'honneur  d'aller  don 
(  c'eft  leur  mot  )  auec  leur  efpoux  ,  al' 
pour  Tobtenir  &  y  eftre  préférées,  le 
feruice,  qu'elles  eîloient  les  mieux  a 
&C  ont  eu  (le  luy  le  dernier  baifer ,  ont  eu  cn^ 
fans  de  luy. 
£t  certamen  habent  lethi^  cjuot  viva  fecjuatur 

Conjugium  ,  pudor  efi  non  licuijfc  mori. 
^Ardent  viiirices,  &  flamme  peâora  prxbent 

Imponuntcjue  fuis  ora peru/la  vins. 
ïn  autres  lieux  s^obferuoit ,  non  par  les  L  '  r 
publiques,  mais  par  les pades  &conuentiv 
du  mariage,commefurt  entre  Marc  Antoine  ÔC 
ta.  Celle  equalitc  auflTi  confifle  en  la 
pu  .1.  ^csqu^ls  ont  fur  la  famille  en  commun, 
dont  la  femme  eft  dide  compagnonne  du  ma- 
ry  ,  dame  de  la  maifon  &  famille  ,  comme  le 
mary  le  mairtie  ôc  feigneur  :  Et  leur  authoritc 
conjoin£^e  fur  toute  la  famille ,  eft  comparée  à 
TAriftocratie. 

La  dirtinvîlîon  de  fupcrîorité&  infériorité  , 
confifteence,  que  le  mary  àpuiflance  fur  la 
femme,  &c  la  femme  eft  fubjede  au  mary  :  Ce- 
cy  eft  félon  toutes  loix  &  polices,  mais  plus  ou 
moins  félon  la  diuerfité  d*icelles.  Par  tout 
femme^bien  qu'elle  foit  beaucoup  plus  noble  6s: 
plus  riche,  eft  fubjede  au  mary  ;  Ceftefuperio- 
rite  &  infériorité  eft  naturelle  ,  fondées  fur  la 
force  &  fuffifance  de  iVn  ,  foibleftè  &  înfufi' 
fance  de  Tautre.  Les  Théologiens  la  fondent 
hitn  fur  d'autres  raifuns  tirées  de  la  bible , 
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ommc  a  efl:c  fait  le  premici:  >  de  Dîeii  feul  ôc 
mcdiacemcnt ,  pai  exprès ,  pour  Dieu  fon 
chef,  6c  à  fon  image  ,  &  parfaict ,  car  nature 
commence  toufiours  par  chofe  parfaide  :  la 
femme  fai£te  en  fécond  lieu  ,  après  Thomme  , 
par  occafion  &  pour  autre  chofc>  mulicr  esl  vir 
citdJionMtié ,  pour  feruir  d'aide  &  de  fécond  â 
Thomme  ,  qui  ell  fon  chef,  &  par  ainfi  impar- 
Jaidte.  Voila  par  l'ordre  de  la  génération.  Ce- 
îuy  de  la  corruption  &  dépêche, prouue  le  mef- 
nie  ,  la  femme  à  elle  la  première  en  preuarica- 
don,  ôcde  fon  chef  a  péché,  Thomme  fécond, 
&  à  Toccafion  de  la  femme ,  la  femme  donc 
\rniere  au  bien  ,  &  en  la  génération,  &  occa- 
onnce,  première  au  mal,&  occafion  d'iceluy, 
eft  juftement  allubjedtie  à  Thomme premier  au 
.bien,  &  dernier  au  mal. 

Celle  fuperioritc  6c  puiflànce  maritale  a  efté 
aucuns  lieux  tels  que  la  paternelle ,  fur  la  vie 
&:  la  mort  comme  aux  Romains  parla  loyde 
Romulus,  &Iemary  pouuoit  tuer  la  femme 
en  quatre  cas ,  adukere  ,  fuppofition  d'enfans , 
fauHes  clefs,  &  auoir  bcuduvin.  Audi  chcs 
les  Grecs  dit  Polybe  ,  &  les  anciens  Gaulois , 
à\Qt  Ca:far  ,  la  puiflànce  maritale  eftoit  fur  la 
vie  &:  la  mort  de  la  femme.  Ailleurs  6c  la  mef- 
me  depuis ,  cefle  puillànce  â  elle  miKlerce  : 
mais  prefque  mute  la  puiflànce  du  mary  6c  la 
"  bjeition  de  la  femme  porte  ,  que  le  mary  ell 
aiilre  des  aftions  6c  veusde  fa  femme  ,  Ta 
peut  corriger  de  paroles  6c  tenir  aux  ceps  ,  (  la 
battre  de  coups  eflindîgne  de  femme  d'hon- 
neur ,  dicl  la  loy  )  ôc  la  femme  ell  tenue  de  te- 
nir la  condition  ,  fuiure  la  qualité ,  le  pays ,  la 
famille,  le  domicile,  6c  le  rang  du  mary>  doibt 
accompagner  6c  fuiure  le  mary  par  tout ,  en 
voyage  ,  en  exil,  en  prifon,  errant,  vagabond, 
fugitif.  Les  exemples  font  beaux  de  Sulpitia , 
fuiuant  font  mary  Lentulus  profcript  6c  relégué 
tti  Ciciie  ,  A  EuLhrcc  fon  mary  Phalaris  ban- 
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nyJplîaatesfcmiTie  du  Roy  Mithridatcsvaîn* 
eu  par  Pompée  s'en  allant  &  errant  par  le  mon- 
Corn.     de.  Aucuns  adjoullent  à  la  guerre    aux  pro- 
Tacit.    uinccs ,  où  le  mary  ell  enuoyc  auec  charge  pu* 
blitjue.  Et  la  femme  ne  peut  eilre  en  jugemcnr, 
foit  en  dernandanc  ou  dcliendant,  fans  Tauth.^- 
rite  de  Ton  mary  ,  ou  du  luge  à  (on  refus ,  Ôc  :îe 
peutappelîer  fon  mary  en  jugement  fans  pce- 
million  du  Magitlrat. 
jo        Le  mariage  ne  fe  porte  pas  de  mefme  façon 
Ses  re-    &  n'g  pas  mefmes  loix  fie  règles  par  tout ,  félon 
gUs  di^  l^s  diuerfes  religions  6c  nations  il  a  fes  règles  ou 
uerfes.    pluslafwhes  &  larges ,  ou  plus  ertroides  ;  feu  u 
la  Chreftienté  laplusellroicle  de  toutes, le  ma- 
Delà    n^^ge  eft  fort fubje:'\  &  tenu  de  court.  Il  n'a 
Toly(ra.  que  rentrée  libre ,  fa  durée  eft  toute  contrain- 
rnic'^   <^te,  dépendant  d'ailleurs  que  de  noilrc  voî> 
répudia-  ^"^'^^  Les  autres  nations  &  religions  »  pouri  t 
tiuri.      dre  le  mariage  plus  aifé ,  libre,  &c  fertilîe  re^^' 

uent  &:  pratiquent  la  polygamie,  bc  la  repuaiu- 
tionjiberté  de  prendre  C?<.  laillcr  femmes, ncrîT- 
fent  la  Chreftienté  d  auoir  tollu  ces  deu 
par  ce  moyen  prejudicié  à  Tamitié  &  multipli- 
cation ,  hns  principales  du  mariage:  d'autant 
que  Tamitic  ell  ennemie  de  toute  contrainde  ^ 
&  fe  maintient  mieux  en  vne  honneile  liberté»- 
ïtla multiplication  fe  faidl  par  les  femme 
comme  nature  nous  monftre  richement  aux 
loups ,  defqucls  la  race  eft  (i  fertile  en  la  pro- 
duction de  leurs  petits,  jufques  au  nombre  de 
douze  ou  treize,  &  furpallànt  de  beaucoup  les 
autres  animaux  vtiles,  ciefjuels  on  tue  fi  grand 
nombre  tous  les  jours  &  il  peu  de  loups,  &: 
toutesfois  c'eft  la  plus  fterile  de  toutes.  Ce  qui 
vient  de  ce  que  de  fi  grand  nombre  ,  il  y  à.  vne 
feule  femelle ,  qui  le  plus  fouuent  profite  peu  , 
&  ne  porte  point, eftoutfée  par  la  multitude  des 
mafles  concurrens  &  afiamés  ,  la  plus  grande 
partie  defqueîs  meurt ,  fans  produire  à  faure  de 
femelles.  Audi  void  on  combien  la  polygamie 
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MoniL  a  la  multiplication,  parmy  les  nations 
-^i  la  reiioiiient ,  luifs ,  Mahumctans ,  &  au- 
tres Barbares ,  tjui  font  des  amas  de  trois  à  qua- 
tre cents  mille  combatans.    Au  contraire  le 
Chiillianifnic  tient  plulîeurs  pcifonnes  acra- 
chces  eafemble  ,  Tvne  des  parties  ellant  lierilc, 
tjucl]uesfbis  toutes  les  deux  :  lef.iuels^  collo- 
ques auec  d'autres  l' vn  ôc  l'autre  lailleroit  gran- 
de poilerité.  Mais  au  mieux  toute  fa  fei  tilitc 
confille  en  la  production  d'vne  feule  femme  : 
finalement  reprochent  que  celle  telbinaioa 
Chrellienne  produit  des  dclbauches  &  adultè- 
res :  mais  à  tout  cela  l'on  refpond,  le  Chriftia- 
nifme  ne  confidere  pas  le  mariage  par  des  rai- 
•fons  purement  humaines,  natui  elles ,  tempo- 
relles ,  mais  le  regarde  d*vn  autre  vifage  ,  ik  a 
ifesraifons  plus  hautes  Se  nobles  ,  conime  il  à 
*eltédit  :  joindque  rexpetience  monllre  en  la 
plufpart  des  mariages ,  que  la  contrainte  fcrt  à 
Tamitié  ,  principalement  aux  ames  fimples  ÔC 
débonnaires ,  qui  s'accommodent  facilement , 
cri  ils  fe  trouuent  attachées  :  tt  quant  aux  def- 
bauches ,  elles  viennent  du  dérèglement  des 
mœurs,  qu'aucune  liberté  n'arrellc.  Etdefaict 
les  aduhetes  fe  trouuent  en  la  Polygamie  &  ré- 
pudiation ,  icfmoin  chés  les  luifs,  i5c  Dauid  , 
qui  ne  s'en  garda,  pour  tant  de  femmes  qu'il 
eull:  :  &  au  contraire  ont  elle  long  temps  inco- 
gnus  en  des  polices  bien  réglées ,  où  n'y  auoic'V-^ 
Polygamie  ny  lepudiation  ,  tcfmoin  Sparte  ÔC 
Rome  long  temps  après  fa  fondation  :  il  ne  s'ea 
faut  donc  pas  prendre  à  la  religion,  quin'enfei- 
gne  que  toute  netteté  ôc  continence. 

La  liberté  de  la  Polygamie  ,  qui  femble  au-     1 1 
cunement  naturelle,  le  porte  diueifement  félon  Polygd< 
les  diuerfes  nations     polices.  Aux  vnestou-  miedi* 
tes  les  femmes  à  vn  mary  viuent  en  commun  ,  ucrfc^ 
&  font  en  pareil  degré  6(.  rang  ,  6l  leurs  enfans 
de  met  nies:  ailleurs  il  y  en  à  vne.qui  efl:  la  prin- 
cipale Se  comme  maillrclie ,  &  lescufans  heti- 
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lent  aux  biens ,  honneurs  6c  titre  du  mary  ,  k 

;  irres  femmes  font  tenues  â  part ,  &  portent  eu 
auLuns  lieux  titre  de  femmes  légitimes ,  ffc  ail- 
leurs font  concubines  >  &  leurs  cnfans  penfion- 
naires  feulement* 

LVfage  de  la  répudiation  de  mcfmes  efl  dif- 
férent j  car  chcs  aucuns ,  comme  Hébreux  > 
Grecs,  Arméniens,  Ton  n'exprime  point  la 
dtuerfc.  caufede  la  feparation,  &  n'eft permis  de  re* 
prendre  la  femme  vne fois  répudiée,  bien  cil 

{)ermis  de  fe  remarier  à  d*aucres  :  mais  en  la 
oy  Mahumetane  ,  la  feparation  fe  faift  par  le 
luge ,  aucc  cognoilîànce  de  caufe  (  faufcjue  ce 
fut  par  confentement  mutuel)  laquelle  doibt 
cftre,  adultère,  fterilité,  incompatibiluéd*hu* 
meurs ,  entreprife  fur  la  vie  de  fa  partie ,  chofes 
direâtementôc  capitalement  contraires  à  Tcliat 
&  inftitution  du  mariage  :  &  eft  loyfible  de  fe 
reprendre  toutes  &  quantes  fois  qu'ils  vou- 
dront. Le  premier  femble  meilleur,  pour  te- 
nir en  bride  les  femmes  fuperbes,&:  lesfafcheux 
maris  ;  le  fécond  ,  qui  ell  d'exprimer  la  caufe  , 
des-honore  les  parties,  empefche  de  trouuec 
party,defcouureplulieurs  chofes,  quideuroienc 
demeurer  cachées.  Et  aducuant  que  la  caufe  ne 
foi:  pa:  bien  vérifiée,  &  qu'il  leur  faille 
meurerenfcmble,s'enfuiuentempoifonnemc..c. 
&  meurtres  ,  fouuentincognus  aux  hommes  , 
comm' il  fut  defcouuert  àRome  auparauant  V  v- 
f îge  de  la  répudiation  ,  oii  vne  femme  furprife 
d'auoirempoifonné  fon  mary  en  accufe  d'au- 
tres, &  celles cy  d'autres,  jufques  à  foixante 
dix  de  mefme  crime ,  qui  furent  toutes  exécu- 
tées :  mais  le  pire  à  efté  que  l'adultère  demeure 
prefque  par  tout  fans  peine  de  mort,  &  feule- 
ment y  a  diuorce  &  feparation  de  compagnie  , 
introduite  par  lullinien  ,  homme  du  toutpof- 
fedé  de  (à  femme ,  qui  fift  palTer  tout  ce  qu'elle 
peut  à  l'aduantage  des  femmes ,  d'oii  il  fort  vn 
danger  de  perpétuel  adultère ,  dcfir  de  la  mort 
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:  partie  ,  le  délinquant  n'eft  point  puni , 
mocent  injurie  demeure  fans  réparation. 
T)udiMir  desmarie\yoyés.  /.  5.  c.  li. 

C  H  A  p.    X  L  I  î  I. 
Des parens  &  enfuns, 

JL  y  a  plufieurs  fortes  &c  degrés  d'authorité  Sc  t 
-  j»uillànce  humaine  ,  pubiicque  &c  priuée ,  Puijfan» 
_  Dais  il  n'y  en  àpoint  de  plus  naturelle  n  y  plus  cepater" 
grande ,  t]ue  celle  du  pere  fur  les  enfans ,  (je  dis  neUe» 
')  pere ,  car  la  raere ,  qui  eft  fubjecte  à  fon  mary, 
w  ne  peut  proprement  auoit  les  enfans  en  fa  puif- 
fance  fie  lubjection  )  mais  elle  n'a  pas  toufiours 
ny  en  tous  lieux  elle  pareille.  Anciennement  7)/o«; 
pref.]ue  par  tout  elle  ertoit  abfoluë  Ôc  vniuerfel-  Halic^ 
Je  fui  la  vie,  la  mort,  la  liberté,  les  biens, 
l'honneur ,  les  avions  ôc  deportcmens  des  en-  antia, 
fans ,  comme  font  de  plaider ,  fe  marier  ,  ac-  jîom. 
quérir  biens ,  f(jauoir  ell  chés  les  Romains  par  /.  /„  fuit 
la  loy  expreflè  de  Pvomulus .  parentumin  liùe-  jf.  de  lib. 
ros  omnejui  eflo  relegandi ,  vendendi ,  occidendi,  ^pofih', 
exceptés  feulement  les  enfans  au  deflbuz  trois 
ans ,  qui  ne  pcuuent  encores  auoit  mefdid  ny  ^^/w* 
mesfaict,  laquelle  loyfull  renouucUée  depuis  adlAib» 
par  la  loy  des  douze  tables,  par  laquelle  elfcoit  io. 
permis  au  pere  de  vendre  fes  enfans  jufques  â 
trois  fois ,  chés  les  Perfcs  félon  Arillote  ,  chés  /  %.Eth 
les  anciens  Gaulois, comme  dia  Carfar  ÔC  Prof-  cap  10.  * 
per ,  chés  les  Mofcliouites  ôc  Tartares  ,  qui  ni,]  ^.  * 
:  pcuuent  vendre  jufques  à  la  quatriefme  fois.  Et  ^^/[  q^U 
I  femble  qu'en  la  loy  de  nature  celle  puillàncc 
•-  aye  elté,  par  le  faicl  d' Abraham  voulant  tuer  ^^'^JP^y 
fon  fils.  Car  fi  cela  cuftefté  contre  le  deuoi r  ôc  "r^?'*f^» 
1'  hors  la  puillànce  du  pere  il  n'y  euft  jamais  con-  ^^^pifi» 
;  fenty  :  &  n'eull  jamais  pcfé  que  ce  fuit  eftéDieu,  'Z*f^' 
celuy  i]ui  le  luy  mandoit ,  s'il  euft  efté  contre 
la  nature:  &  puis  nous  voyons  qu'Ifaacn'y  à 
point  relîfté,ny  allégué  fon  innocence,  fçachant  ^  ^* 
<]ue  cela  elioic  en  la  puillàncc  du  pere.  Ce  qui 
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lie  déroge  aucunement  à  la  grandeur  de  la  foy 
d'Abraham  ,  car  il  ne  voulut  facrihcr  fon  fils , 
en  vertu  de  fon  droid  ou  puirtance  ,  ny  t 
aucun  démérite  d'Ifaac  ,  mais  puremciUt  ., 
obeïr  au  commandement  de  Dieu.  En  la  loy  de 
Moyfe  de  mefme  ,  fauf  quelque  modihcat 
Voila  quelle  à  elle  ceîte  puillànce  anci. 
ment  en  la  plufpart  du  monde ,     qui  a 
Jufques  aux  Empereurs  Romains.  Chés  les  Grecs 
elle  n*a  pas  efté  li  grande  &  abfoluë,  ny  au 
gypiiens,  toutesfois  s'il  aduenoic  que  U 
eull  tuer  fon  fils  à  tort  &c  fans  caufc ,  il  n\ 
point  puny  ,  finond'eftre  enfermé  trois  jouis 
près  du  corps  mort. 

Or  les  raifons  &  fruid  d'vne  fi  grande  ab- 
—  •  folue  puijlàiice  des  pères  fut  leurs  enfans ,  tres- 
font  &  bonne  pour  la  culture  des  bonnes  moeurs,  chaf- 
fmi^s,  les  vices ,  Ôd  pour  le  bien  publicq ,  eftoicnt 
premièrement  de  contenir  les  en  fans  eti  ci  n- 
ùc  &  en  deuoir  :  puis  à  caufe  qu'il  y  à  plu. 
fautes  grades  des  enfans.qui  dcmeureroient  im- 
punies au  grand  préjudice  du  publicq,  fi  h 
noillhnce  lie  punition  n'cfloii  qu'en  la  mai.,  uw 
l'authorité  publique ,  foit  pource  qu'elles  font 
domeftiqucs  &  fecreites ,  ou  qu'il  n'y  à  point; 
de  partie  &  pourfuiuant.  Car  les  parens  qui  \€, 
f^Mcm  &c  y  font  plus  intetefles ,  ne  lesdefcrie- 
ront  pas ,  outre  qu'il  y  à  plufieurs  vices ,  def- 
bauches,  infolences,  quinefepunifl'entjamal» 
parjuftice.  loina  qu'il  furuiennent  pluficurs 
chofes  à  demefler ,  &  plufieurs  difterens  entre 
les  parens  &:cnfans ,  les  frères  &  foeurs ,  pour 
les  biens  ou  autres  chofes ,  qu'il  n'ell  pas  beau 
de  publier,  tjui font aflbupies & eilcinacr  " 
cefteauthorité  paternelle.  Etlaloy  n*a  p 
penféquele  pere  abufall  de  celle  puillaru 
caufe  de  l'amour  tant  grande  qu'il  porte  natu- 
rellement à  fes  enfans,  incompatible  auec  la 
cru;*nté  ,  qui  cft  caufequ'au  lieu  de  les  punir  à 
la  rigueur,  ilsintercccient  plullofl  pour  eux  , 
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^anJîl^  iv)i.i  'wii  Juiticc  ,  &:  n'ont  plus  grand 
_j)urmenc ,  que  voir  leurs  enfans  en  peine  : 
bien  peu  ou  point  s'en  eft-il  trouué  ,  qui  ie 
foitferuy  de  celle  puillance ,  feins  très- grande 
pccafion  ,  tellement  que  c'eftoit  plulloll  va 
tfpouuantail  aux  enfans ,  &  tres-vtile  ,  qu'vne 

rigueur  de  taivît. 

Orceftepuînàncepaternelles'eltqunfidcfoy  5 
nefme  perdue  &  abolie  ,  {  car  s'a  elle  plus  par  ^^^^<^^ 
Jelaccoullumance  ,  que  par  loy  exprefle  )  6c  à   ^"^^  ^ 
commencé  de  décliner  a  la  venue  des  Empe- 
|l  reurs  Romains.  Cardesletempsd'Augufleou 
bien  toll  après ,  elle  n'eltoic  plus  en  vigueur , 
dont  les  enfans  deuindienc  li  tiers  iS:inK>lcns 
contre  leurs  peres^qucSencquc  parlant  à  Néron  lib.i.de 
difoic, qu'on  auoit  veu  punir  plus  de  parricides, 
depuis  cinq  ans  derniers ,  qu'en  fcpt  cents  ans 
ûuparauant  >  c'eft  à  dire  depuis  la  tbndacion  de 
Rome.  Auparauant  sMladuenoitque  le  pere  S'aluff. 
tuaft  fes  enfans,  il  n'eiloit  point  puny  ,  comme 
nous  apprenons  par  exemples  de  Fuluius  Sena-  Catillitu 
leur ,  qui  tua fon  fils  pource  qu'il  eiloit  partiel-  VaUr. 
pant  à  la  conjuration  Catilinaire  ,  iicdeplu-  Maxim. 
îieurs  autres  Sénateurs ,  qui  ont  faict  les  procès 
criminels  à  leurs  entans  en  leurs  maifons,  &  les 
ont  condamnes  à  mort ,  comme  Caflius  Tra- 
tins,  ou  à  exil  perpétuel,  comme  ManliusTor-  /.  inati^ 
quatus  Ibn  fils  Syllanus.  Il  y  à  bien  eu  des  loix  ditum 
après,  qui  enjoignent  que  le  pcrc  doit  prcfen-  adleg. 
ter  à  la  julVice  fes  enfans  delin^juans  ,  pour  Corn.  jf. 
les  flîire  chaflier ,  ik:  que  le  juge  prononcera  la  /.  in  fuis 
fentence  telle  que  le  pere  voudra  ,  qui  efl  en-  de  L  ^ 
cores  vn  veftigede  l* antiquité,  &  voulant  olter  pofih. 
lapuiflance  au  pere,  ils  ne  Tofent faire qu  à  l.^.Cod. 
demy,  &  non  tout  ouuertemcnr.  Ces  loix  po-  départ. 
fterieures  approchent  delà  loy  de  Moyfc  ,  qui  potesl. 
veut  qu'à  la  feule  plainte  du  pere ,  faite  de- 
uant  le  juge ,  lans  autre  cognoiilànce  de  caufe ,  ^  . 
le  fils  rebelle  6c  contumax  foit  lapidé  ,  reque- 
rant  la  prcfence  du  juge  ,  afin  que  la  punition 

ne 
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îie  fe  face  fccrettement  ou  en  choierc ,  maïs  cjc- 
cmplairemcnc.  Etainfilelon  Mcyrclapuiilaii- 
cepacctnclleell  plus  libre  &:  plus  gran  !  ' 
len*a  e(té  depuis  les  Empereurs:  m.i 
fous  Conrtantin  le  grand  ,  &  puis  Theodoze . 
finalement  fouz  lultinien  ell'acfté  prefqucdii 
tout  clteinte.  De  là  ell  aduenu  cjue  les  enfans 
ont  apprins  à  refufer  à  leurs  parens  obeïllànte^ 
leurs  biens  &  leur  fecours ,  &  à  plaider  contr'- 
cux  :  chofe  honteufe  de  voir  nos  Palais  \ 
de  tels  procès.  Et  les  en  a  on  difpenfcs,  i.m 
prétexte  de  deuotion  &  d'olirande ,  comme 
Jiriatth,  chés  les  luifs  des  auparauant  lefus  Chrift,  cora- 
I  j,       m'il  leur  reproche  :  &  depuis  en  la  Chreftienté, 
félon  Topinion  d'aucuns ,  voire  les  tuer  ou  en 
fc  delFendant ,  ou  s'ils  fe  rendent  ennemis  de 
la  republique  :^  combien  cjue  jamais  il  n'y  ft^au- 
roit  auoir  allés  jufèe  caufe  de  tuer  fes  parens , 
nuUum  tantum  fcelui  admittt  potesi  a  pane , 

?'uod  Jit parricidiovindicandum  ^  &  nullumfcC' 
us  rationtm  habet. 

Or  l'on  ne  fent  pas  quel  mal  5c  préjudice  il 
cftaducnu  au  monde  du  rauallement&  extin- 
ction de  la  puirtànce  paternelle.  Les  republiques 
aufquelleseli'a  elle  en  vigueur,  ont  Heury.  Si 
l'on  y  cognoilfoitdu  danger  &  du  mal ,  l'on  M 
pouuoit  aucunement  modérer  ôc  régler ,  nuis 
de  l'abolir ,  comme  elle  eil ,  il  n'efî  ny  beau , 
ny  honnerte,  ny  expédient,  mais  bien  domma- 
geable, comme  nous  venons  de  dire. 

D«  deuoir  reciproqHe  des  parens^  &  enfant 
voyét  /.  5.  c.  14. 

C  H  A  p.    X  L I  V. 

Seigneurs  &  efdaues  maijlres  &  feruiteurt, 

'  L*  ^^''S^  efclaues  &  la  puifTance  des  feig- 
Vfage  neurs  ou  maîftres  fur  eux  bien  que  ce  foie 
dts  ef-  chofe  vfitée  par  tout  le  monde,&  detout  rc^-'!-.- 
claues    (fauf  depuis  t]uatie  cents  aiis  qu'elle  i'eft  1 

chce, 
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'c  ,  mais  qui  le  retourne  mettre  fus)  la  gene-*x/w/«^i^^ 
té  ou  vniuerfalitc  n'ell  pas  certaine  preuue  fil 
ay  marque  infollible de  nature  ,  cefmoinles  fa-  contre 
:rifices  des  belles ,  fpecialement  des  hommes ,  naturf^ 
Dblerués  &  tenus  pour  ade  de  pieté  par  tout  le 
monde  :  qui  toutesfois  font  contre  nature.  La 
imalice  humaine  paflè  tout ,  force  nature ,  faid 
partcr  en  force  de  loy  tout  ce  qu'elle  veut  : 
n'y  â  cruauté  ny  mefchanceté  fi  grande  ,  qu'el- 
Ji  le  ne  face  tenir  pour  vertu  &  pieté. 

Il  y  en  a  de  quatre  fortes  ,  naturels,  nés  d'cf-  , 
xlaues ,  forcés  ôc  fai£ts  par  droict  de  guerre,  ju-  T^^f^^n^ 
(lesdidsde  peine  à caufede  crime,  oudedeb-  ^^^o^u 
,  te ,  dont  ils  font  efclaues  de  leurs  créanciers,  au 
plus  fept  ans  fclon  la  loy  des  luifs ,  mais  tou- 
iîoursjufques  au  payement  ailleurs  ,  volontai- 
res qui  font  de  plufieurs  fortes  »  comme  ceux  Tacttm 
qui  jouent  à  trois  dés ,  ou  vendent  à  pris  d'ar-  de  mot. 
:  gent  leur  liberté ,  comme  jadis  en  Allemagne  ,  Cjerm. 
Hc  encores  maintenant  en  la  Chrelèienté  mef- 
mcs,ou  qui  fç  donnent  &  vouent  efclaues  d'au-  Exo. zim 
truy  à  perpétuité,  ainfiquepractiquoientan- X>6wrcr« 
1  ciennemcnt  les  luifs,  qui  leur  perçoient  Toreil-  1 5% 
le  âla  porte  en  fignc  de  perpétuelle  feruitude* 
Et  cefte  forte  de  captiuité  volontaire  eft  la 
1  plus  eftrange  de  toutes,  Se  lapins  contre  na- 
ture. 

Ceft  Tauarice,  qui  eft  caufc  des  efclaues  for-  5 
ces,  &  la  poltronnerie  caufc  des  volontaires:  Canfè 
les  feigneurs  ont  efperé  plus  de  gaing  &c  de  pro-  des  ef^ 
fict  à  garder  qu'à  tuer.  Et  de  fai£l  la  plus  belle  claucs^ 
podellion,  Se  le  plus  riche  bien  elloit  ancienne- 
ment des  efclaues.  Par  la  Crallus  deuint  le  plus 
riche  des  Romains ,  qui  auoit  outre  ceux  qui  le 
Jit  feruoient,  cinq  cents  efclaues,  qui  rapportoienc 
tous  les  jours  gain  Se  profit  de  leurs  meftiers 
&  arts  queftuaires.  Apres  en  auoir  tiré  long 
feruice  Se  profit ,  encores  en  faifoîent  ils  ar- 
gent en  les  vendant. 

Ceft  chofc  eftrange  de  lire  les  cruautés  exer- 
cées 
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T^i        DE  I.A  Sagesse 
céespatlesfeigïveurs  contic  les  efclaues,  \ 
Tapprobation  nicfi-nes  ou  penniirion des  ' 
ils  kut  faifoient  hbouier  la  terre ,  cm 
comme  cnccics  en  Barbarie ,  coucher  dedans  < 
les  cieuxôcfofles,  eilants  venus  vieils ou  im- 
potents ôc  inutils  eftoient  vendus ,  ou  bien  no- 
yés 6c  jettes  dedans  les  crtangs ,  pour  la  nour- 
riture ùes  poiribns  :  non  feulement  pour 
petite legiere  faute  ,  comme  cafter  vn 
onlestuoit,  mais  pour  le  moindre  fof 
voire  tout  hmplemciit  pour  en  auoir  11 
temps,  comme  rift  Flaminiusl'vn  des  hommes 
de  bien  de  fon  temps. Et  pour  donner  pl 
peuple,  ils  eltoient  contraints  de  s'entrecu. 
bli^^icment  aux  atenes  :  fi  le  maiftre  elloii 
en  la  mailbn  ,  pat  qui  que  ce  fuil ,  les  cklaues 
innocents  efloient  tous  mis  à  mort ,  tel 
'      Pcdanius  Romain  eftant  tué,  bi^  . 
i\  il  fceull  le  meurtiier,fi  eft-ce  quepar orcl 
nance  du  Sénat  quatre  cents  efclaues  Tiens  la- 
tent tuv  jflil 

_C'elLaiuli  il  autrcpartchofedtrange,d  en- 
tendre les  rebellions ,  elcuations ,  fie  crua 
des  efclaues  contre  les  fcigncurs  en  leur  r. 
quand  ils  ont  peu,  non  feulement  en  particui.a 
furprinfe,  trabifon  ,  comme  vnc  nuicl  eu  la 
,  ..lede  Tyr,  mais  en  bataille  rangée  par  met  ôC 
par  tene  dont  cfl  venu  le  prouerbe  ,  ^Autant 
d'ennemis  que  d* efclaues.  ^ 

Or  comme  la  icUgion  Chreftienne  &  pui<  M 
Mahumerane  acreu,  le  nombre  des  efcl.n 
dcicreu  ,  &  la  lemitude  à  relafché ,  d'au 
que  les  Chrétiens  ÔC  puis  les  Mahumetans  ^'Ui 
atfrancby  tous  ceux  ,  qui  fe  font  mis  de  leur  • 
ligion  :     eftoic  vn  moyen  pour  les  y  appc 
tellement  qu'enuiron  Tan  douze  cents ,  u  »  y 
auoitprefquepîus  d'efclaues au  monde,  fi  ^ 
oix  ces  deux  religions  n'auoient  poiiu  cp> 

d'authoiicé.  ,  . 

Mais  comme  le  nombre  des  efclaues  a  ii«mi- 
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|le  nombre  des  pourc^i  ir,s:ndîans&:  vaga-  7 
B  àcieu,  car  cane  d'efclaues  aftianchis  for-  Accroif'^ 
le  la  maifon  6c  fubj cdion  des  feigneurs,  yiwe;?^ 
/ans  de  quoy  viure  &  laifans  force  enfans  le  de  poures 
hnde  a  eftc  rcmply  de  poures.  ^  va^ 

pLa  pauurecc  puis  aptes  les  à  ^aicïs  ttiournev  gabonds. 
iferuirude  :  iic  elhe  efclaues  volontaires,  joli-  s 
^  tvocquants  ,  vendants  leur  liberté  ,  afin  Retour  à 
loir  leur  nourriture  Se  vie  aflcurce  ,  ou  met-  U  firui- 
lleurs  enfans  à  leur  aife.  Outre  ccile  caufe  &  tade^ 
lie  feruitude  volontaire, le  monde  ell  rctour- 
Tvfage  des  efclaues  ,  par  ce  que  les  Chre- 
ms&c  Mahumetans  fe  faifans  la  guerre  fans 
Lie ,  &  aux  Payens ,  &c  gentils  'Orientaux  ôc 
TKidcntaux  ,  bien  qu'a  l'exemple  des  luifs 
ayent  point  d'cfdaues  de  leur  nation  ,  ils  eu 
kdes  autres  nations,  Icfquelles  encores  qu'ils 
"letrent  de  leur  religion  ^Ics  re:icnnent\eu- 
bis  efclaues  par  force, 
ILa  puîllàncc  6c  auchoritc  des  maiftres  fuc 
brs  feiuiceurs,  n'elt  gueres grande ny  impe- 
i.'ufe  ,  &  ne  peut  aucunement  prejudicier  à  la 
lerté  des  feruitcurs ,  maisfeulemcnc  peuuenc 
tics  chaftier  6c  corriger  auec  difcretion  ÔC 
loderation.  Elle  elt  encores  moindre  furies 
lercenaiies  ,  fur  lefqucls  ils  n'ont  aucim  pou- 
yir^  ny  correction. 
Ledcuoir  des  maistres  é^  fcrmcurs  esl  l.  3* 

C  H  A  p.    xl  V. 

De  Veflat ,  fouucraineté ,  fouucrains. 

Pics  la  piiillance  priuce ,  faut  venir  à  la  pu-  JDf/ir 
1(  bliqucde  l'dbt.  L'dUt,c'dlàdiielada-  pdon 


f.  inarîon  ,  cii  bien  l'ordre  certain  en  corn-  „^vc»,.cr 
nandjnt  &  obeiflànt ,  cil  l'appuy  ,  le  ciment  del'ejiat 
Tame  de  choies  Jiumaines;  c'cll_le_liçn_dc 
nkjbcieic  ,  qui  ne  pourroit  autrement  fub- 
*acr ,  c'cÛ  reprit  viulK^i^i  faLct  isfpimxmt 

l  de 
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194         DT.  LA  Sagesse 
tie.miliimxl'Jioxnxii€5.,  6c  toute  la  nature  des 
choies. 

Or  non  obftant  que  ce  fuit  le  fo»'^'^*  V 
tout ,  fi  clt  cechofe  malallcurce,  très 
lubjc^e  à  changements  arduum  &  j 
fortune  cunda  rcgendi  onus  ,  qui  de. 
quclquestbis  trébuche  par  des  caules  ol. 
incognues ,  6i  tout  en  vn  coup  du  plus  ho 
plus  bas,  6c  non  par  degrés,  comme  il  auoit  dc- 
niourc  long  tenipsa  s'elleuer.  Il  cil  aulh  expo- 
fé  à  la  haine  &c  des  grands  &c  despecits  ,  d*vn  îl 
ell  aguetté  ,  fubject  aux  embufches  &c  da 
Ce  qui  adulent  auffi  fouuent  des  mœurs 
uailes  des  fouuerains^ic  du  naturel  de  la  I 
raineté,  que  nous  allons  dépeindre. 

Souucraincté  clt  vue  puillance  perpetU' 
abfoluc  ,  lans  relhidion  de  temps  ou  de  t 
tion  :  Elle  conhlle  à  peuuoir  donner  loy  a  u 
en  gênerai ,  &:  à  chacun  en  particulier  ,  r.^n<;  le 
conlentement  d'autruy  ,  &c  n'en  receu 
perfonne.  Et,  comme  di£t  vn  autre,  à  pi 
defroger  au  droict  ordinaire;  la  fou  ^ 
eft  dicte  telle  6c  abfolucf ,  pour  ce  qu  .  ^ 
lubjede  â  aucunes  ioix  humaines  ny 
propres.  Car  il  ell  contre  nature  à  tous  aele 
'     >er  loy  &  commander  a  loy  melmc  en 
.     .L*  qui  dépende  de  la  volonté.  "i^llaobUta.* 
tio  conjijîere  poteïl ,       cl  volu7nate promr 
Jîarum  capit ,  ny  d*autruy  foit  viuant  oudcles 
predecefleurs ,  ou  du  pays ,  la  puillance  louue- 
raine  eft  comparée  au  feu  ,  à  la  mer ,  à  la  belle 
fauuage ,  elle  eft  très  mal  aiféc  a  dompter  ÔC 
traitter,  ne  veut  point  élire  defdite,  ny  hc 
&rcflant  efttres-dangereufe,  poteficu  ?  ;  — 
€jiix  moficri  docericjue  non  vult ,  &  calîiq^anonem 
agrefer:. 

Ses  marques  &c  propriétés  font  ^ - 

'  nier  reflort ,  ordonner  de  la  paix  ' 
re  ,  créer  &c  delVituer  Magillratsôc 
donner  grâces    difpenles  contre  les  loix  ,  un- 
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fer  tnbucs  ,  ordonner  des  monnoycs ,  rece- 
lés hommages,  AmhadadcsJermerWjmaii* 
rcuicnt  Ce  ell  compris  Ibuz  la  puillancc  ab- 
fluë  de  donner  &  faire  la  loy  à  Ton  plailîr:  Ton 
h  nomme  encores  d'autres  légères ,  comme  le 
oidt  de  la  mer  is:  du  bris  ,  confifcation  pru^ 
lime  de  leze  majelle  ,  paillance  de  change.  :u 
iigue,  tiltrede  Majelle. 
La  grandeur  &  fouiîcrainetc  eft  tant  defitce 
)t  tous ,  c'edpource  que  rout  le  bien  qui  y  cil: 
fxoid  dehors ,  ôc  tout  fon  mal  cil  au  dedans  : 
ufTi  c]ue  commander  aux  aucres  elt  dioffix^Ut 
bc  diuiac  ,  t  '  '"c.  Pour 

ic{mes  raifonb  ki-lla.!.,  .        ici  es  pour 
qu'hommes.  Celte  créance  ell  vrile pour 
:torqucr  des  peuples  le  refpcrt  &c  obeïflàncc 
irrîce  de  paix  6c  de  reposa  Mais  en  hn  ce 
it  hommes  jettes  &faiLts  au  moule  des  au- 
^  Se  ailes  fouuent  plus  mal  nés    mal  pnr- 
igcs  de  nature  que  plufieurs  du  commun 
n'  '     ^  leurs  aûionspource  qu'elles  font  de 
ih.i  .   .as  tic  imporrance,foicnt  aulli  produi- 
ses par  caufes  poil  an  tes  &C  importantes  ;  m  aïs 
|l  n'en  ell  rien  ,  c'ellpar  mefmcs  rcllbrts  que 
elles  du  commun.  La  mcfnîe  raifvm  qui  nous 
laicl  tanicr  aucc  vn  N/oilin,  drellc  entre  les  prin- 
:cs  vne  guerre ,  celle  qui  faicl  fouetter  vn  la- 
lay ,  tombant  en  vn  Roy  faict  ruiner  vne  pro- 
hmce.  Us'     '    :  auft:  legicrcm        •  ?  nous  ^ 

mais  ils  pc.  ^  lus  que  nous,  ^ .i->  appétits 

ligitent  vne  mouche cic  vn  Eléphant.  Au  reitc 
outre  les  partions,  défauts,  &  conditions natu- 
frelles,  qu'ils  ont  communes  auec  le  moindre  d» 
Sceux  qui  les  adorent, ils  ont  encores  des  vices  6c 
des  incommodites,que  la  grandeur  &  fouueraw 
netc  leur  apporte,  dont  ils  leur  font  peculiers. 

Les  moeurs  ordinaires  des  grands ,  font,  or- 
gueil  indomptable  ,  durus  &•  veri  iiifokns  ^  ad  ^Maur: 
rtda  fleiti  regius  non  vult  tumor.  violence  trop  dcsfon^ 
liccniicufc  fd  ejfc  regui  maMmum  [i^nks  pu-  ucratns^ 
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diu 


X9tf  delaSacksse 
tant  ^  p  (^uiccjiiid  aliU  non  luet  folis  licei 
Scnec.    9ion  potcsl^vultp'ijfe  qui  nimiumpotesîAowi  m-M 
fauoritell  qnodhbet,  licet.  foupçon  ,  jaloulu 
Tacite    f^^p^^  w^r/ir4  potentU  anxii  voire  jafqacs  à 
Iciu'seafans ,  fuJpeUus  femper  invifufjuedomi 
fui7itibHs  (juipjuti  proximiis  dtjiinatur  ,  adco  u. 
dijpliceant  etiam  civilia  filiorum  ingénia  :  d'oli 
vient  qu'ilsfonc  fjuiient  en  allanneik  en  crain- 
ûe,  ingcniaregum pronaadformidincm. 
y  Les  aduancages  des  Rois  ôc  princes  foiiuc-  : 

Leurs     ^^i^^  P*'^^  deilus  le  peuple, qui  feinbleni  lî  grandi  : 
7nif€rts  ^  efdatcans,  font  en  veiitè  bien  légers  6c  quafi  p 
iHrin-    imaginaires:  mais  ils  font  bien  payes  par  desr)*^ 
grands  ,  vrays  &c  folides  defadiuntages  àc  ia-  : 
V>mmodiiés.  Le  nom  Ôc  tihredefouuerainjk 
iaon(tre&:  le  dehors  eft  beau, phi  lànc  2<:  ambi- 
tieux, mais  la  charge  Ôc  le  dedans  e(t  dur,  ditîî-  .il 
cile  iSC  bien  efpineux-.  Il  y  a  de  Thonneur  mais  *fe 
peu  ou  point  de  repos  &:  de  ioye  :  c'efl  vne  pji-  ' 
blh^ue  &C  honorr. "  ■  -  •  i ijitude  vne  noblc  luiie- 
jre,  vne  rlcHe  caj        ,  KAurea  &  fuigidx  corn- 
fiedes^cîaritnjîjtria^  telinoin  ce  qu'en  ont  dit  ôC 
faict  Augurte,  Marc  Aurde,  Percinar,  Diocle-  ^ 
tian,  &:  la  Hn  qu'ont  faid  prclque  tous  les  dou-  i 
2e premiers  Cefars ,  Hc  tantd'autres  après  eur*  3 
Mais  pource  que  peu  croient  cecy,  &c  le  laiflèrr 
deceuoiràlabellemine,  je  veu::  plusp.v 
liéiement  cotter  les  incommodiicj  &         - ,  . 
xjui  accompagnent  les  fouuerains.  flilH 
S  Premièrement  la  difficulté  grande  de  bien  M 

En  leur  jouer  leur  roolle,  &  s'acquitter  de  leur  charge,  • 
!  '  'TTC.    car  que  doit-ce  élire  que  de  reigler  tant  de  gens, 
^    puis  qu'areiglcr  foy-mefme  il  y  a  tant  dedifîi- 
ciiltés  ?  Il  ell  bien  plus  aile  &C  plus  plailant  de 
fuiure  que  de  guider, n'auoir  à  tenir  qa^une  voie 
toute  tracée  que  la  tracer  ,  a  obeïr  qu*a  côman* 
der  ,  &  rcfpondrede  foy  fcul  que  des  autres  en* 
cores  ,  Ht  fatius  multojam  fit  parerê  ^  , 

cuam  regcrc  iv/^ptrio  rcfveHe.  louiC  " 
re^juis  que  ccluy  qui  commande  : 

tiUC 
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eceiix  à  ^]ui  il  commande, ce  difvût  vn  gîMud 
.omniancicuL-  Cyrus. Celle  difficukc  le  nivv.ilhe 
ar  la  rai  ctc  ,  tant  peu  fonc  tels  qu'ils  doiuenc 
Ûrc.  Vei]>alian  a  elle  fcul ,  die  Tacite ,  de  les 
us  qui  s'elt  rendu  meilleur  ,  feloa 
.  vn  aiwien  ,  cous  les  bons  piinccs  fe 
ourioienc  bien  gvauer  en  vn  asineau. 

Secondement  aux  voluptés  &  plailirs ,  dont  ^ 
>n  pcnfe  qu'ils  ont  bien  meilleure  part  qiîc  les  ^^^v 
uti  es.  Us  y  font  certes  de  pire  condition  que  pU^firs 

priui'S.cai  outre  ijue  ce  lullre  de  grandeur  les  ^éîios 
.icommode  à  la  jouïllànce  de  leurs  plalfirs  ,  à 


aufe 
>c  en 


qu'ih  font  trop  eLlairés ,  &:  trop  en  buttt 
ekhvrc,ils  lonc  contrerooUés  &  efpics  juf- 
|ucs  à  leurs  peiifces ,  que  Ton  veut  deuiner  &C 
uger.  Encores  la  grande  aifance  5c  facilité  de 
aiic  ce  qu'il  leur  plaift ,  tellement  que  tout 
)loye  fouz  eux  ,  oile  le  goult  &  Paigre-doucc 
»oinde  ,  qui  doibt  eftreaux  plailus  ,  ler]ucl> 
le  relîouïfiènt  que  ceux  qui  les  gonflent,  6c  ra- 
ement ,  iS:  auec  quelque  diffitulté:  qui  nefc 
ionneloifir  d'auoirfoifne  fçauroit  auoirplai- 
îr  à  boire  :  la  iàtiecé  efl  cnnuycufe  &c  faiû  mal 
lu  coeur  ,  pinguùamor  ?H  '/r:iumc}ue  pot  eus  in  r<e- 
lia  nobis  ver.  itur  :  &  (lomccho  dulcU  ut  efca  vo^ 
et.  Il  n'ell  rien  (i  empefchant,  fi  degoufcé  que 
'abondance: voire  ils  Ibntpriuésde  toute  vrayc 
k  vîue  aaion  ,  qui  ne  peull  cîîre  fans  quelque 
iifficultc  rcfîllance  :  ce  n'elt  pas  aller,  viai  , 
igîr  à  eux,  c'eît  fommeiller  ôc  comme  iiifc;.;;- 
:)lement  gliilcr. 

Le  troiliéme  chef  de  leurs  incommodités  ell  10 
m  mariage:  les  mariages  populaires  font  pîuJ  î* 
.ibres  &  volontaires,  faidts  auec  plu:;  d'elle-  ^^^^rs 
ctîon^de  franchife  6c  de  contentement.  Vne  rai-  ^aria^ 
.on  de  cecy  peut  élire  que  les  populaires  trou-^^-^* 
lenr  plus  de  partis  de  leur  force  à  choifir , 
les  Rois  Je  Princes  qui  ne  font  pas  en  foule  , 
:omme  Ton  fçair,n\Mu  pas  beaucoup  à  choilir. 
Mais  Tautre  raifon  eit  meilleure  qui  eft  que  les 

I  5  peu^ 
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Î9&         DE  LA  Sagesse 
peuples  en  leurs  mariages  ne  regardent  qu\n 

I  •     .:^^aires  &  s^accommocTer,  les 
IX.  ^  Li.i.LS  fonc  fouuenc  forcés  par  Li  i.^v 
publique,  Ibnc  pièces  grandes  derellat  &c 
icruans  au  bien  &c  repos  gênerai  du  monde.  Les 
'   '  îerjins  ne  le  marient  pas  p 

»  -    ^  >         pourlebiendercltar,  du  

doiuent  elhe  plus  amoureux  &  jaloux  que  de 
leurs  femmes  ôc  enfans.  A  caufe  dequoy  il 
fouuentqu'iU  entendent  à  des  m  ^  • 

a  amour  ny  plaifir ,  ôc  fe  font  l  ^  

qui  ne  fe  cognoillent  ôc  ne  le  virent  jamais ,  ÔC 
ne  fe  portent  aucune  affection  ,  voire  tel  g 
prend  vne  grande,  que  s'il  eftoit  moindre, 
la  voudroit  pas,  mais  c'cll pour  fcruir  au  ^  . 
blicq,  pour  allèurer  leurs  ellats  6c  mettre  en  re- 
pos les  peuples, 
j  2         Le  quatricfme  eft  qu'ils  n'ont  aucune  vt 
4*  EJfais  P^^c        ellais,  que  les  hommes  font  le^ 
dVjon-    contre  les  autres  par  jalouûe  d'honneur  ôc  de 
valeur,  aux  exercices  de  Tcfprit  ou  ducorr- 
qui  elt  vne  des  plus  plaifanteschofes  qui  foit  au 
commercjedes  hommes.  Cela  vient  que  tout  le 
monde  leur  cède  ,  tous  s'elpargnent  &  ainx  ni 
mieux  celer  leur  valeur ,  6c  trahir  leur  gloii  c , 
que  d'heurter  Se  otfenfcr  celle  de  leur  fouuc- 
rain ,  s'ils  cognoillent  qu*il  y  aye  affeàion  à  la 
vidoire.  C'elt  à  la  vérité  par  force  de  refped  , 
les  traitter  defdaigneufement  &  injurieufcment,. 
dont  difoit  queL]u'vn  que  les  enfans  des  prin- 
ces n*apprenoicnt  rienàdroîct,  qu'a  mai.icr 
chenaux, pour  cequ'^en  tout  .iutrc  exercice  cha- 
cun riechii  louz  cux,&:  leur  donne  gaigné:  m.iis 
le  cbcual,qui  n'eftny  flatteur iiy  C0Mitifan,niCt 
auflTi  bien  par  terre  lepriiice  ,  que  fon  efcuyer. 
Plulîeurs  grands  ont  refufé  des  louanges  ÔC  ap- 
probations otfertes,difans,  le  Icn  e(Hmci  • 
cepterois  &  m'en  lellèntirois ,  fi  elles  pa 
de  gens  libres  qui  aufaflènt  dire  le  contraire,  ÔC 
we  taxer  aduenant  fubject  de  le  taire. 
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,e  ci.ivjuiefaieert  qu'ils  font  piiLij:.  lie  la  ii-  ii 
te  d'aller  &  voyager  par  le  monde  y  eltancs  s  - 
imeprilbnniers  en  leur  pays,  voire  dans 
|!urs  Pais  mcfines, comme  enueioppés  de  gens,  de  voj/Of^ 
[  parleurs  ôc  regardans ,  ôc  ce  par  roue  ou  ils  ger. 
inu  ,  en  coures  leurs  actions  ,  voire  juGiucs  à 
ir  chaire  percée  ,  donc  le  Roy  Alphonle  di- 
m ,  qu'en  cela  les  afnes  elloienc  de  meilleure 
)ndition  que  les  Rois. 

Lefixieme  chef  de  leurs  miferes  eft  qu'ils 
font  priucs  de  toute  amitié  6c  focieté  mutuelle,  T),e  mu^ 
\\  ell  le  plus  doux  &  le  plus  partaict  fruit  de  tuclle 
[4.vie  humaine  >  &c  nepeultelhe  qu'entre  pa-  cordiaUc 
Ils  ou  prefque  pareils.  La  difparité  ii  grande  amtic. 
Iles  met  hors  du  commerce  des  hommes ,  tous 
ces  feruices  ,  humilités  &c  bas  offices  ,  leur  font 
;  par  ceux  qui  ne  les  peuucnt  retiifcr^iS:  ne 
*nt  d'amicié  mais  de  fubjedion  ,  ou  pour 
^'agrandir ,  ou  par  couliumc  &c  contenance  , 
'refmoin  que  les  mcfchants  Rois  font  auih  bien 
feruis  y  reuercs ,  que  les  bons ,  les  hais  que  les 
aimes.  Ton  n'y  cognoi(l  rien  ,  mefmc  appa- 
rrcil,  mefme cérémonie:  doncrefponditPtm- 
pereur  lulien  à  fes  courtifans  qui  le  loiioycnt 
de  f\  bonne  juilice  ,  je  m'enorgueiller  *^  ^  ^r- 
:  adu.inraredeces  louanges ,  Ci  elles  elL     .  .i- 
des  de  gens  qui  autaflenc  m'accufer  »  6c  vitu- 
:  perer  mes  actions  contraiies ,  quand  elle*  y  fe- 
roient. 

Le  feptiefme  poinâj-de  leurs  miferes  pire, 
peut  eih  e ,  que  tous ,  6c  plus  pernicieux  au  pu-  /^wa- 
blicq  ,  efk  qu'ils  ne  fw-inc  point  libres  aux  chois  rance 
des  perfonncs ,  ny  en  la  fcience  vraye  des  cho  ■  descho^ 
fes.  Il  ne  leur  ell  permis  de  fçauoir  au  vray  Te-  fes  dr 
liât  des  attaires  ,  ny  decognoiftre  ,  6c  par  ainfi  captiai^ 
n\  employer  '   r  tels  qu'ils  voudroienc 

bien,  6c  feroicbi^:. /às.  lis  font  enfermes 
affiegés  de  certaines  gens ,  qui  font  ou  de  leur 
(àng  propre ,  ou  qui  pour  la  grandeur  de  leurs 
maifons,  6c  officeSi  ou  par  prefcription,  font  (î 

I  4  auanc 
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aoa         DE  "LA  Sagesse 
auanten  aiuhoricé,  force  ôc  maniement  desaf-^t 
faires,  qu'il  n'eft  loifiblelans  meccrc  tout  à  lu 
fard,  les  melcontentcr ,  teculcrou  meni" 
jaloufie.  Or  ces  gens  la  qui  couurenrôc  i 
ncnc  comme  cache  le  prince  ,  empefchent  qm^i 
toute  la  vericé  des  chofcs  ne  luy  apparoifië  ,  ÔC 
cju*aucres  meilleures  ôc  plus  vtiles:>*en  appro- 
chent, &  ne  fuient  cognus  ce  qu'ils  f.int;  c'eft  ^ 
picié  que  de  ne  voir  quepar  les  yeux  &  n*en-4  J 
tendre  que  par  les  oreilles  d^autruy  ,  con 
font  les  princes.  Et  ce  qui  acheue  de  tous  poi  , 
cefte  mifere,  c*eft  qu* ordinairement  &  convr.c 
par  vn  deftin,les  princes  &  grands  font  pofi;  î.  s 
par  trois  fortes  de  gens,  pefte  du  genre  humcu  i, 
flatteurs ,  inuentcursd'impofl ,  délateurs ,  1er. 
quels  fouz  beau  6c  faux  prétexte  de  zelc  &  ami- 
tié enuers  le  prince ,  comme  les  deux  premiers^ 
ou  de  preud'hommie  &  reformation  ,  comme 
les  derniers ,  ealtenc  ô:  ruinent  &c  le  prince  ôc  ^ 
reftat.  ^  ■ 

Lahuiiflicme  mifere  efi:,  qu'ils  font  moin^  ^ 
libres  bc  maiftres  de  leurs  volontés  que  tous  au- 
tres, car  ils  font  forcés  en  leurs  procédures,  pai 
raille  confiderations&refpeils ,  dont  il  fa 
fouuent  qu*ils  captiuent  leurs  delleins,  defirs  1 
volontés  ,  in  TTj^^ima  fj^iLunarmnjmAJi 
Et  cependant  au  lieu  d'eflrc  plaints ,  ils  fou 
plus  rudement  traittés  ÔC  )ugcs  que  tous  autres  l 
car  l'on  veut  deuiner  leurs  delleins,  pénétrer  de* 
dans  leurs  cœurs  !ic  intentions  ,  ce  que  ne  pou- 
uant  ,  syûbdttos  priiicipis  fenjus      fi  tjuid  oc^ 
cultius pAtat  exjuirere  :  illicitum  anceps  nec  ideth 
^Jfequare ,  &  regardant  les  chofes  par  autre  vi* 
(âge ,  ou  n'entendant  allez  aux  aftaires  d'eftat  » 
requièrent  de  leurs  princes  ce  qui  leur  fenible 
qu'ils  doiuent,  blafment  leurs  adions»  ne  veu- 
lent fv)uffrird*eux  cequiertnecelTaire ,  &  leur 
fonrleprocés  bien  rtîdcment. 

riiialcmcnt  il  adulent  fouuent  qu'ils  font  vne 
fin  totalement  inifêi:abIe,non  feulement  les  ty- 

taos 
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&  vrurpateurs ,  cela  leur  apparcîent ,  mais 
tes  les  vrays  titulaires, tefmoin  tant  d'Ein- 
itsUomains  après  Pompée  le  grand  &  Ce- 
&  de  nos  jours  Marie  Royne  d'Elcolle 
ée  par  main  de  bourreau  ,  &  Henry  troihé- 
alTafinc  au  milieu  Je  ijuarante  mille  hom- 
es armés  par  vn  petit  moine  &  mille  tels  ex- 
les.  Iljemble  que  rnming  jfs  nr^^^ 

c^e  nngh;i(Hmpnc  ,  \]  y  nyn     iîî li^^H CS 
^icux  des^^r;^nijpnr<fdc-7p 
VJqutadeo  tes  humann/^  vis  ahdita  ^uadam 
Obterit ,      pulchrosfafies  pcu/tf ^ue  (ecures 
Proculcare ,  ac  ludibrio Jtbibahere  videtur. 
Bref  la  condition  des  fouuerains  eftdurc&v  17 
"  gereufe  :  leur  vie  pvnir  élire  innocente  elt  ^'^^'^^''^<- 
finimenr  laborieufe  ,  (1  eileeft  mefchanteilsT^^'î  de 
nt  â  la  haine  fie  merdifance  du  monde  :  &  en  l^^^^rs 
lus  les  deux  cas ,  ils  font  expofés  à  mille  dan-  r^ifires. 
rs:  car  plus  grand  eft  lefeigneur,  &  moins  fe 
euil  il  fier ,  &:  plus  luy  faut  il  fe  fier  :  Voila 
ourcjiîoy  c'eft  chofe  comme  annexée  à  la  fou*- 
erainecé ,  d*eftre  tr^^hye. 
De  leur  deuoir  au  liurc  troijseme  chap.  16. 

C  H  A  p.    X  L  V  L 
•Alagijlrats. 

t  y  a  grande  diftin^ion  &  diuers  degrés ,  de  i 
MagHirats  tant  en  honneur  cu'en  puillànce  , 
font  les  deux  chofcs  confiderables  pour  les  fuon. 
'nguer,  &:  qui  n'ont  rien  de  commun  en- 
mblc  •  àrfouucntceux  qui  font  les  plus  hr^- 
orés  ont  moins  de  puiilancc,  comme  Confcil- 
krs  du  priuéconfeil, Secrétaires d'eftat.Aucuns 
Tont  quel' vn  des  deux  :  autres  tous  les  deux  , 
ic  tcaisde  diuers  degrés,  mais  font  proprernenc 
riiCis  Magirtrats  qui  ont  tous  les  deux. 

Les  Magidrats  qui  font  mitoyens  entre  le 
CbuuerainiS:  les  particuliers,  enlaprcfence  de 

I  5  leus 
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leur  Souueraia  n'ont  point  puillànce  de  coin-  r/t 
mander.  Comme  les  Hcuues  perdent  leur  non  >a 

^^uiilànce  à  Teniboucheure  de  la  mer ,  &  le  /. 
alhes  en  la  prefence  du  Soleil ,  ainlî  toute  L 
puidance  des  Magirtrats  cft  tenue  en  routîrana 
en  la  prefence  du  Souuerain  :  comme  auflTi  L 
puillànce  des  Magillrats  inférieurs  bc  fubalcer-  • 
nés  en  la  prefence  des  fuperieurs*  E ntre  égaux  i  . 
n'y  a  point  de  puillànce  ou  de  fuperioritc ,  maiî 
les  vns  pcuuent  empefcher  les  autres  par  oppo- 
fîcion  6c  preuention. 

Tous  Ma^illrats  jugent  »  condamnent  & 
commandent  ou  félon  la  loy  ,  &  lors  leur  fen- 
tence  n'ell  qu'exécution  de  la  loy  ,  ou  felor 
rcv-]uicé>  &c  tel  jugement  s'appelle  le  debuoir  di 
M  agi  ft  rat. 

Les  Magillrats  ne  peuuent  changer  ny  coriiJÉi 
ger  lairs  jugements ,  Ci  le  Souuerain  nele  per-H 
mec ,  lur  peine  de  faux  :  ils  peuuent  bien  reuo-W 
qucr  leurs  mandements  ou  lesfoudenir ,  mais^m 
ils  ne  peuuent  reuoquer  ce  qu'ils  ont  jugé,  &C  < 
prononce  auec  cognoidance  de  caufe. 


1 


'Du  deuoir  des  Jilaziftrats 


C  H  A  P.    X  L  V  IL 

Legijlatcurs  ,  prejc  heurs ,  in  flruCleurs. 

f^'Eft  vnedes  vanités  de  rhomme^deprefcn 
re  des  loix  &  des  reigles  qui  excédent  l'vfa- 
&la  forme  humaine:  c'eft  la  couftume  des 
Prefcheurs  5^  Legillaceurs,  depropofer  les  ima- 
ges de  vie ,  que  ny  le  propofant  ny  les  auditeurs 
n'ont  efperance  aucune ,  ny  bien  fouuent ,  qui 
plus  eft,la  volonté  de  fuiure.  L^homme  s\>bli- 
ge  à  eftre  necellàiremenc  en  faute  ,  &:  fe  taille  X 
{on  efcient  de  labefongne  plus  qu^il  ne  fv^auroit 
faire:  il  n'y  a  lî  homme  de  bien, que  s'il  ell  exa* 
miné  félon  les  loix  &  debuoirs  en  fes  adions 
&  penfées  ,  qui  ne  foie  coupable  de  mort  cent 
iuis^  La  fa^eilè  humaine  n'arïiuc  jamais  au  de- 

uoix: 
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uwr  qu'elle  mcfme  le  prefcript  :  outre  Tinju- 
:i  ftice  ^jui  cit  en  cecy  ,  c'ell  expofer  en  moquerie 
&rilee  toutes  chofes  .  il  faudroit  qu'il  y  cuit 
Plus  de  proportion  entre  le  commandement  ôc 
l'obcillance  ,  ledeuoir,  &lepoimoir.  Et  ces 
,  iaifeurs  de  leigles  font  les  premiers  moqueurs  • 
car  ils  ne  tont  rien  ,  6c  louuent  cncores  tout  au 
bouts  de  ce  qu'ils  conreillent,  les  Prcicheurs. 
-gillaieurs,  luges,  Médecins:  le  monde  vit 
amU  ,  l'on  inltruict  &  l'on  en)oina  defuiure 
les  reigles  &  préceptes ,  &  les  hommes  en  tien- 
nent vn  autre,  non  pardcfreglementdevieSc 
mœurs  (eulemcnt ,  mais  Ibnuent  par  opinioii 
-  .1  &par  jugement  contraire.  Autre  chofe  cli  de 
parler  en  chaire  ;  &  en  chambre  ,  donner  leçon 
au  peuple ,  &  la  donner  à  toy  meimc  ,  ce  qui 
^  à  foy  ,  feroit  Icandalcux  6c 

abominable  au  commun  ,  mais  Seneque  rcl- 
'       a  cela  ,  ^^uoties  pnmmfiducU  esl  in  hit,  m 

ijatue,!.  tu  pr^lhtiir  (quantum  Puis  csi,  il,  hoc 
#  (pnuu  hyperbole  excedit ,  m  advcrum  weruUao 
itentat. 


C  H  A 


P. 


XI  [. 
A  Vit 

LE  peuple  (  nous  entendons  icy  le  vulgaire,  la 
tourbe  tk  he  populaire  ,  gens  louz  queUiue 
couuert  quece  foit ,  de  bailè  ferui!e&:  mécani- 
que condition  )dl  vne  belle  clhange  à  piulîeurs 
telles  ,  !k  qui  ne  fepcut  bien  defcrirc  en  peu  de 
mots,  inconrtantôc  variable,  fans  arreft  non 
plus  que  les  vagues  de  la  mer,  il  s'efmeut  :  il 
s  accoile,  il  approuue  &  rcprouue  en  vn  inftanc 
melme  chofe  il  n'y  a  rien  plus  aifé  que  le 
pou  let  en  telle  pa(non  que  l'on  veut ,  il  n'ai- 
me la  guerre  pour  fa  fin ,  ny  la  paix  pour  le  re- 
pos,  imon  entant  que  del'vn  à  l'autre  il  y  a 
touiiours  du  changement.   La  confufion  lujr 

faidt 
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faiddefirer  l'ordiC,  &  quand  H  yeft.luyJc- 
fplailL  11  coarc  coiihoiirs  dVn  coïKraiieàl'au* 
tre,  de  tous  temps  :  le  feul  futur  lerepairt, 
vulgi  mores  ,  odijft  tr^fQnîïa ,  ventura  ctipert.^^ 
piaterita  celehrara»  wÊt^ 

Léger  à  croire  recueillir  ôcraman'cr  touref^^ 
nouuelles ,  fur  tout  les  falc  heufes,  tenant  tous* 
rapports  pour  veatables  ôc  alTcurés  :  auec  vn  fif-  ^ 
flet  ou  fonnette  de  nouueauté ,  Ton  raflemble> 
comme  les  mouches  au  fon  du  balfin. 
'  Sans  jugement,  raîfon  ,  difcretîon:  fon  juge- 
ment &c  ù  fagellè trois  dez  &  Taduenture,  il  ju- 
ge bruk]uement  Ôc  L  rellourdie  de  toutes  cho- 
ies, &  tout  par  opmion  ,  ouparcoufhime ,  ou 

{)ar  plus  grand  nombre  allant  iîa  file  comme 
es  moutons  qui  courent  après  ceux  qui  vont 
deuant ,  &  non  par  raifon  &  vérité.  Plehi  non 
ji^dicium:  non  vtritoA:  tx  opiniane  mi/^lta^  ex  ve^-^ 


mate  paucdj^dicat. 


Inuieux  ôc  malicieux',  ennemy  des  gens  de 
bien,  contempteur  de  vertu,  regardant  de-mati^ 
uais  œil  le  bon  heur  d*autruy  ,fauorifant  au  plus 
foible  ôc  au  plus  mcfchant,  &C  voulant  mal  aux 
gens  d'honneur  ,  fansfçauoir  pourquoy  ,  finon 
pource(]ue  font  gensd'honiicur  ,  &c  quel^on  en 
parleR)rr,  Ôc  en  bien. 

Peu  loyal  ôc  véritable  .   ,  lifiant  lebruif)-^ 

zherHlànt  fur  la  vérité,  ôc  feifantcouiîours 


enc 


les  chofesplus  grandes  qu'elles  ne  font,  fansfoy 
ny  tenue.  La  foy  dVn  peuple  Ôc  lapenfée  dVn 
enfant  font  de  mefme  durée,  qui  cliangcnon  ) 
feulement  fclon  que  les  interefls  changent, mais  ^ 
aufïi  félon  la  diflerence  des  bruiâs  »  que  chaque  î| 
heure  du  jour  peut  apporter.  h 
6        Mutin  5  ne  demandant  que  la  nouueauté  ôC  'i 
remuement,  feditieux ,  ennemy  de  paix  Ôc  de  5 
i^alh/f.    repos,  ingénia  mobili,  fediîiofum ,  difiordiofum^  < 
ciipidumrerurn  nouarum ,  cjuieti  &  orio  aduer- 
fl$m,y  fur  tout  quand  il  rencontre  vn  chef  ;  car 
iorsjie  plus  ne  moins  que  la  mer  bonace  de  na- 

ture^ 
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rc,  ronfle»  efcume  &c  fait  rage  agîtéede  la  tu - 
^  fur  des  vents:  ainlïi  Icpeuplcs'enfle  ,  fe  haudb 
le  rend  indomptable  :  oflés  luy  les  chefs  ,  le 
tci'.a  abbatu,  effarouché,    demeure  tout  plan- 

A'Qïïroy^/irie  reciorepraceps  ,  pcividus^focors.  Tacite 
nilaufura  pleùs  prVéCiptbHé  amoîU. 

Souillent  &  fauotife  lcs  brouillons  &rc-  ^ 
lueurs  de  :  "  ^e,  il  eftime  modellie  pol- 
tronnerie ,  ^  ../.ce  lourdife  :  au  contraire  il 
donne  à  Timpetuoliié  boiiillante  le  nom  de 
valeur  &  de  force  :  préfère  ceux  qui  ont  la 
tefte  chaude  &:  les  mains  fietillantes ,  à  ceu)c 
qui  ont  lefensraffîs  qui  poifent  les  affaires , 
les  vcnteurs  Ôc  babillards  aux  (impies  &  rete- 
nus. 

Nefe  fouciedu  p.iiuiL  ny  de  rhonnefîc,mai5 
'feulement  du  particulier ,  &  fe  pique  fordicie- 
ment  pour  le  profit.  Pnuata  cuic^ue  fitmuUtioy  Tacit 
viU  decus  publîcum. 

Toufiours  gronde  &  murmure  contre  TeRat, 
tout  bouffi  de  mdciifance,  propos  inlolens 
contre  ceux  qui  g(>uuernenr&  commandent* 
"".es  petits  ôcpoures  n'ont  autre  plaifirquede 
lédire  des  grands  6i  des  riches^  non  auec  rai- 
Jbn  mais  par  enuie  >  ne  font  jamais  coniens  de 
^  rurs  gouuerneurs  iS:  de  Tellat  prefenr» 

Mais  il  n'a  que  le  bec,  langues  qui  necef-  10 
fent  ,  efprîts  qui  ne  bougent,  monllre  duquel 
toutes  les  partie'»  ne  font  que  langues ,  qui  de 
tout  parle  U  rien  ne  fçait ,  qui  toiit  regarde  6c 
rien  ne  voit ,  qui  rit  de  tout  Ôc  de  tout  pleure, 
preft  à  fe  mutiner  fie  rebeller  ,  &c  non  a  com- 
battre ,  fon  propre  ell  d'elT^yer  plufloft  à  fe- 
couer  le  joug  qu'a  bien  garder  fa  liberté,  pro-  Tacit 
cacia plebis  ingéniai  impigra  Itngux  ,  ignavi  ani-  r^i^/f 

Nefçachant  jamais  tenir  mefure  ,  ny  garder 
yne  mediocritchonnefte.:  ou  tresbaflinient  i 
^vilement  il  fcrt  d'efclaue ,  ou  fans  mefure  il 
^ftt  ixifblcntfic  tyranniqucment  il  domine  ,  il 
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ne  peutfouffrir  le  mords  doux  6c  tempéré  ,  ny 
fouïrdVneiibercé  réglée  y  court  coulîoursaux 
extrémités,  trop  fe  fiant  ou  mestiant,  trop  d  cù 
poir  ou  de  crainte.  Ils  vous  feront  peur  (i  vous 
ne  leur  en  faites:  quand  ils  font  effrayés  vous  les 
bakniés  &  leur  (ciucés  à  deux  pieds  fur  le  ven- 
tre, audacieux  &  fupeibes  lî  on  ne  leur  monltre 
le  ballon  ,  dont  ell  le  prouerbe ,  oings  le  il  te 
poindra, poinds  le  il  t'oindra,  w/7/«  vulgo  modi* 
cum^terrcre  tiiji i^vcant^ubi  pertimuerint  impu- 
ne  contemni  :  audaciaturbidum  nifivim  metuat 
autfervithumïliter.  aiit  fuperbe  dominatur  ,  li^ 
bertatem^  cjux  media^  7iec  jpernere  nec  habere. 

Très  ingrat  enuers  fes  bien- facteurs.  La  re- 
compenfe  de  tous  ceux  qui  ont  bien  mérité  du 
publicq  :  à  toufiourseilé  vn  bannilTement,  vnc 
calomnie^vneconfpiracionja  mort-  Les  hiftoi- 
res  font  célèbres  de  Moyfeôc  tous  les  Prophè- 
tes, deSocrates,  Anflides,Phocion,  Lvcurgas 
%Math.  Demofthene,  Themiftocles  :  &  la  vérité  à  dit 
qu'il  n'en  efchappoir  pas  vn  de  ceux  qui  procu- 
roient  le  bien  &c  le  falut  du  peuple  :  &c  au  con- 
traire il  chérit  ceux  qtril\)ppriment  ,  il  craint 
tout,  admire  tout. 

Bref  le  vulgaire  eft  vne  befle  fauuage,  tout  ce 
qu*il  penfe  n'eit  que  vanité,  tout  ce  qu'il  dit  efl 
faux  6c  ertonée  ,  ce  qu'il  reprouue  ell  bon  ,  ce 
qu'il  approuueell  mauuais,  ce  qu'il  loue  eft  in- 
fâme, ce  qu^^ii  fait  Ôc  entreprend  n'elt  que  folie, 
non  tam  beue  cum  rébus  bumanu  (reritur  ut  me- 
liora  pluribus  pUceant  :  argumentum  pefimi , 
turba  esi^^  la  tourbe  populaire  eft  mere  d'igno- 
rance, înjullice,  inconftance,  idolâtre  de  vani- 
té, à  laquelle  vouloir  plaire  ce  n'efl  jamais  faich 
c'ell  fon  mot ,  voxpopuU  vox  Dei,  mais  il  faut 
dire  vox  populi  vox  (lultorum.  Orlecommen- 
cément  de  lagefTe  eft  fe  garder  net,  6c  ne  fe  laif- 
fer  emporter  aux  opinions  populaires.  Cecy  eft: 
pour  le  fccoûd  liure  (jue  nous  approchons. 

QVA- 


î$ 


Senec. 


Lib,  1. 
caj).  I. 
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QJATRIEME  DISTINCTION 

de  ditFerence  des  hommes  tirée  de  leurs 
diuerles  profeirions  ôc  condi* 
lions  de  vie. 

PRE  FACE. 

Oîcy  vn  autre  différence  des  hommes  tirée  de 
la  diuer/itéde  leurs  profe/^ions,  conditions^  <ù* 
genres  de  vie  :  les  vns  juyuent  la  vie  ciuile  &  fo'» 
ialejes  autres  lafuyent pour  fe  fauucr  en  la  folz^ 
idéales  vns  ayment  les  armes  Jes  autres  les  haïf^ 
tnt ,  les  vns  viuent  en  commun  ,  les  autres  en  l^ 
Propriété  ^  les  vns  fe  ptaijent  d'ejtre  en  charge 
mener  vie  publique  ,  les  autres  fe  cachent  &  de^ 
meurent priuesjes  vns  font  court ifans  &  du  tout 
À  autruy^  les  autres  ne  courtifcnt  cju^eux  me/mes^ 
les  vns  fe  tiennent  es  villes  Jes  autres  aux  champs 
aymans  la  vie  rufli^^ue,  ^luiftici  mieux  &  cjueU 
le  vie  esi  preftrer^  il  est  dijpcile  a  dire  Jimple^ 
ment  ^  &  peut  eflre  impertinent ,  toutes  ont  leurs  , 
aduantages  &  defaduantages  Jeurs  biens  &  leurs-  , 
maux.  Ce  (jui  est  plus  a  voir  confiderer  en  ce^  ^ 
cy  ,  comme  fera  dit ,  c'esi  cfue  chacun  fâche  bien^ 
choijir  félon  fon  naturel ,  pour  &  plus  facilement 
Ù'  plus  heureufement  s'y  comporter.  Mais  nous 
dirons  vn  petit  mot  de  chacune  en  les  comparant 
tnftmble  :  mais  ce  fera  après  auoir  parle  de  la  vie 
commune  a  tous^  qui  a  trois  degrés. 

C  H  A  P.    X  L  I  X. 

r    T)i/lin£iion  &  comparaifon  des  trois  fortes 
de  deçrés  de  vie. 

jl-  y  a  trois  fortes  de  vie ,  comme  trois  de- 
grés :  Tvne  pîiuce  dVn  chacun  au  dedans- 
en  fa  poiûrine,où  rout  eft  cache,  tout  eft  loi- 
fible:  la  féconde  en  la  maifon  &  famille,  en 
i  adions  priuées    ocdinairesj  où  n'y  à  point 
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il  eftudeny  d'arcitîce ,  defqucllcs  nous  n*auon$ 
a  lendreconte  :  la  tierce  eft  publiaueaux  ycu 
du  monde.  Or  tenir  Tordre  Ôc  règle  en  ce 
nier  eftagcbas  &c  obfcur  eft  bien  plus  diti 
&  plus  rare  qu'aux  deux  autres,  &  aufeccM^îd 
«ju'au  tiers:  la  raifon  eft ,  qu'on  n'y  a  point  de 
lu^e,  de  comrolleur,  de  regardant  >  ^  où  uowi 
n'imaginons  point  de  peine  ou  recompci  lc, 
flous  nous  portons  bien  plus  lafchement  ficnon- 
clialamment  comm'aux  vies  priuc-es  ,  où  la 
confcience  &c  la  raifon  feule  nous  guide,qu'aux 
publiques  ou  noijs  fommes  en  ef^hec  bc  en  but- 
te aux  yeux  6c  jugement  de  tous ,  où  la  gloire, 
la  crainte  du  reproche,  de  mauuaife  réputation, 
ou  quclqucaucieparrion  nous  mené,  (orlapaf- 
fion  nous  commande  bien  plus  viuementquc 
la  raifon)  dont  nous  nous  tenons  prefts  fur 
nos  gardes  ,  d'où  il  aduient  queplufieurs  ùmt 
cftimcs  &  tenus  fainfls  ,  grands  &c  admirables 
en  public,  qu'en  leurpriuéil  n'y  arien  de  loua- 
ble. Ce  qui  fe  fait  en  public  ell  vne  farce  ,  vue 
ftinde  •  en  priué  &  en  fecret  c'efl  la  vérité 
ui  voudroic  bien  juger  dejquelqu'vn  il  Icfau- 
roit  voir  â  fon  à  tous  les  jours  ,  en  Ton  ordi- 
naire    naturel  ,  le  refre  eft  tout  contrefai^ft. 
V^iuerJUs  rrjuvduT  exercer  hiftrioniam  ,  dontdi- 
foit  vn  fagc  que  celuy  eft  excellent ,  qui  eft  tel 
aa  dedans    par  foymefmes^  qu'il  eft  au  dehors 
parla  crainte  des  loix»  &  du  dire  du  monde. 
Les  aftions  publiques  font  efclatantes,  aufquel- 
les  l'on  eft  attentifquand  Ton  les  faid  ,  comme 
lesexploidsde  guerre  ,  opiner  en  vnconfeil, 
régir  vn  peuple  ,  conduire  vne  ambalTade:  les 
priuéesôc  domeftîques  lontfombres ,  mornes, 
tancer,  rire,  vendre  ,  payer,  conucrfer aueclcs 
ftens ,  Ton  ne  les  coniiderepas  ,  Ton  les  faiâ: 
fansypenfer  :  les  fccrettes     incernes  encofcs 
plus;  aymer,  hayr,  defirer. 

Et  puis  il  y  a  icy  encores  vne  autre  confidi- 
ia;ion,c*ell  qu'il  fefaitt  par rhypociiiîc  natu- 
relle 


Livre  î.  109 
[relie  tics  hommcsf  que  Ton  faid  plus  de  cas  fie 
^M'on  plus  fcrupuleux  aux  actions  externes, 
H  font  en  monlire  ,  mais  oui  font  libres ,  peu 
[imporcanies  ôc^uafi  coures  en  contenances  Ôc 
tremonies,  donc  elles  fontdepeu  de  court  ôc 
^aiiffi  de  peu  d'eftedts;  qu'aux  incernes,  fecrectes 
de  nulle  nionftre  ,  mais  bien  requifes  &  ne- 
^ellaircs,  dont  elles /ont  fore  ditri^iles.  D'icel- 
;  defpend  la  reformation  de  Tanil^  la  mode- 
Ition  des  pafTions,  le  règlement  de  la  vie:  voî- 
ire  par  Tacquit  de  ces  externes ,  Ton  vient  â  vnc 
o nonchalance  des  internes. 

Or  de  ces  trois  vies  interne,dôme/lîque,  pu- 
jliquc,  qui  n'en  a  qu'vnea  mener ,  comme  les 
lermices,  a  bien  meilleur  marche  de  conduire 
jÔC  ordonner  fa  vie  ,  queceluy  qui  en  adeux; 
ccluy  qui  n'en  a  que  deux  eft  de  plusaifeecoa* 
]  dition,  que  celuy  qui  a  tous  les  trois. 

C  H  A  P.  L. 

Comparaifon  de  la  vie  civiUou  foetale  auci 
la  fo  lit  aire. 

^Euxquî  ertiment  &  recommandent  tant  la  Compd'- 
■^viefoliraire&  recîrée  ,  commVn  grand  fe-  faidn  de 
îour  5c  feure  recraiftc  du  tabut  &  brouillis  du  ^^^^^ 
monde  ,  &  moyen  propre  pour  fe  garder  &C  ^^^^^ 
maintenir  net  &c  quitte  de  plufieurs  vices,  d'au- 
tant que  la  pire  part  ellla  plus  grande  ,  de  mille 
n'en  ell  pas  vn  bon  ,  le  nombre  des  fols  ell  infi- 
ny,  la  contagion  cil  trefdangereufe  en  lapreHie* 
femblent  auoir  raifon  iufqueslâ:car  lacompai* 
gnie  'mauua:fc  eft  chofe  trefdangereufe  d  quoy 
penfcnt  bien  ceux  qui  vont  fur  rr.er ,  qu'aucun- 
n'entî  e  en  leur  vaîllèau  qui  foit  blafphemateur, 
difîolu ,  mefchant  ;  vn  feul  lonas  à  qui  Dieu 
eltoit courrouce  penfa  tout  perdre,-  Biasdifoit 
pKufamment  à  ceux  du  vaillèau  ,  qui  nu  grand 
danger  crioient  appcllant  lefecouis  des  Dicur, 
'^aifésvous,  qu'ils  ne  fentcnt  que  vous  elles 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibiiotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


lïo         DE  irA  Sagesse 
icy  auec  raoy  ?  Albuquerque  Viceroy  cks  InJes 
pour  E manuel  Roy  de  Portugal,  en  vn 
péril  fur  merpiincfurfeselpaulesqucl^uc  . 
garçon  ,  afin  que  fon  innocence  luy  iciuic  ex 
garand  Ôc  de  faueur  enuers  Dieu.  Mais  de  la 
penfer  meilleure ,  plus  excellente 
plus  propre  â  Texeicice  de  vertu  plusu  . 
afpre  ,  laborieufc  &  pénible  comm'ilsvc 
faire  croire  ;  fe  rrompent  bien  lourdement  :  car 
au  contraire  c*eft  vne  grande  defcharge  ôcai- 
fanccde  vie,&  n'eftquVne  bien  médiocre  rr^ - 
feflion,  voire  vn  fimple  apprentiflage  &  c 
fition  à  la  vertu.  Ce  n'eft  pas  entrer  en  affaiit 
aux  peines  &  difficultés,  maisc'ed  les  fu:v 
cac lier, pratiquer  le  confcil  dTpicure  (  c... 
ta  vie)  Cell  fe  tapir  &c  recourir  â  la  mort  pci 
fuir  â  bien  viure.  Celuy  qui  vit  ciuilement  ayant 
femme,  enfans,feruiteurs,  voilins,amis,b  - 
affaires  ,  &c  tant  départies  diucrfesauf^^L.. 
fautquMl  fatisfafiè  ,  &c  refpondc  reglémentic 
loyalement,  a  bien  fans  comparaifon  plus  de 
befongne  ,  que  le  moyne  qui  n'a  affaire  qu'à 
foy  :  la  multitude,  Tabondance  elt  bien  plus  af  • 
fereufe  que  la  folitude,la  difette.  En  Tabllinei 
ce  il  n'y  a  quVnechv'fe  ;  en  la  conduite  &ca 
Tvlage  de  plufieurs  chofes  diuerfes ,  y  aplu- 
fîeurs  conuderations  &  diucrs'deuoirs:  il  eft 
bien  plus  facilede  fe  padèr  des  biens  ,  honeuis, 
dignités,  charges,  que  s'y  bien  gouuernerûc 
bien  s'en  acquitter.  Il  ell  bien  plus  ayfé  du  tour 
fepaflèrde  femme,  que  bien  deuement  &de 
tout  poind  viure  &:  fe  maintenir  auec  fafen 
me,  enfans  &  tout  le  refle  qui  en  defpeixl,  ainli 
le  cœlibat  qI\  plusfacile  que  le  mariage. 

De  penfer aulfi  que  la  folitude  foitvnafyle 
&  port  aflèuré  contre  tous  vices,  tentations  cc 
deltouibiers  ,  c^cftfe  tromper,  il  n*ell  pas  vray 
cntousfens.  Contre  les  vices  du  monde,  le 
bruift  delà  prefïè,  les  occafionsqui  viennent  de 
dehors ,  cela  eft  boa  ;  mais  la  folitude  a  fesaf* 

faircs 
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es&  Çqs  dltficukés  internes  tk  ipiritiicUes, 
V  in  dcfertam  ut  tentaretur  a  diabolo.  Aux  jeu- 
€slK)mnics  impiudens  ck:  mal  aduilésla  loli- 
:'e  eft  va  dangereux  ballon  ,  &:  ell  a  craindre 
ue  s'entrecenans  cous  fculs  ils  encretiennenc  de 
mclchantesgens  ,  comme  diloic  Crares  ,  à  va 
jeune  homme  qui  fepronitnoic  coucfeul  à  Tcf- 
cart.  CNîll  la  que  les  fols  machinent  de  mau- 
ruais  delîèins  ,  ourdillènt  des malenconcres ,  ai- 
guifcnt  &c  affilent  leurs  paflîons  &c  mefchans 
•'deljrs.  Il  faut  elhe  fage  bien  fort  &:  adeuié  pour 
eftre  lailVé  encre  fei  mains:  fouuenc  Ton  ne 
f<^auroic  edre  en  plusdangereufes  mains  que  les 
fiennes,  Guarda  me,Dios,demi^  di£l  excellem- 
mène  le  prouerbe  Hefpagnol ,  rjemoejl  exim^ 
prudemibti^  quijibi  relincjui  debeat;  folitudo  om-- 
fliaperfuadet.  îvlaispour  quelque  coniidcracion 
priuée  ou  parcicullere  encores  que  bonne  en  foy 
(car fouuentc'eitlafchecé,  foiblellè  d'efpricjde- 
K  fpit  ou  aucrepa(Tion)s'enfuir  &  fe  cacher, ayant 
moyen  de  proHcer  à  aucruy ,  &c  fecourir  au  pu- 
blic, c'ed  eftre  defertcur,  enfeuelir  le  talent, ca- 
/  cher  la  lumière,  fauccfubjeck  à  la  rigueur  du 
ij  Jugement. 

C  H  A  p.     L  I. 

Camparaiffn  de  la  vie  menée  e?î  commun 
menée  en  propriété. 

A  Vcuns  ont  pcnfé  que  la  vie  menée  en  corn  - 
muiv,  en  laquelle  il  n'y  a  point  de  mien  6c 
tien ,  mais  où  toutes  chofes  fou  en  commu- 
.n  nauce  :  tend  plus  à  perfection  &tlencplus  de 
-  chatité  iS:  concorde.  Mais  ceftc  opinion  ne 
q  peuc  eftre  en  tour  ^ens  vrayc  ^  comme  aulfi  la 
practiquele  monftre  bien,  car  non  feulement 
i  il  n'y  a  point  d'aftection  cordiallc  à  ce  quieft 
commun  à  tous,  &  comme  dit  le  prouerbe, 
L*afne  du  commun  eft  toufiours  mal  baftc,mais- 
cacores  la  communauté  tire  apresfoy  toufiours. 

des. 
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des  querelles, des  murmuies&des  haynes,cor- 
m'ils'elt  veu  toufiours ,  voire  dedans  Tl 
primiriue.  La  nature  d*amour  e(l  telle  queues 
grosfleuucs,  qui  portent  les  grandes  c  h  a- 
s'ilsfont  diuifés  n'en  porcenrpuinr  ,  auHi  c; 
diuifés  â  toutes perfonnesà:  tcxiteschofes ,  pert 
fa  force  &  vigueur.  Mais  il  y  a  degrés  de  com- 
munauté; viure,  c'efta  dire  manger  &ch  '  • 
cnrcmbleeft  tresbon,  comm'il  eftoit  aux  M 
leures  &c  plus  anciennes  republiques  de  Lacx- 
demone  6c  de  Ci  ete',  car  outre  que  la  moi^ 
&difcîplineeft  mieux  retenue,  il  y  avnei.  - 
vtile  communication  :  mais  penlèr  auoir  tout 
commun^  comme  vouloit  Platon  vn  coup,  car 
après  il  fe  r'aduifa,  c'ell  peruertir  tout. 

C  H  A  p.    L  1 1. 

Ccmparaifin  de  la  vie  rtiSÎicjiie  &  des  villes. 

^^^^r^î  (^Eftecomparaifonn'eft  fort  m  alai  fée  a  faire  à 
€t  de  la    ^iCamateurde  fagefle  ,  car  tous  les  biens  ôC 
vte  ru^  aduantagcs  font  çiefque  dVn  coftc,  fpirituels  &c 
fli'jue.    corporels  i  liberté  ,  fagefle  ,  innocence ,  famé» 
plailîr.  Aux  champs  l'efprit  elt  bien  libre  6c  k 
foy ,  es  villes  les  peifonnes  >  les  affaires  fiennes 
&  d'autruy,  les  querelles,  vifites,  dcuis  »  entre- 
tiens ,  combien defrobent ils  de  temps?  amki 
furestemporis.  Combien  de  troubles  apportent 
ils  ,  de  dellournemens ,  de  desbauches  ;  les  vil- 
les fontprifons  mefmeaux  efprii^  comme  les 
cage*;  aux  oyfeaux  &  aux  belks.  Ce  feu  cclclle 
qui  efi:  en  nous  ne  veut  point  eflre  enfermé ,  il 
ayme  Tair^les  chamns^dont  ColumcUc  did  que 
la  vie  cliampeftre  elt  parente  delà  fagedc  co^i^ 
fan^uinea  ,  laquelle  ne  peut  eftre  ùns  les  belles 
&  libres  penfées  ÔC  méditations.  Or  efl  il  diffi- 
cile les  auoir  &  nourrir  parmyle  tracas  fiera- 
but  des  villes.  Puis  la  vie  rudiqueeft  bienj-lus 
nette,  innocente  8c  fîmple;  és  villes  les  vices 
font  cnfoulle  6c  ne  fe  fcmcntpoint,  ils  pafl'enc 


Livre  T. 

fic  fc  fourrent  par  tout  pcfle  nielle ,  r  vf.jgc',  le 
fegard  ,  le  rencontre  Ci  fréquent  &  contagieux 
cneltcaufe.  Pour  kplaifir  &  fantc  tout  le  ciel 
eficndu  apparoill,  le  Ibleil,  l'air,  les.eauës,  Ôc 
tous  les  elemcns  font  libres,  erpcfés  6c  ouuerts 
de  toutes  parts  ,  nous  foubfrient  :  la  tcrccrfe 
rnonib  e  tout  à  defcouuert ,  fes  fruits  font  de- 
uant  nos  yeux  ,  tout  cela  n'elè  point  es  villes, 
€iilapre(iè  dcsmaifons,  tellement  que  viure 
^ux  villes,  c'ell  eftrc  au  monde  banni  ôc  forclos 
du  monde.  Uauantage  la  vie  champcftre  ell 
ute  en  exercice,  en  action,  qui  aiguife  l'appe- 
t ,  entretient  la  famé ,  endurcit  6c  fortifie  le 
corps.  Ce  i]ui  elt  à  la  recommandation  des  vil- 
les cft  IViilité,  oupriuée,  c'clHa  part  des  mar- 
chans  6c  artifans  :  ou  publique,  au  maniement 
de  laqucUefontappcllcspeudegens ,  &:  ancien- 
nement on  les  tiroit  de  la  vieruilique,  tic  y  rc- 
tournoient  ayaus  acheué  leur  charge. 

C  H  A  p.  LUI. 
Delà  Profejiton  militaire, 

'Occupation  &  profefîîon  militaire eft no-  Sarecô^ 
■'bleenfa  caufe.caril  n'ya  vtilitcplusjulle  rnendâ-» 
ny  plus  vniuerfelle  que  la  protedion  du  repos  ^jç^ 
.  &  grandeur  de  \iou  pays  ;  Noble  en  fon  execu- 
H  ,tion ,  car  la  vai  Uance  elt  la  plus  forte,  plus  genc- 
icufc,  ôc  plus  héroïque  de  toutes  les  vertus; 
Honorable  ,  car  des  a£t ions  humaines  la  plus 
grande  &  pompeufe  eil  la  guerrière ,  iJc  â  qui 
tous  honeurs  font  décernes  ;  Pbifante,  lacom- 
paignic  de  tant  d'hommes  nobles  •  jeunes, 
adiifs,la  veuë  ordinaire  de  tant  d'accidens  ôc 
fpeaacles ,  liberté  ôc  conucifacion  fansart,  vne 
fj(;on  de  vie  malle,  fans  cérémonie  ,  la  variété 
de  tant  d'adionsdiucrfes,  ceftccourageufe  !l:'r- 
monie  delà  mufitpe  guerrière ,  qui  nci 
■tretient  ôc  nous  eichauffeles  oreilles ôd  ame, 
ce*  mQuuemens  gucriicis  qu  i  nous  ravillèn  t  de 

leur 
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Icul  horreur  &  cfpouuentement,  celle  tempefte 
de  fv)iis  &  de  cris ,  cefte  ctrroyable  ordonnance 
de  tant  de  milliers  d'hommes  ,  auec  tantdefu- 
rein\  d'ardeur,  ôc  de  courage. 
X  Mais  au  coucraite  l'on  pcuc  dire,  que  Tart  Sc 

<Son  ac^  rcxpcrieiîcedenous  encre  desfaire  ,  entretuer» 
cufatio7u  de  ruiner  &  perdre  nodre  prope  efpecc  ,  femblc 
defnatuic,  venir  û*alicnacion  de  Tens  ;  c'cft  vn 
Çrand  tdmoignagedenolhefoibleflë  &  imper* 
tevltion,  &  ne  le  crouue  point  aux  belles,  où  de- 
meure l>eauconp  plus  entière  Timagc  de  nature. 
Quelle  folie,  quelle  rage,  faire  tantd*ar*^  - 

lions, mettre  en  peine  tant  de  dangers  &:  ha.  

par  mer  Ôc  par  terre,  pour  chofe  li  incertaine  &C 
douteufe  ,  comme  ^It  rilîue  de  la  guerre,  cou- 
rir auec  telle  faim  &  telle  afpretc  après  la  nv  vr. 
qui  fc  trouue  par  tout  j  &  fans  efperance  ii  . . . 
pulcure,  aller  tuer  ceux  que  Ion  ne  hait  pas,  que 
Ion  ne  veit  jamais?  Maisd'oii  vient  cetce  gran- 
de fureur  ôc  ardeur  ,  carTon  ne t'afaitauv'  r> 
cftence  ?  Quelle  flenefie  de  s'expofer  à  pc: 
fes aiembrcs,  &  receuoir  des  playes  ,  Iclljuclles 
ne  font  point  mourir  ,  mais  rendent  la  viefub- 
iectc  aufcrôc  au  feu,  plus  douloureufe  5k:  péni- 
ble mille  fois  que  la  mort?  Se  facrifîer    fe  per- 
dre pour  tel  que  tu  n*as  jamais  veu  ,  qui  ne  fc 
•ioucie  ny  ne  penfa  jamais  à  toy  ,  mais  ^ 
monterfur  tdn  corps  mort  ou  eltropic,  ^ 
^  cftre  plus  haut  &  voir  de  plusloing? 

CINQVIESME  ET  DERNIERE 
diltinc^ion  bc  différence  des  hommes, 
tirée  des  faneurs  &  defaueurs  de 
la  nature  &c  de  la  fortune* 

Préface. 

Elle  dernière  diftin^ion  &  différence  cfl  tou^ 
te  apparente  &  notoire,  &  cfiâ  a  plujieurs 
membres  &  conpderations ,  mais  ^ui  reuiefinent 
^deiix  chefs ,  qne  Ion  peut  appe lier  ancc  levul- 


L  1  V  R  E    I.  i  I  - 

l*m  bon.bcur ,  &  mal-  heur  ,  grandeur  & petil 
.  ejlc.  Au  bonheur  &  grandeur  appartieuem  fan^ 
U,  beauté  ,  .&  le  f  autres  bien  i  du  corps,  liberté 
-blejje,  honeur,  dignité,  fcience,  richejfes, crédit 
rtiu:  Au  malheur     petit efe  appartiennent  totù 
■les  contraires  ,  cfutfont  pnuationsde  tous  ces  biens 
1.  Deceschofes  vient  vne  tresgrande  diuerfité, 
tr  l  on  eft  heureux  en  l'vne  de  ces  chofes ,  ou  en 
eux,  ou  en  trois ,  &  non  és  autres  &  ce  plui  oH 
movu  par  vne  infinité  de  degré  s  :  peu  ou  point  y 
<»^  d'/;e«rc«A;o«w4//;f«re«.v  en  tous,  ^hiiaia 
lufpart  de  ces  biens ,  &  fpecialement  trois  no~ 
IcJJe,  dignité,  eu  aut honte,  &  richejfes,  efl  c/?/, 
nte  grand,  ^ui  n'a  aucun  de  ces  trots,  eli'edtmé 
des  petits.  Jlîais  plu/ieurs  n'ont  tju'vn'ou'deux; 
^  font  moyens  entre  les  grands  &  petits.  Nom 
aut  parler  de  chacun  vn  peu. 

De  la  famé    beauté  cSc  autres  Wens  naturels  r/, „ 
<iu  corps.a  eftedid  cydeflus:  auffi  de  leurs  con-  .T""' 
aires  maladie  &  douleur.  '  "  '  • 

C  H  A  IV. 

De  la  liberté  <s- au  feruage, 
LAlibeicéeft  eftimée  d'aucuns  vnfouueraîn 
bicn,6cle  fcruag?  vn  mal  extreme,tcllemenc 
cpluheurs  ont  plus  aimé  mourir  &  cruelle- 
ment, quc  dcuenirefclaues  ,  voire  que  tomber 
en  danger  de  voir  la  liberté  publique  ou  la  leur 
intcreilce.  Il  y  peutauoir  en  cecy  du  trop  com- 
me en  toutes  autres  chofes.  Il  y  a  double  liber- 
té, la  vrayc  de  l'efprit  ell  en  la  main  dVn  cha- 
cun, &  ne  peut  eftre  rauie  ny  endommagée,par 
autruy  ,  ny  par  la  fortune  mcfmes  :  au  rebours 
Icleruage  de  l'cfprit ,  cille  plus miferable de 
îus,  feruir  a  fes  cupidités ,  fe  laitfer  gourman- 
er  a  fes  payons,  mener  aux  opinions,  Ô  la  pi- 
teufe  captiuité.  La  liberté  corporelle  eft  vn 
bienfortàeltimer,  maîsfubjcd  à  la  fortune: 
n'elljufte  ny  raifonnable  (  s'il  n'yeftjoinae 
^uclqu' autre  circonitancc  )  de  la  préférer  â  la 

vie, 
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vie,  comme  les  anciens  qui  choililibient  :i 

doiv^        plullolllamortquedclj  ' 

cllo:  . . .  ..le  à  grande  vertu  ellimani  

de  vn  tres^raudmaK  SeruittuobeditntiA  ejijr.i^ 
£ii  antmi  &- abjecii  ,  arbhrio  carentis  fuo.  Ue 
tresgrands  àc  treflàges  ont  feruy ,  Rçgulus ,  Va- 
lerianus,  Platon  ,  ôc  à  de  très  raefchans  &  ini- 
cjues  :  &c  n*ont  pour  cela  empiré  leur  propre 
condition ,  demourans  en  effect  Ôc  au  vray^  plus 
libres  que  leurs  mailhes. 

C  H  A  p.    L  V* 

NohlejTe. 

t 

'M'Oblcflrc  eft  vnc  qualité  par  tout  non  com- 
mune, mais  honorable  ,  introduicte  auec 
grande  raifon  &  vtilicé  publique, 
a         Elle  c(l  diuerfe  dluerfement  prinfe  &  enu  . 
Df/tr//?-  due  fclon  les  nations  &  les  ju«;cmens  ,  Ton  en 
tïon  de   donne  plufieurs  efpcces ,  fclon  lai  plus  geneialc 
fioblejjc.  &  commune  opinion  iS:  vfage,  c'elt  vne  quali- 
té de  race.  Arillotedit  que  c*e(l  antiquité  de 
race  &  de  richcdès.  Plutarcjue  Tappe^p  vertu 
AQïàotvirttis  generi6  ^  entendant  vne  certaine 
'  ^  lice    habitude  continuée  en  la  race.  Qr  ^ 
jv.  L  11  cefte  qualité  ou  vertu  tous  n'en  Ibutu 
cord,  fauf  en  ce  qu'elle  foit  vtile  au  public:  Car 
â  aucuns  &:  la  plufpart  c'eft  la  militaire , 
autres  c*eR  encoreslapolitiijuc ,  larueraîic 
fçauans,  la  palatine  des  officiers  du  prince;!  ) 
la  militaire  a  Taduantage:  car  outre  le  feruice 
qu'elle  rend  au  public  commeles  autres,  el!  ^ 
pénible,  laboricule ,  dangcreufe ,  dont  elle 
cil  plus  digne  &  recommandable  ;  Auilî  a  elle 
emporté  chés  nous  comme  par  precipuc  ^  le  ci  I- 
tre  honorable  de  vaillance.  Il  faut  donc  f  ''  ^ 
ccfte  opinion,  y  auoir  deux  choies  enlavi.  . 
5c  parfaire  nobleflTe  :  Profelficn  de  cefte  vertu 
bc  qualité  vtile  au  public, qui  ell  comme  la  for- 
me. Et  la  race  comme  le  fubjcd  ôc  la  matière. 
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a  diie  continuation  longue  de  ceRc  qualité 
•pkifieurs  degrés  ôc  races ,  &  par  temp^  im- 
onal,dont  ils  font  appelles  a  noltre  jar<Ton 
ls,c*elladitederace,  maifon,  famUle, 
rtant  de  long  temps  mefme  nom  ,  ôcUïùiv- 
efme  profelîion.Parquoy  ccluv  cil  vrayemenc 
entièrement  noble, lequel  fait  profeUion  (in- 
hcre  de  vertu  publique  ,  feruant  bien;roii 
nce  &  Ca  patrie,  eftant  forti  de  parents  &c  an- 
lires  qui  ont  laid  le  mcfiiie. 
y  en  a  qui  fcparent  cesdeuï,&  pcnfent  que 
<i*eux  leul  luffifc  à  la  nobleOe  ,  fçauoir  la 
rtu  ôc  qualité  feule  ,  fans  confidcration  aucu- 
!  de  race  &  des  anceftics:  c'eièvne  noblelfc 
f  fonnclle  &  aquifc ,  &C  Ci  on  la  prend  à  la  ri- 
leur  elle  ea  rudc;  qu'vn forti  delà  maifon 
vn  bouclier  6c  vigneron  foittenu  pour  noble» 
lelque  fciuice  qu'il  puillèlaireau  public.  Tou- 
tc>is  celte  opinion  a  lieu  en  plulîeurs  nations, 
inniementchcs  les  Turcs ,  mc.'brifeursde  la 
lefle  de  race  &  de  maifun,ne  faifans  comp- 
quede  la  peifonn elle ,  6c  a^uelle  vaillance 
ihtaire:      bien  l'antiquité  de  race  feule,fans 
-olcflionciela  qualité  ,  celle-cy  eft au  fane  &: 
irement  naturelle.  ° 

S'ilf wt  comparcrccs  deuxfimples  &  impar- 
ides  noblcaes ,  la  pure  naturelle  i  bien  jiiger 
t  la  momdre,bien  queplufjeutsen  parlent  au- 
.2ment,mais  Par  grande  vanité.  Lanaturelle 
t  vue  qualité  d'autruy^c  nonfiene  (renus  6- 
■cauos  a-^u^  mufuimusipji,  Vix%anoslrn 
:o:  nemovty:,:i„  gUrUmy.ojham  ;  uec  nmcL 
^  m  nos  f  un  mJiTHm  ,fl:  &  qu'y  a-  il  plus  inepte 
je  de  fe  gloriher  de  ce  qui  n'eft  pas  ficn  ^  Elle 
.  :ut  tomber  en  vn  homme  vitieux  ,  vauneant 
f  esmalnay  ,  ôccnloy  vrayement  vilain.  Elle 
t  aufli  inutile  à  autruy  ,  car  elle  n'entre  point 
i communication ny en  commerce,  comme 
id  la  fciencc,  la  j'urticc ,  la  bonté  ,  la  beauté, 
nUicllcs,  Ceux  qui  n'ont  en  loy  rien  de  re- 
K  corn- 


Dit 

titOi 


KobleJJè 
natureU 
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commandable  que  cefte  nobleile  de  chair  &  dt 
fang,  la  font  fort  valoir,!* ont  toufiours  en  bou- 
che, en  enflent  les  joues  &  le  cœur  ,  (  il',  h  u- 
Icnt  mefnager  ce  peu  qu'ils  ont  de  bon  )  .    '  i 
lescognoilt-on,c'cll  figne  qu'il  n'y  arien  , 
puis  que  tant  6c  toufiours  ils  s'y  arreftent.  Mais 
c'clt  pure  vanité  ,  toute  leur  gloire  vient  pat 
{ffce  9.   cheiiFs  in(lrumens  ab  vtero ,  conceptu,  part  h  V 
eft  enfcuclie  fouz  le  tombeau  des  Anc^ 
Comme  les  criminels  pourluyuis  ont  lecouti 
aux  autel.'    fepulchies  des  morts ,  &  ancien- 
^     nement  aux  ftatues  des  Empereurs:  ainli  ccux- 
^     cydellitués  de  tout  mérite  &  fubjeadcvray 
honcur,  ont  recours  à  la  mémoire  &  armouies 
de  leurs  majeurs.  Que  fcrt  à  vn  aucuglc  que 
fes  parens  aycnt  eu  bonne  vcue  ,  &  a  un  beguc 
l'éloquence  de  fon  ayeul ,  &  neantmoms  - 
font  gens  ordinairement  glorieux,  alticrs.mei- 

commune  nobilit^itu  malum. 

1  a  perfonnclle  ôc  l'acquife  a  fes  condiiioni 
écawfe  toutes  contraires  5f  trcsbonnes  ;  elle  cft  propre 
^  Z  ^  à  fon  pofldVeur;  elle  eil  touliours  en  lubick  di- 
TonneUc  gne,  ^  ell  tresvtilc  à  autruy .  tncorcs  peut  on 
jonmuc.  plus  anciennes  plus  rare  que  la 

naturelle.  Catc'eft  par  elle  que  la  naturelle  a 
commencé.  &  en  vn  motc'eit  l^vraye  qui 
confifteen  bons  &  vtilcs elfeas .  non  en  fongc 
&  imagination  vaine  &  inutile  ,  ÔC  prouicntdc 
r  cfprit  non  du  fang  qui  n'cll  point  autre;  aux 
Scncc.    nobles  qu'aux  autrcs:^«  gencrof^?  ad  vniu- 

bilcm,  cui  ex  (juacumcjtie  condtttone  JuprafortU'- 
nam  licet  furqere. 
,         Maisellcsfonttresvolontiers  &  rouuem  en- 

c4-"-  femble,  6.c'eft  choie  parfaide  :  l^^^^, 
ad       vn  acheminement  &  occafion  a  \^  P'^'^^^  "^^^^^ 

ïes  chofesretournent  facilement  a  le;"  P  «^'P^ 
&  naturel.  Comme  la  naturelle  a  pnns  Kni 
fomm^emcnt  U  fon  cftrc  de  la  pcdonpeUe, 


1 
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Ii*lfi clic  ramené  &c  conduit  les  ficns  à  elle,/àr- 
^v\cre<xnturfortib;^:  hoc  vnum  in  nobilitate  bo~ 
tmvt  nobiltbiis  impojita  nuepitudo  videatur.ne 
'"^jorum  vin  ut e  démenèrent fe  (entir  lorti  de 
Tl  de  bien  &  t]uf  ont  mérité  du  public  ,  cifc 
:  obligation  &  puiilànt  aiguillon  aux  beaux 
ojloits  de  vertu  :  il  elllaiddeforligneri>c  de- 
^ntirfarace. 

[.anobleilè  donnée  ôc  oâroyée  par  le  bene- 
\  &c  refcript  du  prince,  fi  elle  ell  feule, elle  eft 
iteufe  ôc  plus  repiochable  tju' honorable; 
vne  noblcllè  en  parchemin  ;  achepcée  pac 
nt  ou  faueur,  Se  non  par  le  fang  comme  el- 
loit:  fi  elle  ell  oclroyée  pour  le  mérite  lie  les 
xruices  notables,  lors  elle  ell  cenfée  pcrlbiuK-l- 
acquife,  comme  a  elle  did. 

C  H  A  p.    J.v  r 
De  l'honneur, 

^*IIonncurdifent  aucuns  &  mal ,  efl  le  prix 
&  la  rccompenfc  de  vertu,  ou  moins  mal,  la  n.L;. 
cognoulance  delà  vertu  ,  ou  bien  vneprcro-  til 
lue  de  bonne  opinion,  ^  mh  dudebuoir 
^tcrncenucrs  la  vertu  ;  c'eil  Wpriuilege  qui  t7 
i^la  principale  cfiencc  de  la  vertu.  Autres 
nt  appelle  Ion  ombre  qui  la  luit,  6c  quelque- 
us  la  précède,  comme  elle  faid  le  corps.  Mais 
bien  parler  c'cft  l'efclat  d'vne  belle  ôcver- 
aeulc action,  qui  reiallit  de  nollrc  ameàU 
eue  du  monde  6c  par  reflexion  en  nous  mef- 
znes,  nous  apporte  vn  tefinoignage  de  ce  que  les 
l  utrcscroyent  de  nous  ,  quife  tourne  eu  vu 
rand  contentement  d'efprit. 

11  Icmble  bien  à  aucuns,  que  l'honneur  n  cil 
leulemenr  ny  proprement  a  bien  adminillrer  5c 
■^q^Liitcr  des  grandes  charges  { il  n'cll  pas  en  U 
jiUncc  de  tous  s'y  employer)  mais  a  bien  (ai. 
Ce  qiM  cil  de  la  proFclIion  :  car  toute  louan- 
r^elt  a  Ucn  taiie  ce  que  nous  auoiisa  taire 

A  Cduy 
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Celuy  qui  fur  refchafaut  joue  bien  le  perfonna- 
geà'vn  valet ,  n'ell  pas  moins  loiic,  queccluy 
<]wi  reprefente  le  Roy  :  &  â  ccluy  qui  ne  peut 
iMuaiilet  cnftatued'or  ,  celles  de  cuiure  ou  de 
terre  ne  luy  pcuuenc  faillir  :  où  il  peut  auffi 
bien  monllrer  la pcifedion  de  fon  art.  Tou: 
foisil  femble  mieux  que  l'honneur  n'eftbiea 
deu,  que  pour  les  adions  ,  où  y  a  de  la  dillicu- 
té.ou  du  danger.  Toutes  juftes  &  légitimes,  & 
d'obligation  ne  font  de  tel  merite,ny  dignes  de 
tel  loyer:  qui  n'eft  commun  nyordinarie,ny 
pour  toutes  perfonnes  &  toutes  adions.  Ainu 
toute  femme  chafle  ,  toute  preude  perfonne 
n'ell  d'honneur.  Il  faut  outre  la  probité,  enco- 
tes  la  difficulté  ,  la  peine ,  le  danger.  Encores  ? 
y  adjoufte  Ion  l'vtilité  publique.Qu*  elles  foicnt 
tant  que  ion  veut  priuément  bonnes  &  villes, 
elles  auront  l'approbation  6c  bonne  renom- 
mée parmy  les  cognoillànts,  la  feuretc  &  protc- 
dHon  des  loix :mais  non  l'honneur  qui  eftpuMic 
&  a  plus  de  dignité ,  de  fplendeur ,  &  d'clclat. 
^  Le  defir  d'honneur  &  de  gloire ,  &C  la  quelle 
rp^^y  de  l'approbation  d'auttuy  ,  efl  vne  pafllon  vi- 
d'hon-  >  violgie ,  puirtante  ,  de  laquelle  a  elle 

7ieur  '    P^*^'^'  ^"    \>^^n  d'ambition  :  mais  tresvtile 
cfmhii  au  public,  à  contenir  les  hommes  en  leur  dc- 
uoir  ,  à  les  efiieiller  &  efchaufFer  aux  belles 
allions  ,  tefmoignage  de  lafoiblcfTe  &  infiiifi- 
fance  humaine,  qui  à  faute  de  bonne  monoye 
employé  la  courte  Ôclafaucc.  Or  en  quoyÔC 
/       en  juf'qu"  où  elle  eft  excufable  ,  &  quand  vitin  e- 
ia  venu  ^^^^^  >  ^  quel'honneur  n'eft  la  recompenfcJe 
de  tem-    vertu  ,  fc  dira  après. 
Pcrance  marques  d'honneur  font  fort  diuerfes, 

^  '  mais  les  meilleures  &  plus  belles  font  celles 
Mtr  ^^"^ P^°^^ ^  finsgain,&:  qui  font  icl- 

'    les  que  l'on  n'en  puiflc  ellrcner  Hc  faire  parc 
aux  vicieux  ,  &  ceux  qui  par  quelque  bas  office 
'        auroient  faicl  feruice  au  public  ;  Elles  font 
weillcutcs  &  pJus  eUimces.  Plus-  elles  font 

de 
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ôJe  foy  vaines,  &:  n'ayant  autre  prix  que  fimpie- 
^^aent  marquer  les  gens  d'honneur     de  vertu, 
>Dmme  elksfont  prefque  par  toutes  les  polices^ 
jîs  coronnes  de  laurier ,  de  chelhe ,  certaine  fa- 
►nd'accoullrcinents ,  prerogatiue  de  quelque 
ihom  ;>prefibance  aux  aHemblces,  les  ordres 
e  cheualerie.  C'cft  aulTi  par  occafion  quelques 
ïisplus  d'honneur  den' auoir  pas  ces  marques 
*honneurles  ayant  merué, que  de  les  auoir.  il 
a*elt  bien  plus  honorable ,  diibit  Caton,quc 
lacun  demande  pourquoy  Ton  ne  m*a  point 
reflc  de  Ihtue  en  la  place  ,  que  h  londemaix- 
oit  pourquoy  Ion  m'en  adrelVé. 

C  H  A  p   L  VII. 
T)e  lafiience. 

A  fcîence  efl  à  la  vérité  vn  bel  ornem:enrj  vti 
outil  tresvtileàqui  enfçait  bienvier  ,  mais 
rn  quel  rang  il  la  faut  tenir, tous  n'en  font  d'ac- 
bord  ,  furquoy  fc  commettent  deux  fautes  con- 
•aires^l'elli  mer  trop  ,  &  trop  peu.  Les  vus  Te- 
riment  tant  qu'ils  la  préfèrent  à  toute  autre 
hofe  ,  S<  penfent  que  c'eft  vn  fouuerainbien, 
uelque  efpece  &c  rayon  de  diuinîtc;  la  chcr- 
hent  auecfaim  ,  dcfpence  ,  &:  peine  grande  ; 
^  ?s  autres  la  mefprifent ,  &  defeltiment  ceux 
ui  en  font  protcffion  ,  la  médiocrité  eft  plus 
-  ifte  &  r)lu5  aflèurée.  le  la  mets  beaucoup  au 
^-ertcubsde  la  preu-d'hommie,  fanté ,  lagefïè, 
lertu  ,  ôc  encores  audeilbubs  de Thabilité aux 
[paires: mais  après  cela  je  lamettroisaux  mains 
f  C  en  concurrence  auec  la  dignité  ,  noblefle  na- 
Ijarelle:  vaillance  militaire  ;  &  les  laifleray  vo- 
Kiers  difçuter  enfemblc  delà  preflèance  :  fi  ,  - 
ftois  preflé  d'en  dire  mon  aduis  ,  je  la  ferois  ^^^n  au 
>  narcher  coûta  cofté  d'elles^  ou  bien  ïncomi- i^^Jg^ 
Ment  après. 

^:  Comme  les  fciences  font  différentes  en  fub- 
'  '  îûs  &C  matières ,  en  Tapprentiflage  &  acquifî- 
i.on,  auflifonc  elles  en  l'vtilité ,  honeftecé, 
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receflfîté,  6c  encores  en  la  gloire  &  au  gain  :  les 
vnes  Ibnt  Théoriques  bc  en  pure  fpeculationjes 
autres  Pra6tiques  &  en  action.  Icem  les 
font  reaies  ,  occupées  en  la  cognoilTanc^ 
chofes  qui  font  hors  cîc  nous ,  foient  elles  na- 
turelles, ou  {urnaturellesj  les  auires  font  pa 
les,  qui  enleignent  les  langues,  le  parlerez 
lailbnner,  Or  défia  fans  aucun  douce,cellcs  qui 
ont  plus  d'honnefteté  ,  vtilité ,  neceiïîcé  & 
moins  de  gloire,  vanité,  gain  mercenaire, 
de  beaucoup  à  préférer  aux  autres.  Pan  ; 
tout  abfolument  les  pra^^iques  font  les  meil- 
leures, qui  regardent  le  bien  de  l'homme  ,  ap- 
prenant à  bien  viure  &  bien  mourir,  bien  com- 
mander >  bien  obeyr ,  dont  elles  doiuent  eftu 
ferieufementeftudiées ,  parceluy  qui  prétend  i 
ia  Sageflè ,  6c  defquelles  cet  œuure  eft  vn  abr^ 
gé  &c  fommaire,  fçauoir  Morales ,  Occonomi- 
ques,  Politiques.  Apres  elles,  font  les  Naturel- 
les ,  qui  feruent  à  cognoiftre  tour  ce  oui  eft  ai 
monde,  à  noftre  vfage,  &c  enfembleadmirci  h 
grandeur,  bonté  ,  fagelle  ,  puilFance  du  mailirc 
Architedle.  Toutes  les  autresou  font  vaincs, oi 
bien  elles  doiuent  elhe  eftudiécs  fommairemé 
&  enpaflànt^puisqu^elles  neferuent  de  rien  à  L 
vie  ,  &  a  nous  faire  gens  de  bien.  Doncc'el 
dommage  &c  folie  d*y  employer  tant  de  temps 
defpence,  &  de  peme  >  comme  Ton  faid.  11  ef 
vray  qu'elles  feruent  a  amafler  des  efcus  ;  &  d< 
la  réputation  parmy  le  peuple,  maisc*eftau: 
polices,  qui  ne  font  pas  du  tout  bien  (aines. 

C  H  A  p.    L  VIT  I. 

Des  %ichejfes  & pauuretl. 

\       ^  E  r^^nt  les  deux  elemens  ,  &  fources  de  tou 
Deux        'def  rdres,  troubles,  &  rcmuemens  qui  fon 
oHues        moi  de  ;  Car  TexccfiRue  richeflèdcs  vns  ,  le 
des  t  rou-  hnufle     pouflè  à  l'orgueil, aux  delice.<?,plaifirs' 
^Ics,       defdain  des  panures ,  a  entreprendre  &  atteu 

lei 
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^rcxtremepauuretc  des  autres  lesmeineen 
rouie,  jaloufie  extrême  ,  defpit,  defefpoir  ,  a 
icnter  fortune.  Platon  les  appelle  pertes  des  Re- 
i'ubliques-  Mais  qui  des  deux  e(Ua  plus  dange- 
eufe,  iln'cllpastout  refolu  entre  tous  :  Icloa 
Arirtote  c'eli  Tabondance  ,  car  Uertat  ne  doibt 
>oint  redoubrer  ceux  qui  ne  demandent  qu*a 
riuie,  mais  bien  les  ambitieux  &  opulens.  Se- 
lon Platon  c'ert  la  pauuiecc  ,  car  les  panures 
Jerefpercs  font  terribles  &c  furieux  animaux^ 
.l'ayans  plus  de  pain  ,  ne  pouuans  exercer  leurs 
^  ms&c  melliers  ,  ou  bien  exceffiuement  chargés 
.î  i'impofts,  apprencnt  de  lamaillrelle  d'efcole 
îieceftîtc  ce  qu'ils  n'eulVenc  jamais  aufé  d*eux 
'^mefmes  ;  &  auferont ,  car  ils  font  en  nombre.  0 
Mais  il  y  a  bien  meilleur  remède  àceux-cy, 
qu'aux  riches,  ôc  eft  facile  d'empefcher  ce  nul, 
'  icar  tandis  qu'ils  auront  du  pain,  qu'ils  pourront 
t^exercer  leur  meftier  Ôcen  viurc  ,  ils  nefere- 
i-  mueront  point. Parquoy  les  richesfont  a  crain- 
jdre  à  caufe  d'eux  mcfmes ,  &:  de  leur  vice 
n  condition*  les  panures  à  caufe  de  Pimprudcnce 
2' des  gouuerneurs. 

>     Orplufieurslegiflateurs  &  polîceursd'eflats  t 
If  ont  voulu  chaflèr  ces  deux  extrémités ,  ôccefte  Co^^^f^  ^ 
^  grande  inequalité  de  biens  &  de  fortunes  ;  &C  y  ^'^^^^[i^ 
apporter  vne  médiocrité  &  equalité  ,  qu'ils  ont     à-  tn^ 
5  appelle  mere  nourrice  de  paix  &  d'amitié,  ôc  cqmltté 
j  encores  d'autres  y  ont  voulu  mettre  commu- 
i  nauté,cequi  ne  peut  elhe  que  par  imagination,  bicns^ 
Mais  outre  qu*ile(l  du  tout  impoffible  d'y  ap- 
porter equalité,  à  caufe  du  nombre  desenfans^ 
quicroillra  en  vne  famille  &  non  enPautre^ 
Ôc  qu'à  peine  a  elle  peu  élire  mifc  en  pratique, 
^  bien  que  Ion  s*y  foit  etForcé  ,  &  qu'il  aye  bcuu- 
^.  coup  couftépour  y  paruenir  :  encores  ne  feroit- 
•  i  il  â  propos  ny  expédient ,  ce  feroit  par  autre 
;o  voye  retombcrenmefmemaLCariln'y  ahai- 
^  ne  plus  capitale  qu'entre  égaux  ;  Penuie  2c  ja- 
loufie  des  égaux  ,  ell  le  feminairc  des  troubles^ 
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feduions  5-       res  ciuiJes.  Il  faut  de  l'încqua 
-"'^»"^-"  V '     l'harmonie  n'dl  pas  es  lo 
lous  pareih  mais  différons  ôc  bien  accordans. 
J^htleji  ajualitate  inarjualius. 
,  Cme  grandes  difforme  inequalitédebien 
v)em  de  piufi«ui:s  caufes.  fpecialement  de  deux 
I  vneeftauxprdlations  iniques,  comme fo 
les  vfures  &c  inteiefts  ,  par  lefqueilcs  les  v 
■îjiangenc ,  rongent ,  &c  s'engraitîënc  de  la  fub 
lUinœdcsaucres:  ^wVswor^wrft/e^fw  meam , 

a/:^^ ^4;,^.  L'autre ell  aux  difpohtions.fo 
encre  vifs,  ahenations  ,  dotations  àcaufe  * 
ananage;  ou  tefèamencaires  &  â  caufede  mo 
Par  tous  lefquels  moyens ,  les  vnsfont  excefS 
uement  auantages  fur  les  autres  qui  refient  pauÉ 
mes  ;  les  fi  les  riches  &  héritières  font  mJ 
Tic^s  auec  les  riches  ,  dWi  font  defmem- 
torees  &  anéanties  aucunes  maifons.ôc  les  au- 
tres releuces  &  enrichies.  Toutes  lefqueiles 
chofes  doiuent  eftre  reiglées  ôc  modérées ,  pour 
fortir  des  bouts  &  extrémités  exceiïiues.  ôc  ap- 

cle  quelque  médiocrité  ÔC 
cqualue  raifonuable:  car  entière  il  n'eft  po/fible 
bon,  &  expédient,  comme dia  elt.  £t  cecy 
le  traittera  en  la  vertu  de  julUce. 


.35  E  LA 

SAGESSE, 

I-IVRE  SECOND. 

Contenant  Us infîrumont&rtgki  gentraUet 
de  Sagejfe. 

Préface. 

^  r^nf  ati  Hure  précèdent  ouuen  à  l'homme 
^litjieurj  &  diners  mo^em  de  fc  cognoijîre  \t 

toutû 
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I.  1  V  R  E  II. 
touti  r  humaine  condition,  qui  e(l  la  première 
g^rt$e,  &vn  trefgrand  acheminement  Àlafa^ 
?/f'  '     J'^'*^  maintenant  entrer  en  la  doôirine 
d  icelle  &  entendre  en  ce  fécond  liure  fes  relief, 
e- fes  aduii généraux  ,  rtferuant  tes  partituliert 
ïv.n  auhurefuiiuint&troijiefme.  Ceftoit  vn prca^ 
r       lable  que f  appeler  l'homme  A  foy\  à  fetalîer, 
:  i.û  Jonder,e(iudier,afin  defecognoiihe&Jenttrfef 
^  deifauts,  &fa  mifcrable  condition ,  &  ainft  Ce 
rendre  capable  des  remèdes  falutaires  &neccfti^ 
fes,  qut  font  les  aduu  &  enfeignemens  defagejfe. 
Jllat,  c'eft  chofe  efirange  ,  que  le  monde  fitc  /? 
V  feujoucjeux  de  fon  bien  &  amaudement.  ^l  el 
fefcuder  que  ja  befogy.t  foitbieTi 
'      Jfy'-  On  veut  tant  viure  ,  mais  lonnefefoucic 
•v  dtjfauoir  bien  viure.  Ce  que  l'on  doit  le  plus 
vn,quementffauoir,c'eftceque  moins  ton  ff ait, 
C-fe  foucte  ffauoir.  Les  inclinations ,  dejfeins 
eitudes,tjfaysfont  {comme  nous  voyons )  désla  ieul 
nejfe/idtuers, félonies  dtuers  naturels ,compai- 
H-  gn,es,  tnlîruawns ,  occajions:  mau  aucun  ne  jette 
hsyeuxdece  cofté  U,  aucun  n'efîudie  a  feren^ 
are /âge;  perfone  ne  prend  cela  àcaur.  Ion  n'y  pen^ 
Se  pa,^  feulement.  Et  fi  par  fou ,  c'e/}  en  pajknt, 
ion  entend  cela  comme  vne  nouuell'e  qui  fc  diti 
xtulon  n'a  point  d'intereft  :  le  motpL(l  bien  â 
maucuns,mauc'e/îtout;  la  chofe  n'eli  demifc  ny 
\derccoercl>een  ce  fiecle  d'vnt  fi  vniucrfelU  cof- 
éruption  ^contagion.  Pour apprtceuoir  le  meriu 
I      ^  U  valeur  de  fageffe  ,  il  en  faut  auoir  ja  queU 
n  IM que  air  de  nature  ,  <^  quelque  teinture:  S'il  faut 
^"■^^s'ejfajer  &  s'efuertuer,ce  fera  phiflofl  ^ pluivo^ 
Vontters  ,  pour  chofe  qui  a  fes  cfech  &  fesfruicts 

lm-ittans.glorteux,externes&ftnfibles,telsqu'a 
1^.  ^'l^ambmcn.l'auariceMpaj^ion, que  pour  lafJeffe 
m  qui  a  lesfiens  doux, fombres, internes,  & jreuvifi^ 
■  bles,  0  combien  te  monde  fe  mefconte ,  ilayme 
I  meux  du  vent  auec  bruici ,  que  le  corps,  l'ejfenct 
t  ^"^^'•«^c^;  l'opinion  &  reput atiGn,(jue  la  vérité, 
m  bm  vr^j/aiHt  homme  {comme  il  a  tfîe  dicî 

1 


'  ''«ai 
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%t(^         v  Sagesse 
ait  premier  Iturc  i  ouuué  &  mifere  ,  iucapablc  di 
fiigcjje.  Chacun  fc  fent  de  l'air  ,  cfu'il  haUtne  & 
€u  il  Vit,  fun  le  train  de  viure  fuiuy  detoui^com^  ^  \ 
mon  voules  votu  qu'il  s^en  aduife  d'vn  autn^^-y 
Nous  nous  fuiuons  a  la  pi  fie  ,  voire  noH6  noiu  prefi  ^: 
fans,  e [chauffons^  nom  novu  coiffons  &  inuefiijjons 
les  vices  &  papions  les  vns  aux  autres  ;  perfone  ne 
crie,  hola,  nousfaiUons  ,  nous  nous  mefcontons.  il 
faut  vne  fpeciale  faueur  du  ciel ,  &  enfemble  vne 
grande  &- gêner eufe  force  &  fermeté  de  nature^ 
pour  remarquer  l'erreur  commun  cjue  perfonne 
7iefent  ,   de  s'aduifer  de  ce  dejuoy  perfonne  ne 
^'aduife  ,  &  fe  re foudre  a  tout  autrement  que  le$ 
Autres. 

Iljen  a  bien  aucuns  &  rares ,  je  les  voy  .je 
lesfens,  je  les  fleure  &  les  halene  auec  platftr  & 
admiration  -,  mais  cjuoy^  ils  font  ou  Democritesou 
Herac  litcs ,  les  vns  ne  font  que  fe  mocquer  &-  q^Linf-- 
fer,  penfant  affcs  monjinr  la  vérité  &  fagefjc,  en 
fe  moc  juans  de  l'erreur  &  folie,  llsfe^rient  du 
monde,  car  il  e(l  ridicule  ;  ils  font  plaifans  ,  rn.xis 
ilsue  font  parafés  bous&  charitables.  Les  ; 
ires  font  foibles  &-  poureux  ;  ///  parlent  ba^  ^ 
demy-bouthe;  tls defgutfcnt  leur  langage  ;  ils  me^ 
fient  &  e  flou  fent  leurs  proportions,  pour  les  faire 
pajfer  tout  doucement  parmy  tant  a" autres  cbofei  ^ 
iL^  auec  tant  d'artifce  ^  que  Ion  ne  les  apperçoi  ^ 
cjuafipa^s.  Ils  ne  parlent  pas  fec  ,  difitntiement^^ 
tlatrement acertés^  mais  ambiguement  com^ 
me  oracles.  le  viens  après  eux  &  au  deffoubs  eux: 
mats  je  dis  de  bonne  foy  cequej'enpenfe  &  en 
i  ray,  clairement.  le  ne  doubte  pas  que  les  malt* 
deux ^  gens  de  moyen  efiagen'y  mordent  :  &  qui 
s'en  peut  garder  ?  Mais  je  me  fieque  les  fimples 
<T  débonnaires  ,  &  les  ty±  theriens  &  fubkmes 
jugeront  equitablement.  Ce  font  les  deus  bouts  & 
estages  de  paix  6^  ferenité.  Au  miSeu  font  tous 
ks  troubles ,  tempefles^  ^  les  Météores  ,  commua 
ejté  diil. 

FcHrAWi'r  vnt  rndf  &  ^tncralU  çognoijfançe 
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B  deceqMefttraitîéenceltHre,&  détoure  udo,  Dm!ïïon 
t  ttrtne  dejagejje ,  nous  pourrons  partir  ce(le  matie.  de  ce  li 
I  re  en  quatre  pointis  ou  coujîderations  ;  'lapremie-  vre  en 
\jg  est  des  préparatifs  a  la  fagejfe ,  qui  font  deux,  quatre 
rrvne fi  exemption  &  affranchijfement  detout  ce  parts 
I  ^atpeutempefcher  de paruenir  a  eUe.qui  jontou  Prépara- 
\  externes,  erreurs  &  vices  du  monde  ;  ou  internes,  ùfi 
les  pafions  :  Vautre  e(l  vne pleine  ^entière,  &•  * 
'vmuerfcUe  liberté  d'efprit. 
■'.      ^  féconde  efi  des  fondemens  de  faqejfe ,  qui 
^  font  au/si  deux,  vraye  <^  effentielle  preua' honnie, 
■  f^-  auotrvn  certain  but  Ù-  train  de  vie 

La  troifiefme  efi  de  la  leuee  de  ce  bafliment 
€]efiadnedesoJfces  &  fondions  de  fagejfe,  qui  p^L 
font  Jix  ,  dont  les  trois  premiers  font  principale-  Zf 

.V  ^entpourchacunenfoy,quif,ntpicte,regl!ment 

V.  tnterne  défis  defirs  &  penfies  ,  &  doux  compor-  5 

tement  en  tous  accidens  de  profperite  &  d'aduer-  ^jf^'^' 
fité:  les  autres  trois  regardent  autruy ,  qui  font 
'  i!  àes  loix,  couiumes, 

5"  '^^remontes,  connerfation  douce  auec  'autruy* 
C^  prudence  en  tous  affaires. 

Uquatriérne  efi  des effeas,&  fruits  defa^eC 
Je,qui  font  deux,fe  tenir preB  a  la^nortje  ma-n- 
tentr  en  vraye  tranquilhéd'efprit ,  la  couronne 
de  Jagefe  &■  le  fouuerain  bien.  Ce  font  en  tout 
Houle  poinds  &  autant  de  chapitres  de  ce  Iture. 

Première  difpofition  à  la  Sageflc. 

C  H  A  p.  I. 

Xxemption  &  Affranchiffement  des  errcurt,& 
vices  du  monde,  &-  des  pafions. 

)Vi  a  enuie  d'eftre  fage  ,  il  faut  dés  l'entrée 
•qu'il  fc délibère  ôc  refolue  de  fc  deliuier, 
prefcruer  Ôc  garantir  de  deux  maux:  qui  font  du 
tout  contraires  &  formels  empefchemens  de 
Sageile:  iVn  eft  externe  ,  ce  font  les  opinions 
&  vices  popuUires  ,  U  contagion  du  mon- 
de; 


4 

Fruifù. 
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DE  LA  Sagesse 
de:  rautreÎHterne,  cefoncles  pailîons:  &aînfî 
fc  faut  il  garder  du  monde,  ikde  foyinefiiie. 
Deûafe  void  combien  cecy  e(l  dimcile  ;  ôC 
comment  Ton  fe  pourra  dcrfaire  de  ces  deux? 
La  Sageflè  eft  difficile  &c  rare  >  c'ell  icy  la  plui 
grande  peine,  &  prefque  le  feul  effort ,  qu'il  y 
a  pour  paruenir  à  la  (agefle.  Cecy  gaigné  le  relie 
fera  aifé  :  c'cll  la  première  difpoiicion  à  la  fa- 
gelle ,  quidl  a  fe  garder  &  preferuerdu  mal 
contraire  àfon  dellèin.  Et  cecy  eil  le  fruid  de 
tout  lepremier  liure  >  annuel  l'on  a  peu  appren- 
dre à  cognoiftre  le  monde  iScfoy  mefme,  ôc 
par  celle  cognoiflànce  élire  aduerty  &  induid  a 
s'en  bien  garder.  Et  ainfi  le  commencement  de 
ce  liurc,  fera  la  hn  &  le  fruict  du  précèdent.. 

Parlons  premièrement  du  mal  externe:  nous 
auons  défia  cy  deuant  alVcs  amplement  &  au  vif 
dépeint  le  naturel  populaire  >  les  humeurs  e- 
llran^ersdu  monde  &c  du  vulgaire;  par  où  il  eft 
aifécfe  fcauoir  ce  qui  peut  Çoxin  deluy.  Car 
puis  qu'il  eft  idolâtre  de  vanité,  cnuieux,  mali- 
cieux, injulle  y  fans  jugement,  difcrecion,  me- 
dit-Krité,  que  peut-il  délibérer  ,  opiner ,  juger, 
rcfoudrc  ,  dire  ny  faire  bien  &:  à  droid  î  Nous 
auons  au ffî  comme  par  exemple  rapporte  fiC 
cotte  (enrepiereînantlamlCere  humaine)  plu- 
fieurs  giand'ji  fautes  que  commet  généralement 
le  monde^  en  jugement  &c  en  volonté  ,  par  oii 
il  eftaile  de  cognoiftre  qu'il  eft  tout  confit  en 
erreur  &  en  vice.  A  quoy  s'accordent  les  dires 
de  tous  les  fages  ^  que  la  pire  part  eft  la  plus 
graruie  •  de  mille  n'en  eft  pas  vn  bon  ;  le  nom- 
bre des  fols  eft  infiny,  la  contagion  eft  trefdan- 
geieufe  en  la  prefle. 

Parquoy  ils  confeillent  non  feulemejir  ne 
tremper  poinr,  &  fe  prefemer  net  des  opinionç, 
defllMUs,  &  afFedions  populaires  :  maisencoies 
de  fuir  fur  tout  la  tourbe,  la  compaignie 
ci»nuerfition  du  vulgaire  ,  d'autant  que  l  on  ne 
en  approche  jamais  fans  (on  damage  ôc  em- 
pire- 
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*  ement.  La  fréquentation  du  peuple  eft  con- 
ieufe,  &  trefilangereufe  aux  plus  fages  &  fer- 
mes qui  puilVent  eftre  :  car  qui  pourroitfourtc- 
.  nir  l'etiort  &  la  charge  des  vices  venans  auec  fi 
grande  troupe?  Vn feul exemple  d'auatice  ou 
t  ae  luxe  fait  beaucoup  de  mal.  La  compaigaie 
d*Vn  homme  deli cat  amol i  t  peu  à  peu  ceux , qui 
viuent  auec  Uiy.  Vn  riche  voifui  allume  nolhe 
conuoitife,  vn  homme  desbauché  &  corrompu 
frappe  par  manière  de  dire  &c  applique  fon  vice, 
ainfiqu'vneroiiille  au  plus  entier  Ôc  plus  net. 
Qu'aduiendra-il  donc  de  ces  mœurs ,  auquels 
tout  le  monde  court  à  bride  abbatue  ? 

Mais  quoy  ?  11  ci\  tref-rare  &  difficile  de  ce  4. 
^rc;  c'ell  chofe  plaufible  ,  qui  à  grande  appa- 
rence de  bonté  &  juttice,  quefuyure  la  trace 
approuuéede  tous;le  grand  chemin  battu  rrom- 
pe facilement nousallons  les  vnsapies  les  au- 
tres, comme  les  beftes  de  compaignie ,  ne  fon- 
.  dons  jamais  la  raifon,  le  mérite,  la  juftice/nous 
fuyuons  l'exemple,  la  coullume  ,  &  comme  à 
L'enuy  nous  tresbuchons  ôc  tombons  les  vnsfut 
les  autres  ;  nous  nous  preflbns  &  attirons  tons 
au  précipice  ;  nous  faillons  Ôc  perirtbns  à  crédit, 
ali en u  périmas  exemplU.  Or  celuy  qui  veut  élire 
fage,  doibt  tenir  pour  fufpedt,  tout  ce  qui  plailè 
&  eft  approuué  du  peuple,  du  plus  grand  nom- 
bre ÔC  doit  regarder  à  ce  qui  ell  bon  &  vray  en 
foy  ,  &  non  à  ce  qui  le  femble  ,  &c  qui  ell  le 
plus  vfitéô:  fréquente,  &  ne  felaiflèrcoifterôc 
porter  à  la  multitude.  Et  quand  pour  le  battre 
de  arreller  court ,  Ton  dira  ,  tout  le  monde 
dicl ,  croit ,  faiâ  ainfi  ,  il  doibt  dire  en  Ibn 
cœur  ,  tant  pis  ;  voicy  vne  mefchante  caution, 
je  l'en  eftime  moins,  puis  que  tout  le  monde 
"'approuué  ,  comme  le  fjge  Phocion  lequel 
oyant  le  monde  applaudit  tout  haut  à  quel- 
que chofe,  qu*ilauoit  prononcé,  fe  tournant 
vei;^  fes  aaiis  affillaiis  leuc  diit,  me  feroit  il 

«fchappé 
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ijo         DE  LA  Sagesse 
cfchappé  fans  y  penfer  quelque  foccife,  ou  quel- 
que lafche  &c  mefchante  parole  ,  que  touc  ce 
peuple  icy  m'approuue  ;  Il  Faut  donc,  cant  qu'il 
c(l  polfible ,  fuir  la  haiicile  &  fréquentation  du 
peuple ,  fot  ,  imperit  ,  mal  complcxionnc , 
Mais  fur  tout  fe  garder  de  fes  jugemens,  opi- 
nions ,  mœurs  vicieufes.  C'eft  lafolitudetani 
recommandée  par  les  fages ,  qui  ell  à  dcfchar- 
ger  fon  ame  de  tous  vices  6c  opinions  populai* 
res ,  &c  la  r'auoirde  celle  confufion  ix  capciui- 
té  ,  pour  la  retirer  â  foy  ,  ôc  la  mettre  en  pleine 
liberté. 

^  L^autre  mal  &  empefchement  de  fagerte^ 

Seconde  dont  ilfefaut  bien  garder, qui  elt  interne  (3c  par 
partie     ainfi  plus  dangereux  ,  ell  la  confufion  6c  capti- 
Exempt  uité  de  fes  pallions ,  6c  tuniultuaires  atieaions, 
tiondes   defquelles  il  fe  faut  dcfpoiiiller  6c  garantir, afin 
pa/ions.  de  fe  rendre  vuide  6c  net ,  commVne  carte 
blanche ,  pour  eltre  fubject  propre  a  y  receuoic 
la  teindure  ,  6c  les  impieffions  de  la  Sagelle  » 
contre  laquelle  s'oppofent  formellement  les 
pallions  :  dont  ont  did  les  Sages ,  qu*il  elt  im« 

f)olîible  mefmes  à  lupitcr  d*aimer,efheen  cho- 
ere,  élire  touché  de  quelque  pafTîon  ,  &  eftre 
fcîge  tout  enfemble.  La  Sagelle  eft  vn  manie- 
ment réglé  de  noltie  ame ,  auec  mefure  6c  pi 
portion:  c'cft  vne  equalitéôc  vne  douce  hai - 
monicdenos  juMmens,  volontés,  moeurs. vne 
fanté  conltante  de  nollre  efprit  :  6c  les  palfions 
au  rebours  ne  font  que  bonds  6c  volées ,  accès 
rccés  fieureux  de  folie,  faillies  &  mouuc- 
mens  violens  &  téméraires. 
g  Nous  auons  afiés  depeind  les  pafTions  au  li- 

Iteme-  ure  précèdent  pour  les  auoir  en  horreur  ,  les  re- 
des  ge-  medes  6c  moyens  de  s*en  deffaire ,  6c  les  vain- 
Tjeraux  cre,  généraux  (car  les  paniculiers  contre  chacu 
contre  ne,  feront  au  troifiefme  liure ,  enlaverrude 
lespaf  force  6c  tempérance)  font  plufieurs  6c  r'  its 
Jtons.  bons  6z  mauuaisifk  c*eft  fans  conter  et  .  n- 
té  ôc félicité  de  nature ^  fi  bien  awrempée  ^  ^C- 


L  I  V  R  E     II*  2JI 

Ifilîfonnccqui  nous  rend  calmes .feraîns  excmpc  s 
[ :  &  necs de  palTionsfortes ,  &c  mouuemcns  vio- 
J'kns  y  &c  nous  tient  en  belle  affiette ,  equable  , 
rnvnis,  fermes  &  acerès  contre  l  eifort  des  paf- 
,,0  fions ,  cbofe  trcs-rare.  Cecy  n'elt  pas  remède 
:  contre  le  mai ,  c'ell  exemption  de  mal,  fie  la 
iité  mefmes  :  Mais  des  remèdes  contre  icelles 
îous  en  pouuons  remarquer  quatre. 

Le  premier,  impropre^  nul lemerif  louable,  y 
cft  vne  llupidité&:  infenfibilitca  ne  fentirik  Stu^^i^ 
n^apprehender  point  les  chofes,  vne  apathie  be-  dité^ 
Itiale  des  ames  bafies  6c  plattes  du  tout,  ou  bien  • 
qui  ont  Tapprehenlion  toute  emoudée  ,  vne 
ladrerie  fpirituelle,  qui  femble  auoir  quelque 
air  de  lamé,  mais  ce  ne  Teft  pas.  Car  il  n'y 
peut  auoir  fagellè  &  confiance ,  où  n'y  a  point 
decognoillà!ve>derentiment,  Ôcd^artâires,  ôc 
^infi  c'ell  ne  fentir  pas  le  mal,  C<  non  le  guérir  : 
jieantmoins  cet  ellateiè  beaucoup  moi  us  mau- 
ai.sque  lecognoilhe/entir,  bc  fe  lailVergour* 
îander     vaincre  :  pr^tulerim  deliru6  inerfcjue 
videri ,  T)um  mea  dt  lèvent  maU  me  ,  vcl  dmt- 
que  faUamy  ^am  fapere  &  nngi. 

Le  fécond  remède  ne  vaut  gueres  mieux  que  8 
Je  mal  mefmes  ,  toutesfois  il  cit  le  plus  en  vfa-  Contre 
c  eil  quand  Ton  vaincq  Ôc  Ton  elloutîe  vne  paj^ion-^ 
paillon,  par  vne  autre  palfion  plus  forte:  car 
1  jamais  les  pallions  ne  font  en  égale  balance.  Il 
'  •  y  en  a  toufioursquelquVne  (  comme  aux  hu- 
meuts  du  corps)  qui  prédomine,  qui  régente  6c 
gourmande  les  autres.  Et  nous  attribuons  fou- 
uent  tres-faulfement  à  la  vettu  6c  fagelle  ,  ce  â 
quoy  elle  n'a  penfé,  ôc  qui  vient  de  paflTion  : 
mais  c*ell  beaucoup  encores  pour  ces  gens  la  , 
oiiand  les  paillons ,  quimailtrifenteneux  ,  ne 
îont  pas  des  pires. 

Le  troilîefme  remède  &  bon  (  encores  qu'il  ^ 
ne  foit  le  meilleur)  cft  pmdent  &  artificiel,  par  Precai^ 
lequel  Ton  fe  defrobe,  Ton  fuit,  Ion  fe  tapit  6c  non. 
fe  cache  aujc  accideius^  de  acouc  ce  qui  peut 

pic- 
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iifi        DE  LA  Sagesse 
picquct  »  erueiller  ou  efchautîer  les  paflfîons. 
C'eit  vue  ellude  6c  vn  art,  par  lequel  on  fc  pre* 
pare  auanc  les  occafions,  en  deftournant  les  ad- 
oenuës  aux  maux,  &  Ton  pouruoit  a  ne  leslen- 
tir  point ,  comme  fift  ceRoy  ,  qui  cafla  la  b  ' 
&  riche  vaiflëlle  ,  que  Ton  luy  auoit  donne  ^ 
pour  oiler  de  bonne  heure  toute  matière  de 
courroux.  L'oraifon  propre  de  ces  gens  cy  cft  ^ 
ne  nos  iflduca^  in  tentationem.  Par  ce  remède  ^ 
qui  fe  picqueaujcii  ne  joue  pointées  gcnsd^hô- 
neurprompts6c  cholereSjfliyent  les  altercations 
•  conteniieufes;  arrcftent  le  premier  branfle  d'ef- 
motion.  Car  quand  Ton  ell  dedans ,  il  eft  ma- 
Jaiféde  s'y  porter  bien  fagcment  ^cdifcrerce- 
ment  :  nous  guidons  les  affaires  en  leurs  cot^  v 
mencemens ,  &c  les  tenons  à  nolhe  meu 
mais  après  qu'ils  fe  font  cibranlés  bc  efchaurtc  s 
ce  font  eux  qui  nous  guident  Remportent.  Les 
paiïîons  font  bien  plus  ai(ees  a  euicer  qu'a  mo- 
dérer excinduntUY  animo  faciiius,  ejuam  tempe^ 
ramur:  pource  que  toutes  chofes  font  en  1 
naiflancefoibles&  tendres.  En  leurpetitdlè  K  li 
ne  defcouure  pas  le  danger,  &  en  leur  force  Ton 
n'en  trouue  plus  remède  ;  comme  nous  voyons 
en  plufieurs ,  qui  Facilement  &  légèrement  en- 
trent en  querelle,  proccs,difpute,  puis  font  for- 
cés d'en  fortir  honteufement ,  &c  faire  des  ac- 
cords lafches  ôc  vilains ,  cherchant  des  faulles 
interprétations ,  mcntans  &  fe  defmentanseux 
mefmes ,  trahiilàns  leur  cœur,  plaftrans  &  pal- 
lians  le  ùxù, ,  qui  font  tous  remede>  pires  cent 
fois  que  le  mal  qu'ils  veulent  guarir  :  meliiu  non 
incipient^quam  dijinent;  de  la  faute  de  prudence 
ils  retombent  en  faute  de  cœur:  c'ell  au  con- 
traire du  dire  de  Bias, entreprendre  froidement, 
niais  pour-  fuiure  ardemment.  Ceft  comme  las 
fots  tachés  du  vice  de  mauuaife  honte ,  qui  font 
niols&:  faciles  a  accorder  tout  ce  qu'on  leur  de- 
mande, &  puis  font  faciles  a  faillir  de  parolle  flc 
^k  ddUice.  Parquoy  il  faut  aia  affaires  &  au 
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3mmerce  des  hommes ,  tout  du  commence- 
Jcnt  ertie  prudenc  &:  aduifé. 
^Le  quatriefme  &  meilleur  de  tous  ,  eft  vne  10 
wiue  vertu  ,  refoiution  Fermeté  d'ame ,  par  Vertu» 
b|  acjuelle  on  void  ôc  on  atïionte  les  accidens 
hi  ans  trouble  ;  on  les  lutte  &  on  les  combat. 
>'C*eft  vne  forte,  noble,  &  gloiieufc  impaffibili- 
|é,  toute  contraire  à  1  autre  première,  qu'auon» 
Jmâ  ,  bafle  ,  &  ftupide.  Or  pour  s'y  former  Se 
ir?  paruenir,  feruent  de  beaucoup,  ik  fur  tout  les 
■Jlifcours  precedens.  Le  difcours  ert  maiftre  de* 
partions ,  la  préméditation  cil  celle ,  qui  donne 
■  la  trempe  à  l'ame ,  &  la  rend  dure ,  acerce ,  Ôc 
Tpipenetrable  à  tout  ce  qui  la  veut  entamer.  Le 
haoyen  propre  pour  appaifer  &c  adoucir  ces  paf- 
10ns  cil  les  bien  cognoilke  ,  examiner  &  juget 
Ijciuelle  puillànce  elles  ont  fur  nous,  &  quelles 
Tnous  auons  fur  elles.  Mais  de  cecy  après  au 
kiong ,  &:  en  ce  liure ,  &  fuiuant ,  aux  vertus  de 
sforce  &  tempérance. 

Mais  fur  toutes  partions  fe  faut  tre$-(bigneu- 
rfement  garder,  & deliurer de cefk philautie,  p^l^ 
prefomption  ,  &  folle  amour  defoy  mefmes , 
^  pefte  de  l'homme ,  ennemy  capital  defagerte  ,  ^ 
.  vraye  gangrené  &  corruption  de  l'ame,  par  la- 
quelle nous  nous  adorons  &  demeurons  tant 
contansde  nous ,  nous  nous  efcoutons  ôc  nous 
croyons  nous  mefmes.  Or  nous  ne  f^aurions 
eftre  en  plus  dangercufcs  mains  que  les  noftres, 
C'eft  vn  beau  mot  venu  otiginellement  du 
langage  Efj»agnol  ô  Dieu  garde  moy  de  moy. 
Celle  prefomption  &  folle  amour  de  foy ,  vient 
delà  mefcognoinànce  de  foy  ,  de  fafoiblertè. 
de  fon  peu ,  tant  en  gênerai  de  l'infirmité  & 
mifere  humaine ,  qa'en  particulier  de  la  Tienne 
propre  &:  peifonnelle:  ôc  jamais  homme  qui 
aura  vn  grain  de  cefte  folie  ,  ne  paruiendra 
à  la  fagellè.  La  bonne  foy ,  la  modedie ,  la  re- 
cognoiffànce  cordiale  &  fericufe  de  fon  peu , 
cil  vn  grand  cefmoignagc  de  bon    fain  juge.- 

nienc 
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DELA  Sagesse 
ment  de  droide  voloncé,  ÔC  ainli  vne  belle  dif- 
pofitio.n  à  la  fagefle.  ' 

C  H  A  p.  II. 

VniutrfcUe  &  pleine  liberté  d'ejprit ,  tant  en 
jugement  cjuen  volonté  :  féconde 
dijpojition  À  la  Sagejfe. 

1  J^' Autre  difpofition  à  la  fagede  ,  qui  fuît  celle 
Premier  première,  (qui  nous  à  mis  hors  cefte  capciui- 
re  par-  té  bc  confufion  excerne  &:  interne,  populaire  ic 
lie.  pafîionnée  )  c'eil  vne  pleine ,  entière  ,  &  gene- 
reufe  liberté  d'efprit  ;  qui  ert  double ,  fçauoir 
Liberté  de  jugement  &  de  volonté.  Pour  la  première 
de  juge^  du  jugement ,  nousauons  ja  afles  monfhé,  jue 
ment*  c'efl  k)ibleflè  &  fottife  niaife  de  fe  lailTer  mcDcr 
comme  buffles ,  croire  &  receuoir  toutes  im- 
/.i,  C.7,  preffions  ;  que  les  ayant  receues  s'y  opiniaf! 

condamner  le  contraire  ,  c'eft  folie  ,  prefu.  ; 
tion  ;  perfuader  &  induire  autruy ,  c'eft  rageôC 
înjufte  tyrannie.  Maintenant  nous  difons  ÔC 
donnons  donc  vne  belle  ôc  des  premières  leçons 
de  fagcllè  ,  retenir  en  furfeance  fon  jugement  ^ 
c'elt  à  dire  fouftenir  ,  contenir  ,  &  arrefter  fon 
efprit  dedans  les  barrières  de  fa  confideration , . 
&  adlion  d'examiner,  juger, poifer  toutes  c'  ^ 
fes  (  c*efl  fa  vraye  vie  ,  fon  exercice  perpetu 
fans  s'obliger  ou  s'engager  à  opinion  aucune , 
fans  refoudre  ou  déterminer ,  ny  fe  coiffer  ou 
efpoufer  aucune  chofe.  Cecy  ne  touche  '"r 
les  vérités  diuines ,  que  la  fagefle  éternelle  r 
a  reuelées,qu*ilfaut  receuoir  auec  toute  humili- 
té, &  fiibmifîîon,  croire  &c  adorer  tout  limplc- 
ment  :  ny  auflî  les  allions  externes  6c  commu- 
nes de  la  vie,  l'obferuancedes  loix,  coullume^* 
ÔC  ce  qui  ert  en  vfage  ordinaire ,  non  enim  Dttu 
ijla  fcire^fed  tantummodo  uti  voluit^  car  en  tou- 
tes ces  chofes  il  fe^ut  accorder  &  accommo* 
der  auec  le  comitîfm^  ne  rien  gafler  ou  remuer. 
Il  en  faut  rendre  compte  a  autruy  :  mais  les 

peu- 
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Ipenfées ,  opinions ,  jugemens  font  tous  noltrcs 
libres. 

Or  cecy  ell  premièrement  fe  maintenir  à  foy  z 
:  en  liberté,  hoc  liberiores&folutiores  fumusy  Combien 
jjiiia  nob  'u  intégra judicandi potcfloA  mantt.  C*eft  bonne 
iigarder  modellie  ôc  recognoilhe  de  bonne  foy  vuiU. 
lia  condition  humaine  pleine  d'ignorance  ,  foU 
^îblelle  5  incertitude:  cogitationes  mortalium  ti^ 
iTnidx  ;  incertx  adi?iventiones  no(ir^M& froviden^ 
i\îia  :  Deus  novit  cogitât iones  homtnum,  quoniam 
vanx  fant.  C'eft  auffi  euiter  plulieurs  efcueils 
y  6c  dangers,  comme  font  participer  à  plufieurs 
ji3 erreurs  produictspar  lafantailîe  humaine,  fie 
I  dont  tout  le  monde  elt  plein  :  eftre  puis  con- 
trainsH:  de  fç  defmentir  &  defdire  fa  créance. 
Xar  combien  de  fois  le  temp  nous  a -il  faict 
▼oirApe  nouselHons  trompes  &  mefcontcs  ea 
nos  penfees ,  &  nous  à  forcés  de  changer  d'o- 
pinion ?  C^elt  auifi  s^infrafquer  en  tjuerelies  , 
diuifîons,  difpuces;  ofteiifer  plufieurs  partis: 
car  prenons  le  plus  fameux  party ,  &  la  plus  re- 
ceuc  opinion  ejui  foit,  encores  faudra- il  atta- 
quer fie  combattre  plufieurs  autres  partis.  Oc 
celle  furfeance  de  jugement  nous  met  àTabry 
h  de  tous  ces  inconueniens.  C*ell  aufli  fe  tenir  en 
^  repos  fie  tranquillité,  loin  des  agitations  Ôc  dei 
vices,qui  viennent  de  Timpreffionde  Topinioii 
&  fcience  ,  que  nous  penfons  auoir  des  chofes. 
Car  de  la  viennent  Torgueil ,  Tambition  ,  les 
defirs  immodérés, ropiiiiartreté,  prefomption, 
amour  de  nouuelleté,  rébellion,  defobeïllànce. 
Et  puis  après  c'eft  la  doctrine  fie  la  pratique  de 
tous  les  fages ,  grands  &  habiles  efprits  ,  def- 
quels  la  plulpart ,  ôc  les  plus  nobles  ont  faiél 
cxprelVe  proteffiond^ignorer  fie  doubter;  difans 
qu'il  n'y  a  rien  en  nature  que  le  doubte  ;  qu'il 
n'y  a  rien  plus  certain  que  [^incertitude  ;  que  de 
•toutes  chofes  Ton  peut  efgallemenc  difcou- 
rir  ,  fie  cent  pareilles.  Les  autres  encorcs  qu'ils 
ayeat  faicl les  dogmatilles  fie  affirmât ife ,  c'eft 

roa- 
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toutesfois  de  mines  &  de  paroles  fealement, 
pour  monitrer  jufques  où  alloit  leur  efprit ,  au 
pourchas  &c  en  la  queftede  la  vericé  ;  qiuim  do^ 
£îi  fingiifitmarisy  quam  ?7^)r^;2/',donnans  toutes 
chofes  non  à  aucruy  ny  plus  fore  titre ,  que  de 
probabilité  &  vray  femblance  :  ôclestraitianj 
aiucrfement  tantolt  dVn  vifage  &envnren$, 
tantolfc  d'vn autre,  par  demandes  problemaii- 
quement  ,plu{lo{lenquerant  qu'inftruifant,flc 
montrant  fouucnt  qu'ils  neparlent  pas  i  cer- 
tes ;  mais  par  jeu  &c  par  excercice  ,  nontamid 
fenjtjfe  cfuod  dicerenty  cjuam  exercer e  ingénia  ma^- 
terU  dijficultate  voluijfevidentur.  Et  qui  croira 
que  Platon  aye  voulu  donner  fa  republi^iue 
éc  Tes  idées,  Pythagoras  fes  nombres ,  Epicutc 
fes  atomes  pour  argent  contant  ?  Ils  prenoyent 
plaifir  â  promener  leurs  efprits  en  des  iniica- 
rions  plaifantes  &  fubtiles  ,  quaex  injeniofin^ 
^untur^non  ex  fcientia      Qiielquesfois  au(fi 
ils  ont  elludiéà  la  difficulté  ,  pour  couurirla 
vanité  de  leurfubjed  ,  &  occuper  la  curiofii* 
des  efprits. 

j        Les  dogmatîftej  &  affirmatifs,  qui  font  ve« 
^efen-  nusdepuis,d'efpritpedantefque,  prefomptueux, 
duecon^  haydènt  ôc  condamnent  arrogamment  celle 
treles     règle  de  fageflle»  aymants  mieux  vn  affirmacif 
Dogma-  tellu  ,  &  contraire  â  leur  parti ,  qu*vn  modcllc 
tiffes      &C  paifîble  qui  doute  &  furfeok  fou  jugement, 
frefimp.  ccilà  dire  vn  fol  quVnfage:  femblablcv  aur 
fheHx,    femmes  qui  aiment  mieux  qu'on  les  contiedi 
fe  juA]uesà  iniures ,  que  Ci  par  froideur  &r  niei 
pris,  Ton  ne  leurdifoit  rien  ;  par  oiï  elles  pen- 
fent  eftre  defdaignées  Ôc  condamnées.  En 
ils  monftrent  leur  iniquité.  Car  pourquo)  ^  ' 
fera  il  loifible  de  doubter  &c  confiderer  comme 
ambiguës  les  chofesfansricn  déterminer,  coni- 
m'à  eux  d'affermer  ?  Maispourquoy  nefera-il 
permis  de  candidement  confcflèr  que  Ion  ig- 
nore ,  puis  qu'en  vérité  Ton  ignore,  ôC  tenir  eu 
fufpens  ce  dequoy  ne  fommes  aflèurés  ? 

Voi- 
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toicy  donc  la  première  liberté  d'efprît,  fuc-  4 

arreftde  )uj;emeiit  ,c'cftlaplusfeiire  Ceft  vn 
t€ik  Tcftacplus  heureux  de  noltreefpric  :  ^ra?hi 
par  elle  dcmouredroidl ,  ferme,  rartîs,  in-  bien^^ 
Icible  ,  fans  branfle  ôc  agitation  aucune,  /w- 
vifa  vcravelfalfa  ad  animi  aJjènfiimnihU 
ireft.  C'eit  à  peu  près  ôc  en  (juekjue  fens 
taraxiedes  Pyrrhoniens ,  qu'ils  appellent  le 
luerainbien  ,  la  neutraliccôc  indifcrencc des 
ademiciens ,  de  laquelle  ell  germain  ou  pro- 
e  ,de  rien  ne  s'cftonner  ,  ne  rien  admirer, 
Souuerainbien  de  Pythagoras,  la  vrayemag- 
inmitcd'Arillote  ,  Ntl  admit  art  propè  tes  tji 
i  Numki^foUqHe  qua  pojùt  faure  &  fervare 
tum. 

br  le  vray  moyen  d'obtenir  &  fe  maintenir  ^ 
î  celle  belle  liberté  de  jugement,  ôcqui  Ç^ï^- Moyens 
cotes  vn'autrc  belle  leçon  &dîfpofition  à  la  del'ob^ 
cflè,  c'elld'auoirvnefpritvniuerfel,  jectant  tenir. 
veuë  àc  conlideration  fur  tout  l'vniuers,&:  Efprit 
nTafleoiren  certain  lieu,  loy  ,  couftume,  vniuer* 
mieiede  vie  (auec  la  modification  fufdide,yî/^ 
j.tau  croire  ,  qu'au  faire)  élire  citoyen  du 
onde  ,  comme  Socrates ,  &  non  dVne  ville, 
braflantpar  affediontout  legcnrehumain. 
îft  fottifc  Hc  foiblefle  que  depenfcr  que  Von 
a«ibt  croire  &  viure  par  tout  ,  comm'en  fon, 

âge,  en  fon  pays,  &c  quelesaccidensqui  ad-^ 
'înnenticy  touchent  &  font  communsaure- 
du  monde.  Lefot  fi  Ton  recite  yauoirau- 
:s  créances,  couitumes,  loix  toutes  contraires 
'  elles  qu'il  voit  tenir  &  vfiter ,  ils  lesabomi- 
:&  condamne  promptement  comme  barba- 
j(,ou  bien  il  mefcroit  tels  récits, tant  il  aTame 
^pêruie  aux  fiennes  municipales ,  qu'il  eftimc 
:re  les  feules  vrayes ,  naturelles  vniuerfelles. 
îacun  appelle  barbarie  ce  qui  n*efl:  pas  de  fon 
ufl  &  vfage  ;  &  femble(]uenousn'auons  au- 
touche  de  la  vérités  delà  raifon  ,que  Tex- 
iple  ôc  Tidce  dc5  opinions  ôc  vfances  du  pais, 

oïl 
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où  nous  fommes.  Or  il  le  faut  affranchir  de  ce- 
lle brutalité  5  &  fcfaut  prefenter  comme  en  vn 
tableau  celte  grande  image  de  nolhemere  na- 
ture ,  en  fon  entière  majefté  ^  remarquer  la  de- 
dans vn  royaume ,  vn  empire ,  ôc  peult  cftre  ce 
monde  (  car  c'eil  vne  grande  &c  authentique 
opinion,  quMI  y  en  a  plulîeurs)  comme  le  traid 
d' vne  poinde  tres-delicate ,  &  y  lire  vne  fi  gé- 
nérale Secondante  variété  en  toutes  chofes^ 
tant  d'humeurs ,  de  jugemens ,  créances ,  cou- 
(lûmes, loix, tant  de  remuëmensd'efl:ats,chan- 
gemens  de  fortune,  tant  de  victoires  con- 
quêtes enfeuelies ,  tant  de  pompes  ,  cours , 
grandeurs  efuanouyes  :  par  la  Ton  apprend  à  fe 
cognoiftre  ,  n'admirer  rien  ,  ne  trouucr  rien 
nouueau  ny  ellrange,  s'atFermer  Ôc  refoudre  par 
tout. 

Pour  acquérir  &c  obtenir  cell  efprit  vniuer- 
fel ,  galant ,  libre  ,  &C  ouuert  { car  il  cil  rare  ÔC 
difficile,  ôc  tous  n'en  font  capables  non  plus 
que  de  fagelTe  )  plufieurs  chofes  y  ferucnt  ;  pre- 
mièrement ce  qui  a  efté  did  au  liure  premier  de 
la  grande  variété  ,  dirtercnce  ,  ôc  inégalité  des 
hommes  :  Ce  cjui  fe  dira  en  celluy-cy  ,  de  la 
grande  diuerhte  des  loix  ôc  coultumes  qui  font 
au  monde:  Puis  ce  que  difent  les  anciens  de 
Taage  ,  eftats ,  ôc  changements  du  monde.  Les 
j>reitres  itgyptiens  dirent  à  Hérodote ,  que  de- 
puis leur  premier  Roy  (  dont  y  auoit  plus  d'on 
le  mille  ans ,  duquel ,  ÔC  de  tous  les  fuiuaiis  liiy 
firent  voir  les  effigies  en  llatucs  tirées  au  vif  )  le 
foleil  auoit  changé  quatre  fois  de  route.  Les 
Chaldeens  du  temps  de  Diodore  ,  comme  il 
diti  ,  &c  Ciceron  ,  tenoient  regiftre  de  quatre 
cens  mille  tant  d'ans  ;  Platon  dict  que  ceux  de 
la  ville  de  Sais  auoient  des  mémoires  par  cfcric 
de  huit  mille  ans,  ôcque  la  ville  d'Athènes 
furt  baftie  mille  ans  auant  la  diàe  ville  de  Sais. 
Ariftote,  Pline  ÔC  autres  ont  di et  que  Zoroalte 
viuoic  lix  mil  !c  ans  auant  l'aage  de  Platon.  Au- 
cuns 
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lUDi  ont  dicl  que  le  monde ,  cft  de  toute  éter- 
nité ,  mortel  ôc  renaillànt  à  plulîcurs  vicillîtu- 
des  ;  d'autres  &  les  plus  nobles  philofophes  ont 
tenu  le  monde  pour  vn  Dieu  ,  faidt  par  vn  au- 
tre Dieu  plus  grand  ;  ou  bien,  comme  Platon 
aflèure  ix'  autres  ,  ôcy  à  très- grande  apparence 
en  fes  mouuemcns ,  que  c'elt  vn  animal  com- 
pofe  de  corps  &c  d'efprit  :  lequel  efprit  logeant 
en  Ion  centre  s'cfpand  par  nombres  de  mulique 
en  la  circonférence  ,  &  Tes  pièces  aalTi ,  le  ciel , 
les  eftoilles  compofées  de  corps  ôc  d'ame,mor- 
telles  à  caufede  leur  compoiîtion,  immortelles 
par  la  détermination  du  créateur.  Platon  diil , 
que  le  monde  change  de  vifage  en  tout  lens: 
que  le  ciel,  les  eftoilles ,  le  changent  Ôc  renuer- 
fent  par  fois  leur  mouuement ,  tellement  que  le 
deuant  vient  derrière,  l'Orient fe faicl  Occi- 
dent. Et  félon  Topinion  ancienne  fort  authen- 
tique, &  des  plus  fameux  efptits,  digne  tie  la 
grandeur  de  Dieu ,     bien  fondée  en  raifon  ,  il 
y  à  plufieurs  mondes ,  d'autantqu'il  n'y  à  rien 
vn  ,  &  fcul  en  ce  monde  :  toutes  efpeccs  font 
multipliées  en  nombre ,  par  où  femble  n'eftre 
pas  vray  fcmblable  ,  que  Dieu  aye  faid  ce  feui 
ouuragc  fans  compagnon ,  &  que  tout  foit  ef- 
puifé  en  cet  indiuidu.   CJuc  l'on  confiderc 
aulli  ce  que  la  defcouuerte  du  monde, nouucau, 
Indes  orientales  &  occidentales  nous  a  apprins: 
car  nous  voyons  premièrement  que  tous  les  an- 
ciens fe  fv)nt.mefccïmptés,  penùns  auoir  trouuc 
la  mcfure  de  la  terre  habitable  &  comprins  tou- 
te la  cofmographie ,  fauf quelques  illes  efcar- 
tées,  mefcroyans  l'es  Antipodes  :  car  voila  vn 
monde  à  peu  prés ,  comme  le  noftre  tout  en 
terre  ferme ,  habité ,  peuplé  ,  policé  ,  diftingué 
par  royaumes  &  empires ,  garny  de  villes ,  qui 
furpaUcnt  en  beauté,  grandeur,  opulence,  tou- 
tes celles  qui  font  en  Afie ,  Aphdque  ,  Europe» 
il  y  a  plufieurs  milliers  d'années.  Et  qui  doute 
que  u'icv  à  quelque  temps  il  ne  s'en  dcfcouure 

enco- 
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encorcs  d'autres  ?  Si  Ptoloniée  &  les  ancien»  l  it 
(èfont  trompés  autresfois ,  pourquoy  ne  fc  peut  r.< 
tromper  encoresceluy  ,  quidiroitque  mainte-  > 
nant  tout  cil  dcfcouuert  &  trouué  ?  le  m'en 
voudrois  bien  fier  en  luy.  Secondement  nous 
trouuous  qu'en  ces  nouuelies  terres  prefquc 
toutes  les  chofcs  que  nous  ertimonsicy  tant,Ôc 
les  tenons  nous  auoireftc  premièrement  rcuc-  > 
K'es  &  enuoycesdu  ciel ,  eltoient  en  créance  6c  . 
obferuance  commune  plufieurs  mille  ans  aupa- 
rauant  qu'en  euffîons  ouy  les  premières  nou- 
uelies ,  foit  au  faid  de  religion  •  comme  la 
créance  dVn  feul  premier  homme  pcre  de  tous, 
du  déluge  vniuerfel ,  dVn  Dieu  qui  vefquit  au- 
trefois en  homme  vierge  &  faina  ,  du  jour  du 
jugement  ,  du  purgatoire  ,  refurreftion  des 
morts,  obferuation  des  jeufnes,  Carefme,  Cœ- 
libat  dcspreftres ,  ornemens  d'Eglifè  ,  furpelis, 
mitre ,  eau  benille,  adoration  de  la  ctoix  ,  cir- 
concifion  pareille  à  la  luifuc  ôc  Mahumetane, 
&  contrecirconcifion  ;  par  laquelle  ils  ciencnt 
foigncufcment  Se  religieufcment  couuert  le 
bout  de  leur  membre  ,  eftirantlapcauauecdcs 
cordons -affin  qu'il  ne  voye  ÔC  ne  fente  l'air. 
Au  faidde  la  police  ,  comme  que  les  aifnés 
fuccedent  à  tout  le  bien  ,  que  le  pourueu  à  vn 
beau     grand  grade ,  prend  vn  nouueau  nom. 
Se  quitte  le  ficn  ,  fubfidestyranniques ,  armoi- 
rics,fauts  de  batteleurs,  muiîque  d'inlhumens, 
toutes  fortes  de  nos  jeux  ,  Artillerie,  imprime- 
rie. Par  tous  ces  difcours ,  nous  tirons  aifémcnc 
ces  concluions  :  Que  ce  grand  corps  ,  que  nous 
appelions  le  monde  n'eft  pas  ce  que  nous  pen- 
Ibns  &  jugeons  ;  Que  n'y  en  fon  tout ,  ny  en 
fes  parties,  il  n'eft  pas  toujours  mcfme,  ains 
en  perpétuel  flux  bc  reflux;  Qu'il  n'y  aricu 
did ,  tenu  ,  crcu  ,  en  vn  temps  6c  lieu  ,  qui  ne 
foit pareillement  diû,  tenu.creu  ;  &  auflî  con- 
tredid ,  reprouué  condamné  ailleurs  ;  eftanc 
J 'e/ptic  huxnaiu  capable  de  routes  çhoih ,  rouî- 
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uu  toi:;Kvjis  ainfi  le  moivic.taiito!!  le  mermc, 
.intoftdiuers;  Que  toutes  chofes  font  enfer- 
'ôiecs  &  comprinfes  dedans  ce  cours  &  reuolu  - 
(  on  de  nature ,  fubjed  à  la  nailVance  ,  chan'-e- 
-i.ient,  hn,  a  la  mutation  des  temps,  lieux  ,  cli- 
i.iats.ciels,  airs,  terroirs.  Et  dccesconcîuhons 
zîious  apprendrons  a  n'efpoufer  tien  ,  ne  jurer  à 
ï  .en  ,  n'admirer  rien  ,  ne  fe  troubler  derien- 
-lais  quoy  qu'il  aduiene,  que  l'on  crie  ,  tempe- 
.  te,  fe  refoudre  à  ce  poindt  .que  c'elè  le  cours  du 
^  nonde,  c'eit  nature  qui  faidt  des  ficnnes  :  mais 
ouruoir  par  prudence  ,  qu'aucune  chofe  ne 
ipus  bielle  par  nollrefoibleire  &  lafdiecé.C'elt 
■es  dia  de  cccy ,  de  refprit  vniuerfel,  àc  libet- 
edu  jugement. 
L'autre  libcrt:-  (jui  eft  de  volonté ,  doit  eflre  -r 
icores  en  plus  grande  recommandation  au  {à-  SeL^^ 
t  Nousneparlonspas  icy  duliheralarbitrcde 
homme,  a  la  façon  des  Théologiens  ;  Nous 
50ns  que  l  homme  fàge  pour  fe  maintenir  en  fe  vo 
:pos&  liberté ,  doit  mefn.ger  ù  volonté  ÔC 
>  .s  a^eaions,  en  ne  fe  donnant  &  alte^ionnanc  * 
lu  a  bien  peu  de  chofes  ;  &  iceîles  julles  (  aufÏÏ 
;u(les  fL>nt  en  petit  nombre.li  l'on  juge  bien) 
..^encoreslans  violence  &afprer£-.  Il  vient  tcv 
.ccombatredeux  opinions  populaires^  pljjfl- 
lesaumonde.  l'vne  enfeigne  d'eftie  prompt 
volontaire  au  feruice  d'autruy  ,  s'oublier 
Lir  le  prochain    &  principalement  pour  le 
•  ubhc  ,  aupns  duquel  le  particulier  ne  vienc 
l  'Oint  en  confideration:  l'autre  s'v  porter  cou- 
sgeufement  auec  agitation ,  zélé  ,  aftklion. 
a^inefaict  le  premier,  eftaccufé  den'auoit 
icune  chante:  Qui  ne  foicl  le  fécond  ,  fufpe,ft 
elhe  froid  &  n'auoir  le  zele  ou  la  fuffifaiicc. 
»  'I  faut ,  6c  n'eftreamy.  On  à  voulu  faire 
arces  deux  opinions  outre  raifon  &mc- 
:  &  n'y  a  rien  que  l'on  n'aye  dia  la  déf- 
is: car  les  chefs  fouucnt  prefchent  les  chofes 
Jon  qu  gliçs  fejjjent  ,  &  non  félon  qu'elles 

^  (ont: 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek^  Oen  Haag. 

235  B  15 


241         t)E  liA  Sagesse 

font:  Et  fi)imcnc  les  opinions  les  plus  vraies ,  nei  ^ 

font  pas  les  plus  commodes.  Et  puis  voyant 

nous  ne  tenons  que  trop  à  nous ,  &  d*vue  ^ 

iche  trop  naturelle  ,  ils  nous  en  veulent  diltuiic  ; 
&c  tirer  au  loin,  comme  pour  redreflèr  vu  bois 
courbé,  on  le  recourbe  au  rebours. 
S         Mais  ces  opinions  mal  entendues  &  ma^ 
Taiciure  prinfes^  commune  elles  font  depluiîeurs 
des  au-   portent  de  Tinjudicc ,  du  trouble  /de  la  peine, 
tr€s  &       clu  mal  beaucoup  ,  comme  Ton  peut  voii  en 
^^ffenûj.  ceux  qui  mordent  atout,  fe  donnent  a  loii.^" 
&  s*afleriiilientaautruy  :  non  feulement 
laiilènt  emporter  ôc  failîr,  mais  encores  ils  s'in- 
gerent  à  tout ,  autant  â  ce  qui  ne  les  touf  ■ 
comme  a  ce  qui  les  touche  ,  aux  petites  co:  i .  . 
aux  grandes:  Ôc  fouuent  non  pour  autre  chc  fe, 
oue  pours'embefoigner  &c  s'agiter ,  ne 
junt  îiegotii  cau  fa^  6:  nepouuoir  fe  tenir  n 
relter,  comme  s'ils  n*auoient  rien  a  faire  c...  ^ 
iS:  au  dedans  d'eux,  ôC  qu'àfauted'afFaires  in- .  j 
cernes,  ellcntiels ,  propres  &  domelliques ,  ils 
en  cherchent  ouprenent  d'ellrangers  :  ils  î'  •  * 

bien  mefnagersou  auares  de  leur  bouife  ,  ;  

prodigues  de  leur  ame,  vie,  temps,  affection, ôc 
volonté';  defquelles  feules  chofes  la  mefna;; 
crtv.tile&:  loiiable,  &  s'adonnans  a  qui 
chofcC^ell  auec  telle  paflîon    violence  q  . 
ne  font  du  tout  plus  à  eux  mcfmes ,  s'engagent 
&  s'enfoncent  du  tout.  Les  grands  demar 
de  telles  gens,  qui  fe  palTionnent  &  feiu.i- 
pour  eux,  ôcvfentde  promeflcs  ôc  grands  arti- 
fices ,  pour  les  y  faire  venir  Ôc  trouuent  touf- 
iours  des  fols  qui  les  en  croient,  mais  les  fages 
i*en  gardent  bien. 

Cecyell  premièrement injufle,  trouble  en* 
tîerement  l'eflat,  ôc  challè  le  repos  ôc  la  liberté 
de  l'cfprit.  Cell  ne  fçauoir  ce  quVn  chacun  de 
nous  fedoibt ,  ôc  de  combien  d'offices  vn  cha- 
cww  ed  obligea  fov-mefmes.  En  voulant  c(lrc 
^tEcicux  4:  fctuiabks  à  autruy ,  ils  font  impur- 
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-  tous  ailes  d'attaiics  chés  au  dedans  de  nous, 
^vf  fans  s'aller  au  dehors,  Se  fe  donner  à  tous  ;  il  fe 
■auc  tenir  à  Iby  nielhîe.  Qui  oublie  à  honneilc- 
nicnt ,  ôc  laincment,  &  gavementviure:  pour 
en  feruir  autruy  ,  eft  maladuilc .  &  prend  vn 
jtmauLuis  &  defnaiurc  party  .  Il  ne  faut  efpûuicn 
&  s'atfeaionncr  qu'à  peu  de  choies,  ôi  icelks 
faites. 

,      Secondeiîient  cefte  afpre  intention  8c  paf- 
t:-  fionnéeatîection  trouble  tout ,  Se  empeilhe  la 
^^^conduiae  de  l'atiair«  ,  auquel  on  s'adonne  Ci 
jrt:  comme  en  la  précipitation  la  trop  grande 
lalliuecc  fe  donne  mefme  la  jambe,s'entrâue  5c 
FTs'arrede:  Ipfafe  velocitoi  implkat,  viide feflina^ 
»o  tarda  eli.  ^inimium  proférât,  fcrim  abjol^ 
Irf .  Aufli  cftant  enyuté  de  celle  intention  vio- 
V^^^'y^  s  cmbarrallè,  on  s'enferre  ,  on  le  jette 
[l'nidjlcreiion,à  l'injufticc,  on  apporte  de  l'ai- 
^eur  &  du  foubçon  aux  autres.dc  l'impatience 
^  Ux  eucnemens  contraires  ou  tardifs  ,  &  oui  ne 
Uont  a  fouhait:  JUalecunciaminirirat  imntui 
■yia  fe  voit  non  feuJement  aux  atîaircs  fcrieux 
nais  encores  vains  &  fiivoles .  comme  au  jeu, 
^ouceluy  qui  clUaifi  i^-  tr.  -    téd'vnefi  ar- 
t.  dente  fuif  de  gaigncr  ,  fetr.  ...  .x:  peic  Celuy 
nc]ui  va  modérément  ell  touliourschesfoy  .  fans 
'  fep.cquer  .  conduiafon  faid  &  plus  aduânta- 
geufement ,  ix:  plus  fcurcment  ,  fie        -  c- 
ment:  Il  feindt ,  il  plove  ,  il  ditFere  i 
teifc  félon  lebefoin  :  s'il  faut  d'attainde  ,  c'eft 
rrans  tourment    afflidion,  prell  &  entier  pour 
k  vue  auti^  nouuelle  charge  :  marche  toufiours  ia 
bride  a  la  main  f^flinat  Lente. 

Tiercement  celle  violente  &  tantafpre  alfe- 
tion,  uilcde à: corrompe  mcfmele  jugement 
Rar  fuyuanu^n  parti  &  délirant  fon  aduanta^e* 
r  Ils  forcenent,  s'il  en  vient  au  rebours,  luy  attîi- 
buent  des  fouces  louanges  &  qualités ,  au 
^  ?art\  coniwirc  f^uccs  accufations  j  interpre- 


19 
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tenc  tons  progno(tiqiics  &  cuenemens  a  leur 
porte,  ôc les  font feruir à  leurdcllcin.  Fauc-il 
c]uc  tous  ceux  du  party  contraire  &c  malade 
foîent  aulli  mcfchans,  &c  que  tous  vices  leur 
conuicnnent;  voire  &  encoresceux  ,  qui  en  di- 
fent  &c  remarquent  quelque  bien  ,  foient  fu- 
fpeilseftre  de  leurpacty  ?  ne' peut-il  pas  cftrc 
<iu'vn  honnefte  homme  au  relie  ,  au  moins  eu 
quelque  chofe,  fe  trouue embarqué  &  fuyue  vni 
iTiauuais  parcy  ?  Qj^c  la  paffion  force  la  volonté, 
mais  qu'elle  emporte  encores  le  jugement ,  Se 
luy  falle  faire  le  fot,  c'eft  troptc'ell  la  pièce  fou- 
ueraine  ôc  dernière  qui  doit  toufiours  mainte- 
fïirfon  authoritc:  Ôc  faut  candidement  &c  de 
bonnefolrecognoiftre  Icbien  ,  quicllauv  ^ 
uerfaires,&:  Icmalquiellenceax  que  Ton  . 
Hors  le  nœud  du  débat  &  le  fonds ,  il  faut  gar- 
der equanimité  &  indifférence,  &n'alU 
point  fa  cholcre  au  delà  des  affaires.  Vovl 
maux,  que  nous  apporte  ceile  trop  grande 
iftion  à  quelque  chofc  que  ce  foitipar  tout  vuirc 
aeflrebon  &fige,  il  y  peut  auoirdu  trop. 

Mais  pour  tenir  règle  en  cecy  ,ilfefaut 
tienir  que  la  principalle  &:  plus  légitime  ch 
«]ue  nous  auons ,  c'ell  à  diacun  fa  conduidc. 
Oeft  pourquoy  nous  fommcs  icy  ;  nous  deuons 
nous  maintenir  en  tranquillité  &c  liberté.  Et 
pourccfiire,  le fouuerain  remède  eftdefepre- 
ller  â  autruy  &c  ne  fe  donner  qu'à  foy  ,  prendre 
les  affaires  en  main  non  à  cœur,  s'en  charg'.  i  cS: 
iionfe  les  incorporer  ,  foigner  &c  non  paflion- 
iier,  ne  s'attacher  &  mordre  qu'à  bien  peu  &C 
fe  tenir  toufiotirs  à  foy.  Ce  confeil  ne  condam- 
ne point  les  offices  deubs  au  public  »  à  fes  ami^, 
âfon  prochain  ,  tant  s'en  faut,  l'homme  i>j^e 
doit  eitre  officieux  &  charitable ,  applicqucr  à 
foy  Tvfage  des  autres  hommes  >  &  du  monde, 
ôc  pour  ce  faire  doit  contribuer, à  la  fociecc  pu- 
blicque  les  offices  &  deuoirs  ,  qui  le  touchent. 


Livre   II.  i4f 
K'4m.  Maïs  i'y  requiers  vne  modération  8c  diC- 
►i  rexion  double,  iVnc  de  ne  fe  prendre  pas  à 
Il  ce  qui  fe  prelencc,  mais  àve  qui  cfl  julte  &C 
^eflaire ,  ôc  cela  ne  va  pas  beaucoup  loiii; 
itre  que  ce  foie  fans  violence  &  fans  trouble. 
fFaut défi rer  peu,  &c  ce  peu  modérément  s'em- 
cfongner  peu  &  trantpillemcnt;  ôc  aux  char- 
?sque  Ton  prend,  apporter  les  pas,  les  paroles, 
"  tention,  la  fueur  ,  les  moyens  ,  &c  au  befoiii 
^'^■'■^  ^  &c  h  vie  ,  mais  fans  vexation  &:  paffîon, 
jnt  toufiours  à  foy.en  fanté  &c  repos. L'on 
^1  ient  bien  &  faÎL^  on  bien  fon  eftedi  fans  cefte 
rdeur,     cefte  tant  grande  contention  de  vo- 
inté.  tt  ie  trompent  fore  ceux,  qui  penfent  que 
affaire  ne  fefaict  pas  bien,  &:  n  y  a  point  d*af- 
■f  cdtion,sMln'y  adu  bruit ,  de  la  tempefle  ,  de 
efdar.  Car  au  rebours  cela  empefche  &c  trou- 
le  la  bonne  conduire  ,  comme  a  elle  did.  O 
ombien  de  gens  fe  hafardent  tous  les  jours  aur 
h  uerres,  dont  il  ne  leur  chaut,  &  fe  preilcnt  aux 
angers  des  batailles,  delquelles  la  perte  ncleuc 
rouble  aucunement  le  dormir  ;  &  c'eilpour  ne 
iillir  aleur  deuoir  :  6cen  voila  vnenfamai- 
qui  n'auferoit  auoir  regardé  le  danger  ,  qui 
^palfionnedel'idaë  de  celte  guerre  ,  &  en  a 
le  ame  plus  trauaillée ,  que  le  foldat ,  qui  y  em- 
^  loye  fa  vie  ,  &  fon  fdng. 

Àu  refte  il  faut  bien  fc^auoir  diftingucr  &:  fe- 
arcr  nous  mefmes  d'auec  nos  charges  publi- 
ues;vn  chacun  de  nous  joue  deux  roolles  6c 
eux  peifonnages ,  Tvn  cllranger  &  apparent, 
autre  propre  &  cflentieK  II  faut  dilcemer  la 
n  eaudela  chemifeiThabile  lionime  fera  bien  fa 
irge  &c  ne  lailîcra  pas  de  blé  juger  la  fottife,le 
?,Ia  foui  be, qui  y  eft.  Il  l'exercera, car  elle  efl 
vfjge  en  fon  pays, elle  effc  vtile,au  public,  ôc 
eutdtreàfoy,  le  monde  vit  ainfi  ,  ilnefauc 
iengaftcr.  Il  fe  faut  fcmir&:  fe  preualoirdu 
î  nondc  tel  qu'on  le  trouue:  Cependant  le  con- 
Iderer  comme  chufe  eflrangece  de  foy  ,  fçauoir: 

L  5  bien 
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DE  LA  Sagesse 
bien  de  foy  jouyr  à  parc ,  bc  fe  communiquer  à 
vn  fîen  bien  confident,au  pis  aUcr,à  foy  mcrnic 


C  H  A  F 


^  T 


VrAye  &  ejfentielle prau  t.ymit  :  prc/r,u,  c 
(iT-  fondamt7nAUt partie  defagtjfe. 

1  /^"^^"tapprefté&difpofé  nortre  Efchol - 

la  fagellè  ,  par  lesaduis  precedcius ,  l  . 
dire  Tayanc  purifié  Ôc  aftranchy  de  rous  maux, 
&  mis  en  bei  ellar ,  dVne  liberté  pleine  &:  vui- 
uerfelle,  pour  auoir  veue,cognoiilàncc,&:  mai- 
flrife  fur  toutes  chofes  (  quiell  lepriuilezedu 
fage  &c  CpithudyfpirttHali^  omniA  dtjudic^ 
ciïmaincenant  temps  de  luy  donner  les  le 
&  des  reigles  gener.\lles  de  fagerte.  Les 
premières  feront  comme  préalables  ik:  pi 
pofées  comme  fondemens,dont  la  premières 
principale  fera  la  probité  5c  preud'homic. 

len'auray point,  peutellre,  grandafTV'^ 
eftablir celée propolïcion  ,  que  lapreud'ii  >. 
foit  la  première, principalle ,  &  fondamentalli 
partie  de  fagellè  .  cartons  (foit  enmitcôc  h 
bon  eicient ,  ou  par  belle  mine  ,  de  honte  ,  & 
craindte  de  dire  le  contraire  )  en  font  grand  fc- 
fte  ;  rhonorent  &  recommandent  toufiour 
en  premier  lieu  ;  fe  difent  eftre  fes  feruiteurs  ik 
aftedionncs  pourfuyuans  :  mais  i'auray  de  L 
peine-i  monftrer  &  perfuadec  quelle  ell  la  vra- 
y.e&  ellèntielle  ,  que  nous  requérons  icy.  Qt^l 
celle ,  qui  elt  en  vogue  &  en  crédit,  dont  tout  1( 
monde  fc  contente  .  qui  ell  la  feule  cognn 
cherchée ,  àc  poÛèdée ,  (  l'en  excepte  tou. 
quelque  peu  defages  )  eft  baftarde ,  artificielle 
fauce  6c  contrefaide. 

2  Premièrement  nous  fçauons  ,  que  fcM  -f^r 
Mafjue  noiisfommes  menés  &  pouilés  a  laveru 

de  preu-  bien  faire  par  des  reflorts  mefchans  (!<  reproii 
^^homie.  ues,par (lefFaut  &  impuillànce  naturelle, f^ 

iion,  ÔC  le  vice  mefmes.  La  chaileté^  fui  >  ^ . 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


Livre  II-  247 
îtpperance  peuuent  aniucrcn  nouspardcfFail- 
ancc  corpoicllc  ;  le  mefpris  de  la  morcpatieii- 
eaux  infoicLines,  &:  fermeté  aux  dangers^vienc 
>uuent  de  faute  d'apprehenfion  &c  de  jugc- 
iicnt;  la  vaillance,  la  libéralité  ,  la  judice  méf- 
ies, de  rambition  ;  la  difcretion,  la  prudence, 
ciainde,  d'auarice.  Et  combien  :de  belles 
ivî^ionsaproduidtla  prefomption  &  temei  itéî 
infi  les  a>^ions  de  vertu  ne  font  fouuenc  que* 
naf  ^ues,  &en  portent  le  vifage  mais  elles  n'en 
>nr  pa5  Tellence;  elles  peuuent  bien  ellre  dictes 
^ertueufes  pour  la  conhderation  d'autruy  , 

vifage  qu'elles  portent  en  public,  mais  en 
iiiic  (te  chcs  Touuiier  non  >  car  il  fe  trouueia 
lie  le  profit ,  la  gloire  ,  la  coullunie  ic  autres 
lllescaufes  étrangères  nous  ont  induid  a  les 
lire.  Qj^elquefois  elles  font  produises  par  fia- 
nditéôc  beltife,  dont  il  eltdi^l  quelafagelle 
klabellife  fc  rencontrent  en  mefnie  point  de 
;ouft,  &:  refohuion  à  la  fouiîrance  des  accLiens 
lumains.  Ileft  donctresdangereux  de  juger  de 
la  probité  ou  improbité  dVn  homme  par  les 
lotions:  il  faut  fonder  au  dedans  quels  redorts 
raufent  cemouuemenc ,  &  donnent  le  branfle: 
es  mefchans  f.)nt  fouuent  de  bonnes  ik  belles 
rhofes ,  les  bons  Scies  mefchans  fe  gardent  pa- 
'y.  .eillement  de  mal  faire  ^  oderunt  peccare  boni  vi^^ 
'^ffiali.  Parquoy  pourdefcouurir  &  fçiuoirqucl- 
'îelUavraye  preud'homie,ilne  fliut  s'^rreller 
IX  adions,ce  n'ell  que  le  marc  &c  le  plusgrof- 
îr,  5c  fouuent  vnehappelourde  5c  vn  maf  ]ue: 
ni  faut  pénétrer  au  dedans  ,  lie  Isjauoirle  m  uif 
qui  fait  jolier  les  cordes,  qui  eft  Tame  &  la  vie, 
qui  donne  le  mouuement  à  tout.  C'ellparla. 
qu'il'  faut  juger ,  c'ell  à  quoy  vn  chacun  doit 
pouruoir  qu'il  foit  bon  Rentier,  c'ertceque 
nous  cherchons. 

La  preud'homie  ,  communément  eftimée  ^ 
la  vraye,  tant  prefchcc  dc  recommandée  du  Prew 
monde  ,  de  laquelle  font  profcffion  expreile  d'hgmic 

4-  ceux» 
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>  monde. 
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M?         DE  t^A  Sagesse 
ceux  qui  ont  le  tilcre      la  lepuiation  publi.- 
-  qued'eftre  gensde  bien  Scies  plus  entiers  , eft 
ftliolalHque  &  pcdantefque ,  fci-ue  des  '  ' 
contrainte  foubs  rclpcance  &c  la  cra; 
aquife,  apprinfe  ,  &  produire  de  laco! 
ration  Ôc  fubmiffion  des  religions  ,  loix , 
couftumes  ,  commandeniens  des  fupcri 
exemples  d'aiuruy  ,  lubjecte  aux  f«.. 
prefcriptes  ,  féminine  ,  paurcufe  &  troi 
de  fcrupu!es&  de  doutes  ,•  fmt 
cemtaniji  metu  non  pUcet  ,  laquelle  non  a 
Jcment  par  le  monde  ell  diuerfe  &  variable, 
lelon  la  diverfité  des  religions ,  des  loix  ,  des 
exemples,  des  formes  (  car  changeants  les  ref- 
lorts ,  il  faut  bien  que  les  mouucmcns  anfïi 
changent)  mais  eiKores  en  foy  inégale  .  :i- 
doj^ante ,  ôc  déambulatoire  ,  félon  îes  ;t 
leccs,  &:  fuccésdes  affaires ,  deioccafions,  qui 
le  prcfentent  ,  desperfonnes  auec  qui  l'on  a  af- 
faire, comme  le  barreau  poufle  par  le  vcntÔC 
les  auirons  qui  branfle  Se  marche  inegale- 
nient  ,  par  fecoiiires ,  boutées,  &  bouf. 
brefce  font  gens  de  bien  par  accident,  paioc- 
cahon ,  par  reflôrts  cxteaics  &:  ellrang?s ,  Ôc 
non  en  vérité  &  en  cOènce.  Ils  ne  le  fentent 
&  ne  s'en  aduifent  pas  ,  mais  il  eft  aifé  de 
les  defcouurir  &c  les  en  conuaincre  ,  en  leur 
fecouant  vn  peu  la  bride,  &  les  fondai)r  .le 
îsrey,  jnais  fur  tout  par  l'inégalité  &diuL 
^uifctrouue  en  eux.  Car  en  mefmc  faiit  ils 
ferpnt  diuers  /ugemens  &  fe  porteront  :  - 
de  diuerfe  façon  ,  tantoft  lepetitpas,  ta:..  . 
le  grand  galop.  Celte  diuerfité  inégale  viem  de 
ce  que  les  occafions  6c  rcff  irts  externes  qui 
les  agitent,  s'cnHcnt ,  fe  multiplient  &  grc  ■  '* 
fent  ,  ou  s'atiedillènt  &  rabaiilcnt  ,  plu  . 

moins  comme  accidens  :  <]ua  recipiuntmaiu  & 
minuf. 

Or  la  vraye  preud'homie,  que  je  i  ' 
enccluy  qui  veut  cftrc  fage ,  eft  libre 
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L  I  V  R  E     I  r.  Z^} 
che,  mafle  fie  gcaereufe ,  riante  ÔC  joycuic,  tion  de  * 
égale ,  vniforme  ,  &  conlbnce ,  qui  marche  la  vraye 
dVn  pas  ferme,  fier  &  hautain,  allant  ton-  preu- 
'"ours  (on  crain  ,  lans  fregarder  'de  cofté  ny  d'homie» 
^rriere  ,  lans  s'arrellcc  '6l  aherer  fon  pas 
fts  allcuies  pour  le  vent  ,  le  temps ,  les  oc- 
'cafions  ,  qui  le  changent,  mais  non  pas  elle  , 
i'encends  en  jugement  &  en  volonté,  c*ella 
dire  en  Tame  ,  ou  rdide  &:  a  fon  fiege  U 
preud'homie:  Car  les  aillions  excernes  ,  prin- 
cipalement les  publiques  ,  ont  \'ne  autre 
eilôrt ,  comme  fera  dict  en  fon  lieu.  Or  le 
i  Cellbrt^  de  celle  preud'homie,  c'eft:  la  îoy  de 
mature,  c'eft  a  «lire  Tequité  iic raifon vniuer- 
telle,  qui       ôc  efclaire  en  vn  chacun  de  nous* 
Qui  agilt  félon  Dieu  :  Car  celle  lumière  natu- 
relle clt  vn  efclaircs:  rayon  delà  diuinité,  vne 
;  defluxion,:^  dependcnce  dclaloy  éternelle  ôc 
diuine.  Il  agit  auilî  félon  foy  ,  car  il  agit  félon 
cequ  ily  a  de  plus  noble  &de  plus  richeen 
Il  efl  homme  de  bien  ellenticllement  &: 
I  non pai accidentée  occalion  :  cac celle  loy  6c 
lumière  eft  eflèntielle  Se  naturelle  en  nous, 
dontaufli  cil  r.ppt*llce  nature  &  loydcnature.il 
eft  aufii  par  conle.]uent  homme  de  bien  touf- 
1  jours  &  perpétuellement  ,  vniformement  &c 
egallement ,  en  tous  temps ,  &  touslieux  :  Car 
celle  loy  d'équité  bc  raifon  naturelle,  eft  perpe- 
A  tUQlle ennous.ediiïum  perpcruum  ^  inviolable 
qui  ne  peut  jamais  eltre  elleincle  ny  etfacce, 
^  ^«ar/î  nec  ipfa  deUt  tnicjuitOA  :  vermis  eorum 
non  morieîHT  ,   vniueifelle  &  conftanre  pac 
tout  ;  &  toujours  raefme ,  egalle  ,  vnitorme , 
que  les  temps  ny  les  lieux  ne  peuuent  altérer 
i3y  defguifer  ;  ne  reçoit  point  d'acccs  ny  recés, 
déplus  de  de  moins  ,  fuOfiantia  non  rccipit 
magunuminu^.  Que  vas  tu  chercher  ailleurs; 
loy  ou reigle  au  monde?  Q^uetepeut  on  dire 
ou  alléguer  que  tu  n'ayes  ché?;  toy  is:  au  de- 
dans, fi  tu  te  voijljis  ta/ler  &  cfcouter  ?  Il  te 


i'îtT  ^  D  E  L  A  S  A-G  E  S  S  E 

faut  dire  ,  comme  au  payeur  de  mauiiai fefoy^, 
qui  demande  clcquov,&  veut  que  Ion  luy  moi- 
Itrcla  ccdule  qu  iUchcslby,  i^Wy.V/»j; 
habes.  Tu  demandes  ce  que  tu  as  dedans  ton 
fein.  Toutes  les  tables  de  droic\  ,  &  les  deux 
deMoyfc,  &les  douze  des  Grecs  ,  tr 
les  bonnes  h>ix  du  monde,  ne  font  que  ... 
copies  &  des  extraits  produids  en  jugemenr, 
contre  toy  c]ui  tiens  caché  l'original ,  bc  fc 
iiefi,auoirqucc'eft,ellou{Fanttant  que  tu  p 
cette  lumière  qui  t'efclaire  au  dedans ,  (jiM 
ritatem  Dei  detinent  in  injuftttia  ,  mais  qui 
n'ont  jamais  e(lè  au  dehors  humainement 
publiées ,  que  pourcé  que  celltfqui  eftiiit  an  '  ■ 
dans  ,  toute  cele/le  U  diuine  ,  a  eitépar  ^ 
melprifce  6c  oubliée.  Ce  font  tous  ruillêaux;. 
mais  qui  n'ont  tant  d'eauë  ny  fi  viuequeleur 
fourceSc  fontaine  inuifiblequi  ell dedans  ti-v, 
fi  tu  ne  la  laillbis  dépérir      perdre  :  non  taiu 
c'eauë ,  dif  je  ,  multa pi^tas^humanitas^ 

hheralttasjides exigunt,  (jU£  extrataùulas funu 
O  chetiue  preud'homie  des  furmalilles,  qui 
tient  aux  mots  de  la  loy  ,  6c  en  penfc  cltre 
quitte  :  combien  de  douoirs  requis  au  delà  K 
^.  im         '.t  inntxentiaad  lerem  bonumejjc: 
i.iiii'.s  oj,ii.,i;:/7t  pattt  uuam  Jhtis  régula.,  Nvfi 
forte  &  fi  vïue,  icfmoin,  ijue  pour  ks  bien  en- 
te«dre  ôç  f<;auoir  leur  intention  ,  les  faut  rame- 
uer  àJalburce;  6c  ranrant  au  dedans,  les  met- 
tre à  la  touche  6:  coucher  au  niueau  de  la 
xç.  Anima U<iïsratto,  Voicy  donc  vnepreud'iiu- 
niieeflcnticile ,  radicale,  &  fondamentale,  née 
en  nousdefes  propres  racines  ,  par  lafemcnce 
delà  raifun  vniuerfelîe,  qui  e(l  en  l'ame, coni - 
mêle  retVort  6c  balancier  en  l'horloge  «  comme 
la  chaleur  naturelle  au  corps  ,  fc  mainticnrda 
fuy-mefme  forte  6c  invincible  ;  par  lat]ut'lle 
f  on  agift  félon  Dieu  ,  félon  foy  ,  félon  nac: 
félon  l'ordre  6c  la  police  vnluerfelle  du  mon  .. , 
^uicieiîicuc ,  doucement ,  .6c  aiufi  Ibmbienienc 
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&  obfcuremenc,  fans  briiia,  comme  le  battcau 
i  qui  n'eft  poulVé  iiuedu  hlôc  du  cours  naturel 
)  &  ordinaire  de  l'e.iuë  :  tout  autre  eil  entée  par 
h  art  &  par  dillipline  accideutale  ,  comme  le 
^haud  &  froid  des  fieures  ,  aci]uife  î?c  condui- 
'cftcpar  desoccafions  &  contîderations  eftran- 
rgeres,  a^jiflànt  auec  bruia,  cfclat ,  &  ambitieu- 
.  fement 

Voyla  pourquoy  la  doftrîne  de  tous  les  Sa-  ^ 
ges  porte  que  bien  viure  c'eftviure  félon  natu-  Fautfui- 
re,que  le  fouuerain  bien  en  ce  monde  c'ell  con  -  ure  na- 
fentir  à  nature  ,  qu'en  fuyuant  nature  comme  ture, 
I  ginde  ècmaiftrellcj'on  nefaudra jamais  enten- 
[  dam  par  naturel*  équité  &  laraifon  vniaerfelle 
1  qui  luit  en  nous ,  qui  contient  2<couueenroy 
t  les  femenccs  de  toute  vertu  ,  probité ,  ju/tice , 
:  &  eft  la  matrice,  de  laquelle  fortent  &  naiaènc 
toutes  les  bonnes  6c  belles  loix  ,  les  jultes  i<c 
équitables  jugcmcns ,  que  prononcera  mefmes 
^  vn  Idiot.  Nature  a  difpofé  toutes  chofes  au 
•*3' meilleur  ellat  qu'elles  puiilènt  eltre  ,  ôcleura 
■  donné  le  premier  mouuemcnt  au  bien  &  à  la 
fin  qu'elles  doiuent  cerchcr ,  de  forte  aiie  qui  la 
I  fuyura  ne  fiudra  point  d'obtenir  5c  poiièvicrfoii 
bien  &  fa  fin.  Les  hommes  font  natmellemenc 
bons  &:  ne  fuyuent  le  mal  que  pour  le  profit  ou 
le  plaidr:  dont  les  Icgillateurs  pour  les  induire 
'  afuuireleur  inclination  naturelle  &  bonne  ôc 
non  pour  forcer  leurs  volontez  ,  ont  oropoÇo 
deux  chofes  contraires,  lapeine&la  recoin-  ' 
penfc. 

Certes  nature  en  chacun  de  nous  eft  fuffîfan-  ^ 
teôc  douce  maillrefie  à  toutes  chofes  .  fi  nous  Comme 
a  voulons  bien  efcouter ,  l'employer,  l'efueil-  bonne  er 
1er  ;  &c  n  clt  beloin  aller  quclk-r  ailleurs ,  ny  ^ 
mendier  de  l'art  &  des  fciences ,  les  moyen's  les  > 
remèdes  ife  les  regle,>qui  nous  fontbefoin,  vn  /è. 
chacun  de  nous ,  s'il  vouloit ,  viuroit  à  fon  aife 
dufien.  Pourviure  content  &c  heureux,  il  ne 
nut  point  eArc  f^auaiu,couttilàn,  ny  tain  habi- 
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teront 
totale- 
ment. 


Par  vio- 
lence, 
l'arart. 


-ît  DL    L.  \    :  A  GES«E 

ïc;  toute  cefte  fuffifance  qui     au  delà  la  cotn- 
mime  àc  natuicUe  ,  eft  vn  vaine  U  fupcitlue 
voire  apporte  pius  de  mal  que  de  bien.  Nous 
voyons  le.îgcns  ignorants ,  idiots  ,  &  fuiiples 
inener  leur  vie  plus  doucunient&:  gayement, 
refîller  aux  aflàuts  de  la  mort ,  de  l'indigence, 
<le  !a  douleur,  plusconllammcnt  &  tranquille- 
ment que  les  plus  r(,auans  &  habiles.  Et  h  l'on 
y  prend  bien  garde,  l'on  trouuera  parmy  les 
pay  fans  &:  autres  pauuresgens ,  des  exemples  de 
patience,  conltance,  xquanimité,  plus  purs  que 
tous  ceux  que  Tefcole  enftrigne  ;  ils  fuyuent 
tout  fimplement  les  raifons  ôc  la  conduittcde 
nature ,  marchent  tout  doucement  &  molle- 
meinauxaffai tes,  fans  i  elchauxFer  ou  s'eneuer, 
&  ainfi  plus  fainement  :  les  autres  montent  fui 
leurs  grands  chenaux  .fc  gendarment,  fe  ban- 
dent, &  iienne:ît  toufiours  en  ceruelle  &  en 
•agitation.  Vn  grand  maiftrc  &  admirable  do- 
cteur en  la  nature ,  a  efté  Socrates ,  comme  en 
i'art  ôc  fcience  Arillote.  Socrates  par  les  plui 
«mples  6c  naturels  propos  ,  par  fimilitudes  ÔC 
induftions  vulgaires^parlant  comme  vji  païfan, 
vne  femme,  fournit  des  préceptes  &  règles  de 
bien  viure  ,  Ôc  des  remèdes  contre  tous  maux, 
tels.fi  forts  &  vigoureux,que  tout  l'art  &L  k\i  e 
du  monde  ne  fijauroit  inuenicr.ny  yarriuci 
Mais  non  feulement  nous  ne  la  croyons  : 
efcoutons  &  fuyuons  comme  poi  te  le  confeil 
.  des  Sages,  mais  eiicores  (  fans  parler  de  ceux  *jui 
par  la  violence  des  vices  ,  desbauches ,  volon- 
tés trop  deireglées      peruerfes  ,  rcftoutfent 
cfteignent,  iantqu*e(l  en  eux  fa  lumière  ,  mor- 
tifîenc  fcsfemeuces^  nous  efcbiuons  tous  a  elle, 
nous  la  Initions  dormir  6c  chommer  aimans 
mieux  mandier  ailleurs  noftre  apprentill.ige , 
recourrir  â  ^e^lude  6c  à  l'art ,  que  de  nous  con- 
tenter de  ce  qui  croi/t  chçsnous.  Nous.auous 
vn  efprit brouillon  qui  s'ingcre  de  maifèriler  6c 
gouiicrner  partout  ,  &  quifemcineà  noflre 

polie,. 
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5fte,dcrguife,  change,  6c  brouille  tout ,  veut 
Bdioultei-,  inuenter,  changer, &:  ne  Ce  peut  arre- 
fterà  la  (implicite  &  naifueté  ,ue  trouuerien 
bon  s'iln'y  a  delà  fincfleûc  delalubtilité.y?;w- 
^/tfA.•  tUa  &  aptrtavtrtus in  obfcuram  0-  foUrtem 
fctentiAverjueJl,  Et  puis  nous  auons  ce  vice  que 
nous  n'citinions  point  ce  qui  croiil  chcs  nous^ 
nous  n'ellimôs  que  ce  qui  s'achepte.ce  qui  cou- 
fic&s'apportc  de  dehors; nous  préférons  l'art  d 
la  nature,  noui  fermons  en  plein  midy  lesfcne- 
^  ftres,    allumons  les  chandelles.  Celte  faute  ôc 
folie  vient  dVn  autre ,  qui  efl  que  nous  n'e/H- 
nions  point  les  chofes  félon  leur  vraye  &:  eilèn- 
tielle  valeur ,  mais  félon  la  monftre,la  parade, 

N'  Ji  ôclebruid. 
I     Mais  encores  nous  la  fixions  aux  pieds,  la  ParU 
»  defdaignons  ,  ÔC  en  auons  honte  pour  faire  va-  c&remo^ 
\      loir  la  cérémonie,^  la  loy  de  ciuilité  ,  que  nous  uU. 
i-  .  nous  fommes  Kirgés ,  ainfi  l'art  emporte  la  na- 
\-  :   ture  ,  l'ombre  nous  eft  plus  que  le  corps  ,  la 
mine  ,  la  contenance  plus  que  la  fublUnce  des 
chofes.  Pour  n'ofFenfer  la  cérémonie  •  nous 
|J«  couurons  &  cachons  les  chofes  naturelles-  nous 
n  olons^ommer  &  rougiilbns  au  fondecho^ 
.      les ,  que  nous  ne  craignons  aucunement  de  fai- 
te, 5c  licites ,  &:  illicites ,  Nous  n'ofons  dire  ce 
L-i  5"'  eft  permis  défaire  ,  nous  n'ofons  appeller  à 
M  droia  nos  propres  membres ,  &  nous  ne  craie- 
M  nv)ns  les  employer  à  toutes  fortes  de  desbau- 
ches:  nous  prononçons,  & faifons ûnscrain- 
ae&fans  honte  les  mefchantes  chofes  contre 
nature  &  raifon,  pariurer,trahir,  affronter,  tuer 
tTomper.  &  rougiilons  au  dire  &  faire  des  bon- 
nes naturelles,  ncceilaires  ,  julles ,  ôc  légitimes. 
Un'y  a  mari  qui  n'eult  plus  de  honte  d'em- 
brafler-fa  femme  deuant  le  monde  ,  que  de- 
tuer ,  mentir  ,  alFronter  ;  ny  tcmme  qui  ne 
difcplurtolt  toutes  les  mefchancetés  du  mon- 
de ,  que  de  nommer  ce  en  quoy  elle  prend 
plus  de  plaifir  ,  &  peut  légitimement  faire 

luf^ues^ 
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X54         DE  LA  Sagesse 
lufqucs  aux  craillres  &:  aflalïinsils  efpoufent 
les  loix  de  la  cérémonie ,  bc  attachent  là  leuc 
deuoir  :  chofe  cllrange  ,  querinjufticerepl 
ncde  rinciuilité,  &  la  macilcdcl'indifcrer. 
Tàrt  de  la  cérémonie,  ne  preiiaut-elle  pas  co!  :  i  c 
la  nature?  La  cérémonie  nousdeffend  d'e> 
mer  les  choies  naturelles  &  licites  ,  ^nou.s 
croyons:  lanature  &  la  rai  Ion  nous  detK... 
les  illicices  ôc  perfonne  ne  l'en  croit  ;  Ton  en- 
uoye  faconfcience  au  bordel ,  bc  l'on  tient  fa 
contenance  en  règle  cela  elt  monftrueux,ikne 
fetrouueriende  iemblableaux  belles. 

De  cefte  generalle  &  vniueiTelle  altération 
&  corruption;  il  eft  aduenu  qu'il  ne  fe  cognoift 
plus  rien  de  natureen  nous:  s'il  faut  dire(]''  ' 
les  font  fcs  loix  &  combien  il  y  en  a, nous  Vv 
bien  empefchés  :  Tenfcigne  &  la  marque  d Vue 
loy  naturelle  eft  rvniucrllté  d'approbativ 
car  ce  que  nature  nous  auroit  veritabîen 
ordonné  ,  nous  Tenfuyurons  fans  doute  o  .  a 
commun  confentemenr,&  non  feulement  tou- 
te nation,  mais  tout  homme  particulier. 

Or  n'y  a- il  aucune  thofeau  monde  ,  uui  ne 
foit  contreJicte  ôc  deladuoucc,  non  p^J^vne  na- 
tion, tnais  par  plufieurs  :  &  n'y  a-il  chofe  fi- 
eftrange  &:li  defnaturée  à  l'opinion  de  plu- 
fieurs ,  qui  ne  foit  approuuée  6c  auchorifcc 
plufieurs  lieux  par  vfagc  commun:  le  nomi  - 
loir  d'auoirdes  enfans,  le  meurre  desparens, 
des enfanSjdefoy-mefme,  mariage auec  fes  plur 
proches ,  larr^^cin  ,  trafic  de  voleries>  march 
dife  publique  de  fa  liberté,  &  defon  corps,  u  a 
des  mafles  que  des  femelles ,  font  receues  par 
vfage  public  en  des  nations. 

Certes  il  nerefte  plus  aucune  image  nv  tiaLC 
de  nature  en  nous  ,  il  la  fait  aller  chercher  aux 
befteSjOiicctefprit  broiiillon  &c  inquiet,  ce  vif 
argent, ny  Tart,  ny  la  belle  cérémonie ,  ne  l'ont 
pureic  entière, (inon  qu'elle  foit  corrompue  pat 
nolhc  hantifc  contagion,  comme  dlceil  au- 
cune-- 
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Livre   II.  i^,, 
^B^nement.  Tout  le  mondcfuit nature,  larcgie 
PH^emiere  Ô«:  yniucrfcllc.tiucfon  autheur  y  a  mis 
>  dcelbbly  ,ln)on  l'homme  Icul  cjuitroublela 
police  Ôc  l'ellat  du  monde,  aucc  Ibn  gendl  ef- 
prir,  &  son  libéral  arbitre  ;  c'eli  le  Icul  déréglé 

k&c  t-nnemy  de  nature. 
\  oicy  donc  lavraye  preud'homie  (fonde- 
nient  îk  piuot  de  lageflc  )  fuyure  nature  c'eft 
i-dire  U  rai  ibn.  Le  bien,  le  but,  &  la  fin  de 
rhoinme  au.juel  giit  Ion  repos  ,  fa  liberté  Ton 
_  contentement ,  &  en  vn  mot  fa  perfection  en 
5  ce  monde,  elt  viute  &  agir  félon  nature  ,  quand 
L  -j  ce  qui  e(l  en  hiy  de  plus  excellent  commande  , 
c'eli  à  dire  la  raifon  à  vray .  La  preud'honile  eft 
mm  vnc  droiae  &c  ferme  difpolltion  de  h  Vt>lonté, 
[pT  aûiyurele  confeil  delà  raifon.  Or  cccyeften 
r  >  lapuidancede  l'homme,  qui  clt  maiJlrede  fa 
f  >  volonté  il  la  peut  difpoferox:  contournera 
f  :  plaifir ,  &  en  cela  ell  le  propre  de  l'homme, 
ainfi  la  peut  ilatFcrmit  à  fuiure  touliours  la  rai- 
fon. 

_  .  ^^'^  PO""^  l'eiîcauer  &  venir  à  la  pratique, 
-1  il  eft  bien  plus  aiféauxvns  qu'aux  autres.  H  y 


:  n 
Vraye 
preu- 


en  a  qui  ont  leur  naturel  particulier,  c'elè  à  dire 
le  tempérament ,  &  la  trempe  fi  bonne  Ôc  fi 
douce  (ce  qui  vient  principalement  de  la  pre- 
rr  miere  conformation  au  ventre  de  lamere,  Se 
puiidu  laid  delà  nourrice,  &  de  toute  cefte 
première    tendre  éducation)  qu'ils  feircuuent 
làns  eihnt  &c  fans  ai  t  ou  dikipline  ,  tous  por- 
■|  tcz  5»;  difpofcz  à  la  bonté  &  preud'homie,  c'eft 
i"^  à  dire  à  fuyure  &:  fe  conformer  à  la  nature  vni- 
I  .'!  uerfelle ,  dont  ils  fontdiits  bien  nés .  -  -  '  ^int 
r  4'  l/enenati.  Celle  telle  preud'homie n...... .  .0  ÔC 

f  li  aifée ,  &  comme  née  aucc  nous  ,  s*appellepro- 
r  prement  bonté  ,  qualité  d'ame  bien  née  &c  bien 
I  réglée,  c'eft  vne douceur  facilité, à:  debonnai- 
r  retéde  nature  ,  non  pas  (  afin  queperfonne  ne 
F  fe  trompe  )  vne  molleftè,  vne  féminine  ,  forte 
■bonailè.  &c  yiiieulc  tacUicé ,  qui  faid  — - 


11 
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veut  plaire  â  cousôc  ne  defplairc  ny  olfencec 
perfonne,  cncores  qu'il  y  ait  lubje£l  juile le* 
gicime,  &  que  ce  foie  pour  leferuicedc  la  rai* 
fon&cdela  juftice.  D'où  il  adulent  qu'ils  ne 
veulent  s'employer  aux  avftions  legirinies  , 
cjuandc'eft  contre  ceux  aui  s*en  ofFcncent ,  ny 
auflî  refufcrdu  toutles  illégitimes  quand c'cll 
cnuersccux  qui  y  confentenr.  D'eux  on  di 
c(l  cefte louange injurîeufe, il  eft  bon ,  puis 
ellbon  mefmesaux  mefchans  ?&  cefie  ac^.  . 
tion  vraye  >  comment  feroit  il  bon ,  puis  qu'il 
n'eft  pas  mauuaisaux  mefchansPil  faudroit  plu- 
iïoli  appeller  celte  telle  bonté  ,  innocence ,  fé- 
lon que  Ton  appelle  les  petisenfans  ,  brebis ,  &c 
autres  relies  bcites  innocenres.  Mais  vneacliue, 
forte,malIe,&:  efficace  bonté  quieft  vne  prour- 
re.aifce  &  confiante  affedtion, à  ce  qui  ell  bon, 
droir,  jufîe,  félon  raif  >n  nature. 

Il  y  en  a  d^autres  fi  mal  nés ,  qu'il  femble 
que  (  comme  des  monftres  )  leur  naturel  parti- 
culierfoir  faid  comme  en  defpitde  la  nature 
vniucrfelle  ,  tant  ils  luy  font  reucfches.  En  ce 
cas  le  remède  pour  corriger,  reRumer  ^adoucir, 
apriuoifer ,  &c  redreflcr  cefte  mauuaife ,  afpre, 
fauu3ge>6c  tortue  nature  ,  la  ployer  appli- 
quer au  niucau  de  fa  générale  5c  grande  mai-  • 
llreHela  nature  vniuerfelle,  eft  de  recourir i 
î'eftude  de  la  philofophie  (  comme  fit  Socra- 
tes  (  &  â  la  vertu  qui  eft  vn  combat  ôc  vn  ef- 
fl>rt  pénible  contre  le  vice,  vn  eltude  laborieux 
qui  requiert  du  temps,  delà  peine ,  &  de  la  dif^ 
cipline*  Virtiis  in  ania^  &  circa  dijficiU  ,  ad jâ^ 
nuam  virtutis  excnhat  labor  &  fudor:  Dij  mor^ 
talibu4  virtutem  laboris  pretio  vendidenmt.  Cc 
T^Qiï  pour  anter  ou  introduire  vne  nouuelle, 
cftrangere,  ou  artificielle  preud'homie ,  &  ain- 
fi  accidentale  ,  &  telle  que  cy  deflùs  i'aydii^ 
n*eftre  la  vraye  ;  mais  c'ell  en  oftanr  les  cmpe- 
(l'hemens^pourrefuciller     reallumer collelu- 
aitfre  prcf^ue  citciiiCte  &  languiflante  ^  faire 

leuluic 
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L  I  V  R  E    II.  ^eJ 

-en-^re  fcs  femences  preRjuc  eftouttccspat  le  vi- 
.  iiculier,  tk  mauuais tempe: amcnc  de  I'mi- 
jdiuidu,commeen  ollam  la  taye  de  deuant  Iccil. 
fia  veuë  fe  recouuie  &  la  poulHcrc de dellùs  le* 
t  aiiroir,  l'on  y  voit  clair 

Par  tout  cecyfe  void  qu'il  y  a  deux  fortes  ii 
yJe  vraytf-preud'homie  ;  l'vne  naturelie,douce.  Trou  de 
••'vfee  aequable,diae  borné:  l'aurre  acquifc,  m?  de 
Ji.J le  ,  pénible  &  laïïSrTeufe  ,  diae  venu:  perfe- 
lis  a  bien  dire  il  y  en  a  encorcs  vne  iroilTeme,  éiton* 
il  e(t  comme  compofée  des  deux  &  ainlî 
Tpnc  trois  degrées  de  perfeaion.  Le  plus  bas 
!  vne  facile  nature  &c  débonnaire  ,  degoullée 
i  )ar  foy  mefrae  de  la  débauche  &  du  vice,-  nous 
%'aaons  nommée  bouté, innocence  :  le  fécond. 
I)lus  haut  c|u'auons  appelle  verra  ,  eft  a  empcf- 
^her  de  viue  force  le  progrès  des  vices  &  s'e- 
Upt  laillé  furprendre  aux  efmotions  prémic- 
es des  partions  ,  s'armer  &  fe  bander  pour  ar> 
eller  leur  courfe  &  les  vaincre  :  le  troifiéme 
k  fouuerain  ell  dVne  haute  refolution  ôc 
•  iVne  habitude  parfaire ,  élire  fi  bien  formé, 
jueles  tenratioos  mefmesn'y  puillèntnaillre, 
5c  que  les  femences  des  vices  en  foientdutouc 
lefracinécs ,  tellement  que  la  vertu  leur  foie 
■artee  en  complexion  ,  (k  en  nature.  Celluvr 
1  lernicr  fe  peut  appellec  perfedioa  :  luy  &c  le 
>rcmicrde  borné  fe  ieiremblent,&:  fontdilFercs 
.  lu  fécond  ,  en  ce  qu'ils  font  faus  bruit ,  fans 
r;)einc  ,  fans  effort,  c'eft  la  vraye  teincturede 
on  train  naturel  &  ordinaire,  qui  ne  coulte 
■  ien  :  le  fécond  eft  touliours  en  ceruelle  &c  en 
i.ontra(le.  Ce  dernier  te  parfait ,  ou  e(t  oaroyé 
gardon  6c  grâce  fpecidledu  ciel ,  comme  en  S. 
ean  Bapftite,  &  quelques  autres:ou  acquis  par 
•nlongellude.Ôc  fct  ieux  exercice  des  règles  de 
a  Fhiiofv)phie,  joind  à  vnebclle.forte  Ôc  riche 
lature,  car  il  y  faut  tous  les  deux  le  naturel,  U 
"acquis.  C'eft  à  quoy  elludioyenc  ces  deux  Se- 
tes  la  Scoicicne      encoresplus  TEpicurienc 

(ce 
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(ce  qui  fembleroit  cllrangejî  Seneque  5c 
très  cncor  anciens  ne  ratrcftoient  )  qui 
I'         *  UCCS&:  r  '  ■  •  '  " 
U  .  .  ...  .  ..i:!>  ,  les  .  . 

mort  :  feulcmeiu  ils  d  .icnt, 
j  inenimcnc ,  &c  vaiinjvioiciit  routes  albrci 
<i       '  '      ^  ^  ils  les  recerchoieii!  , 
t.-  .1  .   V     ..  .  .  .latouilloient  ,  pourrcnii 

vertu  en  haleine  Ôc  en  adiion  la<]ucllc  ils 
doient,  non  feulement  ferme ,  confiante^  \; 
bc  fcuerc  ,  comme  C.r        les  (loicicns,  i 
cncoresg.iyc,  riante  ,  s'il  cO  :  ' 

de  dite,  folaflrc» 

Sur  la  comparailbn  de  ces  trois  il  feml 
aucir        *         •  '  '   '        irA' V.ii  lU 

du  11^   ;  ' j       .L.     i  ... ^j'^'dc  la  N  «•  i' 

à  caufe  de  fes  difficultez  ,  daneers  ^  eftbrt.s 
porte  rhonneur ,  &:  comme  difoit  MeicUi», 
c*efl  '    '  :Mr  trop  lafche  fie  vilaine  de 
re  ,1..        l»ien,  ou  iVy  apeineny  d 
chofe  commune ,  fictropayfce:  m 
bien,ouy  a  danger  6c  peine, c'eft  ledcuoirdVn 
homme  be  bicnôc  de  venu  ,  c'cft  le  '  ' 
diuin  Miilofophe,  dijjîtilia  cjua  pulch). 
pour  en  dire  auvray  ce  qui  en  eft,  outre  que  la 
diHîculic,  comme  efl  di^t.pat  nous  ailleurs» 
ii'cd  pas  vraye ,  ny  juflc  tk  le^itiîiie  catifc 
flimer  vncthofe,  il  elUercain  qu'en  chol».^  a 
reilic  Je  naturel  vaut  mieux  que  Tacquis  ;  ([n'il 
etï  bien  plus  noble  »  plus  excellent  bc  diuin  d'à 
girparnatutcquepar  art  î.iyfcmenc  ,  x^\{u^  ' 
WQut ,  bc  vnltormement  que  péniblement , 
•gaiement  auec  doubte  &  danger  •  Dieu  c(l  bon 
€n  première  façon,  c'efl  la  naturelle  Se  eflèn- 
ricllebonré,  nous  neToferions 
tueux,  ny  les  Anges  &  efprits  bin  i  .  ^ 
font ditts bons  :  mais pource que  la  vertu! 
plus  de  bruid  &  d'efclar ,  ôc  agill  aiiec  })lu 
vcbemenccque  l.ï  bonté  ,  clleeltpltis  a^lu» 
£v  eOiince  du  po^  ulaiie  ,  qui  efl  vnfot  ji- 


'  L  a  E  II 
mais  c'cft  à  tore.  Car  ces  grandes  enleueurcs  6c 
cxtraiiagantes  produilions ,  qui  femblent  élire 
tout  zelc  is:  tout  feu, ne  font  pas  du  jeu, 2c  n'ap- 
partiennent aucunement  à  la  vraye  preud'ho- 
mie,  ce  fontjjluftoll  maladies  &  accès  ficureux 
bien  clloignesde  la  fagetlè,  que  nous  requérons 
,  icy,  douce,  iquable,  àc  \'niforme. 

Cecy  lôit  dict  en  gros  de  la  preud'homie: 
1  car  les  parties  d'icelle  de  fes  deuoirs  feront.au 
troifiemé  liure  ,  fpecialement  en  la  vertu  de 
juflice  :  mais  il  faut  parler  icv  vn  peu  de  fa  con- 
traire, la  mefchanceté,  Ôc  la  luy  cf  pofer. 

La  mefchanceté  eft  contre  nature,  eft  laide , 
dirtbrme,  i!c  incommode  ,  ofFenfe  tout  bon  ju- 
gement ,  fe  faia  haïr  ellant  bien  cognuë ,  dont 
aucuns  ont  did  qu'elle  eftoit  produidte  debc- 
flife  &  d'ignorance.  Plus  la  mefchanceté  en- 
gendre du  defplaifir,  &du  repentir  en  l'ame, 
qui  comme  vn  vlcere  en  la  chair,  luy  déman- 
ge ,  l'efgratignc ,  &  le  fallhe,  la  malfcc  flibric- 
qiiedcs  tourmens  contre  foy  :  malitia  ipfa  ma- 
xtmam  partem  veneni  fui  bibit  :  malum  con/t- 
Imm  confultori  pefimum.  Comme  la  moufche 
guefpe  qui  offenfe  autruy  ,  mais  bien  plus  foy 
mefme,  car  elle  y  perd  foii  efguillon  &  fa  for- 
ce pour  jamais:  le  vice  a  du  plaiùr ,  aurremetit 
il  ne  feroit  pas  rcceu  ,  ne  trouueroic  place  au, 
monde,  nemo  enim  animi  eau  fa  malm  eîi,  mais 
H  engendreaudî  du  defplailîr  contraire  ,  la  pei- 
nefuit  le  pechédid  Placon^voireelle  nailtauec 
îûy,  dicl  Heiiode  qui  cil  tout  le  contraii  e  de  la 
volonté  Ôc  vertu  ,  qui  resjouyt  plaift  :  il  y 
a  de  la  congratulation  ,  delacomplailhnce  ,  de 
fatisfadtion  a  bien  faire  ;  c'ell  la  vraye  (lîc  elTen- 
tiellc  recompenfede  la  bonne  ame ,  qui  ne  luy 
peut  faillir,  Ôcdcquoy  aufliellcfe  doibt  con- 
tenter en  ce  monde. 

Perfonne  ne  débat  que  le  vice  nefoitàéui- 
^  &  a  hayrfur  toutes  [chofes ,  mais  c'efl  vne 
queflion  i  j 'il  fc  pouuoii  ptcfentcr  tel  profit ,  ou 

ttl 
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permis  tel  plaifir  :  pour  lequel  tel  vice  fufl  excufablc- 
de faillir  meut  failable.  Il  femble  bien  qu\>uy  à  plu- 
fieurs:  du  profit  s'il  ell  public,  il  n'y  a  point 
dedoute,  (auecles  modifications  toutestois, 
ijui  fe  diront  en  la  vertu  de  prudence  politique) 
mais  aucuns  en  veulent  autant  dire  du  profit 
Ai  plcîifir  particulier*  L'on  en  pourroit  p!u$ 
feurement  parler  ôc  juger  eftant  pti^ofè  vn 
faid  &  vn  exemple  certain  ,  mais  pour  en  par- 
ler tout  Amplement ,  il  fe  faut  tenir  ferme  à  la 
negatiue. 

Quelepecbé  ne  puifTe  fournir  telplaifir  ôc 
contentement  au  dedans  ,  comme  fait  la  prcu- 
d'homie,iln'y  aaucun  doubte  ;  mais  qu'il  ge* 
benne  éc  tourmente,  comme  il  a  efté  did>il 
repentit.  ^'^^  P*^^  vniuerfellemeut  ny  en  tousfens  vray: 
Di/fin-'  P^^^l^^-^y     faut  diiUnguer.  Il  y  a  trois  fortes ciç 
liion  des  rncfchancetés  &  de  gens  vitieux  ,  les  vns  font 
mefchan  î^^orporésau  mal  par  difcours  &  refolution,ou 
^etés.     par  longue  habitude,  tellement  que  leur  enten- 
dement mefmes  y  confent  &  Papprouue  ,  c'eft 
quand  le  péché  ayant  rencontré  vne  ame  forte 
éc  vigoureufe,  ert  tellement  enraciné  en  elle, 
qu'il  y  edformé  ôc  comme  naruralifé  ,  elle  en 
eft  embue  5c  tciuLle  du  tout.  D'autres  à  Top- 
pofite  font  mal  par  bouttées ,  félon  que  le  vent 
impétueux  de  la  tentation  trouble  ,  agite  ,  bC 
précipite  Tame  au  vice  &  qu'ils  font  furprins 
emportes  parla  force  de  la  pa(fion.  Les  tiers, 
comme  moyens  entre  ces  deux  ,  cftimentbien 
leurvice  tel  qu'ileft  l'accufcnt ôc  le  condam- 
nent au  rebours  des  premiers,     ne  font  point 
emportés  parlapaiTîon  ou  tentation  ,  comme 
les  féconds.  Maisenfang  froid>  apresy  auoic 
penfé  ,  entrent  en  marché,  le  contrebalancent 
auec  vn  grand  plaihr  ou  profit ,  ôc  en  fin  à  cer- 
tain pris  ôc  mefure  fe  prellent  à  luy  :  ôc  leur 
fcmble  qu'il  y  a  quelque  excufe  de  ce  fair 
de  celle  forte  font  les  vfurcs  ôc  pai Hardi fcs  , 
autres  péchés  reprins  â  diuerfes  fois ,  confult(->, 

de- 
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dclihetcs  ,  auffi  les  péchés  de  complexion. 

De  ces  trois ,  les  premiers  ne  Ce  repciicent  ja-     1 7 
mais,  fans  vne  touche  extraordinaire  du  ciel  :  Compa- 
car  ellans  affermisse  endurci  s  à  la  mcllhanceté,  raifin 
en  fentent  point  l'aigreur  iSc  la  poinde  :  puis  d'icella, 
e  l'entendement  l'approuue  ,  Hc  l'ameen  ell 
:outeteindc,  la  volonté  n*a  garde  de  s'endd- 
•  dire.  Les  tiers  fe  repentent  ce  femble  en  certaine 
"  içon  ,f(,aucùr ,conliderans  fimplement  TaÛion 
Cihonneik  en  foy  ,  mais  puisque  compenlcc 
luec  le  profit  ou  plaifir  ,  ils  ne  s'en  repentent 
.  point,  &  à  vray  dire  &  parler  proprement,  il« 
ne  s'en  repentent  point  puisque  leur  raiion  &: 
confcience  veut  &c  confent  à  h  faute.  Les  fe- 
I  ronds  font  ceux  vrayeir  ent  qui  fe  repentent  & 
r'aduifent  ;  Ôc  c'elt  proprement  d'eux  qu'cll 
penitence,de  laquelle  je  prendray  occafion  de 
.  dire  icy  vn  mot. 

Repentance  eft  vn  dcfidueu  &  vne  defdîte  ,g 
;i  de  la  volonté ,  c'ell  vne  douleur  Ôc  trillellê,  De  U 
'  ^^iulrce  en  nousparla  raifon  ,  laquelle  chaf- 
-  ..^uies  autres  triftellcs  5c  douleurs ,  qui  vien-  tance, 

t  de  caufes  externes.  La  repentance  elHn- 
ême ,  internement  engendrée  ,  parquoy  plus 
v  rte  que  tout  autre,  comme  le  froid  &c  le 
:haud  des  fieurcs  eft  plus  poignant  que  celuy 
jui  vient  de  dehors.  La  repentance  eft  la  me- 
lecine des  ames  ,  la  mort  aux  vices,  laguari- 
on  des  volontés  &  confciences,  mais  la  faut 
bien  cognoiftre.  Premièrement,  ellen'cftpas 
de  tout  péché,  comme  a  efté  did,  non  de  celuy 
jui  eft  inueceré  ,  habitué  authorifé  par  le  juge- 
.Tient  mefmes  ,  mais  de  l'accidentai  &  aduenu 
jarfurprifeoupartbrce;  ny  des  chofes  qui  ne 
ont  pas  en  noftre  puillance  ,  defquelles  y  a 
3icn regret &:defplairir,  non  repentit;  ny  ne 
doit  aduenir  en  nous  pour  les  'ifluësmauuai- 
lesôc  contraires  à  nos  confeils  &  defTeins.  Il 
eft  aduenu  autrement  que  l'on  n'a  penfé ,  con- 
aduiie,  pour  cela  ne  fe  fiut  repcntirda 

coc- 


19 
n>e  la 

confef- 


DELA  Sa 

confeilôc  de  Taduis  fi  Iol^ï  1  ou  s'y  ck  | 
comme  Ton  deuoic  :  car  Tonne  peut  pa. 
uiner  lesill^es  :  Il  l'on  lesfçauoit  ,  il  n'y  auioic 
.lieu  de  confuker  ;  &  ne  faut  jamais  ju^er  des 
confeils  parles  iflucs  ;  ny  nedoibt  nailt 
nous  par  la  vieillellc  ,  impuillànce ,  ^ 
deschofcs:  ce  fetoic  laillcr  corrompt c 
gemenc  :  caries  chofes  ne  font  pas  chaii 
pourceque  nous  fommes  changes  par  \\ 
maladie,  ou  autre  accident*  L'alfagillemc 
amandement  qui  vient  pat  le  chagtin,  L 
-goull  ôc  foibleilè,  n'ell  pas  vray  ny  confcien- 
tieux,  mais  lafche  &  catarreux.  Il  ne  faut  : 
que  la  lallhetc  du  corps  férue  de  councuci. 
pour  nous  ramener  à  Dieu  6c  ànoftve  dcioir 
ou  rcpentance  :  mais  la  vraye  repentant 
vray  rauifement  cil  vn  don  de  Dieu  i  qui  nous 
couche  le  courage,  âc  doit  naiflre  en  nous,  non 
parla  foiblcilè  du  corps ,  ma^s  \^.r  la  force  de 
Pâme,  ôc  de  laraifon. 

Or  de  la  vraye  rcpentance ,  nailt  vue 
franc  lie     confcientieufe  confelTîon  delc.Ai* 


•ne 


qui  ne  faicl  que  pallier  ôc  endormir  le 
celuy  la  cil  plus  cuifant  que  cellui-  cy , 
fi  plus  faliitaire  ;  Ainfi  aux  maladies  de  Tame, 
le  vray  remède  qui  nectoye  ôc  guarit  c*e(lvnc 
ferieul'e  ÔC  honteufe  conte(fion  de  fcs  fautes, 
l'autre  faux  qui  nefaicl  que  defguiier  ôc  couutit 
cft  excufe  ,  remède  inuentc  par  Tautheur  du 
malmefmes,  cîont  didt  le  prouerbe  ,  que  la  ma* 
lice  s'ellelle  mefmes  faidt  ôc  coufu  vne  robe; 
c'eft'rexcufe,  la  lobefaitede  fueillesdchguiec 
<ies  premiers  fonciers  ;  qui  fe  couurirentde  pa- 
colle  Ôc  defaid,maisc'efloitdVn  fac  moiiillé. 
Nous  deburions  donc  apprendre  à  nous accufer» 
<lire,ôc  confelîèr  hardiment  toutes  nos  actions 
^  pcnfces  ;  car  outre  que  ce  fcroit  vnc  bel  le  6c 

geue- 


L  1  V  R  E     I  I  lâi 

l^nereufc  franchifcce  fcroîc  vn  moyen  de  ne 
il  faire  ny  penl'er ,  qui  nefull  honnelle  Ik  pu- 
Ible.  Car  qui  s'obligeroit  a  toucciirCj  s'obli- 
Çtoicaulîî  a  nerien  faire  de  ce  qu'on  ellcon- 
"net  de  cacher.  Mais  au  rebours  . chacun  eft 
^  et  &c  difcrcc  en  la  confclfion,  ôc  Ton  ne  Tell 
n  Taction;  Ja  hardieflc  de  faillir  e(l  aucune- 
lenr  compenf^c  &c  bridée  ,  par  h  hardiellc  de 
onfellèi  4  s'il  ell  laid  de  faire  quelque  chofe,  il 
3  'ft  encorcs  autant  ou  plus  laid  île  ne  Taufer  ad- 
"  ouër.  Plulieurs  grands  &  faiach  ,  comme 
vnCt  Anguftin  ,  Origene^  Hippocratesontpu- 
lié  les  erreurs  de  leurs  opinions  :  il  faut  aulli  le 
aire  de  Tes  moeurs.  Pour  les  vouloir  cacher  on 
ombe  fouuent  en  plus  grand  mal ,  comme  cc- 
jy  qui  nia  folemncllcment  auoir  paillarde  ^ 
enfant  fauuerleplus  par  le  moins,  caraure- 
)0ursii  enchérit  fon  marche  ,  ficcnefufl  en 
(  car  peut  élire  mentir  publiquement ,  eflpi- 
|uehmplement  pailbider)  au  moins  ce  fut 
multiplication  ;  ce  ne  fut  pas  eleciion  de 
icc,  mais  addition. 


Second  fondement  de  Saî^cfTe. 

Chat.   II  IL 
Auoir  vn  lut  &  train  de  vie  certain. 

'  /S^Prcs  ce  premier  fondement  de  vraye&cîn- 
y  terne  preud'homie,  vient  comme  vn  fécond 
uwdement  préalable  ,  &c  necedairepour  bien 
^.egler  fa  vie,  qui  e(l  fe  drellcr  (Se  former  à  vn 
\crtain&  aflèuré  train  de  viure  ,  prendre  vnc 
pocacion  à  laquelle  Ton  foit  propre;  C'ellâ 
Hirequefon  naturel  particulier  {  fuyuant  tou- 
jours la  nature  vniucrfelle  ,  fa  grande  6:  gene- 
aile  mailheflc  &  regenre,  comme  porte  le  pre- 
edent  &  fondamental aduis(  s'accommode, 
^applique  volontiers.  La  fageflc  efl  vn  maniç^ 
Meut  doux    règle  dciioiUc  ame ,  fc  condui- 

fanc 
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De  la  Sagesse 
ûnc  aucc  mefare  ôc  proporcioa  ,  &  giften  vne  >l 
equalicé  de  vie  &C  mœurs. 
X         C'ell  donc  vn  affaire  lie  grand  Dois,  que  ce 
Chofe     choi^,  auquel  on  Te  porte  bien  diuerfcment, 
4iijfidle      ou  l*on  fe  trouue  bienempcfché  ,  pour  cane 
4)uL'onfeài(i  diuerfes  coufiderations,  qui  nous  tirent  ea 
forte  di'  diuerfes  parts  &  qui  fouuent  le  hurtenc  &  s'en- 
Herfe-     tr'cmpcichent.  Les  vns  y  font  heureux,  lefquels 
mnt.     P^r  vne  grande  bonté     félicité  de  nature  ,  ont 
bien  toit  facillement  fceu  choifir ,  ou  parvn 
certain  bonheur ,  fans  grande  délibéra  tien  ,  fc 
trouuent  comme  tous  portés  dedans  le  train 
meilleur  pour  eux,  tellement  que lafortuivea 
choilîpour  eux,  &  les  y  a  menés ,  oubren^pac 
]a  main  amye  6c  prouidenced'autruy  y  ont  elle 
guides  &c  conduicts. 

Les  autres  au  contraire  malheureux,  lefquels 
ayantfailly  des  Tentrée  ,  &  n*ayant  eu  Tefprit 
ou  Tindullrie  de  fe  cognoilhe  ,  ikraduifcr  de 
bonne  heure ,  pour  tout  doucement  retirer  leur 
tfpinglcdujeu  ,  fe  trouuent  tellement  engp.-  .  ;> 
qu*ils  ncs^npeuuentplus  defdire,  &  fontcon- 
tiaindls  de  mener  vne  vie  plaine  d'incommodi- 
tés fie  de  repentirs. 

Maisaulfi  vicntil  du  défaut  grand  de  ccluy 
qui  en  délibère  ,  qui  ell  ou  de  ne  cognoiltre  pas 
bien,  &  trop  p refumer  de  foy  ;  dontil  adir 
qu'ilfaut  ou  quitter  hontcufement  ce  que  i  a 
a  entreprîns  ,  ou  fupporter  beaucoup  cie  peine  ôc 
tourment  en  s'y  voylant  opiniaftrer.  lîfeùit 
fouuenir  que  pourleuer  vn  fardeau;  il  fc  faut 
auoir  plus  de  force  que  le  fardau,  autrement  on 
eft  contraind  ,  ou  delaiflèr ,  ou  de  fuccomber 
dedbuz  :  T homme  fage  ne  fe  charge  jamais 
de  plus  d'affaires ,  qu'il  ne  peut  exécuter  :  ^ 
de  nclepouuoir  arreftei:  à  quelque  cliofc  ,  n 
changer  de  jour  a  autre ,  comme  font  ceux  â 
qui  rien  ne  plaiftôc  ne  fatisfaid  ,  que  ce  qu'ils 
n'ont  pas ,  tout  leur  faicl  mal  au  coeur  te  les 
xncfcontente,  aulTi  bien  le  loifîr  que  les  alFaircs, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


1  1  V  R  E     IL  ia^^ 

commander,  que  l'obeyriTelIes  gens  viuenc 
,  mifcrablcmeiit  &  (ans  repos,  comme  gens  con- 
l-rrainds  :  Ceux  la  aufii  ne  fe  peuuent  tenir  cov 
•^^  cèdent  d'aller  fie  venir  fans  aucun  defl«in' 
itdes  empefch6s&  ne  font  rien  ;  les  adtions 
^nfage  homme  tendent  coufiours  i*  quelque 
certaine,  magnnm  rem  jiuta  vmm  homintm. 
nre  : prater  fapientem  nemo  vnum  aq-it , 
rmeifumus. 

Or  pour  fe  bien  porter  en  cecy ,  bien  choiH 
•nus  s'en  bien  acquitter ,  il  faut  fçauoirdeux  ^'•>''^ 
l— "fes  fie  deux  naturels;  le  lien,  fa  complcxion,  -^'^  '^./^ 
^portée  fie  capacité  ,  fon  tempérament,  en  ^#»''■^• 
îuoy  l'on  excelle  &:  l'on  eftfoible,àquov  pro- 
pre &  a  quoy  inepte.  Car  aller  contre  fon  na- 

i-    -n^'^'^  Dieu,  cracher  contre  le  ciel, 

•le  tailler  de  la  bcfogne  pour  ne  lapouuoir  faire 
w  qtiidauamfecjui  quod  ajfeo.ui  nequeas  fie  s'ex- 

ccltiydesatfài- 

Jf:  ell  a  due  de  l'cltat,profcffion,  fie  genre  de 
icqui  fepropofe  ,  il  y  en  a  nuquels  les  atiai^ 
es  lont grands  fie  poîlants,  autres  ou  font  dan- 
;ereux  ^  autres  oy  les  adaites  ne  font  pas  fi 
^i;rands ,  mais  ils  fo-ht  mcllés  fie  pleins d'embar- 
^  allemcms  ,  fi,  qui  traînent  après  foy  plufieurs 
utres  attaires ,  ces  charges  trauaillentfort  l'ef- 
-nt.  Chaqucprofellion  requiert  plus  fpeciale- 
kient vue  certaine  faculté  dcl'ame.rvne  i'en- 
endcment ,  l'autre  l'imagination  ,  l'autre  la 
lemoHC.  Or  pour  cognoiare  ces  deux  natu-  ^l«<^'io. 
î^le  lien  fie  celuy  de  la  profclfion  fie  train  de 
ce  qui  a  efté  did  des  tempéraments  di, 
,  des  parties  fie  facultés  internes  y  femira 
icoup.  Ayant  fceu  ces  deux  naturels  les  faut 
pnfronterenicmbie  pourvoir  s'il  fe  pourront 
ïen  joindre  fie  durer  cnfemble,car  il  flut  qu'ils 
accordent,  fi  l'on  a  à  coutelier  auec  fon  natu- 
&  le  forcer  pour  le  fei  uice  fie  acquit  de  la 
ïnaionôccharge  quel'onprend,ouau  rebours- 
poutfuyure  fonnaimelfokdegréfie  volon- 

M  th. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkiijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


z^C         DE  LA  Sagesse 
té;  ou  que  par  force  6c  infeufiblementilnous 
cmreinc,  Ton  vient  à  faillir,  ou  heurter  fon  de- 
buoir,qucl  d      '  •  ?  Ou  fera  Tequabilité  ?la 
bienfcancc?y*  ^    .  ^^am décorum  ynihUprofeSlo 
7>Mgis  quam  £qnaiilitM  vît  a  univerfc ,  &  Jin- 
^ularum  atiionum^  quamconfervarenonbofis  ;  jf  1 
alioTum  imiteris  naturam  ,  omittcn  tuam.  Ce 
fi)nt  comptes  de  pcnfer  durer  &  faire  chofc  qui 
vaille,  &  qui  aye  grâce  ,  fi  le  naturel  n'y  eft.  ' 
Tu  nihil invita,  dicesfacief  ve  Minerva:  Id  7  .  <  m- 
^ue decct (juod  eft  fuum  maxime  :  Si£ esi /■■ 
dum  ut  contra  naturam  univerfxmniL  coni 
mUri,  ea  fervata propriam  fiquamur. 

Que  s'il  aduient  que  par  malheur,  impru- 
denccou  autremétl'on  fe  trouue engagé  en  vnc 
vacation  ,  6c  train  de  vie  pénible  6c  in^  ^  n- 
mode,  &:  que  l'on  ne  s'en  puiilèplus  de 
ce  fera  office  de  prudence     iàgeilè ,  de  lé  rc- ^ 
foudre  à  la  fupporter ,  l'addoucir ,  6c  \\i 
jnoder  à  foy  tant  que  l'on  peut,  faîfant  cv 
au  jeu  d'hafard,  félon  leconfeilde  Plat».  , 
quel  fi  le  dé  ou  la  carte  a  mai  diù ,  l'on  prend 
patience, &tafche  l'onde  rabiller  le 
fort,  ÔC  comme  les  abei  !  '    "  i  du  Th.. 
afpre  6c  feiche  ,  font  le  1.        lu  ,  &  ci 
didi  le  prouetbç,  faire  de  nccellkc  vertu. 

l'iciiiier  office  Uc  Sageflc 

C  H  A  r.  V. 

Eftudier  à  la  vraye pieté-. 

T  Esprcparaiift  Ôc  les  deux  fondemens  ietiés, 
•^^il  eft  temps  de  badirÔC  drellèrlcst  "      ■  *  i|g 
fagclVe;  dont  la  première  6c  plusnoi 
.dAa  religion     feruice  de  Dieu.  Lapiei^ 
le  premier  lieu  au  rang  de  nos  debuoirs, 
chofe  de  rrefgrand  pois  ;  en  laquelle  il  cil 
cereux  &:rres  facile  de  ce  mefcomptcrcv  J 

lir.  Il  eft  befoin  .d'auoir  aduis ,  6c  fçauoir  corn-  M 

manz  celuy  qui  eftudie  à  la  fageflcs'y  doit 

uciua 
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y.  Livre  II. 

■prner.Ceque  nous  allons  faire  aprcs  auoir  vn 
Bu  difcouru  de  l'elUt  &  fuccés  des  religions  au 
•onde ,  remetcanc  le  furplus  à  ce  que  i'en  ay 
.  did  en  mes  Trois  vérités 

C'ert  premièrement  chofe  effroyable ,  de  la 
randc  diueifuc  des  rt  '       ,  ,  qui  a  eaéôc  cft  ' 

imonde.&encores  ....... .reltrangetc d'au- 

jiGunes,  Il  tantafoue  exorbitante,  que  c'eft 
jperueiile  que  lentendemenc  humain  ayc  peu 
"^nrc  h  tort  abefty  fie  cnyuré  d'impoftures.  Car 
Il  lemDlc  qu'il  n'y  a  rien  au  monde  haut  &  bas, 
qui  n'aye  elU  déifié  en  quelque  lieu,  6c  oui 
n'aye  trouuc  place  pour  y  ellrc  adoré. 

E:''       uienncnt  toutes  en  pluneurschofes, 
ont  i     ^.c  mefme  principes  &  fondements,  ^ 
s  accordent  en  la  thefc,  tiennent  mcfine  progrès  ^ 
ÔC  marchent  de  mefme  pied:  Aufli  ont  eîles  ^" 
toutes  ptinsnaillànce  en  mefme  climat  &  air  •  "^^""«"^ 
toutes  trouuent  &  fi)urnifiènt  miracles ,  pro-  ^" 
diges,  oracles ,  milleres  facrés .  faincts  proche- 
tes,  felles ,  certains  articles  de  foy      créance  /""'""f 
necenairesaufalut.  Toutes  ont  leur  orisineôc 
commanccment  petit  ,  foible,  humbleT  mais 
peuapeu,pat  vne  fuitteà:  acclamation  con- 
cagicule  des  peuples  ,  auec  des  fiaionsmifcs 
e  -  -Mm,  ont  prinspied,  &  fefont  authorilces, 
.    .  .icm  que  toutes  font  tcu'.:^-  -:-c  affermai 
tJonoc  deuotion  ,  voiie  les  ,.  Toutes 

tiennent  ôcenfcignent  que  Dieu  s'appaife  ,  fe 
Hekhit  à:  gaigne,  par  prières ,  prefcns,va:us,ôc 
promenés,  teltes,  encens Toutes  croyent  que 
k  prmcipal  &  plusplaifantfcruice  àbieu,  ôc 
pu.flant  moyen  de  l'appaifcr  ,  &  pradiquerfa 
bonne  grâce,  c'eft  f.  '  •  r  de  la  pdne  ,  fe  taîl- 
ler,impola  ,  &rch.:  .  force  bcfognediffi. 
Clic  ô:dou!oureufe,  tefmoin  par  tout  le  monde 
&  en  toutes  les  religions ,  tant  d'ordres  com- 
"ignics  &  confrairics  '  ':cs  à  certains  Se 
Ts  excercices  ,  fort  i  , .  ,  5c  de  profcHîon 
«itte^  jufques  a  le  defchirci:  dccouppec 
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kurs  corps      penfcnt  par  la  iiiciiccr  beaucoup 
plus  que  le  commun  des  aunes,  qui  ne  trempent 
en  CCS  aHliftions  &  tourmeiuscommc  eux,  ÔC 
tous  les  jours  s'en  dccilènt  de  nouuelle ,  bc  ia- 
maisla  nature  humaine  ne  cellèra  ,  Ôc  ne  ver.  a 
la  fin  d'inuenter  des  moyens  de  fe  donner  de  la 
peine  &C  du  tourment;  ce  qui  vient  de  Topi- 
nion  que  Dieu  prend  plaifir  tic  feplaillau  tour- 
ment ôc  deftaictedc  les  créatures»  laquelle  o,  i- 
lîion  elt  fondamentale  des  facriliccs  ,  qui  ont 
elle  vniuerfels  par  tout  le  monde,  auant  la  nnif- 
fanccde  la  Chreftienté      exercés  non  feule- 
ment fur  les  belles  innocentes  que  l'on  man  .- 
croit  auec  cffiifion  de  leur  fang ,  pour  vn  pré- 
cieux prcfent  à  ladiuinité  ,  mais  (  chofe  ellv  ' 
ge  l'yurcfie  du  genre  humain)fur  les  enfans, pe- 
tits, innocents  ,Ôc  les  hommes  faicts,  tant  cri- 
minels que  gens  de  bien,couilume  pra£tiqué« 
auec  grande  religion  par  toutes  nations:  Gei  ■ 
<]ui  entre  autres  cérémonies  & facrifices ,  i,.- 
pefchent  vers  leur  Dieu  Xamolxis  ,  de  cinq 
en  cinq  ans,vn  homme  d'entr'eux  pour  le  re- 
quérir des  chofcs  neceflàîrcs.  Et  pource  qu'il 
faut  que  ce  foit  vn  qui  meure  tout  afinllant,  ôc 
«qu'ils  J'cxpofent  àla  mort  d'vne  certaine  fa>ioii 
doutcufe,  quidl  delc  lancer  furies  pointes  de 
trois  jauclincs  droides,  il  adulent  qu'ils  en  i'"- 
pefchent  plulîcurs  de  rang,  jufquesàcc  qu  l 
aduienne  vn  ,  qui  s'enferre  en  lieu  mortel,  cs: 
expire  fondain  ,  eftimantcefluy-la  élire  projMc 
&fauotifé  les  autres  non  :  Perfes ,  tefmoin  !c 
£ai£l  de  Amellris ,  mere  de  Xerxes ,  qui  en  vii 
coup  enterra  tous  vifs  quatorze  jouuenceaux, 
des  meilleures  maifons  ,  félon  la  religion  du 
pays:  AncicnsGaulois,  Carthaginois  qui  immo- 
loient  à  Saturne  leurs  cnfans,  prefents  pcies 
&mew?s  :  Lacedemoniens  qui  mit',nauloiviiL 
leur  Diane,  en  faifant  fouetter  déjeunes  gJi- 
çons  en  fa  faueur ,  fouuent  jufqucsàla  more: 
Crccs ,  teûnoia  le  fàciiûcc  d'Jphi^cnia Ra 

niAins 
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L  I  V  Vs  F    II.  29^ 
^maîns  tefmoin  les  deux  Decies  ;  cju^fUittATit^ 
'  v'um,t{t  p!::icari pop.  Rom.  non  pof^ 
■y  . . .  j  viri  occidijjlnt  :  Mahumecans  qui 
f&  balaîFrenc  le  vilage,  reflomach  ,  les  membrej 
^pour  gratifier  leur  Prophcce  :  Les  Indes  nouuel- 
Orientales  i?c  Occidentales  :  &:  à  ThemU 
tancimenrans  leurs  idoles  de  iang  d'enf^ns: 
uellealîenation  de  fens ,  penler  flatter  la diui- 
cc  par  inhumanité  ,  payer  la  bonté  diuine  par 
Jfftre  oîîiîdion  ,  &:  f  *  '  '  2  à  fa  juftice  pac 
Siauté  ?  lurticedonca  i .     .  .le  lang  humain, 
!lg  uinoccnt  tiré  &refpandu  auec  tant  de  dou- 
rsôccourmcns,  Vt/rc  dii placentur.  (jikmaJ--  ScncCm 
Todumns  homincs  quidem  jAviunt.  D'où  peut 
'/cnir  cefle  opinion  &:  créance,  que  Dieu  prend 
iplaifir  au  tourment ,  &  en  la  delFaide  de  Tes 
loeuures  ,  &  de  Hiumaine  nature?  fuyuanc 
rcefte  opinion  ,  de  quel  naturel  doibt  cftre 
1.^  Dieu? 

Elles  ont  auflî  leurs  difFcrances ,  leur  articles  J 
particuliers  &lcpavés,par  lefquels elles  fedi-  Ecdifc-^ 
ftinguent  entre  elles,  &  chacune  fc  préfère  aux  ^(^^f- 
itres,  &:  fc  confie  d'ellre  la  mcilleuLc  ^  li<  plus 
\ye  que  les  autres  ,  bc  s'entre- reprochent 
ifli  les  vnes  aux  autres  quelque  chofe  ,  5c  par 
La  s'entre- condamnent  &  rejettent. 

Maiscomme elles  naiflentrvne  après  Tau*  "^4 
ti'c,  la  plus  jeune  ballit  toufiours  fur  fon  ailhée,  der^ 
•Se  prochaine  précédente,  laquelle  elle  n'im-  ^^i^res  (è 
^prouue,  ny  ne  condamne  de  fonds  en  comble,  findena 
^uitrement  elle  ne  feroit  pas  ouye  »  &  ne  pour-  f^r  les 
f:ok  prendre  pied  ;  mais  feulement  Taccufe  preLC- 
ou  dMmpevfe£lion ,  ou  de  fon  terme  finy,  &  dentcr^ 
qu'à  celie  occafîon  elle  vient  pour  luy  fucceJcc 
Scia  parfaire,  ficainlî  la  ruine  peu  à  peu,ÔC 
b'enrichifVde  fes  defpoiiilles  ,  comme  laludai- 
iquea  faict  à  la  Gentille  &C  if.gypitenne  ,  la 
/Chreftîenne  à  la  ludaique,  la  Mahomecaneà  la 
hidaique  ôc  Chreftienne  enfemble  :  mais  les 
-vieilles  condamnent  bien  toi,it  à  faivl  ôc  entie- 
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rement  les  jeunes,  &c  les  deanenc  pour  enne-  % 
inics  capitales* 

Toutes  ...  jns  ont  cela  ,  qu'elles  fonc 


^roiUes 


eftranges  &  .   . .  .  :es  au  feus  dminiun  ,  car  el 


les  propofencôc  fonc  balliesôc  conipofccsde 
pièces,  defijuelles  »les  vnes  femblentau  juge* 
^es  a  la  ment  humain  bafles , indignes,  &c  melleantes, 
naîHTt^  donc  Tefpric  vn  peu  fort&c  vigoureux  s'en  moc-^ 
que  ;  ou  bien  trop  hauces,  efclatances ,  miraci 
leufes ,  &  milterieufe,  où  il  nepeuc  jlen  cog-1 
noiftre,  donc  il  s*en  ofFenfe.  Or  l'efprit  huni.)ia 
,  iî'eft  capable  que  dcschofes  médiocres ,  n..f- 
prife,&:  defdaigne  les  pecites>  s'eftonne<5: 
tranfTîc  des  grandes  ;  donc  ce  n^eft  de  merucil-  ^ 
les'ilferebucte,  federgoufteôc  fe  defpitecon-  1 
tre  coûte  religion ,  où  ny  a  rien  médiocre  ôC 
commun.  Car  s'ileft  fore ,  il  la  defdaigne,  ÔC 
Ta  en  rifée,  s'ileftfoibleôc  fuperflitieux  il  s'en 
cftonne  6c  s'en  fcandalife  :  pradicamus  lefum^ 
cruciJjxHm  ,  ludaU  fiandalum  ,g€ntibi4s  (lultU  a 
îiam.  D'où  il  advient  qu'il  y  a  cane  de  mef*  1 
cieans  ,  &  irréligieux,  pource  qu'ils  confulteiur  rj 
2k  ef  '  c  croplcur  propre  jugement,  vou-. 
lans  i  :..uer  ôc  juger  des  aftaires  de  larcligio 
felonleurporcée  bc  capacité,  &  lacraiccer  p; 
leurs  outils  propres  &  naturels ,  il  fauc  elli 
fimple  ,  obeïdànc ,  ôc  débonnaire  pour  eftre' 
propre  à  receuoir  religion  ,  croire  &  fe  mainte- 
nir foubs  les  loi  x  ,  par  reuerance&  obciïlancev 
affubieciirfon  jugemenc  &:  fe  laifler  mener 
conduire  à  raucboricé  publicque,  Captivantes 
intelledum  ad  obfe^juium  fîdei^ 

Mais  ilelèoic  requis d^ainfi  procéder ,  autre- 
mène  la  religion  ne  feroicpas  en  rcfped  &:ea 
admiration  ,  comm'elle  doibt  ;  or  il  faut(  : 
comme  difficilement ,  aulïî  authentiquemviiC 
&  reueremmenc,  elle  foie  reccue  &  juice:(i 
elle  efloît  du  gouft  humain  &  naturel  fans 
eUrniii^eté  ^  elle  fcroit  bien  plus  facilement» 
niais  moins  rcy  ^inmenr  nrinfc. 

Or  ): 


Xt  cefl 

auec 

taifon. 


si 


L  r  V  R  E   II.  jor 

Oreftans  les  religions  &c  créances  telles  que 
M  eft ,  edrangcs  aux  fens  commun ,  fuipaf- 
fentesde  bien  loin  toute  la  portée  ôc  intelli- 
gence humaine,  elles  nedoiuentnynepeuuciit 
eftreprinfes,  ny  loger  cher  nous ,  par  moyens 
naturels  &  humains  (  autrement  tant  de  gran- 
des ames  rares  ôc  excellentes  qu'il  y  a  eu  ,  y 
Aident  arriuées)  mais  il  faut  qu'elles  foyent  ap- 
portées &:  baillées  par  reuelarion  ex;  ■  'ii^ai- 
re  &  celefle ,  prinfes  &c  rcceuës  par  ^  ^  .  ..cion 
diti-ne,  ôc  comme  venant  du  ciel.  Ainfi  auiïï 
ilcnt  tous  qu'ils  la  tiennent,  &  la  croyent ,  Se 
DUS  ufent  de  ce  jargon  ,  que  non  des  hommes, 
ny  d'aucune  créature ,  ains  de  Dieu.  | 

Mais  à  dire  vray  fans  rien  flatter  ny  dcf- 
juifer ,  il  n'en  eft  rien  ;  Elles  font ,  quoy  qu'on 
lie  tenues  par  mains,  &  moyens  humains  ,  tef- 
nioin  premièrement  la  manière  oue  les  reli- 
*jionsontelté  rcceuësau  monde  &Yont  enco- 
*s  tous  les  jours  par  les  particuliers;  la  nation, 
te  pays ,  le  lieu  ,  donne  la  religion  ;  l'on  eft  de 
celle  que  le  lieu  ,  auquel  l'on  eft  né  6c  elîeué, 
"^ent  :  nous  fommes circoncis ,  baptifés ,  luifs, 
vlahumetans ,  Chrcftiens,  auant  que  nous  fa- 
nions que  nous  fommes  hommes  ;  la  reliiiion 
n'eftpas  denoftre  chois  &  ckaion  ,  tefmoin 
"Ipres,  la  vie  &  les  mœurs  fi  mal  accordantes 
luec  la  religion  ,  tefmoin  ,  que  par  occafions 
humaines  &c  bien  légères ,  l'on  va  contre  la  te- 
neur  de  fa  religion.  Si  elle  tenoit  &c  eftoit  plan- 
tée' par  vne  attache  diuine,  chofe  du  monde  ne 
xis  en  pourroit  esbranler,  telle  attache  nefe 
,  mproit  pas  (i  ayfément s'il  y  auoit  de  la 
touche  &du  rayon  deladiuinité  ,  ilparoiftroit 
partout,  6c  l'on  produiioic des  clfetlsqui  s'en 
fcntiroient,^^  feroient  miraculeux  ,  comme  a 
oidt  la  vérité.  Si  vous  auiez  vne  Teule  goutte  de 
[H^y,  vpus  remueriez  les  montagnes.  Mais  quel- 
le proportion  ny  convenance  entre  la  pei  fualion 
de  riaimorcalité  de  l'ameôc  d'vne  future  re- 

M  4  compenffr 
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compenfc  il  glorieuleîk:  hciucufe ,  ou  (î  mal  d 
heureule  &c  angoilTeufe  ,  &  la  vie  que  l'on  mei  ^ 
ue.  La  feule  appiehenfion  tics  chofos  que  Toi 
tii6t  croire  û  fermement ,  feroiccfgarer  &  ner- 
ilrelefens  :1a  feule  apprebenfion  Ôc  cra 
de  mourir  par  jufticc,  Ôc  enpublic  ,  oude 
ciu'aucre  accident  honteux  ôc  fafcheux,  a  .  ..  : 
perdre  le  fens  à  pluiieurs ,  les  a  jettez  à  des  par- 
tis bien  eflranges  :     qu'eft-cela  au  prisdect 
eue  la  religion  cnfeigne  de  l'aduenir  ;  ?  '  " 
fcroicil  polfible  de  croire  en  vérité  ,  &  el 
cefèe  immortalité  bien-lieureufe  ,  ôc  crr. 
la  mort  partage  neceflâire  à  icelle;  craindre 
apprehciîtler  celle  punition  infernale,  &  ■ 
comme  l'on  faidt^Ce  font  comptes, chofes 
incomoatibles  que  le  feu&  l'cauë.  Ils  ci 
<]u'ils  le  croient  ;  ilsfe  le  font  accroire  qu'ils 
le  croient,  &  puis  ils  le  veulent  dire  accroire 
aux  autres  ,  mais  il  n'en  cil  rien  ,  &  ne  fçauent 
«3uec*eft  que  croire  ;  ce  font  des  moqueurs  ÔC 
affrontcurs  difoit  vn  ancien  ,  ôc  vn  autre,  que 
les  ChielHens  clloicnt  dVnc  part  les  plus  " 
5c  glorieux  ,  &  d'autre  part  les  plus  lafclu  , 
vilains  du  aïonde  ;  ils  elloient  plus  qu'hommes 
aux  articles  de  leur  créance ,  ôc  pires  que  pour- 
ceaux en  vie.  Cerccs  fi  nous  nous  tenions  à  . 
Dieu,  ôc  à  nortie  religion.  Je  ne  dis  pas  par  vne 
grâce  ôc  vncetlraintiediuine,  comme  il  f.iut  ; 
mais  feulement  d'vne  commune  ôc  fui 
comme  nous  croyons  vne  hiftoire  ,  Ôc  nou.  Li- 
rons à  nos  amis  Ôc  compagnons,  nous  les  met- 
trions de  beaucoup  au  dcllùs  de  toute  autre  cho- 
fe  pour  l'infinie  bonté  qui  reluit  en  eux,  pouc 
le  moins  feroient  ils  en  mefme  rang  que  l'I- 
rcur  ,  les  richefles  ,  les  amis.  Or  y  en  a  il  i     .  • 
feu  ,  qui  ne  craignent  moins  de  faîte  contre 
^Dieu  ôc  quelque  poind  de  fa  religion  ,  ■ 
contre  fon  parent ,  fon  mailke ,  fou'amy  ,  ici 
JOîoyens.  "* 

Suui  fçauoir  quelle  cIlUvrayc  pieté  il  faut 

pre- 


9 

entre  U 
vraje 
fauce  rc^ 

o 


Livre   LI.  ^dj 
pfemîcremcnt  la  fcparcrde  la  fauce,  fainctc 
&  contre  faicte,  afin  de  n'equiuocjucr  comme 
la  pluspart  du  monde  faidt.  Il  nV  a  rien  qui 
^      ^    belle  mine ,  &c  prenne  plus  de  peine 
....iblerla  vraye  pieté  àc  religion;  mais 
li  luy  l'oie  plus  contraire      ennemie  ,  que 
fuperftiLion  :  comme  le  loup  qui  ne  rcllem- 
epascrop  malle  chien,  mais  ell  d'vn  efprit  5c 
lumcur  tout  concraire  :  ScleHatteur  qui  con- 
^^faidlezele  am;S     n'ell  rien  moins.  Gens 
Uperjïhioni  obnoxïa  ,  religionibii^  aduerfa,  Ec 
^taulîî  enuieule      jaloufe  ,  comme  Tamoa- 
îufeadulceie;  qui  par  fes petites  mignardifes^ 
ùitï  icmblanc  de  porter  plus  d'attktion  U  le 
foucierplus  du  mary,  que  la  vraye  efponle,  la- 
quelle elle  veuc  rendre  odieufe.  Or  les  notables 
lilFerences  des  deux  ,  font  que  la  religion  ai- 
me cîc  hon«c  Dieu  ,  met  l'homme  en  paix  6c 
jpa repos,  &  \o^q  envne  ame libre,  tranche Ôc 
genereufe;  la  luperftiiio.n  craind  ,  tremble  à: 
injurie  Dieu  ,  trouble  Thomme ,  &:  cli  maladie 
d'ame  foible  ,  vile  &  paoureufc ,  fi^^pcrjUcio  e r- 
r  ififanHâ  ;  amandos  timet^  cjuoscolit  vioUt  : 
nbics  pli Ji lit  au 2  mi ,  ^ui  fiiperjhtione  imLutus 
eft^  ^iiieîiijejjenujljuam  poteji  :  Varroalt  Deurn 
àreligiofovereriyàfiipcrfiicofotr/neri  :  Pailons 
^  de  tous  les  deux  à  pan  . 

Lefuperllitieux  ne  iaUic  viare  en  paix  ny»  jo 
Dieu  ny  les  hommes;  il  appreiiende  Dieucha'-  Super^ 
grin  defpiteux,  difficile  â  contenter;  facile  à  (e  fi;tion 
couroucer ,  long  à  s  appaifer  ,  examinant  nos  defiriptG 
aûions  à  la  façon  humaine  uVn  juge  bien  fcue- 
re  ^efpiantik  nous  guettant  au  pas  ;  ce  qu'il 
lîfmoigne  aflés  par  fesfaçonsde  lefcruir  >  qui 
eft  tout  de  mefmes.  Il  tremble  de  peur,  il  ne 
peut  bien^  fe  fier  ny  s*a(leurer  ,  craignant 
n'auoiratVésbicnfaict,  6c  auoir  obmis quelque 
choie,  pour  laquelle  obmilTiontout  peut-eitre 
ne  vaudra  rien  ;  il  doubte  li  Dieu  efl  bien  con- 
teuc,  le.  nier  en  peina  de  le  flatter  pour  Tap- 

M  5  pailcr 
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paifcr&  legaigner  ,  Timporcune  de  prîercj^ 
vcrus>  offrandes ,  fe  fa'mii  des  miracles  ,  ayfe- 
roent  croit  &  reçcMt  les  fuppofcs  par  aun 
prend  pour  Iby,  &  interprere  coûtes chofes  ^.i- 
cores  tjue  purement  naturelles  ,  comme  expref- 
fement  faites  &  enuoiées  de  Dieu  ,  mord  & 
court  à  tout  ce  cjucTon  dicl,  comme  vn  home 
fort  (ovKiQUxÀuofuperjlitioJts propria.Tiirmu^  ti^ 
mor.nimiuô  cultus.  Qu*ell  tout  cela  linon  en  fe 
donnant  force  pei ne, vilement,  furdidemenr,  ÔC 
indignement  agir  aucc  Dieu  ,  &plus  mecari- 
ouement  que  Ton  ne  feroit  auec  vn  hom.i.v: 
d'honneur  ?  Generallement  toute  Tuperlticion 
ôc  faute  en  religion,  vientde  ce  queTon  n'elH- 
me  pas  aflcs  Dieu,  nous  le  rappelions  &c  raual- 
lons  à  nous, nous  jugeons  de  luy  felô  nous, nous 
Taffeublonsde  nos  humeurs  :  quel  blafphemeî 
Or  ce  vice  &c  maladie  nous  ert^quah  coiri- 
lEsl  na--  me  naturelle,  &  y  auons  tous  quelque  inclina- 
tuTcUc.   tion  ;  Plutarque  déplore  Tinfirmitc  humaine, 
qui  nefçait  jamais  teiiir  mefure  ,  &  demeurer 
ferme  fur  fes  pieds  :  car  elle  panche  &  dégénè- 
re ou  en  fupcrllition  &  vanitc  ,  ou  en  mefprîs 
&i  iTcnchalancedes  choies  diuines.  Nous  ref- 
femblons  au  mal'aduîfé  mary ,  coiffe  de  quelque 
vilaine rufce  ,  auec  laquelle  il  feplaiff  plus , 
caufe  de  les  mignotifesôc  artifices  ,  cu*auecfon 
honnede  efpoufe  ,  qui  Thonore  &c  le  fert  auec 
vne  pudeur  fimple&  naïfue,-  ainfî  nousplaill 
pluslafiiperftition  ,  que  la  religion, 

Elle  elt  auffj  populaire  ,  vient  de  foiblefle 
d'ame  ,  d'ignorance  ou  mefcognoidànce  de 
Dieu  bien  groifliere  ;  donc  elle  le  trouue  plus 
volontiers  aux  cnfans, femmes  (prodevoto  j 
mineo  fexn)  vieillards,  malades,  atlaillis  oc 
battus  de  quel  ]ue  violent  accident.  Bicfaux 
Barbares.  Inclinant  7intura  ad  [uperfUtionem 
Larhari.  C'eft  d'clie donc,  ôc non  delà  vrayQ 
religion,  quMlcll  vray  ce  que  Ton  dict  après 
Platon  5  qu€  la  foibleflç&  Jjllhciédei  hom- 
mes 


1 1 

rc. 


Pluîar. 
in  Stet' 
tfjfio. 
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Livre  IL.  îcr 
mes ,  a  introduia  &  faia  valoir  la  rclîcrion, 
dont  les  enfans,  femmes,  &  vielliards  feroienc 
plus  rufceptiblesde  Religion  ,plus  fcrupulcux 
«c  deuoticux'  :  ce  leroit  faire  tort  à  la  vraye  re- 
ligiv)n  ,  cjueluy  donner  vnefi  chetiue  caufeôc 
origine. 


Outre  ces  femences  &  inclin..i..-s  natu- 
Iles  à  la  fuperftition  ,  plufieurs  luy  tienentla 
tnain  &  la  fauorifent  pour  le  gain  &  profit 
grand  qu'ils  en  tirent.  Les  grands  auffi  Ôc  puif- 
fans,encores  qu'ils  fçachent  ce  qui  en  eft,  ne 
Ja  veulent  troubler  nyempefcher,  fçachant  que 
c'efl  vn  outil  trespropre  pour  mener  vn  peu- 
ple, a'ou  il  adul-  •  '?  non  feulement  ils  fo- 
mentent ^:  rech  ... . . ,  c  celle  qui  eit  défia  en  na- 
ture ,  mais  encores  quand  il  eft  befoin  ,  ils  en 
forgent  ik  inuentent  des  nouuelles  ,  comme 
Scipion,  Sertorius ,  Sylla  &  autres ,  quifacium 
annms  humiUs  forrmdine  divàm ,  depreffofque 
premuntadterran,.  Nulkres  muhhudinlm  ef- 
Jicactus  regtt,  (juam  fupersiitio. 

Or  quittansccfte  ordre  &  viLnne  fuperftition 
(que  ;e  veux  ertre  abominée  par  ccliiy  quejedc- 
fire  icy  duire  &  inihuire  à  la  fagcllè)  apprenons 
&  guidons  nous  a  la  vrayereligion  &  pieté ,  de 
laquelle  je  veux  donner  icy  quelques  traids  & 
pourtrruas,  comme  petites  lumières.  Il  femble 
defia  bie  que  de  tant  de  religions.celles  fembléc 
auoirplusd  apparence  de  vérité ,  lefquclles  fans 
grande  opération  externe  corporelle .  reii- 
rciitl-ame  audcd.ins,  &  l'efleuent  par  pure 
contemplation ,  à  admirer  &  adorer  la  a^an- 
deur&:  majefte  immenfe  delà  première  caufc 
de  toutes  chofes,  &l;eflre  des  e/hes,  fins  gran- 
de déclaration  ou  détermination  d'icelle  ou 
prefmptiondefon feruice  .-ainsla  recognoifTent 
Hideffiniment  élire  la  bonré ,  peifeaion  ,  &  in- 
hnitedu  tout  incomprchenfible ,  &  inco'»noif. 
table  ,^  comme  enfeignent  les  Pythagoriciens  & 
Jlus  infigues  Philofophcs.  Pe  tous  ceux  qui 

«ont 
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pour  rai» 
fin  hu. 
mutine» 


Entrée 
au  pro. 
pos  de  la 
vraye 
religion» 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


2>cfcrip^ 
lions  di^ 
utrfes  de 


16 


37 


18 

In  II  TU- 


3bff         DE  LA  Sagesse 
n'ont  voulu  le  contenter  de  la  créance  fpirîmcî- 
le  &  interne  ,  '6c  de  l'adtion  de  l'ame,  mais  en- 
coresont  voulu  voir  ôcauoir  vne  diuinitcv' 
lible  ,  &  aucunement  perceptible  par  les  fc; 
du  corps ,  ceux  qui  ont  choili  le  folcil  pci 
Dieu  ,  femblent  auoirplusde  railbnque  tout, 
autres  ,  à  caufe  de  fa  grandeur ,  beauté ,  vertu 
crclatanteôc  incognuc,  ô:  certes  digne  ,  voire 
c]ui  force  tout  le  monde  en  admiraiion  &  re» 
uerence  de  foy  :  l'œil  ne  voit  rien  de  pareil  ca 
IVniuers  ,  ny  d'approchant. 

La  religion  eft  en  la  cognoidance  de  Dieu, 
&  de  foy-mefme:  {  carc'cftvne  adtion  n  '  i- 
tiue  entre  les  deux  )  fon  oiïîce  efl  d'ci 
Dieu  au  plus  haut  de  tout  fon  effort,  6c  l 
l'homme  au  plus  bas,  l'abbattre  commi 
du,  6C  puis luy  fournir  des  moyens  defe 
uer,luy  faire  feiitir fa  mifere  ùc  fon  rien,  atin 
qu'en  Dieu  il  mette  fa  Cv-)nfiance  &fon  tout. 

L'officede  religion  ednous  lier  auecl'aur 
tlicur  ôc  principe  de  tout  bien  ,  reanir  lie  con- 
foli-^.er  l'homme  en  fa  première caufe,  comme* 
i  la  racinc,cn  laquelle  tant  qu'il  de.ncure  f 
te  fiché,  il  fe  conicrue  à  fa  perfc.iion  :  au  t 
traire  cjuand  il  s'en  fepare.ilfeiche  aufli  tolè  fur 
k  pied , 

La  fin      l'cffccb  de  la  religion  cft  de  v 
fidèlement  tout  l'honneur  &  la  gloire  à  I 
6c  tout  le  profit  a  l'Jiomme  :  tous  biens  rc 
nent  à  ces  deux  chofcs.  Le  profit  qui  cltvp. 
^unendement  ÔC  vn  bien  elicntiel  &  intc 
«ildeu  à  l'homme  vuide,  necefîîtcux  ,  >iv 
tous  poinds  mifer^ible  :  la  gloire  ,  qui  eftvu 
ornement  accefibireiJc  externe  ,  clè  deu  à  DieUi 
feuUqui  c.'è  la  perfcaion  ôc  la  picnitiul    '  • 
tous  biens ,  auquel  rien  ne  peut  cicre  adjt. 
Cloriain  excelfis  Deo  ,      in  terra  pax  / 
■ràhus. 

Suyuant  ce  que  defllis  nofire  inllrucuDU  j.  la 
pieiCjcft  pcemicrcmenc  d'apprendre ■  ' 
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r  ftrc  Dieu:  car  de  la  cognoiilànce  des  chofes  pio- 
scecicThonneui  que  nous  leur  portons.  Il  faut 
idoncpremiercaicnc  que  nous  croyions  qu'il  ell, 
jcu'ii  a  crée  le  monde  par  ia  puiflance  ,  boncé  , 
'*"5Clîe,  que  par  elle  mefnie  il  le  gouverne  :  que 
rfa  provitîenceil  veille  fur  toutes  chofes, voi- 
les plus  petites:  que  tout  ce  qu'il  nous  enuoye 
eft  pour  nortre  bien,  &  que  nolire  mal  ne  vient 
^liede  nous.  Si  nous  edimions  maux  les  R>rtu- 
fes qu'il  nons  enuoye  ,  nous  blafphemcrions 
>ntre  luy ,  pource  que  naturellement  nous  ho- 
wons  qui  bien  nousfaivLV.ÔC  hayllbns  qui  nous 
aiâ:mal.  Il  nous  faut  donc  refoudre  de  luy 
'  eyr ,  prendre  en  grc  tout  ce  qui  vient  de  fa 
rmain.  nous  commettre  foubfmettreâ  luy. 
if  11  tant  puis  après  l'honorer  ;  la  plus  belle  & 
naind^efatjondecefairc  ,  cl\  premeriement  de 
"  *Bucr  nos  efprits  de  toute  charnelle  »  terrienne, 
7  corruptible  imagination;  &  par  les  plus  cha- 
fes,  hautes  ôc  lainctes  conceptions,  nous  exéc- 
rer en  la  conte;Tiplation  dela'diuinité  :  &:  après 
-  je  nous  l'aurons  orné  de  tous  les  noms  ^  loii* 
^es  les  plus  nruigniriques  ôc  excellentes,  que 
^llrc  efprit  fe  peut  imaginer  ,  nous  recogiiois- 
lo  e  nous  ne  luy  auons  encores  rienpre- 
.^iiedeluy  :  mais  que  la  faute  efV  en  no- 
te impuiilànce  ëc  foiblefië  ,  qui  ne  peut  rien 
^Jîceuoir  déplus  haut  ;  Dieu  ell  ledernier  ef- 
)rt  de  nortre  imaginati*m  vers  ia  perfeiHon  , 
hacun  en  amplifiant  l'idée  fuyuant  fa  capacité  , 
i&:  pour  mieux  dire  ,  Dieu  di  infiniment  pat 
dellus  tous  nos  derniers  6c  plus  hauts  erîbrts  de 
Simaginationsde  •  ion. 

Il  faut  puis  k  :  de  cœur  d<:  d'efprit ,  c'cft 

Iferuice  qui  refpond  à  fon  naturel:   Dem  fpi- 
Jntui  csi  :  Si  'Vem  eif  animus fit  tibipura.  mont 
ferler/dus  :  c'eftccluy  qu'il  demande,  6c  qui  luy 
agrée  :  pater  (juales  ^u.trit  adoratores:  l'ofHande 
plailante  à  fa  majefté,  c'elt  vn  cœur  net ,  franc, 
humilié  ;  SAcriJïàura  'Deo  Sjjiriius:  yucame 


pieté. 
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bc  vne  vie  innocente  :  optimus  Mimus  pulchcr^ 
rtmuî  Dei  cuit  us:  religiojijumus  culrustm'nau'  : 
vnicHs  Deicultusnon  ejje  malum  :  1* homme 
ge  eil  vn  vray  Sacrificateur  du  grand  Dieu  ,  (on 
efpric  eft  fon  temple,  fon  ame  en  eft  fon  i 
fe.s  atfecl ions  font  les  oiïrandes ,  {on  j  '  i 
&  folemnel  facrifice,  c'ell  Timiter  ,  k  . . 
Au  rebours  de  luy  penfer  donner^touc  clï 
illuy  faut  demander  &c  l'implorer ,  c*elt  au 
grand  a  donner  &  au  petit  a  demander*  Beat! 
dare,  cjua,m  accipere. 

Nefaut  toinesfois  mefprifer  &  defclaignei  le 
De  corps  feruice  extérieur  &c  public  ,  auquel  il  (ëfauc 
crouuer  &  aflî  lier  auec  les  autres  ,  ik  cb' 
les  cérémonies  ordonnées  &c  accoufluii 
auec  modération  fans  vanité  ,  fans  ambu . 
^    ou  hypocrifie,fans  luxe  ny  auarice;  &c  coulioi 
auec  cefte  penfce,  que  Dieu  veut  eflre  feruy  d*c- 
fpritjôc  que  ce  qui  fc  fait  au  dehors  eft  plus  pour 
nous  que  pour  Dieu, pour  rvnité  i3c  a:dilication 
humaine  que  pour  la  vérité  diuine,^^^ potins  ad 
morem  quam  ad  rem  pertinent* 
II         Nos  vœiîs  6c  prières  â  Dieu  a.  ;  ic  i  c  m 
Le  prier,  toutes  refîtes  &  fubjedes  â  fa  volonté;  nous  - 
deuons  rien  defirerny  demander ,  quefuyua  i 
ce  qu'il  a  ordonné  ,  ayant  toufiours  pour  noftie 
refrain, /T^r  voluntoA  tua.  Demander  chofc  con- 
tre fa  prouidence  ,  eft  vouloir  corrompre  le  ju- 
ge>  &  gouuerneur  du  monde  ;  le  penfer  flatter, 
te  gaignerparprefens  &:promellcs,c'eft  Tinju- 
ricr  :  Dieu  ne  defire  pas  nos  biens  ,  maisfeulc- 
ment  que  nous  nous  rendions  dignes  des  fien  s* , 
&  ne  demande  pas  que  nous  luy  donnionsrm.ii 
que  nous  luy  demandions, &  prenions;luy  vou- 
loir prefcrire  ce  quMl  nous  faut  ou  nous  vou- 
lons ,  c'efts' expofcr  à  Tinconucnient  de  Mi- 
das  ,  mais  ce  qui  luy  plaiftôc  fçait  nous  cftrc 
iàlutaire. 

Bref  il  faut  penfer,  parler ,  &  agir  nuec  Dicu> 
comme  ccut  le  monde  nous  cniendouc  ;  viurc 
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:onvcrferauec  le  monde  ,  comme  Dieu  le 
/ant. 

,  Ce  n'eftpasrefpeder  &c  honorer  le  nom  de  2j 
Dieucomm'il  faur  maisplullofUe  violer  ,  que  Bien 
le  meller  en  toutes  nos  aclions  &  paroles  le-  vfer  de 
mentôc  promifcuement  ,  comme  par  ex-  fin  nênu 
nation,  ouparcoultume,  ou  far^sy  penfcr  , 
ubicntumultuairement&enpailant  ;  il  faut 
irement  &  fobrement,  mais  ferieufemenc  auec 
'vur,  crainte, &:  reueience,  parler  de  Dieu^ôC 
fcsœuures  ,  ik:  n'entreprendre  jamais  d'ea 
.  r. 

Voyiafommairement  pour  la  piete,la  quelle  14 
oibt  elheen  premieve recommandation,  con-  Conci;^ 
emplant  toufiours  Dieu  dVne  ame  franche. ,  yT^iw^ 
legre,  &  filiale;non  elfarouchée  ny  troublée  ^ 
L^mmelesfuperllitieux*  Pour  les  particulari- 
z  tant  de  la  créance  ,  qu'obferuance  ,  il  faut 
Vne  douce  fubmiflîon  ,  &  obcillànces'en  rc- 
inettrc  &  arrêter  entièrement  à  ce  que  TEglife 
a  de  tout  temps  &:  uniuerfeliement  tenu  ôc 
it ,  fans  difputer  &c  s'embrouiller  en  aucune 
iueauté  ,  ou  opinion  trice     particulière  , 
>ur  les  raîfons  defduicles  es  premier  &  dernier 
ipitre  de  noilre  troifiefme  Veriré  ,  qui  fufïi- 
â  ccluy  qui  ne  pourra  ou  ne  voudra  lire 
le  Hure. 

Seulement  ay-jeicy  à  donner  vnaduisnecef-  15- 
aire  à  celuy  qui  prétend  à  la  fageflè ,  qui  eft  de  Advii  de 
le  feparer  la  pieté  de  la  vraye  preud'homie  ,  de  bien  con^ 
aquelle  nous  auons  parle  cy  dertus ,  fe  contcii-  joindre 
t  ant  de  l' vne  ;  moins  encores  les  confondre  &  la  pieté- 
méfier  enfemble  ce  font  deux  chofcs  bien  di-  &  prc- 
lîndtes  &  qui  ont  leurs  redbrtsdiuers  ,  que  la 
>iece  èc  probité,  la  religion  &  la  preud'homie, 
lia  dcuotion  &  la  confcience  ;  je  les  veux  toures 
lieux  joindtesen  celuy  que  i'inllruisicy, comme 
faufil  r  vne  fans  Tautre  ne  peut  eftre  entière  &: 
parfaide ,  mais  non  pas  confufes.  Voicy  deux 
iCbucils,  dont  il  fefaut  garder  ^  Ce  peu  s'en  Hiu- 

uenc. 
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uent,  les feparer  Ibconreiuancde IVne, les co:.- 
fondre  &i  mefler  ,  tcUcnienc  que  iVne  foii  le 
rellbrc  de  r  autre. 

Les  premiers  qui  les  feparent  ,  &c  n'en  ont 
De  ceux  ^^'^^^^^  ^^^'^^     ^^^^  fortes,  car  les  vns  s'adun- 
put  ont  ^^^'^^  totalemciu  au  culte  &c  feruice  de  Dieu ,  ne 
U  pieté      f^^ucianc  gueres  de  la  vraye  vertu  6c  pieud*- 
farjspro-  homie,  de  laquelle  ils  r/ont  aucun  gouft  ,  vice 
^y^^'^^     remarqué  comme  naturel  aux  luife  (race  fupc 
Iticieufe  fur  toutes  ,  ^cacaufe  deceocl 
toutej)  fort  dcfcriè  par  leurs  Prophètes , 
parleur  MefTie,  qui  leur  reprochent, que 
ïample  &  cérémonies  ils  enjaifoyent  vne  c 
uernc  de  larrons  ,  couuertureôc  excufedep!  ; 
fieurs  mefchancetez  ,  lefquclîeoils  ne  fentoiCijc 
tant  ils  citoient  aftcublez  &c  coîffez  de  celle  de- 
uotion  externe  ,  en  laquelle  mettans  toute  k 
^LîMj  confiance  ^  penfoicnt  eftrô  quittesdetouto  • 
uoir  ,  voire  s'en  rendoicnt  plus  hardis  in 
faire.  Pludcurs  font  touchez  de  cell  efpiii: 
minîn  &:  populaire  ,  attentifs  du  tout  à  ces  p 
tits  exercices  d  externe  deuotion  qui  pour  t 
n'en  valent  pas  mieux  ,  dont  eft  ycr  ^  ^ 
uerbe,  An(^e  en  l'E^Ufe,  Diable  en  la 
preilent  la  inaui  fie  le  dehors  à  Dieu  ,  à  la  Pi  - 
rifaique,  fepulchres  ÔC  murailles  blanchies  »  / 
^ulus  hic  labîjs  me  honorât^  cor  eorum  longe  a  mc^ 
voire  ilsfont  pieté  jCouucrture  d'impiété  ,  vV 
^  allèguent  leurs  offices  de  deuotion,  en  atteni 
De  c^/^a:  ^j^j^  ,  ou  compenfation  de  leurs  vices  &diil  - 
^lii  ont   l^^Qn5  .  les  autres  au  rebours  nefonte(larqi;e 
U  probi^        vfixt\x    preud'homie  ,  fe  foucient  v:  \  le 
te  jans  religion  ,  faute  d'aucuns  . 

fiete.     fi^)phes  ,  &c  qui  fc  peut  trouucr  en  des  Ad  i 

17         Ce  font  deux  cxtremitez  vicieufes ,  qui  1 
Co/npa-  plus  ou  moins,  &c  fçauoir  qui  vaut  micux>  rc  !  - 
roijon.    gion,  oupreud'homie  ,  je  ne  veux  traitrer  cc:Ij 
quedion  :  feulement  jediray,  pour  les  com[;.i- 
Ecr  hors  delà  en  trois  poincls,  aucla 
©ii  biai  plus  facile  6c  ayfée  ,  de  pl  «  ^ 
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I  l  V  R  E    I  I.  3  n 

Mîftre  Se  parade ,  desefpdcs  limples  5c  popu- 
:  la  féconde  cii  d'cxploid  beaucoup  plus 
îfficlllc  ôc  laborieux  ,  ijui  a  moins  de  ;nonltrc 
le  qH  descfprics  fv^>rcs,  généreux. 

leviensaux  autres  qui  cou''    '  itScgaftent  i8 
>ut  :^  &  ainfi  n'ont  ny  vray e  ,     y . m,ny  vraye  Contre 

Lid'homie  ;  &  de  faicl  ne  difi'erent  gucres  des  ceux  cjui 
remiers,  qui  ne  fe  loucient  quo.de  religion  :  ce  confon- 
3nt  ceux  qui  veulent  que  la  probité  fuyue  ôc  dent  la 
i^rue  à  la  religion  ,  &c  ne  recognoiflènt  oMiitpievtiT 
rcud'hommie  ,  que  celle  qui  le  remue  par  le  la  ùrobi" 
effort  de  la  religion.  Or  outre  que  telle  preu- re. 
Jhomie  n'cit  vraye  ,  n'agiflànt  par  le  bon  ref- 
de  nature,  mais  accidentâle&  inégale ,  fe- 
.  qu'a  elle  dict  au  long  cy  defliïs  ;  encores  efl: 
le  bien  dangereufe  produifant  quelque- fois  de  c. , .  art» 
es-vilains  &  fcandaleux  efFeds  (comme  i'ex-  ç  ^4  * 
erience  l'a  de  tout  temps  faid  fentir  )  foubs  iÔ/V/ /T 
Ecaux  &  fpecieux  prétextes  de  pieté.  Quelles  2..verjts 
^xecrables  mefchancetez  n*a  produit  le  zelede    i . 
tligion  ?  mais  fe  tcouue-il  autre  fubje^  ou  oc-  â^g, 
ifîon  au  monde  ,  qui  en  aye  peu  produire  de 
pareilles?  Il  n'appartient  qu'à  ce^randôc  no- 
Me  fubjed ,  decaufer  les  plus  grands  ôc  intignes 
Tè6ts  :  tantum  religiopotuitfkadere  malomm  , 
peperit frpe fcelerofaatijueimpiafacfa. N'ai- 
itner  point ,  regarder  de  mauuais  œil  comme  vn 
monlhe  ,  celuy  qui  eft  d'autre  opinion  que  la 
!!:ur,  penfer  efh  e  contaminé  de  parler  ou  '' 
iuecluy,  c'efUa  plus  douce  &  plus  mo..  ... 
>  5|i)n  de  ces  gens;  qui  ert  homme  de  bien  par  fcru- 
?iule  Ôc  biidereligieufc  gardes  vous  en  ,  ne 
.(  eilimés  gueres:  ce  n'e(t  pas  que  la  religion  en- 
s.'igne  ou  tauorife  aucunement  le  mal ,  comme 
j.ucuns  ou  trop  fortement ,  ou  trop  malicieufe- 
nencvoudroient  objeder  &  tirer  de  ces  pro- 
'os  :  carlaplusabfurdeticla  plusfauHc  mef- 
aies  ne  Icfaict  pas  ;  mais  cela  vient  que  n'ayant 
-  lucun  goud,  ny  image,  ou  conception  de  preu- 
dl'liomie  ,  qu'à  la  fuitte  de  pour  le  feruice  de  la 

teiU 
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51^  DE  I^aSaGESSE 

leliglon  ,  &  penfanc  qu'eiftie  homme  de  bien  , 
n'elt  autre  cbofe  tju'eltre  Ibigneux  d*aduancer 
&  faite  valoir  fa  religion  ^  croycnc  que  toute 
chofe  quelle  quelle  foit  trahyfon,peihciie,fcdi* 
lion  ,  lebellion  ôc  toute  otFenle  â  quiconque 
foit ,  eft  non  feulement  loifible  ôc  permife,  co- 
lorée du  zele  &  foin  de  religion  ;  mais  encores 
loiiable  >  méritoire  &  canonizable  ,  fi  elle  fcrt 
au  progrés  &  aduancement  de  la  religion  ,  ôc 
reculement  de  fes  aduerfaires.  Les  luifs  efto'ent 
impies  &  cruels  à  leurs  parens  ,  iniques  à  leur 
prochain,  nepreflansny payansleursdebtcs,  i 
caufe  qu'ils  donnoyent  au  temple  :  penfo\  eiu 
eftre  quittes  de  tous  deuoirs  ÔC  renuoyoieiit 
tout  le  monde,  endiCintC^jr/^^;;. 

Or  voicy  pour  acheuer  ce  propos ,  ce  que  îe 
veux  Ôc  requiers  en  mon  fage  ,  vne  vraye  pieu- 
d'homie  ôc  vne  vraye  pieté,  joindtes  ôc  mariéd 
enfemble  ;  quechacunefubfilteôcfefouftienne 
de  foy  mefmcs,  fans  Taidede  Tautre  ;  ÔC  agiffe 
par  fon  propre  reflbrt-  le  veux  que  fans  païadis 
ÔC  enfer,  l'on  foie  homme  de  bien  :  ces  mots 
me  font  horribles  Ôc  '  '  '     lî  je  n*e(h>is 

Chieiricn  ,  fi  je  ne  c^^nu  .  i  .^u  ôc 
damné,  jeferois  cela  ;  O  chetif  ôc  mi  ferai  le  9 
quel  gré  te  faut- il  fi^auoir  de  tout  ce  que  tu  faisî 
Tu  n'es  mefchant,car  tu  n*ofes,ôc  crainsd'elhe 
battu:  je  veux  que  tu  ofes,mais  que  tu  ne  vueil- 
les  ,  quand  bien  /crois  aflèui  é  de  n'en  eftreja» 
maîstanfle  :  TufaisThommede  bien,  afin  que 
Tontepaye,  &  Tont^endifegrandmercy  ,  je 
veux  que  tu  le  f  )is,  quand  Ton  n'en  deuroit  ia-^ 
mais  rien  fçauoir  :  le  veux  quetufoishonvnc 
de  bien,  pourceque  nature  ôc  la  raifon  (  c'ell 
Dieu)  le  veut:  Tordre  Ôc  la  police  '  ^\ 
monde  ,  dont  tu  es  vne  pièce  ,  leret^u  c  .  a  . 
pourcequetune  peux  confentir  d'elhe  autre* 
que  tu  n'ailles  contre  toymefmes,  ton  e(ère,roa 
bien,  ta  fin  ;  ôc  puis  en  aduiennc  ce  qui  pcuirra. 
le  veux  aulTi  la  pietc  ôc  la  religion,  non  qui  fa- 
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L  IVRE  ir.  i,, 
,  caule  ,  ou  c:        ,  h  preud'homîc  ja  née 
en  toy  ôc  auec  u  . , .téc  de  nature  ;  mais  qui 
^lapprouucl'authoriie,  &  la  couronne.  Lare- 
hiligjondlpofterieure  dlapreud'horaie  :  c'dl 
aulh  choie  apprife,  reccucpar  louve  ,  ficUsex 
audnu  O-per  verbum  Dei,  par  reuelation&  in- 
Itrudtion    &  ainli  ne  la  peut  pas  caufer.  Ce  fe- 
roitpluftolUapreud'homiequi  deuroit  caufer 
&  engendrer  la  r.'  -  s  car  elle  cft  première , 
plusancienne&i  ..u...e:  laquelle  Aousenfci- 
gnequ  il  faut  rendreàvn  chacun  ce  nu'illuy 
iappartient,gardant  à  chacun  fon  rang.  Or  Dieu 

fi  f Y  '  l''*"^ h^u"^  ^  Je  maillre  vni- 

'.  uei  IcJ  :  ôcks  Théologiens  mettent  la  relijriou 
r  entre  les  parties  de  jultice  ,  vertu  &  pièce  de 
pteud  homie.  Ceux  la  donc  peruertifll-nt  tout 
ovdre  ,  quifoutfuyute  5c  feruir  la  probité  a  k 


M 


c  H  A  p.    V  L 

Perler  fes  Defrs  &  pUiJ^rt, 

Ç  'eft  vn  grand  office  de  (àgeiTe ,  fçauoir  bien 
modérera  régler  fcsdefus&plaifirs  ;  car 
d  y  renoncer  du  tout  ,  tant  s'en  faut  que  je  le 
requière  en  mon  Sage  ,  que  je  tiens  celte  opini- 
on non  feulement  fantafque  ,  mais  encorcs  vi- 
cicufe  &  dcfnaturéc.  Il  ftut  donc  premièrement 
rebuter  cède  opinion  ,  qui  extermine  &  con- 
damne totalement  les  voluptés,  &  puis  appren- 
dre comment  il  s'y  faut  gouuerner . 
I    C'ell  vne  opinion  plaufible  !k  eftudiée  par  ' 
■ceux  qui  veulent  faire  les  entendus  ,  Ôc  profef-  Premier 
fcurs  de  linguliere  faincteté  ,  que  mefprifer&  /"«''^'^ 
fouler  aux  pieds  generallement  toutes  fortes  de  Opinion 
plnilirs,  &  toute  culture  du  corps  ,  retirant  l'ef-  ^« 
prit  a  foy  ,  fans  auoir  commerce  auec  le  corps  ,  /""^ 
r  clleuant  aux  chofes  hautes,  Se  ainfi  palier  celle  ^ondu 
vie  comme  infcnfiblement  ,  fans  la  gonfler  ou 
y  eflrc  attentif.  A  ces  gens  ccftcplirafc  ordinaire 

de 
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3  74  delaSagesse 
de  paffcr  le  temps, conuienc  fort  bien:  car  îl  leur 
femble  que  c'elt  très  bien  vfer  Se  emploier  cefte 
vie,  qucdelacoulei  à:  pA(lèr,&  comme  fedef- 
rober  &c  efchapcr  à  elle, comme  C\  c'eftoit  :  ' 
fe  miferable  ,  oncreufe  »  &c  fafcheufe  ;  vei.  l 
gliller  &  gauchir  au  monde ,  tellement  que  non 
ieulement  Icsdeuîs  ,  les  récréations  Ôc  p 
temps  leur  font  fufpeâs  &c  odieux  ;  m?' 
res  les  necefïi  tés  naturelles,  que  Dieu  a  a., 
né  de  plaifir  leur  font  couruées.  Ils  n\y  vicr 
cju*à  regret ,  &  y  eftant  tiennent  toufiour 
ame  ennialeinehors  de  la  :  bref  le  viure  lei' 
couruce,  &  le  mourir  foulas  ,  fe{loyansc> 
fentence  defnaturcc,  Vitam  habere  in patientia^ 
mortem  in  iefiderio. 
}  ^     MaisTiniquicé  de  cefte  opinion, fc  peut  ir 
Jtc^cttce  ftrer  en  plulîeurs façons;  Premièrement  il  i 

rien  fi  beau  &  légitime  ,  que  faire  bien  &  dcuc- 
mentrhomme  ,  bien  fçauoir  viiuecefle  vie. 
C*eft  vne  fcicnce  diuine  &c  bien  ardue  ,  que  de 
fçauoir  jouir  loyallcment  de  fon  eftre  ,  fe  con- 
duire félon  le  modelle  commun  &  naturel ,  fé- 
lon fes  propres  conditions  ^  fans  en  cherc  het 
d'autres  eftranges  :  toutes  ces  e^ 
tous  ces c^orts  artificiels  ÔC  cftuu,-    ,       .  ..^ 
efcartées  du  naturel  ôc  commun,  partent  de  fo- 
lie ôc  de  paffion:  ce  font  maladies,  ils  fc  veulent 
mettre  horsd*eux,  efchappcr  aThommcSi  ' 
re  les  diuins^ik  font  les  fots;ils  fe  veulent  tr. 
^        former  en  Anges,  &  fe  transforment  en  belL 
aut  Deusaut  beftsa;  homo  fumjoumani  à  me 
hilalienum  puto  :  Thomme  eft  vnean^ 

corps  ,  c'elt  malfaict  dedefmembrercc  

ment  Ôc  mettre  en  diuorcc  cefte  fraternelle  fiC 
naturelle  joincfture; au  rebours  il  les  faut  renou« 
ët  par  mutuels  offices  >  que  Te!  '  '  " 

vîuifie  lecorpspefant,quelecorp> .  . 
gereté  de  l'efprit  qui  fouuent  eft  vn  trouble- fe- 
lle;  queTefprit  alfifte  ôcfauorife  fon  coips, 
conimcle  mary  fa  femme ,  6c  non  le  rebutter  ^ 

le 
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L  I  V  R  F.    II.  jtç- 

ayr.  Il  ne  doibt  point  lefufer  a  participer  â 
îlaihrs  naturels,  oui  font  iullc5,  Hc  s'y  com- 
laire  coniugalement  ,  y  apportant  comme  le 
lus  fagc  At  la  modération.  L'homme  doibc 
r-ftiidier/aucurer,  &  ruminer  cciie  vie,  pour  en 
^ndic  grâces  condignes  à  ccluy  c;ui  la  luy  a 
i)âroyée.  Il  n'y  a  rien  indigne  de  noflre  loin  en 
prêtent  (juc  Dieu  nous  a  taidt  ;  nous  en  fom- 
'Co"  ■    '  ""iàvnpoiljcen'eitpasvne 
>mm;.    —    ^-leàl'liommc  ,  delecon- 
|laire  &:fa  vie  félon  fa  condition  naturelle  , 
")ieu  laluy  a  donnée  bien  ferieufemenc  &ex- 
'eHèmeiît. 

^  Mais  quelle  folie  ôc  plus  contr.  r..;:.i:  e,  (]ue  3 
tt'ertimer  les  allions  vicieufcs  ,  pource  qu'elles  VoycnsU 
bnt  naturelles  :  indignes  pource  qu'elles  font  5«f.  38» 
!ieceflàires  ?  Orc'efi  vn  tresbeau  mariage  de 
,Oieu,quclanece(ÎJté,  &leplaihr  :  nature  a 
^cesfagement  voulu  :  que  les  adions  qu'elle 
"Tious  a  enjoina  pour  nollre  befviin,  fuflèntauiTi 
f  oluptueufes  ;  nous  y  conuiant  non  feulement 
at  la  raifon;  mais  encores  pat  l'appetitrôc  ceux 
•  'cy  veulent  corrompre  fes  reigles.  C'ell  pareille 
'  Jute  &  iniuftice,  de  prendre  à  contrecœur ,  6c 
ondamncr  toutes  volupics  ,  comme  de  les 
gendre  trop  à  cœur  &  en  abufer  :  il  ne  les  f  luc 
py  courir  ny  fuir ,  mais  les  rcceuoir ,  &  en  vfec 
ifcrctccmcnt  ôc  modcrcnient  ,  comme  fera 
:  antoll  ditlt  en  la  reigle. 

:  Qui  a  cnuie  d'efcarter  fon  ame^l'cfcarte  har-  j 
niment  s'il  peut  ,  lorsque  le  corps  fe  portera 
f  nal,  ^cfcraen  grand  douleur,  pourladelchar- 
er  de  cefte  contagion  :  mais  il  ne  peut, comme 
ullinedoibtil  ;  car  à  parler  félon  dioictôc 
jJaifon  ,  elle  ne  doibt  jamais  abandonner  le 
^rps  ;  c'ell  lingerie  que  le  vouloir  faire  ;  elle 
Mbt  regarder  bc  le  plailîr  &  la  douleur  d'vne 
eue  pareillement  ferme  ;  l'vn  fi  elle  veut  feue- 
ement ,  &  l'autre  gayement  :  mais  en  tout  cas 
lie  doibt  afiîiler  au  corps  ,  pour<oufîours  le 


aainçeiiiïçntcide. 
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DE  LA  Sagesse 

I  Mefprirei:  le  monde  ;  c'elè  vue  propoi 

biauc  ,  furcjuoy  on  triomphe  de  parle 
couiit  :  mais  je  ne  voypas  qu'ils  Te; 
bien  ,  &c  encores  moins  qu'ils  le  pca. . 
.bien:qu'eftce  que  mefprireiie  monde?Qii 
monde  î  Le  ciel,  la  terre,  en  vn  mot  k 
res  >  Non  ,  je  croy  :  Quoyd. /ne?  L'  . 
profit,  feruice,  &c  commuciicé  que  Vou  . 
Quelle  ingratitude  contre  l'autheur  qui 
faicts  â  ces  fins, quelle  accufation  contre  na 
JEt  puis  comment  fepeut-iUairedes'en  p.. 
Si  en  fin  tu  dis  que  ce  n'dï  ny  IVa  ny  l'au 
mais  c'eft  l'abus  d'icelles  ,  les  vanités,  folies, 
te  desbauches  qui  font  au  monde  ;  or  cela  n'ell 
pas  du  monde ,  ce  font  chofes  contre  le  monde 
<:iv:  fa  police  :  ce  font  additions  tiennes.  Ce  n'clè 
pas  de  nature,mais  de  ton  propre  artifice  :  s'en 
garder  comme  la  fagelle&  la  règle  decy. 
l'cnfeigne,  ce  n'eft  pas  mefprifer  le  r  a 
demeure  tout  entier  fans  cela  ;  ma;,  ....  .en 
vfet  du  monde,fe  bien  régler  au  monde.  Or  ces 
gens  penfent  bien  pratiquer  le  raelpris  du  u  u  >n- 
de ,  par  queltjues  mœurs  &  f 

ciculieres  ,  efcartces  du  cdi,.  ...  .  

mais  ce  font  moqueurs.  U  n'y  a  rien  de  fi 
dain  &  de  fi  exquis  au  monde,  lemonde.ne  tic 
point  &:  n'ell  point  tant  r  '  "  e&en"  eç 
foy  comme  dehors,  aux  i..^^  ou  l'on  ; 
feflîon  de  le  fuir  ôc  fouler  aux  pieds.  C  .  ic 
vne  opinion  malade  ,  fantafque  &c  defnatr.u  c , 
que  reietter  ôc  condamner  généralement  tous 
/.j.c.iS.  defirs  ôç  plaifirs.  Dieu eft  le  créateur  fis:  '   '  nr 
de  plaifir,comme  fe  dira,maîs  il  faut  s 
a  s'y  bien  porter,  ôc  ouyr  la  leçon  de  ; 
defiùs. 

6         Cède  inftrudion  fe  pci  -     '  •  " 
Seconde  poindts  (lefqucls  fi  ces  mon. 
partie    ptifeursdu  monde  fçauoient  bien  piaùtiquer,ilg 
du  rei-  feroicnt  beaucoup)  fijauoirpeu,  natiuellcmcnr, 
gUmeut  mo4eK£neut ,    par  rapport  coutUfvy-  Ces 

quauc 
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I  I  V  R  E    I  I. 

piarre vontprefijue  toufiours  enfemble,  ôi  lors 
.  onc  vue  reigle  entière    partaide  :  &  pourroit  x;. 
.)n,  qui  voudroic  ,  raccourcir  Sc  compicndre 
nous  ces  quatre,  en  ce  mot  naturellempnr    nr  J'^^* 


lous  ces  quatre,  en  ce  mot  naiurellemeiit  ,  car 
'-^  eltla  reigle  fondamentale  &c  Tuffilance 
^ i\i     -  p:  •  '"  ^:e  la  chofe  plus  claire  & 
icile,nou         ^       isccsquacie  poiiuls.  Le  p  , 
[premier  poinct  de  celle  reigle  eildefirerpcu  : 
/n  bien  court ,  allèuré  moyen  debrauerla  for- 
une,luy  coupant  toutes  les  aduenucsjuy  ollant 
oute  pi  ink  fur  nous  pour  viure  content  é  heu- 
eux,^c  en  vn  motellrelage,  e(t  retrancher  fort 
irt  les  délits,  nedeliicr  cjue  bien  peu  ourien- 
^i  ne  défi  re  rien  encore  qu*il  n'ayerien,equi- 
^  lle&  ellaulTi  riche  c]ue  celuy  qui  jouïlède 
lout,  tous  deux  reuiennent  à  melme  :  niful  in- 
eref}  an  babea^,  an  non  concupijca^.  Dont  a  eflé 
>ien  dict  que  ce  n'ell  pas  la  multitude  &c 
r^abondance ,  qui  contente  &c  enrichilL  mais  la 
iiifetccà:lerien.  C'elUadifette  de  délirer,  cat 
lui  ell:  pauurc  en  delirs  ell  riche  en  contente- 
vp-^/fummaopesvr'  -      ' -katum:  bref  qui 

aérien  eiUucii..  .mblable  àDieu> 

^deliacommé  les  bien  heureux,  qui  font  heu- 
non  pource  qu'ils  ont  6c  tiennent  tout  » 
lis  pource  qu'ils  ne  délirent  rien  :  quide/ïde-' 
inm  fuumcUvtftt.cum  loue  de  fœLicitate  contenu 
►  Au  contraire  li  nous  lafchons  la  bride  à 
[petit,  pour  fuiure  l'abondance  ou  la  delica- 
nous  ferons  en  perpétuelle  peine  :  lescho- 
^  .fupcrfluesnousdeuiendront  necellàires, no- 
ire efprit  deuiendraferfde  nol  ère  corps  ,  &  ne 
Hurons  plus  que  pour  lavoiiiptc  ;  h  nous  ne 
roderons  nos  plaifirs  &  delirs ,  &  ne  les  mefu- 
rons  parle  compas  de  la  raifon  >  Topinionnc  us 
împorteraen  vnprecipice,ou  n'y  aura  fonds  r  y 
riue.Par  exemple  nous  ferons  nos  fMiersde  ve- 
ious  ,  puis  de  drap  d'or  ,  en  fin  de  broderie ,  de 
perles  6c  diamants  ;  nous  ballirons  nos  maifons 
ic  marbre ,  puis  de  jalpc  6c  de  porphirc 
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Or  ce  moyen  de  s'enrichir  ik  fe  rendre  con- 
tent edcres'jufcc  ,  ôc  en  la  main  dVn  ch 
il  ne  fauc  poinccherchcr  ailîcars  de  hors     i.  ) 
leconceniement  ,  demandons  le  &:  Tobtenons 
de  nous  mefmes  :  arrefton s  le  cours  de  nos  dé- 
lits ,  ileft  inique  &:  injufted*aller  imporcuner 
Dieu, nature, le  monde,  par  voeus  &  prières,  de 
BOUS  donnerquelquechofcpuisciue  nous  pp.  >n<j 
en  main  fi  beau  moyen  d*y  pouruoir.  Poi: 
demanderay-je  pluftoftà  autruy  qu'ilnu 
ne  ,  qu*à  moy  que  je  ne  defire  ?  cjuareporm^^ 
fortuna  impetrem  ut  det  ,  cfuam  a  mem  petam? 
ijuare  auîcm petam  oblïtus  fragilttatis  humand  î 
{lie  ne  puis  ôc  neveux  obtenir  de  moy  de  ne 
defirer  point,  pourquoy  &  de  quelfront  iniv-je 
prelîèr  6z  extorquer  de  celuy  ,  fur  lequel  je  n  ay 
aucun  droict  ny  pouuoir  ?  Ce  fera  donc  icy  U 
reigîe  première  aux  dcfirs  6c  plaifirs,que  le(peu) 
ou  bien  la  médiocrité    ruflilance  qui  conten- 
tera le  fage  ,  Se  le  tiendra  en  paix.  C'elt  pour- 
quoy  i'ay  prinspour  ma  deuifc  paix  &  peu.  Au 
fol  n*y  a  point  a  afl'cs^  rien  de  certain  ,  de  con- 

Plnt^rc,  tent.  Il  redèmble  à  la  !•  '  icà  fa 

mere  vn  vellement  qui  i^j  .  i.^  ^         mais  il 
luy  feull  refpondu  cju'il  ne  fepouuoit ,  car  elle 
ciloit  tantoll  grande  ,  tantolt  petite  ,  &  tou- 
fîours  changeant. 
7  L'autre  ppin6\  fort  germain  à  ccftui  cy  ,  cft 

J^laturel"  (naturellemeut)  Car  nous  fçauons  qu'il  y  a  deux 

icment.  fortesde  defîrs  U  plaitîrs;  les  vns  naturels, ceux  / 
cy  font  julles  &c  légitimes ;font  mefmes  aux  be- 
fteSjfont  limites  &  courts, Ton  en  voit  le  bout, 
félon  eux  pei  lbnnen'eftindigeant ,  car  par  tout 
il  fe  trouue  dequoy  les  contenter  ,  Nature  fe 
contente  de  peu  ,  &  a  tellement  pourucu  ,  que 

S^ntc.     par  tout  ce  qui  fuffit  nous  eft  en  main  ,  paraUlc 
cslcjuod  natura  dejiderat  &  expojitum  :  ad 
vumesl;  quod  fat  est.  C'elè  ce  que  nature  de-  b 
mande  pour  la  conferuation  de  fon  eflre  ,  c'eft 
vne  faueur  dont  nous  dcuous  remercier  la  natu- 
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e,  c]u  elle  a  rendu  les  chofes  neceflàires  pour 

b     .r^    j  '  -       ^ "^""^'^  »  &  f'-'i^t  que  celles 
»  \u\  Umi  difficiles  â  obtenir  ne  ncus  font  point 
/  leccllaiies  ;  &  cherchant  fans  palHon  ce  que 
i  .  laturc  deiire.  laf  ortunc  ne  nous  en  peut  priuer. 

te  genre  de  dclirs  l'on  pourra  ad)oultcr  & 
-^appuuer  (combien  qu'ils  ne  fv.ient  vrayement 
'f  a  la  rigueur  naturels,  mais  ils  vienent  incon- 
ncnt  après)  ceux  qui  regardent  i'vfagc  ,  &  la 
jnditK.nd'vn  chacun  de  nous  ,  qui  font  va 
li.au  delà,  (k  plus  au  large  que  les  exademcnt 
natuiels ,  ôc  après  eux  font  julles  5c  auflî  le^iii- 
rnes.  Lesaucres  f.nt  outre  nature  .  procédant 
krlenolirc.Tjini.Mî  ^fantaifie,ariirîciels,  fuper* 
mas,  &  vrayement  pallions ,  ^lue  nouspouuons  l.i  cir 
'  >cur  les  ilutinguer  par  nom  des  autres,  appeller 

:up!dues,dcl  ,uellesae!técydcilusamplemenc 
.>arieaux pallions:  &  l:autquelcfa};es'enP:arde 
i;ntieiement&:abfolu!nent. 

Le  troilîefme  qui  ell  modérément,  ôc  fans  « 
ïxccs  ,  a  grande  eflenduë  &:  diucrfcs  pièces  ,  ^Mode^ 
ju,s  qu,reu.cnnent  à  deux  chefs  ;  f^au.irfan;  ren^eHr. 
Mmaged  autniy  &  le  lien  :  d'autruy  .  fon  voye?  L 
'^andale.fonortcnfc-,i;ipcrte,6cprejudicè  •  le 
lUen.de  fa  fanté.fon  loili^/es  fondions  &  affai-  '  ^ 
s,  Ion  honneur,  f  »n  debuoir. 
Le  quatiicfmc  eil  vn  court  &  efil-ntiel  rap-  „ 
^t  a  toy  ;  Outre  quelacarrieredenosdefirs  Par  rat. 
plaihrsdoibteflrecirconfcripte  ,  bornéeôc  Lrl 
urte.encores  leur courfefedoibt manier,  non'^ 
;n  ligne  droide ,  qui  falfe  bout  ailleurs  hors 
l  le  loy mais  en  rond  ,  du  juel  les  deux  poinâes  • 
>etiennent  &  terminent  en  nous.  Les  adion-; 
Ijui  feconduifcntfans  celtereHexion.ôc  cecon- 
*our  court  &  ellêntiel,  comme  des  auaricieux 
I  imbiticux  ik  tant  d*autres  ,  qui  coureju  de 
Joinae,  &  font  touhours  hors  eux  ;  foncadti- 
■*^s  vaines  ^cmaladiues. 
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Lequel 
€§}  plus 
difficile 
a  porter 
frofp^ri- 
te  ou  ad' 
verfné* 
jiriiiot* 
6€nec^ 
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C  H  A  p.  VII. 

Se  porter  modérément  &  également  tn 
prcfpcrité  &  adverjité. 

IL  y  a  double  fortune  auec  qui  il  nous  faut 
combattre>la  bonne  6c  la  mauuaife,  la  profpc- 
cité  &  raducrfité  ;  ce  font  deux  duels  ,  les  deux 
temps  dangereux ,  auf^uels  il  faut  dcmourcr  eu 
ceruelle,  ce  font  lesdeiw:  efcoles,  ellais^ôc  pier- 
res de  touche  de  Tefprit  humain. 

Le  vulgaire  ignorant  n'eu  recognoift  quViu 
ne  croit  pas  cpe  nous  ayons  atraîre  ,  ny  qu'  il  y 
ayedela  difficulté  i5c  du contralle  auec  lapio- 
fperitéôc  la  douce  fortune  ,  en  laquelle  fout  fi 
tranfportez  dcjoye,  qu'ils  ne  f^auent  ce  qu'ils 
font,  ôc  perfonne  ne  peut  durer  auec  eux  :  ôc  eu 
alîiiction  ils  font  tous  eltonnés  ôc  abbatus  » 
comme  les  malades  ;  qui  font  en  angoillc  ,  Ici- 
quels  ne  peuuent  etidurer  ny  froid  ny  chaud.^ 

Les  fages  recognoillènt  tour  les  deux ,  îm* 
purent  à  mefme  vice  &  folie,nef<,auoirfe  com- 
mander en  profpcrité  ,  &  ne  pouuoir  portct 
les  advcrfiiés.  Mais  quicft  le  plusdiiTicile  ÔC 
dangereux  ,  ils  n'enduit  pas  du  tout  d'accord,^ 
aucuns  difent  Taduerfité  a  caufc  de  fon  horrem 
fa  rigueur,  difjïdliiis  eïl  trisîitiam  f  éHinere^ 
quam  à  dcleàabilibus  abfiinere  :  majus  esi  di^^ 
ciliaperfiringere^quam  Uta  moderari.  Autres  di^ 
fentlaprofpedté  ,  laquelle  par  fon  riie  cs:  fes 
mignardes douceurs,  agilt  d'aguct ,  rclafchc  8c 
ramolilircfprit&luy  defrobe  infenfiblemcnt 
fa  trempe,  fa  force  &c  vigueur,  comme  Dalila  à  j 
Samfon,  tellement  queplufieurs durs ,  opinia- 
lires  ôc  inuincibles  à  l'aduerfité  ,^  fc  font  laillcs 
aller  aux  Batteries  de  la  profperité  :  ma^^ni  labo^  l 
riitïi  ferre  profperitatem  :  &C  puisrafriiwUon 
incite  mefme  nos  ennemis  à  pitié  ,  la  ;  '  '^^c 
cfmeutnosamisàenuie.  Icem^en  rcia..Li.AL  fe 
Tv^vant  tombe  5c  abandonné  de  tous  ,  àc  que 
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p  i  dpcuncc  eil  reduide  à  fov  mefmc,  Ion 
courage,  V  on  fc  relcue,  le  ramaflb ,  l'oa 
,  efuertuc  de  coure  fa  force  :  &  en  laprcfperit« 
dévoyant  aflîfté  de  tous  qui  rient  &  applaudif- 
■|t,ron  fc  rend  nonchalant,  Ton  fe  fie  à  tous 
apprehenfion  de  mai  ik  difficulté ,  &  pertlb 
'on  que  tout  ell  en  fcureté.  Enquoy  l'on  elt 
I  -luuent  trompe.  Peut  eilte  que  félon  la  diuer- 
ite  des  naturels  Se  complétions  ,  toutes  les 
i  ieux  opinions  font  véritables. 
)  Or  la  fageilè  nousapprend  .1  rctenircealîté  en  .j^. 
ïoute  noftte  vie,  &  monlhcr  toufiouts  vn  mef-  1  r 
«evifage ,  doux  è^:  ferme.  Le  fage  e(l  vn  fuffi-  /'^'"^^ 
^  antartilan,qui  faia  fon  profit  de  tout  •  de  tou-  J'""  5""-" 
fcie  matière iltorme  la  venu  comme  l'excellent 
*ntre  Phidias  tout  lîmulachre.Quoy  qu'  il  luy 
le  ou  tombeen  main  ,  il  y  trouue  fubjed  de 
P  tj.'l-e;!!  regarde  dVn  mefme  vifage  les  deux 
dilicrentcs  de  la  fortune.  Ad  vtrofme  caftts 
Piens  flptus  es}  ,  bonorum  retîor ,  maiomm 
»r.  Irt  fccu7,diinoncor,Jîdit,tr,adverfisnonde- 
r,  ^^camdusiHTiciil.,necfugax,proJperitatem 
lexpectans  ,  advnum.^aeparattis ;  adterCuf 
ptrumq.  tmrepidHs,  ncc  ilhus  tumulni,»ec hujus 
l ulgore  pncujjus.  Contra  caUmitates  fortU 
tumax,  luxurU  non  adverfustantum ,  fed  &• 
ffiius:  hoc  pr^cipimm  in  Imwanis  relus  erherc 
tmmumfupramtnai &promiJ]k fortune,  La  fa- 
;cne  nous tournit  d'armes  6c  de  difcipline.pont 
l:ous  les  deux  combats  ;  contre  l'aduerfiténous 
|ourni a  d  cfperon ,&  apprend  à  cfleuer,  fortifiée 
lÔC  roidir  le  courage  ,  &  c'efl  la  vertu  deforcc  • 
^rentre  la  profperité  nous  fiaimic  de  bride  ôc 
liBprendàrabaiHerlesaines ,  &  fetenirenmo- 
^M?,  6c  c'eit  la  vertu  de  tempérance  :  ce  font 
5 deux  vertus  morales ,  contre  les  deux  fortu- 
■s.  C<:qiiele  grand  Phikvfophe  Epictetea  très 
enhgnihe  ,  comprenant  en  deux  mots  toute 
Ihilofophie  Morale,  yî.'/7/>;f,     aOfîme.  Sou- 
«ealesiuaujc.  c'eit  l'aduerfité  :  AUlicntoy 

N  1  des 
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des  biens  cY-Il  à  dire  des  volupcés  <S<:  de  la  pro-^ 
fpericé.  Les  aduis  particuliers  concre  les  parcicu*. 
iicrcs  profpericés  àc  aduerlues  ,  feront  au  liure 
tcoifierme  fuyuant  en  la  vertu  de  f.irce^de 
tempérance  ;  icy  nous  mettrons  les  aduis  genc^ 
raux  ii  remèdes  contre  toute  pn^fperité  5c  ad- 
ucrficé  ;  puis  ^ju'cn  ce  liure  nous  inllruif^ns  ea 
gênerai  à  la  fagcllè, comme  a  edé  dict  en  la  prc^ 
Face. 

Contre  toute  profpcrite  ,  la  doctrine  &  aduii 
commun  fera  en  trois  poindts  :  le  premier  cjuc 
mal  &c  à  tort  les  honneurs  ,  les  richellcs ,  lie  fa-, 
ueurs  de  la  fortune  ,/ont  elHmés  6c  appeir 
biens  ,  puis  qu'ils  ne  font  point  rh;>mme  bon 
ne  reforment  point  le  mcfLhant ,  ÔC  font  co 
niuns  aux  bons  &  mefchants.  Celuy  qui  les 
pelle  biens,  &c  a  mis  en  iceux  le  bien  de  Thv 
me,  a  bien  attaché  noflre  heur  à  vn  cable p^ 
ri,  ancré noftrefelicité  en  vn  fable mouua 
carqu*ya-il  fi  incertain  &  inconltant  que  la 
poflèlfioii  de  tels  biens  ,  qnî  vont  viennent  # 
partent  6c  s^efcoulent  comme  vn  torrent  Com- 
me vn  torrent  ils  font  bruid  à  Tarrince,  ils  font 
plaii^sde  violence^ils  font  troubles  :  Tencrccea 
ert  facheufe,  ils  difparoirtènt  en  vn  moment: 
quand  ils  font  efcoulés,  il  ne  demotire  que  de 
bourbe  au  fonds. 

Lefecondpoinft  eftdefe  fouuenir  ,  queli 
profperité  cil,  comme  vn  venin emmicllé^d» 
ce  5c  Hattereire,maîstres  dangereufe  ;  à  quoy  ii 
fe  faut  bien  tenir  en  ceruelle.  Quand  la  fortune 
litôc  quetoutarriueàfouhait  ,  c'elt  lorsque 
iiousdeuonspluscraindre  &C  penfcr  Anous  tenit 
nos  affèdions  en  bride  ,  compc^fcr  nos  avions 
parraifon,  fur  tout  euiter  laprefomption  ,  qui 
fuit  ordinarement  la  faneur  du  temps.  C*ert  vn 
pasglirtant  quelaprc>fperité  ,  auquel  il  fe  faut 
tenir  bien  ferme  >  il  n'y  a  faifon  en  laquelle  les 
hommes  oublient  pluftofl  Dieu  ;  c'ed  chofc 
w:e  Ik  difficile  de  tcouuer  perfonnc  >  qui  ne 

5'atcn 
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krîbuc  volonriers  la  caufe  de  Ci  fclicîtc.  C'etfc 
ir^ucy  en  la  plus  grande  prufperitc  ,  il  faut 
duconfeildefcsamis,  &  leur  donner  plus 
'authoiité  furnous,  qu'en  aucieremps.  Il  faut 
ic  Faire  comme  en  vn  mauuais  ÔC  dangereux 
iiin, aller  en  crainûe  ÔC  doubce,  6c  deman- 
r  la  maind'aucruy.  Aulli  en  telle  faifon  le 
Mheur  e(l  médecine  ,  car  il  nous  rameine  à 
Sus  cognoi  lire. 

Lecroiliefme  eft  de  retenir  fes  defirs  &  y  j 
tnetcremefure:  la  profpeiicé  enfle  le  cœur  pouf- 
^enauanr,  ne  trouue  rien  difficile  ,  tait  venir 
;mîe toufiours  des  plus  grandes  choies  (ils  di- 
;  cju'en  mangeant  Tappetic  vient  )  &  nous 
jlporteaudeladenous  :  ôc  c'eftlaoù Ton  fe 
"  y  Ton  fenoye, l'on  fefaidl  moquer  de  foy. 
ill  comme  le  guenon  qui  monte  de  branche 
branche  jufques  au  fommet  de  Tarbre  ,  Se 
;  monftrele  cul.  ô  combien  de  gens  fe  font 
^jcrdus  &  ont  pery  miferablemenr,pout  n'anoic 
lîcu  fe  modérer  en  leur  profperité.  Parquoy  il  fe 
riaut  arrefler,ou  bien  aller  mut  doucemcnt^pouc 
:iouïr  ^  ôcn'ellrepas  toufiours  en  quefte  &:  cii 
^ioourchas  :  c'ell:  fagelTe  quede  fçauoir  eftablir 
ifon  repos,  fon  contentement ,  qui  ne  peut  elttc 
)li  n'y  a  point  d'arrell,  début,  de  fin. 

Contre  toute  aduei  fitc  Vi>icy  des  aduîs  ge-  g 
îeraux.  En  premier  lieu  ,  ilfe  faut  garder  de  De  l'ad^ 
l'opinion  commune  &:vulgaire, erronée  &  t<  ul-  nerJFcé  : 
jours  différente  de  la  vraye  railon:  car  pour  de-  (e  n"c$l 
ffcrier  &:  mettre  en  haine  ,  6c  en  horreur  les  nd-  point 
iijeifités5:affii6tions,ils  les  appellent  maux,  &  mal. 
f  "nalheurs ,  6c  trefgrands  maux  ,  combien  que 
outes  chofes  externes  ne  foient  bonnes  ny 
.nauuaifes  Jamais  les  aduerfités  ne  firent  me* 
rjfchant  vn  hc>mme  ;  mais  pluftolt  ont  profite  &C 
feruy  à  réduire  les  mefchans  ,  &  font  commu- 
c::iiesaux  bons  6c  aux  mefchans. 
>    Certes  les  fléaux  ÔC  trilles  accidents  font  ^ 
tommuns  à  tous ,  mais  ils  ont  bien  diuers  ef-  Edtgm^ 
N  j  fccls, 
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Munea  fecis, félon  la  main  qu'ils  rencontrent:  Aux  fois 
totismaU  &:reprouuésilsneferucncc]uedcciefefpoîr ,  de 
tref^  trouble  ,  ôc  de  rage  :  ils  les  font  bien  (s'ils  font 
éiiuerfc.  prcflânsôc  extrêmes)  bou.juer,  crier  à  Dieu,  ÔC 
regarder  au  ciel, mais  c'eft  tout;  car  ils  n'en  va- 
Icntpasmieax  :  aux errans & deru'K]ua'  ^ 
autant  d'inllruf'tions  viues,  &  de  compii.. 
pour  les  ramenteuoir  de  leur  dtbuoir  ,  6c  leur 
taire  recognoiltre  Dieu:  Aux  gens  de  vertu, loi. i 
lices  &:  tournois  pourjou(ter  &  exerciterh-ut 
vertu  ,  fe  recommander  plus  &  s'allier  à  Die  ^  : 
Auxprudens,  matierede  bien,  ôc  quel  juchas 
planches  pour  paflèr ,  àc  monter  eii  toute  hau- 
teur ôc  grandeur  ,  commeil  felit&  fe  voit  «le 
plulîeurs  ,  auf.juels  elbncarriuêcs  de  ' 
trauerfes,  que  l'on  penfoit  eflre  leur  mai; . 
ruine  entière  ,  ils  ont  elle  par  ce  moyen  haut 
efleués  ÔC  aggrandis:  &:  au  rebours  Çàm  ces  mal* 
heurs  ilsdemouroient  à  fec,  comme  fçeufl  bica 
dire&:  i*efcrierce  grand  Capitaine  Athénien, 
ferUramus  nifi  pertijfemus.  Vn  tresbeau  &  rU 
che exemple  dececy  acfté  en  loleph  hebricii 
lîls  de  Lacob.  Ce  font  bien  coups  du  Cic^ 

îa  vertu    prudence  humaine  luy  (oit  d  

ment  propre,  dont  eft  provenu  ce  tresbeau  c 
feildes  Scl^qs^  faire  de  ntcesfité  vertu.  C'elt  vne 
tresbelle  mefnagerie ,  &  premier  trai^t  ^ 
dence  ,  tirer  du  mal  le  bien  y  manier  fiu  . 
ment  les  affaires ,  &  fçauoir  donner  fi  k  propoi 
lèvent  &:  le  biais  ,  que  du  malheur  l'on  s*etti 
puiflepreualok  ,  &  en  faire  fa  condition  mcil-i 
leure.  • 
10        Les  afBiûions  &  aduerfitcs  viennent  de  rroU 
A  trois  endroîds  :  cefont  trois  autheurs  &  ouuii 
Citufes    des  peines,  le  pcchcpremierinuenteur,  qui  lésa 
trots  mis  en  nature  ;  Tire     la  jullicediuine,  qui  les 
cjfetts,    mcten  befongne  ,  comviiefes  commilTairc^  c 
exécuteurs  ;  la  police  du  monde  troublée,  S>C 
altérée  par  le  péché ,  en  laquelle  ,  comme  vne 
icuQlteseneralleôccumuke  ciuil  ,  les  ri- 
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leftans  en  leurs  places  deues,  &  ne  faîfant  leurs 
CCS  ,  fourdenc  tous  maux  ;  ainfi  qu'au  corps 
énouëmcnc  des  membres ,  lefroillèment  Sc 
flocation  des  os  apporte  des  douleurs  grandes 
inquiétudes.  Ces  trois  ne  nous  font  point 
ropiccs  ny  tauorables  ,  le  premier  ell  à  hayr> 
rraindi  e  Se  redoubter  comme  terrible  ,  le  tiers 
lîft  a  s'en  garder  comme  abufeur.  Pour  fe  fauuer 
ic  fedesfairedc  tous  trois,  il  n'efl:  qued'emplo* 
/cr  leurs  propres  armes,  delquelles  ils  nous  Dat- 
ent ,  comme  Goliath  de  Ion  propre  coufteau  , 
■  Tant  de  necefTîte  vertu  ,  prohft  de  rafflidioii 
de  la  peine,  la  faifant  reialir  contr'eux.  L'af- 
Ûionvraye  énonce  de  péché, bien  prinfe>c(l: 
.fa  mort  &  fa  ruine  ,  &  faîd  à  ùm  autheur  ce 
que  la  vipère  à  fa  mere  qui  la  produit  :  c*cll 
iMiuyle du  Scorpion, qui  guarill  fa  morfure^alia 
qu'il  perille  par  fon  inucncion  ,  perih  arte  fua  : 
patimur  ^uiapeccavimu^  ;  patimar  vtnon  ptc^ 
ccmns.  C'ell  la  lime  de  l'amc,  qui  la  dérouille^ 
la  purifie,  l'cfclarcit  du  pcchc.En  confequen- 
ce  de  ce ,  elle  appaife  l'ire  Diuine  ,  Se  nous  tire 
desprifonsôc  liensdelajuftice  ,  pour  nous  re- 
mettre audoux  ,  beau,  &  clair  feiour  de  grâce 
êc  mifericorde:  finalement  nousfevre  du  mon* 
de, nous  tire  de  la  mammclle ,  &  nous  degoufte 
par  fon  aigreur  ,  comme  1*  Abfynche  au  tettin 
de  la  nourriflfe  ,  du  doux  laid  ôc  appaft  de  celle 
vie  rrompeufe. 

Vn  grand  &c  principal  expédient  pour  fe  bien 
comporter  en  l'adueLlité ,  eft  d'elkc  homme  de 
bien.  L'homme  vertueux  eft  plus  tranquille  e.i 
raduerfitCjque  le  vicieux  en  la  profpeticc; com- 
me ceux  qui  ont  la  fiebure,  fentent  auec  plus  de 
mal  le  Froid  &c  le  chaud  éc  la  rigueur  de  leurs 
accès,  quenefont  lesfainsle  froid  lîk:  le  chaud 
del'hyuer  ôc  de  l'cfté  :  Au(Tî  ceux  qui  ont  la 
confcience malade  &  en  fiebure,  font  bi«en  plus 
tourmentés  que  les  gens  de  bien  car  ayant 
rincecieui:  fam  a  ne  pcuuent  eflie  incommo- 
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des pai-rextcdeur,  ou  ils  oppofent  vn  bon  cou 
rage. 

11        les  aduerfités  font  de  deux  fortes     les  un 
JMu     font  viayes     naturelles  ,  comme  maladies, 
fluj  J}e-  douleurs,  la  perte  des  chofes  que  nv)us  aymons  : 
cnuix.     les  autres  fauces  6c  fcmuQs  par  l'opinion  corn- 
niuneouparticuliere,  &  non  en  vérité.  Ou'il 
foit  amfî  l'on  a  refpric  ôc  le  corps  autant  â 
comniandemenc  comme  auparauanc  qu'elles 
adumHent.  A  celles  cy  n'y  a  quVn  mot:  ccnIc- 
quoytu  te  plains  !)'elt  pas  di.uloureux  ne  ia- 
icheux,  mais  tu  en  fais  Icfemblant ,  U  lu  te  le 
rais  croire. 

-w'I  Oil^ntaux  vrayes  &  naturelles  ,  les  pluj 
JV'if «-  prompts,  Hc  populaires.  &  plus  fains  aduis  font 
yeis.  les  plus  naturels  ,  les  plus  juftes  &  équitables. 
£fjdurer  Premièrement  il  fefaut  f  .uuenir.quel'on  n'en- 
tj  »am.  dure  rien  contre  la  loy  humaine  &  naturelle. 
î!l  '  r'i'î. ^  n-'il^ance  de  l'homme ,  toutes  ces 

b.imam.  ch.>fes  font  annexées  &  données  pour  ordinai- 
res. En  tout  ce  qui  a  accoulèume  de  nous  attii- 
ger  ,  confidcrons  deux  chofes  ;  la  nature  de  ce 
qui  nous  arriue  ,  &  relie  qui  ell  en  nous  :  ÔC 
vfaus  des  chofes  félon  la  nature,  ihHJsn'en  rece- 
urons  aucune  fafcherie.  La  fàfcherie  elt  vue 
maladie  de  l'ame  contraire  à  la  nature,ne  doibt 
point  entrer  chésnous.  Il  n'y  a  accident  au  mô- 
de  qui  nous  puillcarriuer,  auquel  la  naïuie  n'aie 
prépare  une  habitude  en  nous  ,  pour  le  reccp- 
uoir  6c  le  tourner  à  noflre  contentement.  Il  n'y 
a  manière  de  vie  (Icdroide  qui  n'aye  quelque 
foulas  &  rafrefchiaêment.  Il  n'y  a  piifon  fi 
cltroiete  &  obfcure  ,  qui  ne  donne  place  à  vue 
cnanfon,  pourdefennuyer  leprifonier.  lonas 
eut  bien  loitir  de  faire  fa  prière  àDieuded  ■  " 
le  v^ître  de  la  baleine  ,  laquellefuft  exau.... 
C  ell  vne  faueur  de  nature ,  qu'elle  nous  trouue 
remède  &c  addouciflTement  à  nos  maux  en  la 
tollerance d'iceux;  eftantainiTquerhommeell 
ne  pour  e/lre  fubjc^l  à  coûtes  fortes  de  miterez. 
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^mnui^ddquA  ge mimas  ,  g/i^c  expavefcimus^  rri- 
tuta  vitx  fnnt. 

Secondement  faut  refv)uuenir  qu'iln*y  a  que  14 
la  moindre  partie  de  Thomme  fubjedte  à  la  for-  Ne  tou^ 
tune,  nous  auôs  le  principal  cnnofhepuillancei  che  cjue 
&  ne  peut  élire  vaincu  fans  nolhe  confente-  le  moin^ 
ment.  La  fortune  peut  bien  rendre  pauure,ma-  dre  dti 
lade,  atiiiijé;  mais  non  vicieux,  lafchc,abbatu  ;  nosire. 
elle  ne  nous  fv^auroit  oilet  la  probité  ,  le  coura- 
ge,la  vertu. 

Apres  il  faut  venir  à  la  bonnefoy  ,à  la  raifon,     j  ^ 
&àlajullice  :  fouuent  Ton  feplaindt  injulle-  N'e/Î 
toent^car  fi  parfois  il  eltfuruenu  du  mal,  enco-  point 
res  plus  fouuent  il  elt  furuenu  du  bien  ,  &  ainfi  çot^trc 
faut  ilcorapcnferrvn  auec  Tautre  :  iJcfiTon  f^ifon 
jugeoit  bien,il  fe  trouuera  qu'ily  aplusdequoy  ju(li^ 
fe  lolicr  des  bons  fuccés  *  que  fe  plaindre  des 
mauuais  ;  6i  comme  nous  détournons  nos 
yeux  dedeflus  les  chofes  qui  nous  oft'enfcnt,  ôc 
les  jettons  fur  les  couleurs  verdoyantes  &  ga- 
yes  ,  ainfideuons  nous  diuertir  les penfées  des 
chofes  trilles  j  &les  adonner  à  celles  qui  font 
plaifantes  ôc  aggreables.  Mais  nous  fommes 
malicieux,  reflemblans  aux  ventoufes ,  qui  ti- 
rent le  mauuais  fang     lailVent  le  bon ,  Tauari- 
cicux  qui  vendroit  le  meilleur  vin  &  beuuroic 
le  pire  ,  les  petits  enfans  aufquels  fivousoilé? 
vn  de  leurs  jouets,  jettent  tous  les  autres  par  de-^ 
fpit.  Car  s'il  nous  aduient  quelque  mefaduen- 
ture  >  nous  nous  tourmentons  &  oublions  tout 
le  relie  qui  nous  dcmouroit  entier  ;  voire  y  en  a 
qui  fe  difent  mal-heuieux  en  toutes  chofes ,  &: 
que  jamais  n'eurent  aucun  bien  ,  tellement 
qu'vne  once d'adiierfiié  leur  pOTte  plusdedef- 
plaiiir  ,  que  dix  mille  de  profpcritc  ne  leur  ap- 
porte  deplaifir. 

Auiïî  faut  il  regarder  fur  tant  de  gens  ,  qui 
font  en  beaucoup  pire  condition  ,  que  nous ,  E$î  peu 
&  quife  feiuiroitiu  heureux  d'eftre  en  noftre  parcom^ 
place»  paraifon* 
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Cum  tibi  disfliceat  rerumfortuna  tuarum-^ 
Aherhu  sjecia  ,  cjt4o  fit  difcrimine pejor. 

17  II  faudroit  pour  ces  plaignans ,  pratiquer  le 
^duU  dire  ifc  aduis  dVn  fjge ,  que  tous  les  maux  t]uc 
t[iudies.  fouffient  les  hommes  ,  teurteiic  rapportes  en 
commun  &C  en  blot  >  &c  puis  que  le  partage  s'en- 
fift  également  :  Car  Knsle  trouuans  beaucoi![' 
plus  chargés  par  le  defpartement ,  feroit  defcou- 
uerce  l'injuliice  de  leur  plaincte. 

Apres  tous  ces  aduis, nous  pouuons  dire,  qu'  i  1 
y  a  deux  grands  remèdes  contre  tous  maux 
adiierficés  ,  Icfcjuels  reuiennent  prefque  à  vn  . 
Taccouflumancc  pour  le  vulgaire  grofîïcr  ;  6c  la 
mcdiiation  pour  les  fages.  Tous  deux  Ibnc  pv'n . 
du  temps ,  Tcmplallre  commun  &c  trespu 
AccoH-     â  tous  maux  ;  mais  les  fages  la  prennent  auanc 
fiiiman-  la  main,  c'efl:  lapreuoyance  ;  leFoible  vulgaiie 
Ci.         après.  OiieTaccourtumance  puiilè  beaucoup  , 
nous  le  voyons  clairement, en  ce  que  les  chofcs 
plus  fafcheufes  fc  rendent  douces  par  l'accouftu  - 
niance.  Lesforfjtsplorent  ,  quand  ils  entrent 
en  la  galère  ,  au  bout  de  trois  mois  ilsyciian- 
cent.  Ceux  quin*ont  pas  accouftumé  la  mer, 

f^aliflent  mefmes  en  temps  calme,quand  on  leuc 
'anchre,  &  lesir        >  rient  durant  ^ 
(le;  la  femme  fcù   ,  ^  .;e  à  la  mort  de  i  .  . 
ry ,  dedans  Tan  elle  en  aime  vn  autre.  Le  temps 
&  Taccouftumance  faict  tout  :  ce  qui  nous  i^f- 
fenceeftla  nouueautéde  ce  qui  nousarriue  > 
omnidnovitategraviorn  funt. 

La  méditation  faidt  le  mefme  office  â  Ten- 
droifl  des  fages^ipar  à  force  de  penfer  aux  cho- 
fcs ,  ils  fe  les  rendent  familières  Se  ordinal* 
ijux  aléj  diu patiendo  Uvi^  faciunt^  fapiens  II 
facir  diu  cogitando.  Conhderons  exactement  la 
nature  de  toutes  les  chofes  qui  nous  peuuent  fa- 
fcher ,  6c  nous  reprefenrons  ce  qui  nous  y  ^  - 
arriuer  depluscnnuyeux  &  infupportabIe,c. 
me  maladie,  pauuretc,  exil,  injures,  6c  exami* 
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jnscntout  cela  ,  ce  qui  cft  fdon  nature  ou 
^rcontiaire  à  elle.  La  preiioyance  ell  vn  grand  re- 
jiimede  contre  tous  maux  j  lelljuels  nepcuucnc 
ppotter  grande  altération  ny  changement  , 
|ans  arriués  à  vn  homme  ijui  s'y  aitendoit  / 
:>mme  au  contraire  ils  bledènt  tk  endomma- 
'M  fort  ceux  qui  fc  laiiîènt  furprendre.  La  me- 
btion  ôc  le  difcours  e(l  ce  qui  donne  la  trem- 
pe à  rame,qui  la  prépare,  l'aftermit  contre  toHS 
'^ïflauts.la  rend  dure ,  acérée  ,  6c  impénétrable  à 
tout  ce  qui  la  veut  entamer  ou  fàufler  :  les  acci- 
-dens  ,  tant  grands  foyent  ils  ,  ne  peuuent  don- 
"kner  grand  coup  à  ccluy  qui  fe  tient  fur  Ces  gar- 
pdes     ert  preli  de  lesreçeuoir./7r;e»îft^/f4f/  mali 
imoUiJ  iâins  venit  :  (juicejuid  expecîatum  efi  diu, 
|fct/;«*  accedit.  Or  pour  auoir  ceflc  preuoyance, 
■fciit  premièrement  fçauoir  que  nature  nous  a 
fis icy  comme  en  vn  lieu  fort  f<jabreux  ,  &  où 
Itoutbranfle  ;  que  ce  quieft  arriué  à  vn  autre 
(nous  peut  aduenirauffi  ;  quece  qulpanchefur 
tous  ,  peut  tomber  fur  vn  chacun  :  &  en  tous 
affaires  que  Ton  entreprend  ,  préméditer  les  in- 
iconueniens,  &  mauuaifes rencontres ,  quinous 
V  peuuent  adiienitafîn  de  n'en  eftre  furprins.  O 
Icombiennous  fommesdeceus,  S<  auonspeude 
^pemeiit ,  quand  nous  pcnfons  que  ce  qui  arri- 
faux autres,  ne  puiile  arriuerjuf>'  wjs, 

buand  ne  voulons  eftrepreuoyans  :^  i.its , 

.le  peur  que  l'on  ne  nous  tienne  pour  craintifs! 
Au  contraire  fi  nous  prenions  cognoillànce  des 
chofes  ,  ainfiquelaraifonleveut ,  nousnous 
îrtonnerions  pluitolt  de  ce  que  fi  peu  de  trauer- 
<res  nous  arriuent ,  &  que  les  accfdcns,  qui  nous 
ftiyuent  de  fi  près  ,  ont  tant  tarde  à  nou.c attra- 
per ;  &  nous  ayant  atteint  ,  comment  ils  nous 
traittcnt  fi  doucement.  Ccluy  qui  prend  garde 
8c  confidere  l'aduerhté  d'autruy  ,  comme 
chofequi  luy  peur  aduenir  ,  auant  qu'elle  foie 
àluy  ,  il  cil  armé.  Ilfautpenfer  à  tout  &  con- 
^K  louùouts  ou  pire }  C€  font  k«  fots  ^  malad- 
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uifés  ,  quîdifcnt,  je  n'y  pcnfois  pas.  L'on  d\3t 
<]uerhommelurpris  elt  à  demy  batcu  ,  &  au 
contraire  vn  aduerty  en  vaut  deux  :  Thomme 
fage  en  temps  de  paix  ,  ^iufes  préparatifs  peut 
la  guerre  :  le  bon  marinier  auant  furgir  du  port^ 
£àitprouifiondecec]u'il  faut  pour  relîller  à  la 
tempelk  :  c'eit  trop  tard  s'apprelèer,  quand  le 
mal  eft  aduenu  :  A  tout  ce  à  quoy  nous  fom- 
mes  préparés  de  longue  main  ,  nous  noustrou- 
uons  admirables  ,  quelque  difficulté  qu'il  y 
aye.  Au  contraire  il  n'y  a  chofe  fi  aif^e ,  qui  ne 
nous  empefche  ,  fi  nous  y  (bnimes  nouueauï. 
Id  videndum^  tjc  quid  impinatum  fit  riobis,  tjuU 
t>mnia7iovitate  grauiora  funt.  Certes  il  feniblc 
bien  que  fi  nous  fommes  au  (fi  prcuoyans  ,  i]ue 
ijoii^deuonsôc  pouuons  eflre  ,  nous  ne  nous 
eftonncronsdericn.  Ce  que  vous  aucs  prcu- 
ucu  ,  vous  arriue  ,  pourquoy  voasenellom^er 
vous  ?  Faifons  donc  que  les  chofes  ne  nous 
furprennent  poîn^  ?  tenons  nous  en  garde 
contre  elles  ,  regardons  les  venin  ^^nimui 
adverfus  omma  firmandns  ,  vt  dhere  pos/ïmus^ 
non  vUi%  Uborum  ^  0  virgo  ,  nova  mi  faciès 
inopinave  furgit  ^  Omnia percepi  at  jue  an;?yja 
mecum  ipfe  peregi.  Tu  hodtc  isïa  denunti.is  ; 
ego  fempcT  dcnmtiavi  :  homincm  paraviad  !)i4^ 
mana. 


C  M  A  P.  VIII- 


Obtyr  &  obferuer  les  loix,  connûmes,  & 
cérémonies  du pay:  ,  comment , 
&  en  pjuel  fens. 

CrJine  T^O^^^'^fi^l^^ï^  befte  fauu.igç&  farouche 
infittu  ^^"^  l^ifièr  prendre  ,  conduire  bc  ma- 

t7on  &  nieràrhomme  ;  mais  ou  s'enfuit  &  fe  cache 
Juthor'  '       s'irrite  &c  s'efleue  contre  luy  » 

.  y^^'  s'il  en  veut  approcher  ;  tellement  qu'il  faut  ufer 
^  ^  de  force  méfiée  ,  auec  rufc  ^arcifice ,  pour 
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fi  l'auoîr  &  en  venir  àbout  :  ainfi  en  ù\c\  la  folie 
ff  teuefche  â  la  raifon  ,  &  Ciuuage  à  la^igeflè, 
^<  coutie  laquelle  elle  s'iriice  Se  s'affoUt  d'auan- 
p  tage;  donc  il  la  fauc  auoir  6c  mener  comme  vne 
belle  farouche  (ce  que  l'homme  eft  à  la  befte, 
l'homme  fagel'elt  au  fol  )  Teltonner,  luy  faire 
^B-  pcur,  6c  l'arrefter  tout  court  ,  pour  puis  àl'aife 
■■l  l'inllruire  le  gaigner.  Or  le  moyen  propre  i 
F^^  .ceeltvue  grande  authorité,  vnc  puillance  &C 
grauité  efclatante  ,  cjuireiblouyt  de  ù  fplcn- 
deurôc  de  fon  eCrlair,  fila  authoritme^ 
cogit  jiultos  ,  tu  adfapienùamfeflinetit.  En  vne 
méfiée  6c fedition  pi^pulaire  ,  s'il  luruient  6c  fe 
^  prefente  quelque  grand  ,  ancien  ,  fage  6c  vei- 
^^  lucux  perf  Minage  ,  (juiayegaignéla  réputation 
■pi  pub  licque  d'honneur  &  de  vertu,  lorscepeu- 
p^i  pie  mutin  frappe  6c  elMouyde  la  fplendeur  Ôc 
\  de  l'efc  lair  de  celle  authoritc  ,  fe  tient  coy  ,  6C 
i  i  attend  cequMl  veut  ànQ.  Veluti  magno  in  populo, 
l  .ï  cum  fipe  coortaesî ,  Seditto  fevh'jtie  animk 
\  ignobile  vulgus  ,  lamc^ue  faces  &  faxa  volant^ 
i  furcrarma  miniflrat:  Tum ptetate  i^ravem  ac 
l  mer it if, fi forte  virum  <juem  Confpexere, /tient, 
f  '.t  arre6iif^ue  auribus  aflant  ;  Ille  régit  diâiu  ani^ 
I     t  ptoi  &  peiiora  mnlcet, 

i  II  n'y  arien  plus  grand  en  ce  monde,  que 
I"  X  rauthoriié,  qui  eil  vu  image  de  Dieu  ,  vu  mef- 
I  fagcr  du  ciel:  fi  elle  ell  fouueraiiie,  elle  s*appel- 
le  majcfté,  il  fubalterne  ,  authorité  :  6c  fe  fou- 
ftient  de  deux  chofes,  admiration  ,  6c  crainae 
jf  nieûés  enfemble.  Or  celle  majeflé  6c  authori- 
^  te,  eft  premièrement  6c  proprement  cnlaper- 
"  fonne  du  Souuerain ,  du  Prince  &  Legillateur» 
où  elle  eft  viue,  6c  agcnte,  mouuante  ,  Puis  eu 
fes  commandemens  6c  ordonnances,  c'cfl  à  di- 
re en  la  loy  qui  eÛ  le  chef  d'ocuuredu  Prince,ôc 
l'image  de  la  majefté  vne  6c  originelle.  Par 
icelle  font  reduids ,  conduicts ,  6c  guidés  les 
fols,  Voila  de  quel  poids,  necelTué,  vcilité  eft 
l'authorité  6c  la  loy  au  monde» 
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53^-  delaSagesse 
t  î  /  1   ^^P'^o<^'^3jf^c&  plus  pareille  authonc.  a  u 
£tde  la  loy,  eft  la  coutume,  oui  eft  vne  autre  puiflànie 
&  impericufcmaifèreflè  ;  elle  empiète  5c  vfur- 
pe  celte  puillànce  rraillreufement  &  violem- 
ment, car  elle  plante  peu  à  peu  ,  à  la  defrobée 
&  comn)e  infenfiblement ,  fon  aurhorité  ,  par 
vn  petit  doux  ,  &  humble  commancement; 
r.iyant  raffis  &  eftably  par i'aidedu  temps,  elle 
defcouurepuis  vn  furieux  &:  tyranniijue  vifa-e, 
contre  lef]uel  il  n'y  a  plus  de  liberté  ny  puiflàn- 
ce  de  h.;LHlèr  fculeiîicnt  les  yeux  :  elle  prend  fon 
authorité  de  la  ponè<Iîon&  de  l'vfage  ,  elle 
grofïît  &  s'ennoblit  en  roullant  comme  les  ri- 
uieres,  il  eft  dangereux  de  la  rcîm-ncr  à  fa  naif- 
fance. 

Laloy  &  la  couftume  eftabliflènt  Icurau- 
tffOT/jrf-  tlxîrité  bien  diuerfement ,  la  couftumepeu  â 
Tutjon     peu  ,  auec  vn  long  temps  ,  doucement  &  fans 
force,  dVn  confentement  commun  de  tous,  ou 
de  la  plufpair,&  a  fon  autheurlepeupic.  La  loy. 
fort  en  vn  moment ,  auec  authorité  &  puifl'' 
ce  ,  *  prend  fa  vigueur  de  qui  a  puitîàivt  ^ 
commander  à  tous,  ài.  fouuent  contre  le  gré  des 
fubjedts ,  dontquelcun  la  compare  au  tyran,  &c 
lacouftume  au  Roy.  D'auantage  lacouftume 
ne  porte  loyerny  peine:  la  loy  porte  to"  '  ^ 
deux,  pour  le  moins  la  peine  :  toutesfois  l 
pcuuentbicn  mutueilement  prefter  la  main  ôc 
aulîî  s'entredeftruire.Carla  courtume,c]ui  n'cfl 
qu'en  foufïrance  ,  emologuée  par  le  fouuerain, 
fera  plus  aiVeurée,     la  loy  auflfî  afFcrmit  fon  au- 
thorité par  la  polîcdîon  !k  l'vfage;  au>confraire. 
auHî  la  coudunie  feracafTce  parvnelo\ 
traire,  &  la  loy  s'en  ira  auau-l'eauparfouiran- 
ce  de  coullume  contraire  :  mais  ordinairement 
cîles  font  enfemhle  ,  c'eft  \oy  ik  couftumc 
les  fçauans  6c  fpirituels  la  confiderent  com- 
me loy  ;  les  idiots  &c  fimples  comme  cou* 
ifaime. 

C'eft  chofe  cftrangc  de  k  divcrfité  ,  des  loi 
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couflumcs  qui  font  au  monde,  &  c!e  l'extra, 
uagance  d'aucunes.  Il  n'y  a  opinion  ny  imagi- 
nation fi  bigearre,  fi  forcenée  <qui  ne  Ibit  eita- 
blieparloix  coutumes  en  quel.juelieu.  lefuii 
content  d'en  réciter  tiuclques  vnes  ,  pour  mon- 
ftrerâccuxtjuitbnt  difiiciilté  de  le  croire,  juf- 
ques  ou  va  celle  pri>pi>fition  ,  ne  m'arrelhnt 
pointa  parler  decequieft  de  la  religion  ,  qui 
elt  Icfubjeà  ,  où  fe  trouuent  de  plus  grandes 
ellrangc'tcz,  &  impohuresplusgroHieres:  mais 
pourcc  qu'il  eft  hors  le  commerce  des  hom- 
mes, 6c  que  ce  n'elè  proprement  coutlume  •  & 
où  il  eft  aiCéd'elhe  trompé,  je  lelaillbray.Voi- 
:  q' donc  des  plus  remarquables  en  ethangeté, 
I  luër  par  office  de  pieté  Tes  parens  en  certain  aa- 
ge,  &  lesnunger.  Aux  holleleries prefter  leurs 
enfans,  femmes  ,  &  filles  à  jouïr  aux  holies  en 
payant:  bordeaux  publics  des  malles?  les  vieil- 
lards preller  leurs  femmes  à  la  jeunelîè  :  les 
femmes  eftre  communes  :  honneur  aux  fem- 
mes d'auoir  accointé  plufieurs  malles ,  tk  por- 
ter autant  de  belles  houppes  m  bovd  de  leur  ro- 
be :  lés  filles  monfher  â  defcouuert  par  touc 
leurs  parties  honteufes  ,  les  mariées  non  /  ains 
les  couurir  foigneuH-menc  •  les  filles  s'abandon- 
ner a  leur  plailir ,  ose  deuenues  erolîcs  le  faire 
auorterauveu&fçeud'vn  chacun;  maisma- 
riccs  elhe  chartes  ôc  fidelles  à  leurs  maris  : 
les  femmes  mariées  la  première  nuid  ,  auanc 
l'accoindlance  de  leur  cfpoux ,  reçeuoir  tous 
les  malles  qui  font  de  l'eliat  &  profelfion  du^ 
mary  conuiez  aux  nopces,  tk  puis  eltre  loyal- 
les  à  leurs  maris  ?  les  mariées  prefenter  leur  pu- 
cellage  au  Prince  ,  auant  qu'au  tnary:  mariac^es 
de  mnfles  :  les  femmes  aller  à  la  guerre  &  au 
combat  auec  les  maris  :  femmes  mourir  &  fe- 
tuërlors  ou  tofi:  après  le  dccez  de  leurs  ma- 
ris :  femmes  vefues  fe  pouuoir  remarier  fi  le» 
marisf.nt  morts  de  mort  violente,     non  au- 
uement:  les  maris  pouuoir  répudier  leurs  fem- 
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354  Sagesse 
mes  fans  alléguer  caufe  ;  vendre  lî  elleeftfte- 
rile ,  tuer  fans  caufe  finon  pource  Qu'elle  cil 
femme  ,  tk  puis  emprunter  Femmes  des  voifins 
au  befoin:  les  femmes  s'accoucher  fans  plainctc 
ôc  fans  efFray  •  tuer  leurs  enfans  pource  qu'ils  ne 
font  pas  beaux,  bien  formez,  ou  fans  caufe  :  en 
mangeant  eftuyei  fes  droits  à  fcs  genitoires  &:  â 
fes  pieds:viure  de  chair  humaine,  manger  chair 
ôc  poidbn  tout  crud;  coucher  enfemble  plufieurs 
mafles  &  femelles, jufcjues  au  nombre  de  dix 
&  douze:  faluër  en  mettant  le  doigt  a  terre  ,  6C 
puis  le  leuant  vers  le  ciel  ;  tourner  le  dos  pour 
faluër  ,  &c  ne  regarder  jamais  ccluy  que  Ton 
veut  honnorer;  recueillir  en  la  main  lésera- 
chats  du  Prince  :  ne  parler  au  Roy  quepar  fir- 
bacane  :  ne  coupper  en  toute  fa  vie  ny  poil  ny 
ongle:  coupper  le  poil  dVncofléiSc  les  ongles 
dVnc  main  &c  non  de  l'autre  ;  les  hommes  pif- 
fer  d'accroupis  &:  les  femmes  debout: faire 
trous'ôc  follettes  en  la  chair  du  vifage  ,  fk  ^ 
tetins  ,  pour  y  porter  des  pierreries  ôc  des  ba- 
gues :  mefpiifer  la  mort  ^  la  fedoyer  ,  la  bri- 
guer, &c  plaider  en  public  ,  pour  en  eftre  ho- 
noré, comme  cl' vne  dignité  &  grande  faueur, 
&  y  ertre  préféré  :  fepulture  honorable  ellrc 
mangé  des  chiens,  des  oyfeaux  ,  cllrecuit  ÔC 
piléj  ôc  la  poudre  auallée  auec  le  breuuagc  or- 
dinaire. 

5  Qiiand  ce  vient  à  juger  de  ces  couftumes  • 

JExami-^  c'eft  le  bruii5t  &  la  querelle  :  le  fot  populaire  & 
nation    pédant  ne  s'y  trouue  point  empefchc  ,  car  u 
&  juge--  dertrouflement  il  condamne  comme  baii  a- 
ment.     rie&beftifetoutce  qui  n'eft  dcfon  gouft,c*e(l 
à  dire  de  IVfage  commun  ,  &  couftumc  de 
fon  pays.  Car  il  tient  pour  reigle  vnique  de  vé- 
rité, jullice  ,  bien  feance  ,  la  loy  6c  couflume 
de  (bn  pays.  Que  fi  on  luy  dit  qu'ainlî  en  ju- 
gent ôcpai  lent  les  autres  en  leur  rang,  autant 
oftenfez  de  nos  couftumes  &  fâchons ,  comme 
nous  des  leurs  ^  il  tranche  tout  court  à  fa  mo- 
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de,  que  ce  font  beites  ik:  barbare-;,  qui  eft  touf- 
jouis  dire  mefme  chofe.  Le  fageell  bien  plus 
retenu,  comme  feradi-t,  il  ne  fe  halle  point 
d'en  juger,  de  peur  de  s*efch.iulfbr,  &  faire  tort 
a  fou  jugement:  &c  àeùid  il  y  aplufîeurs  loix 
&,coufiumes  ,  qui  femblent  du  premier  coup 
jauuages ,  inhumaines  ,  6c  contraires  à  toute 
bonne  railon,  que  ii  elles  elloient  fans  paiTioti 
&fainement  confiderces.  Ci  elles  ne  fe  trou- 
uoientdu  tout  juiles  &  bonnes  .  pour  le  moins 
ne  feroient  elles  fans  quelque  raif  >n  cJc  delfenfe. 
Prenons  en  quelques  vues  pour  ejcemple  les 
deux  premières  qu'auons  dit  ,  qui  femblent 
bienelhe  des  plus  db  anges  Se  elloignées  du 
deuoir  de  pieté  ;  tuer  fes  parens  en  certain  ellat, 
&  les  manger.  Ceux  qui  ont  celle  coullume, 
la  prennent  pour  tefm.iignage  de  pieté  ik  bon- 
ne aftedion  ,  cherchant  par  là  premièrement 
a  dehurer  par  pitié  leurs  parens  uicux  ,  Sc 
non  feulement  du  ct>ut  inutiles  à  Coy  &c  à 
autruy ,  mais  onéreux ,  languillàns  ,  &  me- 
nans  vie  pénible ,  douioureufe  ,  &  ennuyeu- 
Ic  a  foy  (5c  à  autruy ,  pour  les  mettre  en  re- 
pos &  à  leur  aife:  puis  leur  donnant  la  plus 
digne  &  louable  fepulture ,  logeant  en  eux 
mefmes  ,  ôc  comme  en  leurs  moelles ,  les 
corps  de  leurs  pères  Ôc  leurs  religues ,  les  vi- 
uihant  aucunement  ,   &  régénérant  par  la 
tranfmutation  en  leur  chair  viue  ,  par  le 
moyen  de  la  digellion  Ôc  du  nourrilïement. 
Ces  raifons  ne  feront  pas  trop  légères ,  à  qui 
ne  fera  preuenu  d'opinion  contraire ,  &c  eft  ay- 
fe  à  conlîdeier  quelle  cruauté  fie  abomina- 
tion c'eult  e!té  à  ces  gens  là  ,  de  voir  tant 
fiultrir  deuant  leurs  yeux  leurs  parens  en  dou- 
leur &  en  langeur ,  fans  les  fecourir ,  ôc  puis 
jetter  leur^  dcfpouilles  à  la  corruption  de  la 
terre  ,  à  la  puantîfe  ôc  nourriture  des  vers  , 
qui  ell  tout  le  pire  que  l'on  poutroic  faire. 
Darius  en  fill  l'eflày  demandant  à  quelques 

Grecs,. 
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Grecs,  pour  combien  ils  voudroient  prendre  la 
couilume  des  Lidiens ,  de  manger  leurs  pcres 
trefpaHèz,  qui  rerpondirenc,  pour  rien  du  mon* 
de,  &  ellàfl  tfiayc  depcrluadcraux  Indiens  de 
brufler  les  corps  de  leurs  pères  comme  les 
Grecs,  y  trouua  encoresplus  d'hoyeur  &c< 
cifficulié.  Ten  adjoufteray  encores  vne  autre, 
<3ui  n'ell  que  de  la  bienfeance  ,plus  légère ÔC 
plus  plaifanc  :  vn  qui  fe  mouchoir  toufiours  de 
la  main,  reprinsd'inciuilité  ,  pour  fc  dépendre, 
demanda  quel  priuilege  auoic  ce  lalle  c 
ment,  qu'il  luy  faille  apprefter  vn  beauli 
lercceuoir,  ôcpuis  quipluseil  à  Tempa  . 
ferrer  foigneufementuir  fcy  ;  que  cela  deuo 
faire  plus  de  mal  au  cœur,  que  de  le  verfi*  v 
jeccerou  que  ce  foie  ;  voy la  comment  par  touz 
fe  trouue  raifon  apparente  ,  dont  il  ne  faut  tici- 
C  tofl  &c  légèrement  condamner. 
g         Mais  qui  croiroit  combien  eft  grande  &  îni 
perieufe  rauthorité  de  la  coultume  ?  Qui!  a. 

Muthori-  div^lellrcvne  autre  nature  ne  TapasalVcs  ex— 
primé  ,  car  elle  fait  plus  que  nature  ,  ellecom- 

au'dU         nature  :  Pourquoy  les  plus  belles  fîlle« 
n'attirent  point  Tamourde  leurs  pères ,  ny  les. 
frères  plus  exceîlens  en  beauté  l'amour  de  leurs 
fœurs ,  celle  efpece  de  pudicicé  n'ett  propre- 
ment de  nature  ,  elle  eft  de  iVfaçe  des  loix 
&  couftumes,  qui  le  dépendent,  6c  tont  de  Tin- 
cefte  vn  grand  péché     non  nature;  mais  en- 
coresplus elle  force  les  règles  de  nature»  te^ 
moins  les  médecins,  qui fouucnc  quittent  leurs 
raifons  naturelles  de  leur  art ,  à  fou 
rite  j  tefmoin  ceux  qui  par  accoud.. 
ontgaignc  defe  nourrir  &  viute  de  poifon 
d'araignes,  formis,  laizards ,  crapaux  >  comme 
pratiquent  les  peuples  entiers  aux  Indes.  Auf- 
lî  elle  hebete  nos  fens  ,  tefmoinç  ceux  qii. 
demeurent  près  des  cararades  du  Nil  ,  clo^ 
chers  ,  armuriers ,  moulins ,  &  tour  le  monde 
fcbu  le5  Philofopbes,  au  fou  de  la  nni<'  • 


Livre   Iî  jj^^ 
lefle  &  des  mouueracns  diuers  des  ciels  roul- 
s  &c  s'cntrefrottans  IVn  l'aune.  Bref(  ÔC 
cft  le  principal  fiuid  d'icelle)  elle  vaind  toute 
.(Jifficuké  ,  rend  les  chofes  ayfées  ,  qui  lein- 
oient  impoilibles,  adoucie  coûte  aigreur;  donc, 
r  Ion  moyen  l'on  vit  content  pat  tout  :  maie 
le  mnilhifenosames,  nos  créances,  nos  juro- 
ns dVne  très  injulk  Ôc  tyranni^ue  authori- 
.  ^.  Elle  fait\  &c  dcsùliï ,  authorife  ,  5c  dcfau- 
uthoiife  tout  ce  qu'il  luy  plaill ,  fanstithme  ny 
i;rairon  ,  voire  fouuent  contre  toute  raifon:  clic 
'ifaid  valoir,  &  elhbiicparmy  le  monde  ,  con- 
nue raifon  6c  jugement ,  toutes  les  opinions,  re- 
ligions,  créances,  obferuances  ,  moeurs,  ôc  ma- 
nières de  viure  les  plus  fantafqucsôc  farouches  , 
fxomme  a  eftc  touché  cy  delîùs.  £t  au  rebours 
'fellc  dégrade  injurieufemenc ,  caualle  ôc  defrobc 
,.Laux  chofes  vtaycment  grandes  ^:  admirables , 
leur  pris,  leur  eltimation  ,  &  les  rend  viles. 
Niladeo  magnum  nec  tam  mirabiU  ^uidcfuam 
Prtnapio  ,qHodnon  dejînam  mirarieromnet 
Paulatim . 

:'elè  donc  vnc  très  grande  &  puiflànte  chofe. 
i  que  la  coultume.  Platon  ayant  reprins  vnen-. 
'  rant,  de  ce  qu'il  joiioit  aux  noi*  ,  Ôc  qu'il  luy 
auoit  rcfpondu  tu  me  tanfes  pour  peu  de  chofe, 
i.dicl ,  la  coulhime  n'ell  pas  peu  de  chofe  :  mot 
'  bien  remarquable  à  tous  ceux  qui  ont  la  jcunef- 
5  k  à  conduire.  Mais  elle  exerce  fa  puiflànce  auec 
a  vne  fi  abfolue  authorité,  qu'il  n*e(è  plus  permis 
.  de  regimber  ny  reculer,  non  pas  feulement  de 
"r'entreren  nous  pourdifcomir  ôc  raifonncr  de 
Sfs  ordonnances.  Elle  nous  enchante  fi  bien 
qu'elle  nous  faid  croire  ,  que  ce  qui  efl  hors  de 
V  ks  gonds ,  elt  hors  des  gonds  de  raifon,ÔC  n'y  a 
rien  de  bonôcjurtequc  ce  qu'elle  approuue  ; 
.  fatione  non  componimur,fed  confuetudine  abduci-  - 
mur  :  honeftius pucamuf  tjuod  frerjucjitiHs  :  reéii  Sente > 
apisdnos  locitm  tenct  error  ^vbi  pulilku:  facins. 
Cecy  cft  tollcrabie  parmy  les  idiots  ôc  populai- 
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res  ,  qui  n*ayans  la  fuffifance devoir  les  chofes 
au  fonds,  juger  &  trier  ,  font  bien  de  fe  tenir  ôc 
arrefter  à  ce  qui  ert  communément  tenu  &  re- 
ceu  :  mais  auxfages  qui  joutfnt  vn  autre  roolle, 
c'efl  choie  indigne  defelaiflèr  ainlî  coitierâ 
la  cou(tume. 

Or  Taduis  que  je  d^nne  icy  à  celuy  qui  veut 
eftrerage,eft  de  garder  &c  obferuer  de  pir(>!e 
&  defaici  les  loix  courtumesqueTontrou- 
ue  eflablies  au  pays  ou  Ton  eft  ;  &  ce  non  pour 
la  jullice  ou  équité  v)ui  foit  en  elles  ,  mais  lîm* 
plement  pource  que  ce  font  loix  &  coullumes  • 
non  légèrement  condamner  ny  s'otfenfer  des 
eftrangcres;  mais  bien  librement  Scfainement 
examiner  ôc  juger  les  vnes  &  les  autres,  n'obli- 
geant f  »n  jugement  &c  fa  créance  qu'à  la  raifon. 
Voicy  quatre  mots.  En  premier  lieu  félon  tous 
lesfages  ,lareigledes  reigles,  iS.  la  générale loy 
des  loix  ,  eltde  fnyure  &i  obferuer  les  loixiîc 
coultumesdu  pais  où  Ton  ell  ,  fe^ui  ha4  l 
indigents  honeftum  eft.  Toutes  façons  de  L»  .  . 
efcartcescic particulières,  foin  fufpedesdef  >lic 
ou  paillon  ambitieufe  ,  heurtent  &  troublent 
le  monde. 

En  fécond  Keu  les  loîxôc  couflumes  fe  maîn* 
tiennent  en  crédit, non  parce  qu'elles  fontju- 
Ues  ,  mais  parce  qu* elles  font  loix  ôc  coulîu- 
nies;c'efl:Ie  fondement  mydîqucde  leur  au- 
thorité,  elles  n'en  ont  point  d'autre  ,  5c  celuy 
quiobeïïlà  la  loy  pource  qu'elle  eft  jufle  ,  ne 
luy  obeïlè  pas, par  ce  qu'il  doibt;  ceferoitfoub-  ' 
mettre  la  îoyàf>n  jugement  >  &  luy  fiirefm 
procès ,  &  mettre  en  douce  &:  difpure  l'obeïf- 
îance,  &:  par  confequent  Teflat  Ôc  la  police, 
félon  la  fouppleffe  &  diuerfité  non  feulemenc 
des  jugemens ,  mais  d'vn  mefme  jugement. 
Combien  de  loix  au  monde  injulles  ,  impies, 
extrauagantes  ,  non  feulement  aux  Jugemens 
particuliers  des  autres,  mais  de  la  raifon  vni- 
uerfclle  :  auec  lefquelles  le  monde  a  vefcu  long 

temps 
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temps  en  profonde  paix  &  repos  ,  &  auec  telle 
fatistaaion,queri  elles  cuilènt  crté  très- juî les 
te  raifonnables  ;  &  qui  les  voudroic  changer  ÔC 
rabiller  fe  monllreoit  ennemy  du  publier  ne 
feroit  à  receuoir  :  la  nature  humaine  s* acann. 
mode  à  tout  auec  le  temps ,  6c  ayant  vue  fois 
prii  li >n  ply ,c'elt ac  -  e  d'li>  .iliiité  de  vouloir  rien 
remuer  .  il  faut  laiife;  le  momie  où  ilell  .ces 
brouillons  ôc  renuiëurs  de  mefnage  ,  fous  pré- 
texte de  leformer,  gatteut  tvmt. 

Tout  remuèment  ôc  changement  des  !  «ix, 
créances ,  coultumes ,  oc  i»bleruances  e(t  très- 
dangereux, 6v:  qui  produit rouùours  plus  plu- 
ftoltmal  que  bien;  il  app.irtedcs  maux  tout 
certains  6c  prefens,  Poui  vn  bien  à  venir  in- 
certain ;  les  ncmateurs  ont  bien  t.  ufioursdes 
fpecieuxCk  plaufibles  titres  .  mais  ils  n'en  fonc 
que  plus  fufpeâs.ÔL  nepeuuentefchapperla  no- 
te dVne  ambiticufe  prefom^tion  ,  de  penfcc 
voir  plus  clair  que  les  autres ,  ôc  qu'il  faut  pour 
cftabhr leurs  opinions ,  renuerfervn  ellat ,  vnc 
paix  6c  repos  public. 

En  troi/iéme  lieu  c'eft  le  faia  de  légèreté  &  5 
prefomption  injurieufe  ,  voire  tefnii.igna^e  de 
foiblc-ae  cic  infuffifance  ,  de  condamner  ce  qui 
n'ell  conforme  â  la  loy  coullume  de  fou 
pays.  Cela  vient  de  ne  prendre  pas  le  loifir,  ou 
n'auoir  pas  la  fuffifance ,  de  confiderer  les  rai- 
fons  6c  foncJemens  des  autres,  c'eflf.iiret  »rc 
&  honte  à  fon  jugement ,  dont  il  fout  puis  fou- 
uent  fe  defdire ,  c'efè  ne  fefouuenir  pas  que  la 
nature  humaine  eft  capable  de  toutes  chofes. 
C'ell  laiifer  endormir  6c  piper  à  la  longue  ac- 
couftumance  ,  la  veuë  de  fon  efprit  ,  ac'cndu- 
rerque  la  prefcription  puinè  fur  nofhe  juge- 
ment. ^ 

Finale  ment  c'eft  l'ofî^ce  de  l'efprit  généreux  Exami. 
&dc  l'homme  fage(  queie  tafchc  dépeindre  ner  tou~ 
icy)  d'examiner  toutes  chofes  ,  confiderer  à  tet  cho~ 
p«tacpuis  comparer  enfcmbk  toutes  lesloix  fis  meu^ 

^  rement. 
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540         DELA  Sagesse 
teschojcs  &:  puis  comparer  enfemble  toutes  les  loîx 
^eure-    coutumes  dcrvniucrs  ,  qui  luy  viennent  en 
cognoiûàncc  ,  &  les  juger  de  bonne  foy  iJclans 
paliîon,  auniueaude  laverité  ,  dclaraifonôc 
nature  vniuerR*lle ,  â  qui  nousfomr 
rement  obliges ,  fans  fe  flacter    tacu.  i  i. 
cernent  de  ^ullèté  ;  &  fe  contenter  de  rc 
robferuance  6c  obeïflâiice  â  celles  ,  auf ]udiiei 
nous  fommes  fecondement  particuP' 
obliges ,  Ôcainfi  aucun  n'aura dequoy  u  ^ 
dre  de  nous.  Il  aduiendra  quelque^fois  que  ^ 
ferons  par  vue  féconde  particulière  &  munici- 
pale obligation  (  obeïflant  aux  laix  &  cot 
mes  du  pays  )  ce  quicft  contre  la  prcmic 
plus  ancienne  ,  c'cllàdire  la  nature  ôcr. 
vniuerfelle  :  mais  nous  luy  fatisfaifons  tenant 
noitre  jugement  ôc  nos  opinions  juftesôc  fain- 
ûesfelonelle.  Car  aalfi  nous  n'auonsrien  no- 
itre &  dequoy  nous  puilfions  librement difpo- 
fcr  que  de  cela  ,  le  monde  n'a  que  faire  de  nus 
penlces,  mais  le  dehors  ell  cng.  '  ic,  5c 

luy  en  deuons  rendre  conte  :  auii  u.u.;c  noue 
ferons  jurtement  ce  que  jullemcnc  nous  n'ap- 
ptouuonspas  :  il  n'y  a  remède  ,  le  monde  eft 
ainfifaicl. 

Apres  ces  deux  mai(\ire(res  loy  &couftume* 
vient  la  troifiefuie,  qui  n'apas  moîn>  d*autho- 
ritc  &  puiflance  à  1  endroit  de  pluiîeurs ,  voire 
cil  encore  plus  rude  &c  tyrannique  à  ceux  qui 
s^y allèruillêntpar  trop.  C'clUa  Cérémonie, 
qui  à  vray  dire  pour  la  plufparc  n'ell  que  vani  • 
ic  ;  maisqui  tient  tel  rang  &  vfurpe  telle  au- 
thorité  ,  parlalafchetc  6c  corruption  co 
cufedumonde,  qucpluGeurspcnfent  que  t..  i  ;* 
gelIèconlKleàlagardcr  obferuer  ,  ÔC  s*eii 
tendent  volontaires  efclaues  :  tellement  (]uc 
pour  ne  la  hurterilsprejudicient  à  Icurfantc, 
commodité,  affaires,  liberté ,  confjience ,  qui 
cdvnc  très  grande  folie  :  c'elè  le  mal  ôc  mal- 
ieur  deplulieurs  courtifans  %  idolactes  de  la 

Ccio 


8 

ccremo- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


Livre   II.  541 

f»rf  monîe.  Or  je  veux  que  mon  fage  fe  garde 
.    :C  celle  captiuicc;  je  neveux  pas  que  Tour- 
.icncoulafchemencil  bledc  la  Cérémonie, 
1r  il  faut  condoner  quelque  chofe  au  monde  » 
I    tant  que  faire  le  peut  au  dehors  fe  conformer 
^  s  ce  qui  fe  praclique  ;  mais  je  veux  qu'il  ne  s'y 
§  :i  jlige  ôc  ne  s'y  allèruillè  point ,  ains  que  dVnc 
^  filante  &  genereufchardieilè  ,  il  fcache  bien 
en  deftaire,  quand  il  voudra  6c  faudra  ,  &c  de 
De  façon  qu'il  donne  à  cognoiftre  à  tous,  que 
I  fie  n'elUa  lafcheté  ou  delicatefie ,  ny  ignorance 
^umefgarde  /  mais  c'eft qu*il  neTelUmepas 
'is  qu'il  nefaut  ,  &  qu'il  ne  veut  lainèrcor- 
mprcfon  jugement  &  fa  volonté  à  telle  va- 
ic,  &c  qu*il  fe  prefte  au  monde  quand  il  veut , 
lis  qu'il  ue  s'y  donne  jamais. 

C  H  A  p.  IX. 

Se  bien  comporter  auec  autruy. 

fEfte  matière  appartient  a  la  vcitu  dejuflîcc, 
''qui  apprend  à  bien  viuie  auec  tous,ôc  rendre 
n  vn  chacun  ce  qui  luy  appartient ,  laquelle  fera 
ï.  raîtteeauliure  fuyuant  :  où  feront  bailles  les 
*  lis  particuliers  &  diuers  fclon  les  diuerfes 
tfonnes  :  Icy  Icsgeneraux  feulement,  fuyuanc 
[Te  dellàin  &c  fubjedt  de  ce  liure. 

Ll  y  a  icy  double  confideration  (  &  par  ainil 
IX  parties  en  ce  chapitre)  fclon  qu'il  y  a  deux 
nanieresde  conuerfec  auec  le  monde  ;  F  vue 
Impie,  générale ,  ôc  commune  ,  le  commerce 
iinaire  du  monde  ,  auquel  le  temps,  les  alfai- 
,  les  voyages  &  rencontres  journellement 
lous  mènent  ,  &:  mettent  ,  &  changent  auec 
f  ;enscognus,  incognus ,  étrangers,  fans  noihc 
chois  ou  application  de  volonté  :  l'autre  fpe- 
^î.cialeeft  en  compagnie  affe^Stée,  &accointancc 
i  ou  recherchée  &c  choifie  ,  ou  qui  s'ellant  prc* 
fentéeaellé  embrallee,  &c  ce  pour  le  profit,  ou 
plaifir  fpititucl  ou  corporel*  £n  laquelle  y  a  de 

1a 
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}4i         DE  i-A  Sagesse 

la  conferance ,  communication         lautc  5C 

familiaiitc:  chacune  aura  les  aclu16.4i.  au.  Mais 

auajn  qu'y  encrer  pour  préface  jc  veux  donner 

vn  âduis  gênerai  &i  fondamental  de  tous  les 

autres. 

C*eft  vn  vice  grand(duejuel  fc  doibr  gauler  ôc 
^uarentir  noftre  fage  )  à:  vn  défaut imp. m rnn 
afoy,  &  àautruy  ,  que deftre attache  tfc  i\\ 
à  certaines  humeurs  &c  complcxions ,  à  vn 
train,  c'eft  eftre  efclauedefy-mefmeN,  d'c.ut 
{\  prinsâ  fes  inclinatitwis  qu'on  ne  les  pii^^lî* 
cordre  &  céder  ,  tefmoignaged'ame  cha^; 
&  malnce»  tn^pamoureufedefoy,  &  pariule* 
Cesgensi>nt  beauciaipà  endurer  &  contclb' 
au  rebours  c'eltvne  grande  fuffifance&fa.^  iv 
de  s'accommodera  tout^d'eltre  fou/^pleiîs:  ma- 
niablej  fçauoir  tantolt  fe  monter  àc  ban^irv, 
tantolt  fe  raualler  &c  relafchcr  quand  il  • 
Les  plus  bclle.samesôc  mieux  ncesf  >ntlei^  > 
vniuerfelles  ,  les  plus  communes ,  applicabl  à 
toutfens,  communicatiues  &  ouuertcsâ  ^ 
x-^-      ^.  C'elè  vne  tresbelle  qualité  • 
Iv.  :  .  .1  5c  imitela bonté  deDieu,c*cli  - 
norable  que  Te  m  rend  au  vieil  Caton,  huit  i/er-if»  j 
fa,.ile  ingeuium  ,  fc  pariter  ad  omma  fuit,  ut 
natum  ad  id  vnum  diceres  ,  quodcun^uc  a^c^ 
ret. 

Voyons  les  aduisde  la  première  confidera* 
tion  ,  de  la  (impie  &:  commuiKconuerfar. 
i*en  mettray  icy  quelques  vns,  dont  le  preiiiia 
fera  de  garder  lilence  &  modeftie. 

Le  fécond  de  ne  fe  formalifer  point  desfow 
tifesj  indifcretions  ôc  légèretés  qui  fe  feront  ou 
commettront  en  prefence  ;  carc'cît  impt^ 
nité  de  choquer  tout  ce  qui  n'cft  de  iv 
gouft. 

Letroifiefme  efpargiier  ôc  mefnager  ce  que 
Ton  fçait,  &  la  fuffifance  que  Ton  a  acquife  ,  ÔC 
eftre  plus  volontairea  ouir  qu'à  parler,  a 
prendre  qu'à  cnfcigner  ;  car  c'cft  yicedv 

plus 
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Livre   II  j/^j 
rompt  à  fe  faire  cognoiftre,parlcr  de  foy  ii 
oduire  qwe  prendre  la  cc»gnoilîànce  d'au- 
ÔC  d'cmploicter  fa  marchandée,  tju'eu  ac- 
't  de  nciuiielle. 

e  quatricfme  de  n'entrer  en  difcours,  en  S 
cibtion  contre  tous,  non  contte  les  plus 
^s  6c  tcfpeaablcs ,  ny  contre  ceux  qui  font 
dellous ,  ôc  non  de  pareille  luitte. 

cinquiefme,  auoir  ,  vne  douce  &c  lionne- 
.  .wriofité  de  s'enquérir  de  toutes  chofes, 
■  fij-achant  les  mcfnager ,  &  faire  fon  proric 
-  tour. 

Le  fixiefme  ôc  principal  eft  d'employer  en  o 
ites  chofes  fon  jugement,  quiell  la  pièce 
_iillrellè.-]ui  agit ,  domine,  &  faidt  tout  ;  fans 
''itendcment,  toutes  autres  choies  font  aueu- 
S  y  fourdes ,  &c  fans  anie  ,  c'ell  le  moindre 
Vuoir  rhillûire  ,  il  en  faut  juger.  Mais  ce- 
cy  regarde  foy  &  nous  la  compagnie. 
aLelcptiefmc  ell  de  ne  parler  jamais  affirma- 
aement  ,  magiflralcment ,  &  impcrieufe- 
^  mt,  auecopiniafhcté,  refolution  ,  celaheur- 
-Sc  bleilè  tous.  L'affirmation  &c  ppiniaitrecc 
;;ritfigncs  ordinairesck  bcftifc  de  ignorance; 
ftyle  des  anciens  Romains  portoit ,  que  les 
fmoinsdepofans ,  ôc  les  juges  ordonnans  ,  de 
qui  elloit  de  leur  propre  &  certaine  fcience, 
primoient  leur  dire  par  ce  mot,  iifemh!e(  tta 
ietur)  que  doiuent  faire  tous  autres  ?  Il  feroit 
n  d'apprendre  à  vferdcs  mots  qui  addoucif- 
it  &  modèrent  la  témérité  de  nos  propoiî- 
ns  ,  peut  élire  ,  l'on  dict ,  je  penfe  ,  quelque, 
^Mîement:il  fenible.&  en  refpondant ,  je  ne 
...tends  pas,  qu'ertccàdire,  ilpourroit  ertre,  Conclu. 
ertvray.Ie  clorray  celle  première  partie  ge- 
:  rallc  en  ce  peu  de  mots  :  Auoir  le  vilage  &  la 
onftre  ouuerte  &  aggrcable  i  tous,  l'eipiic  & 
ifée  couucrteis:  cachée  à  tous ,  la  langue 
5c  difcrctte,  toufiours  fe  tenir  à  foy  ôj'iui 
atdcs,  frofji  arerta^  Ungua parca ,  m//j 


I  I 


344         De  la  Sagesse 
fa  ,  mlli  fidere  ,  voir&  ouïr  beaucoup  ,  parlet 
peu,  juger  tout,  vide ,  audi.judica. 
10         Venons  àTaucreconlideration  ,  &  eipc- .  Je 
1.  P^r-  conuerfation  plus  fpeciale  ^  de  laquelle  \ 
r/>  rf^  /4  les  aduis  :  Le  premier  ell  de  chercher  ,  c< 
fpeciale  rer ,  &  fe  frotter  aucc  gens  plus  fermes  (<: 
ionver'   habiles;  car  Tefpritfe  roidic  ôc  forcihc  , 
fation.    haudc  au  deflus  defoy,  comme  auec  les  i 
bâsôc  foibles,  rcfprit  s'abatardilt  &fe  ; 
la  contagion  ell  en  cccy  ,  comme  au  corp 
cncores  plus. 

Le  fécond  cfl:  ne  s'eftonner  ou  blertci  viw^ 
opinions  d'autruy  ,  car  tant  contraires  au 
commun;  tant  citranges,  tant  fiiuoles  oi: 
irauagantes  femblent  elles  ,  fi  font  elles  i 
Lies  â  Tefprit  humain  ,  quiefl:  c  -  ^  '  ' 
cluirc  toutes  chofes ,  &  c'eft  i 
cllonner. 

Le  tiers  cit  de  ne  craindre  ,  nys'el  tonne 
corrections ,  rudeflcs,  &  aigreurs  de  p 
aufcjuelles  il  faut  s'accoulèumer  &  .  . 
cir.  Les  galants  hommes  s'expriment  ce 
geufcment  ;  celle  tendreur  &  douceur  ciaui- 
lifuc  ôc  ceiemonieufeeflpour  les  femmes  :  il 
faut  vnefqciccé  Ôc  familiaticc  fortes  vi  'v 
il  faut  edre  malle  ,  courageux  ,  ôc  à  cori 
&  à  foutlrir  de  Tertre.  C'eft  vn  plaifir  : 
d'auoir  affaire  â  gens  qui  cèdent ,  Hatteni  a. 
applaudi  (lent. 
£5        Le  quatrième  cil  de  vifer&  tendre  toufionrf 
âla  veiitc  ,  larecognoiflie  ^  &c  luy  céder  ii 
ruëment  ÔC  alaigrement  ,  de  quelque 
qu'elle  forte  ,  vfant  toujours  &  par  lou.  uc 
bonne  foy,  &  non  comme  plufieurs  fpecijie- 
nient  les  Pedans  ,  à  tort  ou  àdroict  fe  de 
dre  bc  fe  desfaire  de  fa  partie-  C*eft  vne 
belle  vicloirefe  ranger  bien  à  la  raifon,  a 
vaincre  foy  mefme  ,  que  vaincre  fa  partie  ,  à 
quoy  aydefouuentfafoibleflè  :  parquoy  arrie- 


11 
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flci  fon  doubte  ou  ignorance ,  céder  qiuiul 
:uc ,  font  touis  lie  jugement,  de  candeur  i>: 
cericé,  (]ui  (ont  les  principales  qualités 
aonneftc  &  fage  homme,- l'opiniartreté  accu- 
l'homme  de  pluficurs  vices  &C  défauts. 
Lecincjuiefme  ,  en  difputene  faut  employer 
us  les  moyens  c)ue  l'on  peut  auoir  ,  mais  bien 
s  meilleurs,  plus  pertinents  iJcprcllànts,  6c 
lucc  bricfueté  ,  car  mefniesaux  chofes  bon- 
«  l'on  peut  trop  dire  ,  ces  longueurs,  trainc- 
ies  de  propos,  répétitions, tefmoignani  vne  cn- 
oie  de  parler  ,  me  oflcntation  ,  apportent  cn- 
uyà  la  compagnie. 

Le  fixicme  6c  principal  eft  de  garder  par  to .  . 
A  forme,  l'ordre,  la  pertinence.  6  qu'il  y  a 
^  peine  de     •       &  conférer auec  vn  for, 

lepte,  &  im,         nt.  C'eft  ce  femble  la  (culc 

Bulte  excufe  de  rompre  &  quitter  tout  :  car  qu'y 
feagneriés  vous  que  rourmenr,  puis  qu'  auet  luy 
Ivous ne pcuuez  bien  aller?  Nefentirpas  l'op- 
-  litionqueronfaid,  fe  fuiurcfoy  mcfme,  Ôc 
refpondrc  à  la  partie,s'arrerter  à  vn  mor,àuni 

Hncidcnt,&laiirerleprincipal;meller&:troublci: 
lUpute,  craindre  tout,  nier  ou  reuifer  tout, 
Ifuiure  point  k  fildroia  ,  vfer  de  préfaces  CJc 
lîgreflions  inutiles ,  crier  &  s'cpinialher ,  s=ar- 
jreltertout  en  vne  formule  artiac  ,  ôc  ne  voie 
Irien  au  fonds ,  ce  font  chofes  qui  fepradiquent 
■—dinairementparles  Pedans  ik  Sophilies.Voi- 
con)ment  fe  cognoift  &c  fe  remarque  la  fa- 
le  &  pertinence ,  d'auec  lafottife  &  imper- 
Ftincncc  :  ceRecy-cllprefomptueufe,  téméraire» 
;  opiniaftre,  afTeurce;  celle  là  ne  fati-.faict  jamais 
!  bien,  eft  craintiue,  retenue  ,  modeftc  :  cellelà 
feplaift,  fort  du  combat  gaye,  gloricufe,  com- 
me ayant  gaigné  ,  auec  vn  vifage ,  qui  veut  faire 
i  croire  a  la  compagnie  ,  qu'elle  e(l  viaorieufe. 

Le  lepticfiTie,  s'il  y  a  lieu  decontradiaiim.il 
tant admier  qu'elle  ne  foit  hardie,  ny  opinia- 
^"  -   '-re.  En  ces  trois  cas,elle  ne feroit  bien 

O  i  ve- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Hoag. 

235  B  15 


De  LA  Sagesse 
venue  ,  &  feroic  à  fon  auiheur  plus  de  mal  qu*5 
tout  autre.  Pour  eflre  bien  pril'e  delà  cowy 
nie,  faut  qu'elle  nailTe  toutâ  Theurc  meln.r, 
du  propos  qui  fe  traicce  ,  &C  non  d'ailleurs ,  ny 
d'autre  chofe  précédente  :  qu'elle  ne  toudie 
point  la  perfonne  mais  la  chofe  feulement,  aucc 
quelque  recommendation  de  la  perfonne,  s'il  y 
dchec  ;  &c  qu'elle  fjit  doucement  laifonnce. 

C  H  A  p.  X. 

Se  conduire  prudemment  aux  affaires. 

/^ccy  appartient  proprement  à  la  vertu  de 
prudence ,  de  laquelle  fera  traitté  au  conv 
mencement  du  liuie  fuyuant ,  oii  feront  tou* 
chcs  particulièrement  les  confeilsôc  aduisili- 
iicrs ,  félon  les  di uer fes  efpeces  de  prudence ,  6c 
occurrences  des  affaires.  Mais  je  raectray  icy 
les  poindts  &  chefs  principaux  de  prudence, 
feront  aduis  généraux      communs ,  p 
ilruirc  en  gros  nolhedifciple,  à  febien  . 
ment  conduire  &  porter  au  trafic  &c  commerce 
du  monde  ,  &  au  maniement  de  cous  affaires, 
&  font  huid. 
1         Le  premier  confifte  en  intelligence  ,  c'ell  de 
Cognotf  bien  cognoillre  les  perfonnes  auecqui  Ton  a 
fmcedes  affaire,  leur  naturel  propre  &  particulier  ,  ' 
perfon-    humeur,  leur  efprit,  leur  inclination  ,  leur  vici- 
ijes  &    fain  &  intention  ,  leur  procédure  :  cognoillre 
des  af.    auflfî  le  naturel  des  affaires  que  Ton  traitte,  ÔC 
fairgs.    qui  fe  propofent  non  feulement  en  leur  fuperfi- 
cîc  &:  apparence  ,  mais  pénétrer  au  dedans ,  non 
feulement  voir  &  cognoillre  les  chofes  en  foy, 
mais  encores  les  accidens ,  les  confequences, 
la  fuitte.  Pour  ce  faire  il  les  faut  regarder  à  tous 
vjfages ,  les  confiderer  en  tout  fens  :  il  y  en  a 
qui  parvn  collé  font  très- fpecieu fes  &  plauu- 
bles,  &  parvn  autre  font  tres-vilaines  iS:  pcr- 
nicieufes.  Or  ileft  certain  quefelon  lesdiiiers 
jiaiurels  des  perfonnes ,  acdes  affaires,  il f  ^  ^^ 

chaii^  . 
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iger  de  fly  le  &c  de  façon  de  procéder  ,  coni- 
m  naiKoiinier  qui  félon  les  diuers  endroits 
mer  ,  la diueilitc des  vents,  conduit  di- 
fenient  les  voiles  &  nuirons.  Et  qui  voudroic 
Rout  fe  conduire  ôc  porter  de  mefme  façon  , 
leroit  tout,&.  feroic  le  fot     ridicule.  Or  cet- 
^Ptognoillànce  double  de  perfonnes  iS:  d'attai- 
s,  n'clt  pas  chofe fort  facile,  tant  riionime  elt 
îfguifé  £Jc  fardé  ,  Ton  y  parvient  en  les  conli- 
^  int  attentifuement  par  la  telte ,  &c  âdiuerfes 
îfans  pafîion. 

Il  faut  puis  après  apprendre  à  bien  juftement  z 
V^^ï  1^  choies  ,  bc  leur  donner  le  prix  &:  le  E$ltm^ 
)g,qui  leur  appartient,  qui  cil  le  vray  faid  de  tio7i  dut 
Sirudence  &  fuffifancc.  Cti\  vn  haut  poindl  de  chofcs. 
bilofophie,  mais  pour  y  parvenir  il  fc  faut  bien 
tarder  de  paflîon,  6c  de  jugement  populaire.  Il 
a  fix  ou  fept  chofcs  ,  qui  meuuent  les  efprits 
kopulaires  ,  ôcleur  font  eftimer  les  choies  à  Jy/^?;? y?- 
iuces  enfeignes  ,  dont  les  fages  fe  garderont  ;  ion  U  ju-* 
"Ifonc;  nouuelîetc,  rareté,  elirangeté,  diffî-  q^evjenù 
lté,  artifice,  inuention,abfence,  i>c  priuation  'popn^ 
u  defîjy,&  furtout,le  brui^ljamonltcc,  ôc  la  Uir£. 
fcarade.  Ilsn'elliment  point  les  chofes  fi  elles 
fie  font  releuées  par  art  &  fciencc  ,  fi  elles  ne 
rbntpoinctuës Renflées.  Lesfimples,  iic  naif- 
^;  es  de  quelque  valeur  qu'elles  fuient ,  on  ne  le? 
.ippetçoit  pas  feulement  ,  elles  efchappent  &c 
i.oulent  infenliblenTkent,  ou  bien  Ton  les  elHme 
li>lattes ,  baflès  ,  &:  niaifes ,  grand  tefmoignage 
le  la  vanité  ik  foibîeflè  humaine  qui  fe  paye  de 
l^ent  ,  de  fard  &c  de  fauce  monnoye  au  lieu  de 
loonne ôc  vraye.  Deld  vient  que  Ton  préfère* 
pivt,  à  la  Nature  ;  l'acquis  au  naturel  ;  ledifii- 
me  ôc  elludic  ,  à  Taifé  ;  les  boutées  5c  fecoufiès 
jiUacomplexion  &  habitude  :  l'extraordinaire^ 
T^ordinaiic;  Toftentation  &  la  pompe  ,  àla 
Frite  doDce  ôc  fecrctte  :  Tautruy  ,  l'ellranger^ 
ii'emprunté,au  fien  propre  tic  nacurcL  Et  quelle 
jiplus  grande  folie  clt  ce  que  tout  cela  ?  Or  la 

O  5  leigle 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


.  f.  3  4^;         OE  L  A  Sagesse 

règle  des  fages  elt  de  ne  lelaiiièr  coiffer  &  «m- 
ion  les    porter  a  tout  cela  ,  mais  de  mefurcr ,  juger  les 
J^i'-r.     cnpl<îs  premièrement  par  leur  vraycnaturelli  ' 
e{Ientie]le  valeur , qui  e(i  fouuét  interne  &  fei  ' 
te,  puis  par  iVtilité  ,  le  refte  n'eft  que  pippci 
Uijjicil.  Çcltbienchoredifficile^ellantainfi  toutes  cl  i  - 
it  excel-  les  defguifées  &  fophiltiquées  :  fouuent  les  fau- 
hme  ne-  ces  6c  meichantcs  fe  rendent  plus  plaiifibles 
cejjaire,  «juelcs  vray es  &  bonnes.  Etdict  Ariilotequ  .1 
^«  y  a  plufieurs  faucetés  qui  font  plus  probables ,  :  : 
ont  plus  d'apparence  ,  que  des  vérités  :  M.iis 
comme  elle  ell  diffici!e,auflî  eil  elle  excelle 
Jfat.       àC  diuine  : /îfeparaveru pretiofum  à  vili  ,  a 
ôcfiec.     osmeumerii:  Et  necellàireauant  toute  œuure: 
qiMm  necefariitm  pretia  rébus  imponere  ;  cat 
pour  néant  entre  l'on  à  fçauoir  les  préceptes  Se 
reigles  de  bien  viure,  fi  premièrement  Tonna 
fçair  en  quel  rang  Ton  doibt  tenir  leschofes.  les 
'D'elle    nchefles,  lafanié.la  beauteJanoblelTclafcien- 
vieut  la  ce>  &c.  &  leurs  contraires.  C'eft'/nc'  ^ 
Jctence    bcllerciencequedcla  prellèance  <5c  prc.. 
il&jcho'  cèdes  chofes;  mais  bien  difficile ,  ptinc 
Jif,        ment  quand  plufieurs  fe  prefentent  enfemble  , 
car  la  pluralité  empefche;  &  en  cecy  l'onn'cd: 
jamais  tous  d'accord.  Les  goufts  6c  les  juge- 
V  mens  particuliers  fonr  fort  diuers ,  6c  très  utiîe- 
ment  ,  afin  que  tous  ne  courent  enfemble  ;i 
Z)^/ Wt  "^<?fi"e  ,  6c  ne  s'entrempeUhent.  Par  exem- 
çhefsde  pic  prenons  ces  huict  principaux  chefs  de  tous 
ifiens.     t)iens  fpiriiuels  6c  corporels ,  quatre  de  chacune 
forte,fçauoir  preud'homie.fantè,  fageflè.beau- 
te  ,  habilité,  noblelîè,  fcience  ,  richeflc.  Noi: 
*  prenonsicy  ces motsfeion  lefens  6c  vfi'^^  " 

niun  ,  fagefiè  pourvue  prudente  6c  ^  ^ 

manière  de  viure  &  fe  comporter  auec  tous  6c 
enuers  tous  ,   habilité  pour  fuffilance  aux 
aftaires  ,  fcience  pcxir  cognoifiance  des  cho- 
fes acquife  des  liures  ,  les  autres  font 
clairs. 

Or  fur  rarrangement  de  ce*  liuic^ ,  coml  >  i  ^'i  i 

d"i>r" 
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ipi  .io;:s  diuerfes  î  l'^y  dia  la  miene  ,  je 
^ay  meflcs  6c  tellement  entielalles  enfembie 
i*apres  &  auprès,  vn  fpincuel  il  y  en  a  vn  coc- 
>rel  qui  luy  refpond  :  afin  d'accoupler  l'e- 
,  nt  le  corps  :  la  fanté  eft  air  corps  ce  que  la 
•reud'homieefl:  enl'efprit  :  c'elUapreud'ho- 
nie  du  corps,  la  fanté  de  Tame  :  mens  fana  in 
mpore  fano  :  La  beauté  ell  comme  la  fagellè  , 
^mefurc ,  proportion  &  bienfeancedu  corps  , 
la  fageflè  beauté  fpirituelle  :  la  noblellè  elî 
fcrnegrande habitude  &  difpofitionàlavertu  : 
■|fciences  font  les  richelTes  del'efprit.  D'autres 
Rangeront  ces  pièces  tout  autrement, qui  met- 
tra tous  les  fpirituels  auant  que  venir  au  premier 
corporel ,  bc  le  moindre  de  l'efprit  au  dellus  du 
meilleur  du  corps  :  &qui  à  paît  &  enfembie 
les  arrangera  autrement  ,  chafcun  abonde  en 
fon  fens. 

J   Apres  ,  &  de  cède  fuffifance  &  partie  de  J 
"  fçauoirbieneftimer  leschofes  ,  vient  iknaill  Choix 
'plie autre,  qui eflfçauoir bien choifir  :  ouÇq  élection 
imonftre  aulîi  fouuent  non  feulement  lacon-  (^'^  ch^- 
fcience ,  mais  auffi  la  fuffifance  à:  prudence.  Il  /è/. 
y  a  des  choix  bien  ayfés, comme  dVncdifficul- 
te  &  dVn  vice,  de  i'honncfte&:  de  l'vtile ,  du 
uejuoir&  du  profit     Car  la  prééminence  de 
'  Vn  eft  fi  grande  au  defiùs  de  rautrc,<]ue  quand 
Is  viennent  à  fe  choquer, le  champ  doibt  tous- 
ours  demeurer  à  l'honnelle  ,  fauf ,  peut  eftre  . 
.  quelque  exception  bien  rare  &c  aucc  grande  cir- 
confpeciion  ,  ôc  aux  affaires  publiques  feule- 
ment, comme  feradid  après  en  la  vertu  de  pru- 
dence :  mais  il  y  a  des  choix  quelque  fois  bien 
fafcheux  &  bien  rudes ,  comme  quand  l'on  cit 
enfermé  entre  deux  vices  ,  ainfi  quefuftledo- 
ûeur  Origene  d'idolâtrer  ,  ou  fe  laillcr  jouît 
charnellement  à  vn  grand  vilain  itthiopien;  il 
fubit  le  premier  ,  &  mal  ce  difent  aucuns.  La 
reigle  elt  bien  toufiours  que  fe  tryuuant  en  in- 
:  certitude    perplexité  au  choix  oes  chofes  non 

O  4  ,  mau- 
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îjiauuaircs ,  iile  fout  jetcci-  au  party  ou  y  a  phJ 
cihonneaete&deiuftice.  Car  encore  ^u'ilenî? 
nicladuienne ,  ii  damera  U  toiiJlours  vne  grati-  h 
hcation  &  gloire d'auoirchoilî  le  meilIeur,rM-. 
aequel'onne-Ciaic  que  quand  l'on  euil  p  .  s 
le  party  contraire,  ce  nu'ilfeulladuenu  ,  &  fi  » 
loneurtefchappefondeftin:  quandondoi; 
gueleft  le  meilleur  c\  le  plus  court  chemin  ,  U 
faut  tenir  le  plus  droia.  Et  aux  mauuailes  (dcf- 
<3ueUes  il  n'y  a  jamais  choix  )  il  faut  efuitei  le 
plus  vilam     injufte  :  celle  reigle  eft  de  con- 
Içience  ôc  appartient  âla  preud'homie.  Mail 
l^auoir  quel  elè  le  plus  honnefle,  jufte.ôc  vtilc. 
quel  plus  deshonnelle  .  plus  injufte  ,&  moins 
y tile,  il  e(l  fouuent  tresdifficile ,  Hc  appartient  à 
la  prudence  &  futlifance.  Il  femble  qu'en  tel» 
dellroias ,  le  plus  îèur  &  meilleur  eft  de  luyure 
la  nature,  &  juger  celuy  là  le  plus  jude  &  hon- 
«cite,  qui  approcheplus  de  la  nature,  celuy  plus 
injulleôcde.honnelte  ,  quieltle  plasenii- ' 
delà  nature.  AufTi  auons  nous  dick  iiue  loi 
doibtellre  homme  de  bien  ,  par  le  tellort  de 
la  nature  :  employés  celle  reigle  au  faitt  d*  Ori- 
gcne  £c  vous  jugerés  bien.  Auaiit  que  foriic 
de  ce  propos  ,  du  choix  &  élection  deschofes . 
yu!dons  ,  en  deux  petits  mots,  celle  quellion. 
r>  ou  vient  en  noare  ame  le  choix  de  deux 
chofes  ,  indifférentes  &  toutes  pareilles  '  Les 
Stoïciens dik-nt  que c'ell  vn  maniement  del'a- 
meextraordinairc,  delreiglé.eilranger  &  lenie- 
xaire  :  mais  l'on  peut  bien  dire  que  jamais  deux 
chofes  ne  fc  prefentent  à  nous, où  n'y  ave  quel- 
quediflfcrence  pour  legiere  qu'elle  foit  ;  &  qu'il 
y  a  touliours  quelque  chofe  en  l'vne  ,  qui  noiiç 
touche  ôcpouae  au  choix  ,  eucoi  es  que  ce  f( 
imperceptiblement  ,  &  quenelepuiinonsc 
ptmicr,  Clui  feroit  également  balancé  enuc 
dcuxcnuies,jamaisnechoilîroit;caiioiJulu)ix 
ce  inclination  porte  inégalité. 

Vn  auiic  précepte  en  celle  matière  elt  de 

prciidic 
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fndre  acîuis  &C  conicil  cVautruy  ;  car  fe  croire  4 
Tehcr  en  foy  Icul  elUresdangercux  ;  or  icy  Conjul^ 
'[it  requis  deux  aduercillêmens  de  pmdeij::c  ,  tatiorim 
i  elt  au  cluix  de  ceux  à  qui  Ton  fe  doic  a- 
lier ,  pourauoirconfcil  ;  car  il  y  en  a  de  qui 
llo(t  il  le  faut  cacher  Regarder.  Ils  doiuenc 
repremiereméc  gens  de  bien  &c  hdcUes^^c'ell 
melme  choie)  puis  bien  lenfés  &  aduilcs  ^ 
,  expeiimeniés.  Ce  Ibnc  lesdeux  qualiuç 
bons  confcillers,  preud'homie  Cic  lufiicance; 
*on peur  adjourter  vue  troifielhie  ,  qu'ilsn'a- 
|/entny  leurs  proches     intimes  ,  aucun  parti- 
lier  incereÛ  en  TatTairc  ;  car  encores  que  Ton 
lifle  due,  que  cela  nelesempefcherade  bien 
:onfcilIer,ellans  corne  dict  eltprejd*hommes , 
fpourray  répliquer  ,  qu'oucre  que  celte  tant 
irande,  Forte  ,     philof.)phiquepieud'homie  , 
li  n'elt  touchée  de  ion  propre  interclheit  bien 
encores  eil-cc  grande  imprudence  de  les 
Fettre  en  ccile  peine  Cs:  anxiété  ,  CS:  comme  le 
)igt  entre  deux  pierres.  L'auire  aduertîllèmenc 
lefl  de  bien  ouyr  o:  receuoir  les  confeilsjes  pre- 
u  d'heure  fans  attendre  rcxtremité,  auec 
Fgement  &c  douceur ,  aimant  qu'on  dite  libre- 
Imenc  cs:  franchement  la  vérité.  L'ayant  luiuî 
[comme  venant  de  bonne  main  ifc  amis,  ne  s'en 
[faut  point  repentir  ,  encores  qu'il  ne  fuccede 
[ainli  que  l'on  auoit  efpere.  Souucnt  de  bons 
iconfeilsen  arriuent  de  mauuais  ertects  5  Mais 
[le  (hj^e  fedoibt  plulloll  contenter  d'auoirfuiui 
lyn  bonconfeil  ,  qui  aura  eu  mauuais  etFedt  , 
quVn  mauuais  conleil ,  fuiuy  d'vn  bon  etîed  , 
.comme  Marins  ;  y/c  correda  24aru  ttmcritM 
\gloriam  ex  culpa  invenit,  ôc  ne  faire  comme  les 
'vfots  qui  après  auoir  meurement  délibère 
choilî,  pcnfent  auoir  pi  ins  le  pire,  parce  qu'il  ne 
poifent  plus  que  les  raifons  de  l'opinion  con- 
traire ,  fansy  apporter  le  contrepoids  de  celle?? 
qui  l'ont  induit  à  cela.  Cecy  eft  bien  di£t  brief* 
V.  uement  pour  cçux  qui  cherchent  confeil  :  pocc 
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lcua  .iuile  doniienc  ,  fera  parlé  en  la  vertu  de  h 
piudciicc ,  de  laquelle  le  confeil  ell  vue  grande  l 
&fiiftîrante  partie. 

Le  cinquiefme  aduis ,  que  je  donne  icy  afeii. 
bien  conduire  aux  aftaires,  elt  vn  tempérament  I 
&  médiocrité  entre  vne  trop  grande  fiance  Se  î 
devance,  crainde  &  aflcurance:  Trop  fe  fier  Se  l 


art.  1 7. 

contre  

c rainée  aflcurer  fouucnt  nuilî  ,  &  dcfîi'er  ofFence  ;  il  le 
&nj[feu-  faut  bien  garder  de  faire  démon flration  aucune 
'  î'f.     dedcffiaace  ,  quand  bien  elle  v  feroit  6c  julk- 
ment.Car  c'clldefplaire  voire  otfenfer  A  doi:- 
ner  occafion  de  nous  ertre  contraire.  Mais  aulTt 
i:c  faut-ilvferdVnefi  grande,  lafchc,  ÔC  molic 
fîance,fi  ccn'ell  aies  bien afièurés amis  ;  iltanc 
toufiours  tenir  la  bride  â  la  main.non  la  1 1'"  '  • 
trop ,  ou  tenir  trop  roide.  Ilnefautjamai  - 
tout ,  maisque  ce,  que  l'on  dia,  Ibitvray.-'il  ne 
fautjamais  tromper  ny  affiner  ,  mais  bien 
fmt-  il  garder  de  l'eltrc  :  il  faut  tempérer  Se  m 
rîer  l'innocence  i<c  limplicité  colombine  , 
n'oiFenfant  perfonne,auec  la  prudence  àc  ail 
,  tkk  tcjiant  fur  Ces  gardes ,  ôc  fe  pr 
.  ;  .1  .c.Hne(U*s  ,  trahifons  ,  tfcemlnifcl- 
.liitruy.  La  finellei  la  detienlive  cil  aur 
loiiable,commcdcslionncfte  à  l'olîcnlîue,  il 
faut  donc  jamais  tant  s'aduancer  iSc  s'engager 
c  -'?ron  n'aye  moyen  ,  quand  l'on  voudra 
;  -.lidra ,  fe  retirer  £c  fe  ravoir,  fans  grand  <h 
mage  Se  regret.  Il  ne  faut  jamais  abandon-, 
manche,  nejamaistantdelcftimeraittruy  ,  ôc 
s'alîèurer  de  foy,  que  l'on  en  vienne  en  vnc 
tirnption  iH  nonchalance  des  attires ,  coi 
ceux  qui  penfentquc  perfonne  ne  voitlîv 
qu'eux  ,  ou  que  tout  plie  fouz  eux  ,  Se  que  l'on 
n'auferoit  pcnfer  à  leur  defplaire,&  par  la  v 
nent  à  fe  relafcher,  &  racfprifer  le  hiin,  ^  -  ■ 
font  affines,  furprins  Se  bien  moqués. 

Vn  autre  aduis  Se  bien  important  eft  de  pren- 
i-)<-'ur:  dre  toutes chofes  en  leur  temps  &faifon  ,  Se 
i^'v  '  'Vnipropos.  Et  pourceilùutfui-  tour  (  "  1 
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Ctecipujuoncnr.eaiiecicfagcdè  ,  maraOre  de  ô- Te 
3uce  bonne  action  ,  vice  Vorc  àcraincke  aux  temhf, 
Uens  jeunes  &  bouillants.  C'crt  à  la  vérité  vn  Contre 
1  tour  de  mailtre  6c  bien  habile  homme,  de  fça-  U  preci 
mon  bien  prendre  les  choies  à  leur  poind  ,  bien  piratien 
hefnagci  les  occafions  Ik  commodités ,  fe  pre- 
ualoir  du  temps  &  des  moyens.  Toutes  chofes 
■^t  leur  faiibn,  &  meime  les  bonnes ,  cjue  Ton 

eut  faire  hors  de  propos  ;  Or  la  haftiuctc6c  ♦ 
,  recipitation  eit  bien  contraire  à  cecy,  laquelle 
trouble,  confond,  &  galle  tout,  cmiifesUnafis 
cxcos  facit  catulos.  Elle  vient  ordinairement  de 
"'Jlîion  cjui  nous  emporte,  Nam  cjiti  cuph,fcfti- 
;  cjuijcsiinat,  evcrtit:  vnde  fesiitmio  im- 
9vtda  ù-  cxca  :  duo  adverfi/:t;aa  reclx  mentir 
ùritM     ira  :  &  ailes  fouucnt  auflî  d'infuffi- 
îce.  Le  vice  c.        -.lalcheré.pareflè,  non-  LaUf:, 
Jialance  quilcii..     ..acunctois         •  ■     •      '  ? . 
r  de  maturité, &  dcfagelîè.efUu.  . 
..  dangereux  ,  principalement  en  l'c 
Car  l'on  dit  qu'il  ell  permis  d'eihecn  la  ceii> 
J  bcracion  ôc  confultation  poilant  6c  long  ;  mai-; 
^  non  en  l'exécution,  dont  les  fagesdifent',  qu'il 
Itautconfulter  lentement  ,  exécuter  prompte - 
f  ment ,  délibérer  à  loiiîr  ,  6c  viftementaccorn  - 
?hr.  Il  s  elt  bien  vcu  quelquefois  le  contraire  , 
jue  l'on  a  elle  heureux  à  l'euenement  ,  encores 
V  l'on  aye  elle  foudain  6c  téméraire  en  la  de- 
bcration;  fubiticonJiliUeventufœlices',  mais 
•ell  rarement  6:  par  coup  d'auanture  ,  àquoy 
^fe  fout  pas  reiglecÂ:  fe  bien  garder  que  l'enuie 
le  nous  en  prenne:  car  le  plus'lbuuent  vne  ion- 
guec^  inutile  rcpentance  efè  le  falairedelcuc 

«urfe  &  hafliuecé.  Voicy  donc  deux  efcucils 
extremitésqu'iifautpareillementeuiter:  car  Dtcef 
c'ert  auiïi  gratxle  faute  de  prendre  l'occafion  dcuxvi-^ 
trop  verte  6c  trop  crue ,  que  la  laillèr  trop  meu-  cet 
rir  6c  palier  :  le  premier  fe  faicl  volontiers  pjr 
lesieunes,prompts,  6c  boiiillans,  qui  à  faute  de 
patience ,  ne  donnent  pas  loiâr  au  temps  6c  au 


ciel, 
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.  '        A  Sagesse 

tiei  ,  défaite  isenpjur  eux  ;  ils  courent  & 
preanenciien;  le  fécond  par  les  Cupides  .  laf. 
cnes  ,  6c  trop  lourds.  Pourcog  icifèrel'occa- 
Imn  &  l'empoigner,  il  faut  auoir  l'efprit  fort  6C 
clueiile ,  6c  auHi  patient  :  iUaut  preuoir  l'oc -a- 
lion,  la  guetter ,  l'attendre,  la  voir  venii 
I^reparer  ,  &  puis  l'empoigner  au  pointicju  i, 

Ufcptiémeaduis  fera  defe  bien  porter  & 
conduire  aucc  lesdeux  maillrcs  de  furintendani 
Jrr:e  €?•   desafl-airestiu  monde ,  qui  lont ,  l'induftrieott 
fonuue.  vertu,  6c  la fortune.  C'cll  vnevicilIequelUon 
Li]uelle  des  deux  a  plus  de  crédit,  iicioico  fi 
d'authoriié  ;  car  certes  toutes  deux  en  ont 
efltropclaircmentfjux  .  cjue  l'vne  feule  iaïf 
tout  à:  l'autre  rien.  H  féroic  peut  cfhe  bien  à 
dehier  qu'il  fuit  vray  ,  &  ^'vne  feule  euftrout 
1  empire  ;  lesaitiiirescn  irovent  mieux  :  l'on 
leroit  du  tout  regardant  &  attentif  à  celle  là,  & 
lerojthcile,  ladilficultc  tiï  à  Iwjoindie,  en- 
tendre a  toutes  deux.  Ordinairement  ceux  oui 
s:arrefk-nt  àlVne,  mcfprifent  l'autre,  Ie5  jeunes 
ôchardiv  regardent  &  le  hent  à  la  fortune  ,  m 
tlpcrant  bien  :  &  fouuent  par  eux  elle  e 
grandeschofesi^  femblc  qu'elle  leur  p.  ...  ,a- 
ueur:  les  vieils  iSc  tardifs  font  à  l'indulh  ie-ceux 
cy  ont  plus  de  raifon.  S'il  les  tàut  comparer  ic 
C  KMlirl'vn  des  deux  ,  ce!uv  de  l'indullrieell 
plus  honnelte,plus  feur,pliis  glorieux  ;car  quand 
bien  la  fortune  luy  fera  contraire  &  rendra  tou- 
te l'induftiie&  diligence  vaine  ,  fiell-cequ'il 
demeure  ce  contentement ,  que  l'on  n'ap 
chauiné  ,  l'on  s'elt  trouué/«  ofjicio  ,  l'on  s  ,  . 
porté  en  gens  de  cœur.  Ceux  qui  fuvucnt  Tanii^ 
party  font  en  danger  d'attendre  énvain  ,  ÂT 
quandbienilfuccederoitàfouhait,  fi  n'y  a-il 
past.int  d'honneur  Hc  de  gloire.  Or  l'aduis  de 
J.jgelleportedenes'arreller  pas  du  rout  ,  &â 
l'vne,  que  l'on  mefprifc  ôc  l'on  exclue  l'autre  ; 
car  toutes  deux  y  oiic  bouiie  parc,  voire  fouuenc 

le 
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fc  f  cueiulamaiii  ,  CSc  s'entendent  mutuëlle- 
ïi-.tiit.  Il  Tauc  donc  fe  comporter auec  tv>utes 
dcuic  ,  maisinei;alement  :  car  l'aduantage  Se 
weminence  doit  eilre  donné ,  comme  dit  ell , 
|la  vertu,  industrie  ,  virtut&duce ,  ermite  for- 

Encores  eft  re«]uis  ceft  aduis  ,  de  garder  dif- 
crction  ,  qui  aflàifonne  &  donne  bongoullâ 
toutes chofes  ,  ce  n'eft  pas  vne  qualité  particu- 
liete  ,  mais  commune  cjui  fc  rnede  par  tout  : 
'-'indifcretion  galte  tout  ,  Ôc  olle  la  grâce  aur 
Meilleures  ,  foit  ilabien  faireàautruy  /  car 
ïHites  gratitîcations  ne  font  pas  bienfaides  à 
Inouïes  gens  ;  às'excufcr  ,  carexcufes  incontî- 
Weréesreruentd'accufation  :  àfaire  rhonncllc 
&  le  courtois  ,  car  l'on  peut  excéder  &  dege- 
'|ere!- ,  ou  rufticiié^ ,  foie  àu'otfcir  ou  à  n'ac- 
cepter. 

C  H  A  I'.  XL 

Se  tenirtoujfours  prefl  à  la  mort.fiuici 
de  fagejje. 

E  jour  de  la  mort  eft  le  maiftre  jour  ,  &  juge  i 
de  tous  les  autres  jours  ,  auquel  fe  doiuent  lourde 
f  tc.ucher    cfprouucr  toutes  les  adionsde  no-  U  moru 
;1  ftrevie.  Lors  fc  faictle  grand  cllày  ,  &  fe  re- 
u:  cueille  le  plus  grand  friricl  de  tous  nos  elludes. 
>^  Pourjtigcrdelavie  ,  il  faut  regarder  comment 
'  s'en  ell  porté  le  bout,  car  la  fin  couronne  l'ccu- 
vre,la  bonne  mort  honore  toute  la  vie, la  mau- 
uaifedilFame  :  l'on  ne  peut  bien  juger  de  quel- 
qu'vn  ,  fans  luy  faire  tort ,  que  l'on  ne  luy  aye 
y  veu  jouer  le  dernier  aac  de  fa  comédie  ,  quied 
ifc'fans  doute  le  plus  difficile.  Epaminondas  le- 
premier  de  la  Grèce  ,  enquis  lequel  il  eftimoic 
plus  de  trois hommes,de  luy,  Chabrias,&  Iphi- 
cratcs,rcfpondit,il  nousfaut  voirprcmiereineut 
mourir  tous  trois,  auant  en  refoudre  :  la  raifon 
eft  î  qu'en  couclereiteilypeucauoirdumaf- 


quc 
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rir. 
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7nanieYes 
àe  fe  por- 
ter a  la 


J5tf  DE  LA  Sagesse 
Qiic,  mais  â  ce  dernier  roolIet,il  n*y  a  qiiefei 
dre,  Nam  ver  a  vocestum  demum  peciore  ab  imo^ 
EjîciurjttirjÇ^  eripitur perfona^manet  rts :  d'ail* 
leurs  la  forcune  Icmble  nous  guetter  a  ce  der- 
nier  )our,conime  à  poinft  nommé ,  pour  mon- 
flrer  fa  puilTàncc,&  renuerfer  en  vn  moment  e 
c]ue  nous  auons  baliy  amaiVc  en  plufieurs  an- 
rces>  6c  nousfaire  crier  auec  Laberius,w/w/rM;?i 
hac  die  vna  plus  vixi  mihi,^uam  vivendumfuù: 
&C  ainfi  a  eltc  bien  ôc  lagemcnt  die  par  S olon  i 
Crcr  fus  ;  ante  obitum  ncmo  beatué. 

C'qH  chofe  excellente  que  d'apprendre  i 
mourir  ,  c'e(U  elludedefagelVc,  quifercfout 
à  ce  but  :  il  n*a  pas  mal  employé  fa  vie  ,  qui  a 
apprins  â  bien  mourir  ;  il  Ta  perdue  qui  ' 
fi^âh  bien  achcucr,  malè  vivet  ,  cjuipjui^ 
bene  mori^necinutiliter  vixit^^uifaliciter 
Il  ne  peut  bien  agir  qui  ne  vifeau  but 
blanc  :  il  nepeut  bien  viure  qui  nt*  • 
more  ;  brefla  fcience  de  mourir,  c 
de  liberté,  de  ne  craindre  rien ,  de  bien  ,  douce- 
ment ,  fie  paifiblemcnt  viure  :  fins  elle  n'y  a 
aui     '  ViKîr  àviure  ,  nnn  r  tu  <]i:'  j  *.  .î'v,^r 
cl.  Tonciainct  ti  . 

Piemierement  &  fur  toutilùut  s'eH-orcerquc 
nos  vices  meurent  dcuantnous  ;  feco 
fe  tenir  t(  ut  prelK  O  la  belle  cbofe  ,  ^ 
acheuerfa  vieauant  fi  mort, tellement  qu 
aye  plus  rien  à  faire  qu'à  mourir;  que  Ton  n'a\ 
plus  befoin  de  rien  ny  du  temps, ny  de  f  ^y 
me  ,  mais  tout  faoul  &  content  (l'  i  - 
aille  :  tiercemcnt  quecefoit  voUm 
car  bien  mourir, c'elt  volontiers  mourir. 

llfemble que  Ton  fe  peut  portera' 
de  la  mort  en  cinq  manières:  l.w    '  ' 
comme  vn  trcsgrandmahrattci 
6c  patiemment  comme  chofe  naturel  K 
*    '  lable;  lar  ' 

c     .Ni  qui  n'inij)  .  .  ...  i  -  •[ 
. .  jdemaudcrjcherclier  comme  k  port  vni 

que 
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des  coLumens  de  celle  vie  ,  voiie  vn  uci- 
ind  i];ain  ;  fe  la  donner  fi)y-mer(ne.  De  ces 
iq  les  crois  du  milieu  tbnc  bons,  d'ame  bonne 
rallile  ,  bien  quediuerlement  &  en  diri-erente 
condition  de  vie  ;  les  deux  extrêmes  ,  vicieux 
Ikidefoiblellè  ,  bien  que  foie  àdiuers  vifages  : 
[de  chacune  nous  parlerons. 

La  première  n'elt  approuuée  de  perfonne  ç 
d'enrendemenr,  bien  qu'elle  foie  pradiquée par  Craindra 
,  laplufparc  ,  tefmoignage  degrande  foibleirc.  /  •  r* 
r    j  Contre  ceux  là&:  pour  confolacion  coi  tcj  la 
t    >(mort  Tienne  aduenir,  ou  celle  d'aucruy  ,  voicy 
■■fcdequoy.  Il  n'y  a  chofe  que  les  humains  tant 
^Rcraignenc  6c  aycnt  en  horreur  que  la  mort:  cou- 
pjites-tois  iln'y  achofc  ou  y  ayc  oioinsd'occa- 
J    )  fion  &c  de  fubjecl  de  craindre  ,  &  auconcraire 
I    ;  il  y  ayetancde  raifons  pour  l'accepter  ôcfc  re-  CeUd'o-- 
»     foudre  :  donc  il  faut  dite  que  c'ell  vne  pureopi-  pinion. 
liions  erreurpopulaire,quiaainfigaignétout 
le  monde.  Nous  nous  en  fions  au  vulgaire  in- 
|(nfideré  ,  qui  nous  did  que  c'ell  vn  crefgrand 
Ral  ;  oC  en  mefcroyons  Li    -  '''^  ,  qui  nous 
cnfcigne  que  c*e(i  Tartran..   ...iienc  de  tous- 
maux,  &  le  port  de  la  vie.  lamaislamortprc- 
fcntc  ne  filt  mal  à  perfonne  ,     aucun  de  ceux 
i^ui  l'ont  eilaye  &c  fçauent  que  c'elt ,  ne  s'en  ell 
PIP  pluinct  :  6c  fi  la  mort  e(t  dicte eilre  mal  ,  cXt 
|o  donc  de  tous  les  maux  le  feul  qui  ne  faid  point 
I      de  mal  ;  c'ell  l'imagination  feule  d'elle  abfe:- 
ï  /  te,  qui  faidceflepeur.  Cen'eiidoncqu'opini-  £^  ^^^^ 
k-  -  on,  non  vérité; &  c'e(lvrayemcntoii  l'opinion  y^^fm 
febandeplus  contre  la  raifon  ,  &  nous  la  veut 
clKicerauecle  mafque  de  la  mort  :  il  n'y  peut 
auoirraif  Ml  aucune  de  la  craindre  ,  car  l'on  ne 
fv,ait  que  c'eft.  Pourquoy  ny  comment  craindra 
l'on  ce  que  Ton  ne  fcaic  que  c'ell  ?  Dont  difoic 
bien  le  plusfage  de  cous ,  que  craindre  la  more, 
c*e(loit faire Tentendu  &: lefuflifant  ;  c'elloic 
feindre  fçauoir  ce  que  perfonne  ne  fixait  :  t<c 
pratiqua  ce  iîcn  dite  en  foymcfmc  ;  car foilici- 

te 
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lé  par  fes  amis  de  plaider  douane  fcs. luges  pour 
fa  jullification  ,  Cîc  pourfauuerfa  vie- ;  voicy 
Tharangue  (jullleui  ht ,  Melîîeurs  ,  fije  vi^us 
prie  de  ne  me  faire  poinc  mourir  ,  î'ay  peur  de 
ni*enferrer  &:  parler  â  mon  dommage  ,  car  je 
iicfçay  qucc*eitdemourîr,ny  qudilyfaîÛ  : 
ceux  c]ui  craignent  la  mort,  prcfuppofentla  cvi- 
gnoifhe  :  quant  àmoy  iene^ay quellccllec  :, 
ny  ce  qu'on  faict  en  Tautrc  monde ,  à  laduan- 
turechofe  bonne  &  defirablc.  Les  choies  oue 
jcf(;aycltrc  mauuaifes  ,  comme  ofîenfcr 
prochain  ,  je  les  fais  ;  celles  que  je  ne  co^n. 
pointdu  tout  ,  comme  la  more  ,  jenele:>pii»  > 
craindre.  Parquoy  je  m*en  remers  à  vous.  C  .n 
jenepuisfçauoir  quel  cd  plus  expédient  pour 
moy,  mourir,  ou  ne  mourirpas,  par  ainfi  vous 
en  ordonnerez  comm'il  vous  plaira. 
^  Tant  fe  tourmenter  de  la  mort,  c'efèprem  u 

Cefifoi^  icmentgrandef.iiblellcdx:  couardife  :  il  n'y  a 
kkjfe.     femmelette  qui  î:e  s'appaifc  dedans  peu  de  jours 
de  la  mort  la  plus  douloureufe  qui  foie ,  de  ma 
ry  ,  d'enfant  ;  pourquoy  laraifon  ,  lafagdTè  ne 
fera  elle  en  vue  heure  ,  voire  tai   ;  i       •   -  nt 
(comme  nous  en  auons  n^illc  ex  >    ,  .  c 
le  temps  obtiendra  dVn  fot  &  dVn  foible?C^i 
fert  à  rhomme  la  fagelTe  ,  la  fermeté  ,  fi  elle  ; 
hade  le  pas  Ôc  ne  faiCl  plus  ic  plulloll  que  le  I 
ôc  lefoible  ?  C\i\  de  celle  foi blcllc  que  la  pli- 
part  des  hommes  mourans  ne  peuuent  du  ro 
fe  refoudre ,  que  cefoit  leur  dernière  heure 
n'efl  endroit,  où  la  piperie  de  Tefperan 
plus,  celaaduientaulli  peut  ellredece 
ellimons  grande  chofe  nodre  mort  ,  6i  noi: 
femblequervniverhté  des  chofes  ainterc  '  U 
compatir  â  noftre  lin,  tant  fbrt  nous  nous  ciii 
mons. 

7         Etpuîstu  temonftresinjufle  ,  carfilamoi 
I^jujlice  eft  bonne  chofe,  comme  elle  eft  ,  p^»ui 
la  crains  tu  ?     adiouftes  mal  fur  mal  ,  u 
mort  cncorcs  de  la  douleur  ?  comme  celuv  ^^'»î 
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ic  ciVncparcie  de  les  biens  pau  l'ennemy 
de  relie  en  la  mer  ,  pour  dire  qu'en  celle 
n  il  regrette  qu'il  aeltcdeualizé. 
inalement  craindre  la  mortc*ell  élire  cnnc-  8 
defoy  6c  de  ù  vie  :  car  celuy  ne  peut  viure  Esire 
n  ayfe  6c  content, qui  craint  de  mourir.  Ce-  ennemy 
la  vit  vrayément  libie  ,  qui  ne  craint  point  de  fivic^ 
i  mon  :  au  contraire  le  viure  elt  fcruir,  Il  la  li- 
erre de  mourir  en  eflàdire.  La  mort  eft  lefeul 
uy  de  nollre  liberté  ;  commune  6c  prompte 
pte  â  tous  maux  :  c'ell  donc  eftre  bien  mi- 
le (  8c  ainfi  le  font  prefque  tous  )  qui  trou- 
t  la  vie  par  le  foin  6c  craincle  de  la  morr^ôc 
lort  par  le  foin  de  la  vie. 

Mais  je  vous  prie  quelles  plaindes  6c  mur-  J 
les  y  auroit  il  contre  nature     s'il  n'yauoic 
oint  de  mort,ôc  qu  il  fallull  demeurer  icy  bon 
'ré  mal  gré  ;  certes  l'on  la  maudiroit.  Imaginer 
;j  ouscôbicn  feroit  moins  fupportable  ,  ôcplus 
i'cnible  vne  vie  petdurable,  que  la  vie  auec  lacô 
litionde  la  laillèr.  Cbiron  refufa  Timmorta- 
•  ité,  informé^des  conditions  d'icellepar  le  Dieu 
lu  temps,  Saturne  fon  pere.  Que  l'croit  ced'au- 
,:reparts*il  n'y  auoit  quelque  peu  d'amertume 
'  ' nelîcenla  mort  ?  certes  Tony  courroittrop 
luidcment  &  indifcrettement:pour  garder  mo- 
icration  qui  eft  à  ne  tro^  aymer  ny  ïuïr  la  vie, 
i  ne  craindre  ny  courir  a  la  mort,  tous  les  deux 
font  tempérez  6c  dellrempez  de  la  douceur  6C 
Je  l'aigreur. 

Le  lemede  que  baille  on  cecy  le  vulgaire  efl  lo 
fot,  qui  ell  de  n'y  penfcr  poindl ,  n'en  par-  Remèdes 
xrîainais  :  outre  que  telle  nonchalance  ne  peut  pour  ne 
loger  en  la  telte  d'homme  d'entendement  ;  en-  crai?idre 
cotes  en  fin  coufleroit  elle  trop  cher  :  car  ad-  la  mort. 
it:  venant  la  mort  au  defpourueu,  quels  tourmens, 
:  cris,  rage  ,  defefpoir  ;  Lafagelleconfcillebien 
mieux  de  l'attemlre  de  pied  ferme  ,  6c  la  com- 
batic  :  ck:  pour  ce  faire  nous  donne  vn  aduis 
Ktout  coniiiaiie  au  vulgaire,  c'cft  de  1  auoir  ton*- 

^ours 
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5^0         DE  LA  Sagesse 
jours  en  la  penlee,  lapractiquer,raccouftutner, 
l'appriuoifer,re  la  reprefcnrer  â  toutes  iieures  U 
s'y  toidir  non  feulement  aux  pas  llifpeets  Se 
dangereux  ,  mais  au  milieu  desfelies  ik.  joyes  : 
Que  lereftein  foit  que  nous  fommes  toufiour» 
en  butte  à  la  mort  ;  que  d'autres  font  morts  jui 
penfoyent  en  eftre  autant  loifig  que  nous  m 
tenant  ;  que  ce  qui  peut  aduenir  vn'autu 
peut  aufliaduenir maintenant  :  &  ce  fuyiuni 
la  couftume  des  itgyptiens  ,  qui  en  leurs  ban- 
quets tenoyent  l'image  delà  mort  do 
Itiens  &  tous  autres  ;  qui  ont  leurs  ce! 
près  des  temples,  &  lieux  publics  &  fre.. 
Çour  toufiours  (difoit  Licurgue  )  faire  pt 
a  la  mort.  Il  eft  incertain,  où  la  moit  i 
tend  ,  attendons  la  par  tout  ,  ôc  quet^i.u:.  .u^ 
elle  nous  tiouueprelts. 

Omnem  crede  diem  tibi  diluxijfe fupremum , 
(Jrata  fuperveniet  qua,  non  ïperabitur  h»ra. 
Mais  entendons  les  regrets  &  excufes  ,  ' 
les  peureux  allèguent ,  pour  pallier  leurs  pl.i  . 
•  tes  ,  qui  font  toutes  niaifes&:  friuolles  :  ilsfe 
fafchent  de  mourir  jeunes ,  ôc  ft  ;         ut  tant 
pour  eux  que  pour  autruy  :  que  i.t     nies  an- 
ticipe &c  les  moiflbnne  encores  au  verd  fie  .m 
fort  de  leur  aage.  Plainte  du  vulgaire  qui  mefu- 
re  tout  à  l'aune ,  ôc  n'eftime  tien  de  précieux  » 
que  ce  qui  eft  long  &  dure:  ouauco' 
chofesexquifes  font  ordinairement  i  . 
defliées.  C'eft  vn  traid  de  grand  maillred\ 
clorre  beaucoup  en  peu  d'efpace  :  ôc  peut  on 
dire  qu'il  eft  quafi  fatal  aux  hommes  iiliillres , 
de  ne  pas  viure  long  temps.  La  grande  veitu 
la  grande  ou  longue  vie  nefe  reiicontient  gue- 
res  enfemble:Ia  vie  fe  mefure  par  la  fin.pourueu 
cja'elle  en  foit  belle  ,  toutle  reO-    ■  -r- 
tion  :  la  quantité  ne  fert  de  rien  p  . 
plus  ou  moins  heureufe  ,  non  plus  que  I.! 
deur  ne  rend  pas  le  cercle  plus  rond  que  le 
guie  y  Eu;  couc  Vn  pecic  homme  ell  ii 

nie 
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L  I  V  R  E    I  I. 

rentier  comm  vn  grand  :  ny  les  hommes  ny 
"ivies  ne  le  mdurcnt  à  l'aune, 
î  onc  regrec  de  mourir  loin  des  leurs  ,  ou 
^retuez  ,  ou  demeurer  fans  Icpulcure  :  ils 
laicteroicnt  de  mourir  en  paix,dedansle  lia 
"iJesleurs,  confolcz  d  eux,  &  en  lesconlb- 
Tant  de  gens  qui  vont  à  la  guerre,  6:  pren- 
:  la  poile  pour  le  trouucr  en  vne  bataille, ne 
[pas  de  cccaduis  ;  ils  vont  mourir  tout  en 
chercher  vn  tombeau  entre  les  morts  de 
»  ennemis  :  les  petits  enfans  craignent  les 
immes  mafjués,  defcouurés  leur  le  vilàge,  ils 
'^ont  plus  dcpaour.  Auffiacroyés,  lefeu,  le 
a  flamme  nous  ellonnent,  comme  nous  les 
ginonscleuonsleur  le  maf^ue.la  mort  donc 
DUS  menacent  ,  n'elt  que  la  mefme  mort , 
fnt  meurent  les  femmes  ôc  les  enfans. 
^Ils  ont  regret  de  lailîèr  tout  le  monde  ,  ôc 
mquoy  ?  Tu  y  as  tout  veu  ,  vn  jour  e(t  égal 
jlous ,  il  n'y  a  point  d'autre  lumière,  ny  d'au- 
Wi»it  ,  d'autre  foleil  ,  ny  d'autre  train  au 
bnde  :  au  pis  al  1er  tout  fe  void  en  vn  an  :  l'on 
poid  lajeunenè,  l'adolefcence,  la  virilité  ,  la 
ïilefle  du  monde  ;  il  n'y  a  autre  Hneflè  que  de 
!<:ommcncer. 

j  Les  parens  &c  amis  :  vous  en  trouuerés  encor 
.  is  ou  vous  allés  ,  &  tels  que  n'aués  eucores 
"Suais  veu ,  &  puis  ceux  d'icy  que  vous  rcgret- 
^  vous  fuyuront  bien  toR.  ° 
1  De  petits  enfans  orphelijis,  fans  conduiae  ÔC 
isfupport  ,  comme  fi  ces  enfans  la  eltoienc 
^js  à  vous  qu'à  Dieu  ,  comme  fi  vous  les  ai- 
d'auantage  que  luy  ,  qui  en  elt  le  premier 
F^Ius  vray  pere  :  &  combien  de  tels  font  par- 
p;niis  grands,  plus  que  d'autres. 
y  Peut  elèrc  que  vous  craignésde  vous  en  aller 
:  al ,  c'efl  grande  fimpledè  ;  tant  de  gensmeu- 
•ut  auec  vous ,  tk.  à  mefme  heure  que  vous. 
/  Au  relie  vous  allés  en  heu  ,  où  vous  ne  re- 
:.ecteiés  point  celte  vie  ,  comment  regretter  ? 

s'ii 
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5^1  DE  LA  Sagesse 
s'il  eftoit  loifibic  de  la  icpreiîdie  ,  l'otila  rcfu- 
lcroit:ôi:  fi  Ton  euft  fceu  que  c'eltoit  4oanr  aiic 
de  la  reccuoir ,  l'on  n'en  eiift  point  voiihi 
tam  nemoacdperet  Jîdaretur  fcientibm.  i^out- 
quoy  regretter  puis  ijue  tu  feras  ou  du  tout  rien, 
ou  beaucoup  mieux  ,  ce  difent  tous  les  f.i-cs  du 
monde  ?  Pourquoy  donc  c'esfatouches  tu^de  U 
mort ,  puis  que  tu  es  fans  grief  ?  Le  mefnic  paf- 
fage  (|uc  tu  as  fait  de  la  mort  ,  c'eft  à  dire  du 
rien  a  la  vie,  fans  paflion,  fansfiaycur;  relais  le 
de  la  vie  à  la  mort ,  revertiunde  venerii  ,  aitii 

.  -  t  acre  que  le  fpeftack  de  la  mort  te  c.-i- 
plaift  ,  à  caufe  que  ceux  qui  meurent  font  laide 
mine  :  ouy  ,  mais  ce  n'eft  pas  la  mort ,  ce  n'ell 
quefonmafque.  Ce  qui  eft  defcs  cach. 
tresbeau  ,  la  mort  n'a  rien  d'efpouuant. 
nous auons enuoyé de lafches  &  peureux., 
onspour  larecognoiflre  ,  ils  ne  rapportent  j 
ce  qu'ils  en  ont  veu  ,  mais  ce  qu'ils  en  ont  ouy 
dire  ,  &  ce  qu'ils  en  craignent. 

La  féconde  ell  d'aine  bonne,  douce ,  e\  i  c  - 
2-  glée,     fe pratique  jullement  en  vne  vie  com- 
Attendre  nuine,  a:quable  ,  &  paifible,  par  ceux  qui  au. 
tamon  raifon  cfèiment  beaucoup  celle  condition  de 
iSt  L'fin,   yie  ^  ^  fc  contentent  d'y  durer  :  maisf.-  -  if 
geans  à  la  raifon  ,  l'acceptent  ouand  elle  \ 
C'cll  vne  attrcmpcc  médiocrité, fortable  à  telle 
condition  de  vie,  entre  les  extrémités  (  t 

defirerôi  craindre,  chercher  ôcfuyr,  v  

&  blafmables  ,  fummum  ne  metuiu  diem  ,  m 
optes)  Cl  elles  nefontcouuertes&  exculi-es  par 
qucKjue  raifvUî  ,  non  commune  &  ordinaire  , 
comme  fera  did  puis  en  fon  lieu.  Defiror  v,- 
chercher  eiï  mal  ;  c'ell  injuftice  de  v(>> 
mourir  fans  caufe,  c'cfè  porter  enuieau  inonde, 
à  qui  noflre  vie  peut  eftreutilc;ingrat  .i 
que  de  mcfprifer  &  ne  vouloir  vfer  du  i...  ...  a 

prefent  qu'elle  nous  puifTè  fiirejdccfhe  par  trop 
chagrin    difficile  de  s'ennuyer  Se  nepouiioii 

durci 
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t  1  V  R  E  IL 

en  vn  citât  qui  ne  nous  eft  point  onéreux, 
pat  trop  en  charge  ;  lafuyr  &  craincke  c'dè 
lier  contre  nature,  raifon,  juftice  ,  &  tout  de- 
r. 

^  'autant  que  mourir  eft  chofe  naturelle,  ne-     i  » 
.aire  &  ineuitable,  iulte  &  raifonnable  ,  na-  Le 
'  irclle  ;  carc'ertvnepiecedc  l'ordre  de  l'vni-  ùrtïi 
c  ers,  &  de  la  vie  du  monde,  voulés  vous  qu'on  natureU 
une  ce  monde ,  &  qu'on  en  face  vn  tout  nou- 
pourvous  î  La  mort  tient  vn  tresgrand 
peu  la  police  ,  &  grande  republique  de  ce 
aonde  :  &  eft  de  trcsgrande  vtilité^pour  la  fuc> 
bflîon  ôc  durée  des  ccuures  de  nature  :  ladcf- 
illance  d  vne  vie  ell  pallàge  à  mille  autres  :/c 
•  rum  fummanovattir.  Et  non  feulement  c'cft 
;.ie  pièce  de  ce  grand  tout  ,  nuis  de  ton  elhc 
miculier,  non  moins  ellcntiellc  ,  quelenai- 
re:  en  fuyant  de  mourir  tu  te  fuis  toy  mefmes: 
Itre  ei\  également  parti  en  ces  deux  ,  à  la 
^  a  la  mort  ;  c'ell  la  condition  de  ta  crea- 
Situtefafcliesdemourrir  ,  il  ne  falloic 
!  nailhe  ,  l'on  ne  vient  point  en  ce  monde  à 
itremarcliéqnepourenfortir  ,  quife  fafche 
enfortir  ,  ny  deuoit  pas  entrer.  Le  premier 
Tur  de  ta  naidànce  t'oblige  Se  t'achemine  à 
ourircomm'  àviure. 
Nafcentesmorimur  ,  Jînifjue  abomine pen~ 
dct. 

'j  Sefdfcher  de  mourir  c'eft  fe  fafcherd'eftre 
romme,  car  tout  homme  ell  mortel  :  dont  di- 
it  tout  froidement  vn  fage  avant  receunou- 
Iles  de  la  mort  de  fon  fils,  je  içauois  bien  que 
Tauois  engendré  mortel.  Eftant  donc  la  mort 
!  ofe  fi  naturelle  ôc  eaèntielle,&  pour  le  mon- 
.'  en  gros,  &  pour  toy  en  particulier, pourquoy 
is  tu  en  lî  grand  horreur  ?  Tu  vas  contre  na- 
'.re  :  la  crainte  de  douleur  ell  bien  naturelle, 
ais  de  la  mort  non  :  car  ellant  de  fi  grand  fer- 
ce  à  nature  ,  &  l'ayantelle  inftituée  ,  à  quoy 
.ire  nous  en  aucoit  elle  imprimé  la  haine  ôc 
l  l'hoir 
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T^eccf- 

faire. 


î<f4  delaSagksse 

l'horreur  ?  Lesenfans,  les  beflesnc  craîgnciît 

pas  la  mort,  voire  la  fouffrent  gayemenc  :  ce  irelî 

<        as  nacurc  qui  nous  apprenti  à  la  ci 

l    ^.  .c  nous  apprend  elle  à  Taccendrc  iCwc* 

uoir  comme  enuoyce  par  elle. 

Secondement eitneceiTaire, fatale, ineuit/:  \  , 
&  tu  le  fc;ais  toy  c]ui  crains  &  pleure  :  qi 
plus  grande  folie  que  fc  tourmenter  pou  ' 
&àfonefcient  ?  Oui  eft  lefotqui  v.i . 
importuner  celuy  qiTil  Içait  eftre  inexorab' 
f  apper  à  vne  porte  qui  ne  s'c^uure  poin  : 
a-il  plus  inexorable  &  fourdquelani 
faut  craindre  les  chofes  incertaines  ,  le  . 
Dour  les  remediables,  mais  les  certaines  comme 
la  mort,  il  les  faut  attendre  ;  &  fcrefoi: 
irrémédiables,  Lefotcraindt  &  fin't  la  ni 
f  )1  la  cherche     la  court  ;  lefageTatcend: 
f  >ttifc  de  regretter  ce  qu'on  ne  peut  recouu 
craindre  ce  que  Ton  ne  peut  fuïr  :fer.^,  noh 
pes^(jiMdvitaYinon poteit.  L'  '    ^  - 

cftbeau  •  lequel  ayant  ente  . 
petit  tant  cher,prend  fes  habillemens  de  fe(te 
v.»iul)<MV]uetter  ,  difmt  â  ceux  qui  sV 
r  ïicnc  de  ce  celle  façon  de  faire, qu*  il  au 
lueflàyerdegaigner  Dieu  pourluy  fai. 
fils,  mais  qu'ertantmort  celaeftoit  faidt,è< 
•uoit  point  de  remède.  Le  foc  penfe  bien  i  < 
qucr  ,  difantquec'cftpropremr 
fodueil  ôc  fe  tourmente  ,  à  c.i  ...  ^ .  . 
point  de  remède  :  mais  il  redouble  iic'ache 
f^>ttife  ,  fcienur fiusira  mti  extrême d 
es}.  Oreflantainfineceflàire&  * 
feulement  nefertderiende  lac:  >  v.: 
faifant  de  necellîtc  vertu  ,  il  la  faut  accu 
reçeuoir  doucement  ;  car  il  elt  plus  cornu 
d'aller  â  la  mort ,  quefî  r''      -«oitànous , 
la  prendre  que  fi  elle  nou^  ^  .  .  c. 

Tiercement  c*eft  vne  choferaifonnablc  & 
jufte  que  de  mourir  ;  c'eft  raifon  d'ai 


cnic  la 


I^sr.<  &  1»^^^  ^  ccfle d'aller  ;  fil  on  y 


d'aiii- 


i    l  \   R  E     I  h 


huer,  il  ne  faut  pas  cheminer ,  maîss*aire-  raifo 


'on- 


:rcbroull( 

:raifon  que  tu  faces  place  aux  autres  ,  puis 
les  autres  te  Tont  faitt  :  lî  vous  aucs  faict 
re  profit  de  la  vie ,  vous  elles  repeu  &c  fatis- 
allés  vous  en  ,  comme celuy  qui  appelle 
m  banquet  a  prins  fa  réfection.  Si  vous  n*eu 
s  fccu  vfer  ôc  qu'elle  vous  foit  inutile  ,  que 
k  chaut- il  de  la  perdre  ?  iquoy  faire  la  vou- 
Tous  cncores  î  C'ell  vne  debte  qu'il  faut  pa- 
[j  c'ellvn  déport  qu'il  faut  rendre  à  tou:c 
pe  qu'il  eft  redemande,  Pourquoy  plaides 
^contre  voftre  cedule  ,  voflrc  foy  ,  voftre 
)ir  ?  C'cll  contre  raifon  donc  de  regimber 
fcrela  mort,  puis  que  par  lâ  vous  vous  acqui- 
^  tant  ^  (ic  vous  vous  defcharges  dVn  grand 
î.  C'eft^  chofe  generallç  6c  commune  â 
is de  mourir,  pourquoy  t'en  fafches  tu?  veux 
kuauoir  vn  priuilege  nouueau  &  nonencoies 
t   &  eftre  feul  hors  du  fort  commun  de  tous  ? 
imrcjuoy  crains  tu  d'aller  où  toiît  le  monde 
^li  tant  de  millions  font  delïa,  ôc  où  tant  de 
ions  te  fuyuront  ?  la  mort  eft  également 
iinQ  à  tous ,  &c  Tarqualitc  eft  première  par- 
je  Tequité  ,  omnes  eodem  cogimur  :  omnium 
$tur  urna  :  ferins  ocyns  fors  exitura,  &c. 
îatroifiefmeeft  d'ame  forte  &  geneieutc  , 
iifepractiqueauecraifon  ,  en  vne  condition  . 
K  vie  publique,  elleuée.  difficile,  Ôc  affaireufe,  juefpri^ 
h  y  peut  auoir  plufieurs  choies  préférables  à  la  /^^ 
*    pour  lefquelles  il  ne  faut  douter  de  mourir.  ^^^^ 
u  pis  aller  il  fefauttoulîours  plus  aimer  ,  efti-  ^^^^  c 
:  er,que  fa  vie  qui  fe  met  fur  letrottouër  ôc  Te-  c'eftiour 
l  iaffautdecemonde  :  faut  qu'il  ferefolue  à  ce  chofe  qui 
arche,  pour  efclairer  aux  autres,  ôc  faire  plus-  ^^^i^ç^ 
jrs  belles  chofes  vtiles  Ôc  exemplaires.  11  faut 
[  i*il  couche  de  fa  vie  ôc  la  fallè  courir  fortune, 
ni  ne  fcait  mefprifer  la  mort ,  non  feulement 
ne  fera  jamais  rien  qui  vaille,  mais  il  s'expofe 
iiuers  dangers;  car  en  voulant  tenir  couuerte, 

alVeu- 
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l6S         DE  LA  Sagesse 
allèurccfa  vie,  il  mec  àilefcoaucrt  S>c  àTliafardl 
ion  dcuoir,  fon  honneur ,  fa  vertu  ôc  prciurho-^ 
mie.  Lcmefprisdelamorc  clk  ccluy  qui  prc 
ciuia  les  plus  beaux,  hraues &  hat  '       '  ^. 

Toit  en  bien  ou  en  mal.  Canine  ci. *i   u 

rît  ne  craint  plus  ricn.faid  tout  ce  ou'il  vfiit ,  fc 
rend  mailhe  de  la  vie  &c  fienne  6c  a  auti . 
mefpris  delà  mort  elt  lavraye  6c  v 
de  toutes  les  belles gcneieufes  a^n 
hommes.  De  la  font  dciiuces  les  braues  i 
tîons^ôc  libres  paroles  de  la  vertu  ^  prononijani 
4es  feniences  par  la  voix  de  tant  de  y 
fonna^es.  Eluidius  Piifcus  à  <]ui  l  i    ^  .  .  m 
Vefpauan  auoit  mande  de  ne  venir  au  Se;vir  on 
y  venant  ne  dire  fon  aduis ,  refpondit  cji. 
Senareuiil  nefaudroitdefe  tronuera' 
sMledoit  requis  de  dire  (on  aduis  ,  : 
brementcequclii  confcience  luy  c(/. 
roit  ;  eftant  menace  par  le  mefme  t]uc 
parloitilen  mourroit;vous  aye-je  jamais  iiiL 
(t(        lic-il  )  que  je  feufl'c  immortel  :  v<  '  ^  * 
n       ^    voudrcs  ,  &  moy  ce  *^|ue  je  del 
t|  qIï  en  vous  de  me  faire  mourir  in juflei 
éc  en  moy  de  naourir  conflamment.  Les  Latc-^ 
ckmonicnv  menaces  de  beaucoup  fnurtrir  ,  s'ils 
ne  s*accommodoient  bien  toll  aucc  Philippt 
pere  d'Alexandre  ,  qui  eftoit  entre  en  leur  pays 
auec  main  armée  ,  vn  pour  tous  refpondit ,  que 
peuuentfoulirir  ceux  qui  ne  craignent  ^  ti- 
iir?ôc  leur  ayant  eltcmandépar  le  mt .     i  .n 
Jippe  ,   qu'il  romproit  &C  empefcheroit  coUll 
leursdellèins,  dirent ,  Qvioy  ?  nous empefclic- 
ras  tu  au  (fi  de  mourir  ?  Vn  autre  inc  'lu 
moyen  de  viure libre,  refpondit ,  me?!  .  i  .  i. 
mott  :  &vn  autre  enfant  prins  &  vendu  pouc 
ferf ,  did  à  fon  achapt^ur  ;  tu  verras  ce  (juc  tu  as 
achaptc  ;  jeferois  bien  fot  deviurcfeif  ,  puis 
que  jcpuîsefhe  libre  ;  &  ce  difmc  fe  jertadc  la 
maifon  en  bas.  Et  difoit  vn  fige  à  vn  autrc,dc- 
libérant  de  quitter  ccfte  vie  ,  pour  fe  delimcc 
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mal  qui  le  prcflôit  ,  tu  ne  délibères  pas  de 
déchoie  :  ce  n'^ft  pas  grande  choie  de  vi- 
Jc  tes  valets     tes  beftesviuent,  maisc'eft 
*echofe  de  mourir  honncilcment  ,  fagc- 
,conrtaminent.  Pour  clorrc  ^ccouron- 
ceil  article  ,  noftre  religion  n*a  point  eu  de 
ferme  &  alleuré  fondement  humain  ,  5c 
jcl  Ion  authcur  aye  plus  infifté,  que  le  mcs- 
dc  la  vie.  Mais  il  y  a  icy  des  fcinctes  ôc  des 
sntes  ;  plufieursibnt  mine  de  la  mefpri- 
qui  la  craignent  :  plufieurs  ne  fe  foucient 
lté  morts,  voire  le  voudroienteflre,  mais  le 
arir  les  fafche.  Emori  hoIo,  fed  me  e(Je  mor~ 
inihili  AÏÏimo  .*  plufieurs  dcliberêiit  tous 
ik  raflis,  de  foufl  ri  r  fermes  la  mort,  voire 
i donner;  c'eft  vn  roole  aflcs commun,  au- 
1  Heliogable  mcfmes  a  trouué  place ,  faifanc 
d'apprcds  fompcueux  à  ces  hns;mais  cftans 
Js  aux  prinfes.aux  vnsle  ncsafaignc,  cora- 
àLucius  Domitius  qui  fc  repentit  de s'ellre 
|>oifonnc.  Les  atitres  en  ont  defèourné  les 
la  penfée  ,  &  fe  font  comme  defrobcs  i 
Taualians  &  engloutiflànsinfenfiblemenc 
ime  pillules ,  félon  le  dire  de  Cefar  ,  que  la 
Elleurceltoit  la  plus  courte,  &:  de  Pline,  que 
jourte  cil  le  fouuerain  heur  de  la  vie  humai- 
IÇr  nul  ne  fe  peut  dire  refolu  à  la  mort ,  qui 
rnt  de  l'affronter  ,  &la  fouftenir  ,  les  yeux 
lerts,  comm'ontfaiâ:  exccllcment  Socrates» 
leuli  trente  jours  à  ruminer     digérer  le  de- 
^  de  fa  mort,  ce  qu'il  fit  fans  efmoy  ,  altera- 
'  ^  voire  fans  aucun  effort  :  mais  tout  mollc- 
:bc  gayemcnc. Pomponius  Atcicus,Tu]lius 
ircelhnus  Romains  ,  Cleantes  Philofophe  , 
Os  trois  prefque  de  mcfme  façon  :  car  ayants 
lyé  de  mourir  par  abllincnce,  pour  fortir  des 
Jîadicsqui  les  toutmcntoicnt  ,  fe  trouuants 
gris  par  elle,  ne  voulurent  s'en  Hefifter  ,  mais 

8euerenr,prenantplaifiràd'eflàillirpeuàpe* 
!^:onfidcier  k  îtain  &progtçs  de  la  mort  , 

P  Othoa 
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Othon  &:  Cacon;car  ayants  fait  les  apprêts  pont  o 
fe  tuer  ,  fur  le  poindde  rcxecution  fe  mitent  à  (\ 
dormir  profondement  ,  ne  s'eltonnants  non  r 
plus  de  la  mort  ,  que  dVn  autre  accident  ordî-  • 
naire  6c  bien  léger. 

Laquatriefme  elld'ame forte  &  re(oluc,pra« 
Defirer  ^^H^^^  auihcntiquement  par  de  grands  ÔC 
^^y.^^  faindsperlbnnages  ,  en  deux  cas  ;  Tunleplus 
*  naturel  iî^  légitime  ^  efl  vne  vie  fortpenibleôc 
doulourcufe  ou  apprehenfîon  d'vne  beaucoup 
pite  mort ,  bref  vn  e(lat  miferable,  auquel  Ton 
ne  peut  rcmedier,c'e(l  lors  defirer  la  mort  com- 
me vne  rctraitte  ôc  le  port  vnique  des  tourmens 
de  cefte  vie  ,  le  fouuerain  bien  de  nature  ^  fcul 
appuy  de  noftre  liberté.  C'eft  bien  f.ûblellè  de 
céder  aux  maux,  maisc'eft  folie  de  les  nouiiii:: 
il  efl  bien  temps  de  mourir,  lors  qu'il  y  a  plus 
de  mal  c^uede  bien  à  viure:  car  de  conferuer  no- 
ftreviea  noftre  tourment  &  incommodité, 
c'eft  contre  nature  :  Dieu  nous  donne  adci 
congé  ,  quand  il  nous  met  en  cet  ellat .  Il  y  en 
a  qui  difent  quMlfaut  mourir,  pour  fuyr  les  vo- 
luptés qui  font  fcl6  la  nature.Combic  plus  pour 
fiiïr  les  douleurs  qui  font  contre  nature  ?  Il  y  a 
plufieurs  chofes  en  la  vie  pires  beaucoup  que  la 
mort,  pour  lefquelles  il  vaut  mieux  mourir,  ÔC 
ne  viure  point  que  de  viure  ,  dont  les  Lacede- 
moniens  afprement  menacéspar  Antipater,s*ils 
nes*accordoient*à  fademande  ,  luy  rcfpondi- 
rent  fi  tu  nous  menaces  de  pis  que  la  mort, nous  - 
aymons  mieux  mourir  :  6c  les  fages  difent,  que 
le  fage  vit  tant  qu'il  doit ,  &  non  pas  tant  qu'il 
peut  :  &  puis  la  mort  nous  eil  bien  plus  en  main 
&  à  commandement  ,  que  la  vie.  La  vie  n*a 
quVne  entrée  6c  encores  dépend  elle  de  la  vo- 
lonté d'autruy .  La  mort  dépend  de  la  nollve:  6C 
plus  elle  cil  volontaire  ,  plus  ell  elle  belle:  &C 
à  elle  y  a  cent  mille  iflîies  :  nous  pouuons  auoic 
faute  de  terre  pour  y  viure,mais  non  pour  mou* 
rir  :  la  vie  pcutcihe  oftéeàtout  liomme  par 

tout 


Early  European  Books,  Copyright  €)  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

235  B  15 


V  R  E  II 

J0Dt  homme,  non  la  morr.T/^  morseslJp'tL 
.-'  Detu  ,  tripere  vitam  nemo  non  ho^ 

r.mmpotelï  ;  atncmo  morum  :  mille  ad  hanc 
.y  tdttHs  lannt.  Le  prefcnt  plus  taiiorable  que  na- 
ure  nous  aye  faict     qui  nous  o(tc  tout  movcn 
lenousplamdre  de  nodre  condition  .  c'el't  de 
>ous  auoir  laillè  la  clef  des  champs,pouiquoy  te 
ins  tu  en  ce  monde,  il  ne  te  tient  pas:  fi  tu  vis 
eine.ta  lalchctc  enell  caufe:  à  mourir  il  nV 
igue  le  vouloir.  ' 
'autre  cas  eft  vneviue  apprchenfion  &  de-  ^ 
c  I  aduenir,qui  leurfaia  fouhaitcer  la  morr» 
me  vn  grand  gain  ,  fcmence  de  meilleure 
î,pont  aux  lieux  delicieux.voye  à  tous  biens, 
'ne  refeiuea  larefurrection.  La  ferme  créance 
5c  clpctance  deceschofcs  cR  incompatible  auec 
icraincte.Mrennuydela  mort  :  elle  induit 

loft  a  s  ennuyer  icy,  &  defirer  la  mort, 
^    habere  in pattemia,&  mortem  in  defiderio  , 
l  auou  lavieenafflidtion  ,  ôc  la  mort  en  aFe- 
ion  :  leviureleurellcouruce,  &  le  mourir 
as; dont  leurs  vcrux  &  leurs  voix  font  cupi» 
olvt  :  mihi  mon  lucrum:  e^iui  liberabitme  de 
npore  mortu  bujm  ?  Dont  bien  juficmcnr  a  eftc 
cprochcnux  philofophcs  &  Chreftiens  ,  ou'ils 
Jnt  des  aH-ronteurs  &  moccjueurs  publics, &  ne 
roient  pas  en  vérité  ce  qu'ils  difent ,  tant  haut 
-^.mans  ,  &:  prekhans  l'immortalité  bienhcti- 
-ufe,  &  rant  de  délices  en  la  vie  féconde;  puiç 
I  u  ils  pallillent  &  redoutent  fi  fort  la  mort,paf- 
•ge  &  trajed  necelTairc  pour  y  aller. 
La  cincmicfme&  extrême   c'eft  rexcciirion 
-■^t  la  precec  ente,qui  e!t  fe  donner  la  inorr.  Ce-  Se  L 
.0  cy  fcmble  bien  venir  de  vertu  &  grandeur  de  „l  i^ 
curage  ,  ayant  efte  anciennement  pratiquée  Zrt 
.ar  les  plus  grands,  &  plus  excellents  hommes 
toutenation  &  religion.  Grecs ,  Romains , 
tiens,  Pcrfe.^  Medois  ,  Gaulois ,  Indois  ,  U  en 
i  f'?hes  de  toutes  fedes  •  luifs ,  tefmoin  le  t^rmts, 
vieillard  Razias  nommé  le  pete  des  Juifs 
P  i  pout 
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380  delaSagesse 
x.Mach.  pour  ravcrtu.>ôc  ces fernaieslef^aellcs  fous  An- 
*  tiochus  ,  après  auoir  circoncis  leurs  enfaiis  s*al- 
loieiK  precipicec  quaiu  &C  eux  :  Chrelliens  ; 
termoiu  cesiieux  Sainctes  canonifces  Pélagie ôc 
Sophronîa,  donc  la  preaiiere  auec  fa  merc  c<  fc$ 
fœurs ,  fe  précipita  dedans  la  riuiere>i3c  celle- cy 
fe  cua  dVn  couiteau  pour  cuicer  la  f  >rcc  de  Ma- 
xcntius  Empereur  :  voire  par  des  peuples  ÔC 
communes  tcmces  entières  comme  de  Cap^nie 
en  Italie  ,  Aftupa ,  Numance  en  Efpagnealfie- 
géesparles  Romains  ;  des  Abidêens  prefles  par 
Philippe  ;  vne  ville  aux  Indes  alfie^ée  par  Aie- 
3candre  :  maisencoresapprouuée  àc  auchorilce 
en  plufieurs  Républiques  par  loix  &C  reiglemens 
furcefaids  ,  comme  à  Marfcille,  enriOecle 
Ceade  Negrepont,  &  autres  nations  ,  c->mnie 
en Hyperborée  ;  &: julHnceparplulieursgran- 
destaifonsdef  luictes  au  précèdent  article  ,  qui 
ert  du  iulle  dcfir  &  volonté  de  mourir  :  Car  s'il 
fil  permis  de  delucr  ,  demander,  chercher  la 
mort ,  pourquoy  fera- il  mal  (ACt  fe  ladonncc  f 
Si  la  propre  mort  ell  permife  &C  jullc  en  la  vo- 
lonté ,  pourquoy  ne  fera-elle  en  la  main  &  ca 
Tcxccution?  Pourquoy  attandray-ie  d*aacrtuy, 
ccquejcpuis  de  moy  niefmcs  î  Ck:  ne  wr-il 
pas  mieux  ciicoresTc  la  donner  que  la  foi. 
courir  à  fon  jour  que  l'attendre  ?  Car  laplus 
volontaire  mort  ell  la  plus  belle.  Au  relte  je 
r'offenfe  pas  les  loix  faides  contre  les  larrons , 
quand  j'emporte  le  mien,  &  je  coupe  ma  bour- 
fc  :  aulli  nefuis-jetenuaux  loix  faides  contre 
les  meurtriers  pour  m' auoir  oftc  la  vie.  D'ail- 
leurs elle  ell  reprouuéc  par  plufieurs  non  feule- 
ment Chrehiens,  mais  luifs,  comme  difpiitc 
lofcphe  contre  fes  capitaines  en  la  forte  du  Puis; 
XoKper-  6c  philofophes ,  comme  Platon ,  Scipion.lef- 
mii^  quels  tiennent  celle  procédure  ,  non  feulement 
pour  vice  delafcheté,  couardife  ,  ôc  tour  d'im- 
patience :  car  c'ert  s'aller  cacher  actappir  pour 

ttcfsûîicks  coups  de  la  fortune  Or  la  vrayc 

6cvi- 
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îveverta  ne doibtja:>iais  céder  :  les  maux 

f—»  Jcs douleurs  fonc  les ali mens:  il  y  a  bien  pki.^ 
t  confiance  â  vfer  lachaine  qui  nous  cicnc , 
i*à  la  rompre;  &c  plus  dcferraecé  en  Regulus 
'  'l'en  Caton  ; 

Rtbusin  adverjîs  facile  tii  ^^  itcmncrcvitam: 
Fonitu  ilie  factt  ejui  mi  fer  ejfc  pot  est  • 
Si  JraHiu  i  Habit  UT  or  bis 
Impavidum  ferient  ruina. 
laîsencores  pour  crime  dedcfèrtion  ,  carl'on 
c  doibt  abandonner  fa  garnifon  ,  fans  Texpres 
r  commandement  deccluy  qui  nous  y  a  mis:  nous 
ç  fommes  icy  pour  nous  fculs ,  ny  maiilres  de 
ous  mefmes.  Cecy  donc  n'eli  pas  fans  difputc 
:  fans  doubte  :  bien  peur  on,  peut  eilre,  dire, 
a'il  ne  faut  pas  entendre  â  ce  dernier  exploit  » 
iDs  trefgrande& très  jufterailbn  ;  afin  que  ce 
)it  comme  ils  difent  bo?ia  introduéfio^vnQ  bon- 
elle  &  raifunnable  illùe  &c  départie*  Ce  ne 
i  oibt  donc  pas  eftre  pour  vne  légère  occalion  ^ 
:  iioy  que  difent  aucuns  ,  que  Ton  peut  mourir, 
:^ur  caufes  légères  ^  puis  que  celles,  cuinou^ 
ennent  en  vie ,  ne  font  gueres  forces  :  c'ell  in- 
:  ratîtude  à  nature,  ne  vouloir  vfer  defon  pre- 
nne ,  c'elt  fîgne  de  légèreté  Se  d'eftre  trop  clia* 
rin  &  difficile  ,  de  s*en  aller  &  rompre  com- 
agiiie  pour  peu  de  cbofe  ;  mais  pour  vnegran- 
e  ôc  puirtante,  &  icclle  jufle  &  légitime, ccm- 
:  le  par  exemple  ,  ainfi  qu'a  edédiil ,  vn  tref- 
ouîoureux  Se  infupportable  viurc  ,  ou  vne 
lort  trescruelle  &  honteufe.  Parquoy  nefem- 
lentauoireu  fuffifantc  excufe  ,  nycaufeaffcs 
ifieen  leur  mort,  tous  ceuxcy  :  Pomponius 
itticas ,  Marcellinusôc  Cleances ,  dont  a  eflé 
arlé  ,  qui  n*ont  voulu  arrefler  Te  cours  de  leur 
iiort  pour  celle  feule  confideration,  qu'ils  s'y 
rouuoient  défia  prefque  â  mefmes  :  Ces  fem- 
nesde  Pacrus,  de  Scaurus,  de  Labeo,de  Fuluîus 
amilicrd'Augufte  ,  deSer.eque&:  tant  d'au- 
^«s  ,  pour  accompagner  leurs  maris  en  leur 

P  i  mort 
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mort  ou  les  y  inuicer  :  Cacon  &c  autres  de 
contre  le  lucccs  dêtaffaires  ,  &  decequ'u  ..  .i 
falloitvenîr  es  mains  de  leurs  emicmis  ,  défi- 
cluelstoutesfoisils  necraignoîent  aucun  mau- 
uais  traitreaient.  Ceux  qui  le  font  tue 
viure  â  la  mercy  bc  de  la  grâce  de  tel  qu  ... 
minoient ,  comme  GrauiusSiluauus(5<  ScutÎM 
Proximus  ja  pardonnes  par  Néron  :  Ceux  qui 
pour  couurirvne  honte  &  reproche  pour  lepaf- 
fc  comme  Lucrellb  Romaine  ,  Sparz;  •  "^îs 
delà  Roine  Tomiris,  Boges  lieutenaii  )/ 
Xerxes  :  Ceux  qui  fans  aucun  mal  parciculiec 
mais  pour  voir  le  public  en  mauuais  elht, com- 
me Nerua grand  jurisconfulte  ,  Vibius  Viiius , 
lubcUius  en  la  prinfe  de  Capouë;  Ceux  qui  pouc 
f  atietéouennuyde  viure  :  &  ne  fuffit  qu'elle 
f  oit  grai)dei^julle  ,  mais  qu'elle  foit  !'  e 
&c  irrémédiable  ,  &c  que  tout  foit  eflayc  ju.  .acs 
àTextremicé,  Parquoy  la  precipicaûon  ^  le 
defefpoir  anticipe  elt  icy  trefuitieux  ,  comme 
en  Brucus  6c  Caflius  qui  fe  tuans  auant  le  temps 
i^Toccadon,  perdirent  les  i  ^'  -  ^  ^  '  ^  '  ^ 
Romaine  ,  de  laquelle  ils  ei.  ^ 
Il  faut  difoit  Cleomenes  mefnagcr  fa  vie  ,  & 
faire  valoir  jufques  à  rextremité  :  car  s'ende^ 
faire  Ton  le  peut  toujours ,  c*eft  vn  remède  que 
l'ona  toufiours  en  main  :  mais  les  choies  fe 
peuuent  changer  en  mieux.  lofephe  &  tant 
d'autres  ont  trefuûlement  pracliquè  ce  cor. 
les  chofes  qui  femblent  du  tout  defcfperées  pica- 
rentijuelquefois  vn  train  tout  autre  ,  ali^uir 
çarn  'îfiii  fuo  fuperfies  fuit. 

Jlîulta  dies  vartufjue  labor  mutahilis  x 
Mettulitin  meims. 

11  faut  comme  pour  fa  defFenfe  enuers  vn  au- 
tre aflaillant,aufli  en  fon  endroit  feporter>  cum 
moderamine  inculpât  a  tutti  a  ;  ellayer  tout  auanc 
venir  à  celle  extrémité.  Au  reilec'cftvn  grand 
traicl  de fageflfe  ,  de  ft^auoir  cognoiftre  le p(^''^ H: 
iJc  prendcrc  Thcure  de  mourir:  il  y  a  à  tou 
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jwtaine  faifon  de  mouiir ,  les  vus  Tantictpent , 
ts  autres  la  recardent  :  il  y  de  la  folblede  !^:  de 
vaillancceii  tous  les  deux  ,  mais  il  y  faut  de 
difcretion  ;  Combien  de  gens  ont  luruelai  à 
purgloire  ;  ôcpour  l'enuie  d'allonger  vn  peu 
"urvie  ,  ont  obfcurcy  Ôc  de  leur  viuant  aide  â 
jt^ifepuelir  leur  honneur  î  Ce  qui  a  rclte  du  de- 
\m  ne  fencoit  rîcn  du  paflé,  c*elloîc  comme  va 
[iieil  haillon  &  cjueljue  checifue  pièce  coufiie 
tia  bout  d'vn  ornement  riche  5<:  beau.  Il  yavn 
lîrtain  temps  de  cueUir  lefiuid  de  deiïus  Tar- 
I  re  :  (1  d'auantage  il  y  demeure  il  nefaittque 
^  erdre  Ik  empirer  ,  c'euft:  cdcauffi  grand  dom- 
liage  de  le  cueillir  plurtolt. 
I  La  mort  a  des  formes  plus  aifees  les  vnes  que 
l.'s  autres  ,  tSc  prend  diuerfes  qualiccs  febn  la 
lintailie  de  chacun:entre  les  naturelles  celle  qui 
nent  d'afi-uibliilèmenr  &  appefanciilèment  eft 
.lus  douce  (N:  plus  molle  :  entre  les  vi.^lentes  la 
i'.iiejlleure  d\  la  plus  courte,ii\:  la  moins  prcme- 
Nlicee»  Aucune  délirent  Faire  vue  mort  exem* 
Haîre  &  demonUratiue  de  conHancc  &c  iiiffi- 
iiicec'elt  cinifidererautruy,  6c  chercher  euco- 
1  es  lors  réputation  ;  mais  c'ell  vanité  ,  carcecy 
■^i'eftpasade  defocieié,  malsdVnfeul  perfon- 
|iage,il  y  a  ailes  d*afFjires  chez  foy  ;au  dedans  fc 
loiifoler ,  fansconfideier  autruy  :  6<:puis]ors 
ienctoutinierell  à  la  réputation.  Celle  el't  la 
•neilleure  mort  qui  e(l  bien  recueillie  en  foy  , 
ijuiece,  IbHtaire  ,  &:  touteàceluy  quiclc  àmcf- 
_liies.  Cède  grande aflîlUnce  des  parensi$<  amis 
^^.pporre  mille  incommodités/prellè,  bc  eftoufte 
r  e  mourant:  cm  luy  tourmente  T vn  les  oreilles, 
*aurre  les  yeux  ,  Tautre  la  bouche  j  les  cris  Se 
t  es  plaincles  Ci  elles  font  vraye^  ferrent  le  cœur  , 
faindes  &c  mafquees  (ont  defpit.  Plufieurs 
;rands  perfonnages  ont  cherché  de  mourir  loin 
les  leurs  pour  euiter  cefle  incommodité  ,  c'efl 
iufli  vne puérile  &c  fotte  humeur  vouloir  ef- 
mouuoir  par  Tes  maux  dueil  tc  compallion  en 
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les  amis  ;  Nous  louons  la  fermeté  à  fouffr^r  ^  > 
«lauuaife  fortune  ,  nous  accufons  &  i 
celle  de  nos  proches  :  quand  c'efè  la  noJiie 
lie  nous  cft  pas  afl  és  qu'ils  s'en  rellcnteuc ,  u 
encores  qu'ils  s'en  affligent:  Vnfagcmabcl, 
rtoibc  contenter  dVne  contenance  rafhlè  dw 


c  H  A  P.  X I  r. 


tStTnaintemren  vraye  tranijuiUité  d'tfjm 
U  fiiitôt  &  la  couronne  de  fagejfe 
&concluJton  de  ce  Hure. 

J^A  tranquillité  d'efprit  eft  lefouuerainbico 
de  1  nomme.  C'eit  ce  cane  grand  &  rithe 
thrclor  ,  que  lesfages  cherchent  pan 
terre  ,  a  pied  ôc  à  chcual roue  noltic  •  

citudes    la  Ci>uronnc  de  fj^cdè.   Mais  afin  qut 
1  on  nefe  mefconre  ,  il  e/t  à  fçauoir  (le 
tranquillité n'eftpas  vne  retraidle  ,  •  .A 
ou  vacation  de  tous  aftaires ,  vnc  ; 
cicufe  ne  corporellemcnt  plaifante,ou  l.ieu  vne 
proh.nde  nonchalance  de  toutes  chofcs.  S'il 
elioitainfi,pluiieursft'mmes,faineants,poltronf 
ce  vo  uptueux  iouïroient  i  leur  aifc  d'vn  li 
grand  bien  ,  auquel  afpircnt  les  fagcs  aueciant 
d  eihide  :  la  «nultitude  ny  rareté  des  aftaiiesnc 
taid  rien  à  cecy.  C^ell  vne  belle,  douce.cfgale, 
vnie  .  ferme  ôcplai faute  allîette  ,  6c  eltatHe 
l  ame^quc  les  affaires,  ny  roifiucté,  nyle< 
cens  bons  ou  mauuais  ,  ny  le  temp 

troubler,alcerer,eflfuer,ny  raualler,  u  

qutlUtM^  non  concuti. 

Les  moyens  d'y  paruenîr  ,  de  racinerir  ÔC 
confeiuer  ,  fondes  poindlsque  i'jy  traittéen 
celiurefcco!id,  dont  eu  voicy  le  rc^ufil.  gî- 
fent  à  fe  desfaiie  !k  garcntir  de  touv  cmpcli  hc- 
mcns  ,  puis  fe  garnir  des  chofes  qui  l'enrrctien- 
ûcac    c.onferuwit.  les  chofes  qui  plus  enip«'i'- 

chcai 
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&:  troublcnc  le  repos  ÔC  tranquillité 
)rit  font  les  opinions  communes  &  popu*. 
I«,  qui  font  prcfque  touces  crronce.ç,  puis  les 
birs  &  palfions^qui  engendrent  vne  delica:cllc 
lildifficultc  en  nous  :  laquelle  faiwl  que  Ton 
[lÛ  jamaiscontencôc  icellesfontrefchautiees 
iefmeues  par  les  deux  contraires  fortunes  ^ 
[fperité  i5c  aduerfité  ,  comme  par  vents  îm- 
jueux  &  violents:  6c  finalement  cefte  vile  &C 
^irecaptiuité  ,  parlaquelIeTefpritCc'eft  adiré 
jugemenc  6c  la  volonté  )  eil  alleruy  5c  dete* 
lefclaue  comme  vne  belle  ,  fous  le  joug  de 
itaines  opinions  &  reigles  locales  &  particu- 
les. Or  il  fe faut  émanciper  6c  affranchir  de 
fis  ces  ceps  &  injuflesfubjeclions  :  6c  metrre 
lefprit  en  liberté,  le  rendre  â  foy ^  litre,  vni- 
feh  ouuert,  6c  voyant  partout  ,  s'cfgayant 
toute  i'ellenduë  belle  ôc  vniuerfeile  du 
jnde  6c  de  la  nature.  In  commune  gantas  ^ 
mdum  ut  unam  domum Jpeéians ,  tottje  infe^ 
f'jmundo^  &  in  omner  ejta  aifu^  contempla^ 
\nem  fuam  mittcns. 

iLa  place  ainlî  nettoyée  ÔC  apprefiée ,  lesfon* 
)imens  premiers  à  y  jetter  font  vne  vraye  preu^ 
lomie,  ôc  ellre  en  vn  eftat  6c  vacation,  à  la- 
i  elle  Pon  foit  propre.  Les  parties  principales 
.  Til  faut  erteucr  6s:  allèuLrer,fonc  premieremenc 
je  vraye  pieté  ,  par  laquelle  dVne  amenon 
nonnée  ,  mais  nette ,  franche  ,  rcfpedtueufe* 
Luote,  Ton  contemple  Dieu,  ce  grand  mairtre 
buerain  ÔC  abfolu  de  toutes  chofes  ,  qui  ne  fb 
bt  voir  ny  cognoirtre  :  mais  le  faut  recognoi- 
,e,  adorer,  honorer,  feruir  de  tout  fon  coeur  > 
Derer  tout  bien  de  luy,  ôcn'cn  craindre  point 
n  mal  :  puis  cheminer  rondement  en  fimplici^ 
:ôc  droiture,  fclon  lesloix  6c  couftumes,vi- 
.  e  â  cœur  ouuert  aux  yeux  de  Dieu  6c  da 
londe,  confcientiam  fuam  aperiens^  ftmpcrc/Ae 
^nquam  in  publico  vivens  ^  fe  magU  ventus 
amalioj.  Gaidçicn  foy,  ôcaucc  autruy  éc 
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DE  LA  Sagesse 
gcnerallemcnt  en  coures  chofcs ,  penfces,  paro- 
les, dédains, actions, modcracion  mereou  n 
ricedetranc]uiilicc ,  laillànc  àpart  couce  poi...  ^ 
&  vanicé  ,  reigler  fes  delîrs  fe  concenter  de  mé- 
diocrité 6c  fuftifance  ,  ^iod  Jit  ejfe  velit^nihiU 
^ue  malit^  fe  relkmïi  en  fa  fortune  ;  La  teinpc- 
lie  &  l'orage  à  beaucoup  iriv^ins  deprife  6c  Je 
moyen  de  nuire  ,  quand  les  voiles  font  recueil- 
lies ,  c]ue  quand  elles  font  au  vent  ;  s'atfcimir 
contre  tout  ce  qui  peut  blellcrou  heurter,s*cflç- 
ver  par  dellus  toute  crainde  ,  mcfprifant  tous 
les  coups  de  la  fortune  ôc  la  mort ,  la  tenant  pour 
fin  de  tous  maux  ,  &  non  caufe  d'aucun  ,  con^ 
temptor  omnium  ,  cjuibus  torcjuetur  vita  ,  fupra 
omnia  quxcoîitîngmt acciduntrjueem  'wens.  Im^ 
perturba,tus,  intrepidus.  £t  ainli  fe  tenir  ferme  i 
Iby,  s* accorder  bien  auec  foy ,  viure  à  Taifc  (ans 
aucune  peine  ny  difpate  au  dedans  ,  plein  de 
joye,depaix,d'allegreflbô(:  gratification  eni!- 
foymefme  ,  s'entietenir  6c  demoui^'^     •  ' 
de  foy  ;  qui  ert  le  fruid  &  le  propre  (  i 
fagedê.  Ni/i fapieuti  fuiinon  placent:  omnts  fluU 
titiaUborat  faslidio  fui.  NoneH  beat  us  ,  eJfe 
fe  qui  non  putat. 

Bref  à  celie  tranquillité  d'efprit ,  il  faut  rUnir 
chofes,  Tinnocente  6c  bonne  confciencc  r 
la  première  ôc  principale  partie  ,  qui  arme  6c 
munit merueilleufementd'alTeurance,  nr  ' 
ne  pourroit  pas  fuffire  toujours  au  for  i 
tempcfte  ,  comme  ilfc  void  fouuentde  plu- 
ficurs  qui  fe  troublent  6c  fe  perdent  :  Erit  tant4^ 
tribuUtioHt  feducantur  ju'îH.  Parquoy  il  f.uit 
cncores  Tautre ,  qui  e(l  la  force  6c  la  fermeté  de 
courage, comme  au (ïî  ceftuy  feul  ne  ferait  ailes: 
car  r  effort  de  la  confcience  eft  meiueilleux,elle 
Jiousfaitl:  trahir  ,  accufer  6c  cor  '  nous 
mefmes ,  &  àfautc  detefmoineltia -^Ci  ,  elle 
nous  produid  contre  nous  :  occultum  quatims 
ani  mot  or  tore  fiagellum  y  ellenous  faici  nolhe 
procès^  nous  condamne,  nous  exécute  &:  bour- 

lelle^ 
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Livre  II. 
relie.  Aucune  cachette  ne  lert  aux  merchanMli- 
foit  tpicurus  ,  parce  qu'ils  ne  le  peuuent  allèu- 
rer  ci'eitre  cachés,  la  confwience  les  defcouurant 
^  '  eux  mcfmes.  Prima  est  hxc  ultio ,  cjuod  fe  ju~ 
iiu  nemo  nocenjabfolvitur.A'mû  l'ame  foible<5C 
>aoureufe  toute  lai  iitte  qu'elle  foie ,  ny  la  forte 
k  cuurageufe,  fiellen'elUaine  &  nette  ,  ne 
uouïra  point  de  ce(te  tant  riche  6c  heuieufc 
ranquillitc  :  qui  a  le  tout  ,  faict  merueilles 
romme  Socrates,  Epaminondas  ,  Caton.Sci- 
'.non  ,  duquel  y  a  trois  exploias  admirables  eu 
1  re  fubjed.  Ces  deux  Romains  accufés  en  pu- 
blie ont  faidt  rougir  leurs  accufateurs  ,  entrainc 
•es  juges,  &c  route  rallèmbléebcance  à  leur  ad- 
miration &  fuitte  :  il  auoit  le  cœur  trop  gros 
le  nature  dict  Tite  Liuc  de  Scipion  ,  poutfe 
iTçauoir élire  criminelle  fe  démettre  àlabaf- 
Ifeile  de  défendre  fon  innocence. 


Il 


DE  LA 

A    G    E    S    S  E 

LIVRE  TROISIEME, 

i/im^uel  font  trattf.^îes aduis  pmicuUert 
de  Sagejfe  par  les  cjuatre  vertus 
morales. 


PREFACE. 

^  i  Vif^ue  noHre  deJTein  en  ce  liureefî  d'inlîruire 
par  le  menu  À  la  farefe  ,  &  en  donner  tes ad^ 
VIS  particuliers  après  les  généraux  touchés  an 
Hure  précédant,  pour  y  tenir  un  train  &  vn  ordre 
-main ,  nous  auonspenfé,  ejuc  ne  pouuons  mieux 
'aire ,  que  de  future  les  cjuatre  vertus  maislrejjes 


1 
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588         De  la  Sagesse 

^  morales .  prudence,  Jufiice,  force  ,  &  tempes 
rame     carences  cjuatre  prefcjue  tous  Us  deuoirt 
de  la  vie  font  comprins.  La  prudence  eïî  comme 
vne  generalle  guide  &  conduiCie  des  autres  ver  tut 
de  toute  la  vie  ;  lien  (jue proprement  elle  s'e- 
xerce aux  affaires.  La  jutiice  regarae  les petfon- 
TJes  t  car  c'esi  rendre  a  chacun  ce  ejuiluy  ajfar- 
ttent .  La  force  &  tempérance  regardent  tous  ac- 
c'tdens  bons  &  mauuais ,  joyeux  &  fafcheux ,  la 
bonne  &  mauuaije  fortune.  Or  en  ces  trou ,  pcr- 
fonnes,  affaires ,  &  accidens  ,  esitomprinfe  toutê 
la  vie  &  conditiori^jumaine  ,  &  le  trafic  de  et 
monde. 

De  lâ  prudence  en  gênerai. 

C  H  A  p.  I. 

*      De  la  prudence  ,  première  vertu, 

,  pRudence  efl  auec  raifon  mîfe  au  premîet 
Son  eX'  rang,cummeU  Royne  ,  gencralle  furinteii- 
ttUtnet,  'c  de  toutes  les  aunes  vertus, 4ar;^.» 

virtui.i  '  1  uns  laquelle  il  n'y  a  tien  (K  '  >  i  \\q 
bon  ,  de  bien  feant  &:  aduenant  ;  c't  ..  .  Je 
la  vie  ,  iclufke,  rageancemcnt&;  raflàilonne- 
mentdetoutesaaions  ,  l'efquietre  ôc  la  reigle 
detous  affaires, en  vn  mot,  l'art  de  la  vie,  coin- 

«me  Ja  médecine  eft  l'art  de  lafantc. 
C*eli  la  cognoillànce  &  !•  chois  des  cW^(es , 
-  qu'il  faut  defîrer  ou  fuir  ;  c'cftla  jufteellim 
tion  &  le  triage  des  chofes  ;  c'ell  l'œil  qui  toui 
void>  qui  tout  conduicl  ÔC  ordonne.  Elle  con- 
fîfteen  troischofes,  qui  font  de  rang;  bien  con- 
fiilter  &  délibérer;  bien  juger     refoudre;  bien 
conduire  Se  exécuter. 
\         C'eft  vne  vertu  vniuerfelle ,  car  elle  s'eftend 
vnt'  gencrallement  à  toutes  chofes  humaines  ,  non 
UfrfeSc,  feultraent  en  gros ,  mais  par  le  meiiu  à  chacu- 
ne :  aiuû  ell  elle  iiiônie  comme  les  i  adiuidus. 


Livre   II L 
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Trcsdifficile ,  cane  àcaufe  de  rinfinîtéiadi*  4 
:ôe  :  car  les  particularités  font  hors  de  fcience  ,  Dijpcih 
comme  hors  de  nombre  ^  fi (jux  finiri  mn  pof-  Sencc* 
fmt^  extrafapientiam  funt;  que  del*inceriitude 
&  inconftance  grande  des  choies  humaines,en- 
core  plus  grande  de  leurs  accidens  circonftan- 
.ces  ,  appartenances  ,  dependcnces d*kelles ; 
:.'r.  temps,  lieux,  perfonnes;  tellement  qu'au  chan- 
gement dVne  feule  Ôc  la  mv^ndre  circonftaiicc 
toute  la  chofefe change  ;  EtaulTienfon  office, 
-  que  elè  en  Tallèniblage  ôc  tempérament  des 
ri  chofes  contraires  :  Diitindion  &c  triage  de  cel- 
les qui  font  fort  femblables.  La  contrariété  ÔC 
la  relVemblancerempefchent. 

Tresobfcure  pource  que  les  caufes  &  reflc>rt5  S 

0  des  chofes  r>nt  incognnës  ,  les  femences  &  ra-  ObfçHttê 
li  cines  fv.nt  cachées ,  lef  ]uelles  Thumaine  nature 

1  ne  peut  rrouucr,  ny  ne  doibt  rechercher.  Occul- 
tât eorum  ftmina  Deus  ,  & pUmmcjue  bonorum 
malorum^ue  caufzfub  diverft  jpecie  latent.  Et  Plin.  in 
puîslafuitune  ,  1.^  fatalité  (  vfés  des  mots  que 
vous  voudré>)  celle  fouueraine,  fecrette,  ôc  in- 
cognuëpuiflànce^  auihoriré  maintient tous- 

0  jours  fon  aduantage  au  trauers  de  tous  les  con^ 
feilsôc  précautions:  d'oii  vient fouuent  ,  que 
les  meilleurs  confeils  ont  de  tresmauuaifesif- 
fuës  :  vn  mefme  confeil  tresvtile  à  vn,  malhcu- 
0  reux  en  vn  autre  en  pareil  cas  :  &  à  vn  mefme 
homme  fucceda  &  reuflîtheureufemenc  hier  , 
qu'auiourd'huyed malencôcreux.c'eft  vnefen- 
tencc  jultcment  receuë  ,  qu'il  ne  faut  pas  juger 
>  .  les  confeils  ny  la  fuffifance  &  capacité  des  per- 
fonnes  par  leseuenemens.  Dont  refponditquel- 
<\i\\n  à  ceux  qui  s'^eltonnoient  comment  les  af- 


■'jH'  eftoientfifages;  QuMleftoic  mailhe  de  fcsdif- 
cours  ,  non  du  fuccés  des  affaires.  C'elloitU 
fixtune  ;  laquelle  femblefe  jouer  de  tous  no« 
beaux  dtrteins  Ôc  confeils  :  renuerfe  en  vn  mo- 
mens  tout  ce  gui  a  elle  par  fi  long  temps  proje* 
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été  &  dclibcré  ,  &  nous  lemble  tant  bien  ap- 
puyé, nous  clouant,  comme  Pondit,  noftrc  ar- 
lilleric.  Et  de  faid  la  fortune  pour  monftrer  fon 
auihorité  en  toutes  chofes  ,  &  ràbattre  nollrc 
prefomption  ,  n*ayant  peu  faire  les  mal  habiles 
Sages ,  elle  les  fai£l  heureux  à  Tenuy  de  la  ver- 
tu. Dont  il  adulent  fouuent  eue  les  plus  fim- 
ples  mettent  â  fin  de  tresgrande  befongiics 
publiques  Scpriuées*  C'ell  donc  vnemerfaDi 
fonds  &c  fans  riue  ,  qui  ne  peut  eftre  bornce  8c 
prefcritepar  préceptes  &  aduis  >  que  la  Pruden- 
ce- Elle  ne  faict  que  tournoyer  âTenuiron  des 
chofes,  vn  nuage  obfcur ,  &c  fouuent  bien  vain 
&  frluole. 

Toutesfoiselleeft  de  tel  poids  &:nece(fité  , 
qu'elle  feule  peut  beaucoup':  6c  fans  elle  tout  le 
refle  n'eft  rien  /  non  feulement  les  richefles,  les 
moyens ,  la  force.  Vis  conjîlt  exptrs  moltruit 
fua.  Jiiensvna  fapiens  plurium  vhnr  -   •  .i/. 
Et  milita ^(jUA  natura  impedtta  funt^  t  v 
pediuntur.  Et  la  caufe  principale  de ceflenecci 
(lté  eft  le  mauuais  naturel  de  Thomme  ,  le  plus 
farouche  &  difficile  à  dompter  i- 
maux,  Impatiens  aqui  nedum  fervi.  ' 
faut  manier  auec  plus  d*art  &  d'indul  i 
ne  s^cflcue  point  plus  volontiers  contre  aucun  * 
que  contre  ceux  ,  qu'il  Cent  fe  vouloir  nuiftw- 
fer.  Or  la  prudence  eft  Tart  de  le  manfer,  vne 
bride  douce  ,  qui  le  rameine  dedans  le  rond 
d*obeï(Iance. 

Or  combien  que  la  fcmeoced 
comme  des  autres  vertus,  foit  en  lu 
re  ;  fiefl-cequ*elles'aquiert  &  s'appren. 
quetoute  autre, &  ceaucunement  parprecept 
bc  aduis  ,  c'eft  la  Théorique  ;  m 
mieux  &c  principalement  (  comLn 
plus  de  temps)  par  expérience  &c  pi 
qui  eft  double  :  Tvne  6c  la  vrayceu  laprop» 
éc  peifonnelle,  dont  elle  en  porte  le  nom,  t*elt 
la  cogaoiilaace  des  chofes  ,  que  nous  auons 

veuës 
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les  ou  maniées:  l'autic  eft  eiîrangcie  put  le 
rd'autruy  ,  c'eftriiilloitc  que  nous  f(,-auons 
_^  ar  ouyr  dire  ou  pai  levure.  Or  l'expérience  cic 
-  ■*!  vfage  eft  bien  plus  ferme  &:  plus  aflèuré;  Vfui 
ifcacifimus  omninm  rerum  magifler^  le  pere  &  ^^^n» 
maillre  des  arts,  mais  plus  long;  il  ell  vieil, 
rii  venitvfus  ab  annif ,  plus  difficile  ,  pénible, 
"jf.  La  fcieiice  del'hiftoirc,  comme  elle  eft 
>ins  ferme  ^alTeurce  ,  auffi  eft  elle  plus  aî- 
,  plus  frcc]uciue  ,  ouuerte  &  commune  à 
pus.  On  fe  rend  plus  lefolu  afleuré  à  fes  dé- 
pens mais  il  eft, plus  facile  aux defpens d'au- 
wuy.  Or  de  ces  deux  proprement  expérience  8c 
*iftoire,  vient  la  prudence,  x-yîw  megeuuit^ma'- 
ne  périt  memoria,  ftu  memorin  antma  &  vit  a 
or  ta 

^Or  la  prudence  fe  peut  3c  doibt  diuerfemcnt 
i:iftinguer  , félon  les  perfonnes  &  les  aftaires. 
^>our  les  perfonnes  il  y  a  prudence priuce  ,  foie 
0  lie  folitaire  &  indiuidueîle,  qu'à  grande  peine 
leutelle  bien  elèredicle  prudence;  ou  fociale 
iC  œconomique  en  petite  compagnie  ;  &c  pru- 
lence publique  6c  politique.  Celle-cy  eft  bien 
ilushaute,  excellente,  difficile  ;  &  à  laquelle 
ulus  proprement  conuiennent  toutes  ces  quali- 
bz  fufdides:  ôc  eft  double  ;  pacifique  ôc  mili- 
:iajrc. 

k    Pour  le  regard  des  affaires ,  d'autant  qu'ils  8 
J'ontdedeux  faisons,  les  vns  ordinaires',  faciles;  T^ifiin- 
cs  autres  extraordinaires.  Ce  font  accidens,  ^ions, 
qui  apportent  quelque  nouuelle  difficulté  ,  ôc 
mibiguité.  Aullî  l'on  peut  dire  y  auoir  pruden- 
.;e  ordinaire  6c  facile  qui  chemine  félon  les 
lioix,  couftumcs,  6c  train  ja  cftably .  l'autre  ex- 
.-raordinaire  ôc  plus  difficile. 
Il  y  aencores  vnc  autre  diftindiondepm- 
Mice  tant  pour  les  perfonnes  ,  que  pour  les  af- 
ïires;qui  c(t  pluftoft  de degrez  qued'efpeces, 
Sçauoir  prudence  propre  par  laquelle  l'on  eft  fa- 
:  Ôc  prend  on  aduis  de  foy  mefme:  l'autre 

em- 
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empruntée ,  par  laquelle  Ton  fuit  le  confeîl 
Itefioi.  d'auciuy.  Il  y  a  deux  forces  ôc  degi  ez  de  b 
LiuiH6^  difenttous  les  Sa^es.  Le  premier  &  fouuciuiu 
Ciuro.    cil  de  ceux, qui  voyent  clair  par  cout,&  f(jauent 
d'eux  mefmes  crouuer  les  remèdes  ôc  expc* 
diens;  où  font  ceux  la?  ô  chofe  rare  ôc  fingu- 
liere.  L'autre  eftde  ceux  qui  fçauenr  ; 
fuyure  &  fe  preualoir  des  bons  adiiis  d  a.i  , 
car  ceux  qui  \\t  f^^auent  donner  ny  prendre 
confeil,  font  focs. 
^  Les aduis  généraux  &  communs,  <' 

uiennentâ  toute  force  de  prudence,  toi 
t«de  perfonnes  &c  d'affaires ,  ont  elle  i 
&  brefucmentdefduiclsau  liure  précèdent ,  ôe 
fonchuiiîi;  cognoillance  de  perfonnes  ôcd'jf- 
Ch.  10.   faiies,  x  ;^11iniacion  deschofes,  j  chois  &  cilc- 
Ûionsd'icclle^,  4  prendre  confeil  fur  tout;  ç 
tempérament  encre  crainde  ôc  affeurance^han- 
ce  Ôc  deffiance,  6  prendre  toutes  chofesen 
faifon,  ôc  fefaifir  de  roccanojî;7  Se  bit  ' 
porter  auec  rinduflrie  ôc  la  fortune;  81 
tion  par  touf^^  Il  faut  maintenant  traitter  Ici 
particuliers,  premièrement  de  la  prudence, 
blii]ue,  qui  regarde  lesperfonnes ,  puis  de  ctuc 
qui  regarde  les  affiiircs. 

De  la  prudence  politique  du  Souuerain 
pour  gouuernec  ellats* 

Préface* 

Ç  Efle  doUrine  ejî pour  les  Souucrains  &  G^n- 
uerneursd^efiats.  EUeefl  va^ue^  infiniCy  dif- 
ficile,  &  cjuafi  impojùble  de  ranger  en  ordre^ 
clorre  &'  prefcrire  ei^preceptes:  tAlais  il  fi^dra 
tafcherdy  apporter  quelque  petite  lumière 
Dtuijion  addrejfe.  'T^ut  pouuons  rapporter  t(H4tc  cette  J 
decejle    Urine  a  deux  chefs  principaux,  cjui  feront 
Watiert.deux  deuoirs  du  Souueram.  Lvn  comprend  i> 
traittt  les  appuis  &  foufiiens  de  tefiat  ,  p  ieeés 
(rinci^^Un&  ejfcnticlit^  d^  gomtrn^mcnt 
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comme  les  os  &  les  nerfs  de  ce  grand  corps ^, 
^.  <jue  le  fouuerain  s'en pourueye  &  munijje^  CP* 
ifiat;  IcfjuelspcuiiOît  ejlre  fept  capitaux ;Cog-^ 
(Jance  de  tejlat ,  vertu  ,  maurs  &  fafons^ 
Ceils^Jinaincs ^forces  &  armes,  alliances.  Les 
'  premiers fo7ît  en  la  perfonne  du  Souuerain^ 
'  trtefme  en  luy^  &  près  de  luy^  Us  trots  der^ 
rs  hors  luy.  L autre  esi  a  agir  ,  bien  employer 
faire  valoir  les  fufdits  moyens  ,  c'efl  a  dire  en 
»,  &  en  vn  mot  bien  gouucrner  &'  fe  mainte^^ 
tnauthorité  &  bien  vuetllance,  tant  des  fub^ 
h  »  cjue  des  étrangers  :  mats  diflinUement^ 
le  partie  ejl  double ,  pacif^ue  &  militaire, 
ia  fommairement  &  grojfierement  la  befon^ 
aillée  ^  &  les  premiers  grands  traiéîs  tire  s ^ 
'  font  a  trait  ter  cy  après.  Nous  diuijerons  donc 
lie  matière  poltticjut  &  d'eflat  en  deux  par  ^ 
lis.  La  ùremiere  fera  de  la  prouifson ,  ffauoir  des 
^jt  chofes  necejfaires  ;  La  féconde  &  qui  prefup^ 
e  la  première,  fer  a  de  l'aiiion  du  Souuerain. 
"itie  matière  efl  excellement  irait tee par  Lipjîus 
'a  manière  quil  a  voulu:  la  moelle  de  fan  liurc 
.  icy.  le  nay  point  prins  ny  du  tout  fuiuy  fa  mc^ 
)d^  ,ny  fon  ordre  ^comme  défia  fe  voit  icy  en  cette 
leralle  diut fion  ,  &  fe  verra  encores  après:  i  em 
i  lai/é  au/fi  du  fien,&  en  ay  adjoufie  d'ailleurs. 

C  H  A  P«  IL 

^  Première  partie  de  cefte  prudence  potiti^fut 
&  gouvernement  d'eflat^qui  efi  de  la 
pr  oui  fion. 

A  première  chofc  requîfc  auant  toute œu*  f. 

'ure,  cil  la  connoiflancedc  reftat:  car  la  pre-  Chef  de 
i'ere  reigle  de  toute  prudence  ell  cnlacog-  cefiepro^ 
nffàiKQ  ,  comme  a  efté  diù  au  liure  prece-  uifion 
nt.  Le  premier  en  toutes  chofes  eft  fçauoir  4  cognoif 
li  Ton  a  affaire.  Parquoy  d*autant  que  cefte /^''^^* 
udence  régente  &  modératrice  des  elUts,  qui  etiat 
tyncaddreiïe     fùffifance  de  gouuerner  en 
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publie,  eft  chofe  relatiue,  c]ui  fe  manie  ôc  traît- 
re entre  les  Souueiains  jc  les  fubjets:  le  dcuoit 
&  office  premier  d'icclle,c/l  en  la  cognoillan- 
ce  des  deux  parties,  fijauoir  des  peuples  &  de 
la  fouueraineié  ,  c'elUdirede  l'eftat.  Il  faut 
donc  premièrement  bien  cognoilke  les  hu- 
meurs &  naturels  des  peuples.  Celtecognoif- 
fancefaçonneôc  donne  aduis  àccluy  ,  qui  les 
doibtgouuerner.  Le  naturel  du  peuple  en  ge- 
^  neral  a  eftc  defpeinâ  au  long  au  premier  liure 
(léger,  inconllant,  mutin,  bauard,  amateur  de 
vanicé  ôc  nouueautc ,  fier  ôc  infupportable  en 
la  profperi  té,  couard  &abbatuen  l'adueifité) 
mais  il  faut  encores  en  particulier  le  cognoiftre: 
car  autant  de  villes  &  de  perfonnes ,  autant  de 
diueifcs  hiimeurs.Ily  a  des  peuples  colères, au- 
dacieux, guerriers,  timides,  adonnez  au  vin. 
fubjedtsaux  femmes,  &  1  es  vns  plus  que  les  au- 
tres, nofctnda  natara  vulgiefl  ,     quibus  tnodu 
tempérant erhnbeatur.  Et  c'ell  en  ce  fcns  ,  que 
fe  doibt  entendre  le  dire  des  Sages ,  Qui  n'a 
point  obey  ,  ne  peut  bien  commander ,  ntm» 
bene  imperat ,  mfi  cjui  ante  parucrh  imperit. 
Ce  n'ell  pas  que  les  Souuerains  fe  >a 
guident  toufiours  prendre  du  nom.  > 
/e^s:  car  plufieurs  font  nez  Rois  &  Princes  :  Se 
plufieursellatsfontfuccelTifs  :  mais  que  celuy, 
qui  veut  bien  commander  doibt  cognoiflrc  les 
humeurs  &  volontez  des  fubjeds  ;  comme  fi 
luy  mefmeelloitde  leur  rangôc  en  leur  pla- 
ce. Faut  auflî  cognoille  le  naturel  de  W 
nonfeulemem  en  gênerai  tel  qu'il  a  ertc  uci- 
crit  ,  mais  en  particulier  ccluy  ,  que  l'on  a  en 
main,  fa  forme  ,  fon  eflablillèmcnt ,  fa  portas 
c'eft  a  dire  s'il  ell  vieil  ou  noueau  ,  efchcu  par 
fucceflîon  ou  par  efledion,  acquis  par  les  loix, 
ou  par  les  armcs.de  quelle  ellenduc  il  eii,  quels 
voifins,  moyens,  puidànce  il  a.  Car  félon  tou- 
tes ces  circonftancestfc  autres,  ilfautdiueife- 
ment  matiicrle  fcepcre,  fcner  oulafcher  les  ref- 
nes  de  la  domination.  Ay''^ 
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Apres  cefte  cognoiaànce  d'eftat ,  qui  eft 
I  conime  vn  préalable  ,  iapremieie  des  chofcs  re- 
qulfes  ell  la  vertu, tant  necelfaireau  Souuerain, 
non  tant  pour  foy  que  pour  TelUt.  Ilellpre- 
mieremeiit  bien  conuenable,  que  celuy  qui  e(l 
par  deilùs  tous,  foît  le  meilleur  de  tous ,  félon 
le  due  de  Cyrus.  £t  puisily  vadefu  réputation: 
car  le  bruict  commun  recueille  tous  les  faids 
bc  dicls  de  celuy  qui  le  mailliife;  il  ell  en  veuë 
de  tous ,  &c  ne  fe  peut  cachet  non  plus  que  le 
Soleil.  Dont  ou  en  bien  ou  en  mal  on  parlera 
beaucoup  de  luy.Et  il  importe  de  beaucoup  ôc 
pour  luy  ôc  pour  l'elbt  en  quelle  opinion 
il  foit.  Or  non  feulement  en  f.yôc  en  fa 
vie  lefouuerain  doibt  eftre  reueltu  de  vertu: 
mais  il  doibt  foigner  que  fes  fubjecti  luy  ref- 
femblent.  Car  ,  comme  ont  dit  tvius  les  Sages, 
reliât, la  ville  ,  la  compagnie  ,  ne  peut  durer 
ny  profperer,  dont  la  vertu  eit  bannie.  £t  ceux 
la  equiuoquent  bien  lourdement ,  qui  penfenc 
que  les  Princes  font  tant  plusa(Ieurez,que  leurs 
lubjeas  fontplusmefchans.  A  caufe,difentils, 
qu'ils  en  font  plus  propres,  ik  plus  nais  à  la  fer- 
UitudcôC  au  jou^  patientioret  fervituùf ,  nuos 
non  decet  nijî  ejfe  fervos.  Car  au  rebours  ko  mef- 
chansfuporcent  impatiemment  le  joug  :  &  les 
bons&  débonnaires,  craignent  beaucoup  plus, 
qu'ils  ne  font  à  craindre.  Pefimut  <juif(jvie ajper- 
rtme  reaorem  patitur  :  Contra  facile  tmperium 
tnborios,o^Himetueines  magis  quam  metuendi. 
Or  le  moyen  trefpuillant  pour  les  induire  ôc 
former  à  la  vertu  ,  c'elt  l'exemple  du  Prince, 
car  comme  l'expérience  le  monlhe  ,  tousfe 
moulent  au  patron  &  modelle  du  Prince.  La 
raifonert  que  l'exemple  prelTe  plus  que  la  loy. 
C'ell  vne  loy  muette,  laquelle  a  plus  de  crédit, 
que  le  commandement ,  nectam  imperionobu 
opHs  cjuam  exemple:  &  mttius juhetur  exemplo. 
Or  loufîours  les  yeux  5c  les  penfécs  des  petits 
font  fhr  les  grands;  admirent  &croyenttouc 

fim- 
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liinpicment  que  tout  eft  bon  &c  excellent  ce 
qu'ils  font:  ôc  d'auttc  part  ceux  qui  comman- 
dent penfent  âdez  enjoindre  Se  obliger  les  infé- 
rieurs à  les  imiter  en  faifanc  feulement.  La  ver- 
tu eft  donc  honorable  ^c  profitable  au  fouue- 
rain,  ôc  toute  vertu. 

3  ^     ^  Mais  par  precipu&  plus  fpcci^icuHiu  upic- 
Frinct-  tè,  la  juftice,  la  vaillance,  ja  clémence.  Ce  font 
f^ie-     les  quatre  vertus  principefjues  &c  princellèsen 
'"eut  4.  la  principauté.  Dont  difoit  Augufte  ,cetant 
vertus,   grand  Prince,  la  pieté  &C  la  juftice  déifient  iej 
Princes.  Et  Senequedia,  que  la  démence  con- 
vient mieux  au  Prince  qu'à  tous  autres.  La  pie- 
té du fouucrain  eft  au  foin,qu'il  doibt  employer 
à  la  conferuatian  de  la  Religion ,  comme 
fon  protecteur.  Cela  faid  à  fon  honneur  à 
fa  confe;  uatîon  propre:  car  ceux  qui  craignent 
Dieu,  n*aufent  attenter  ny  penfer  chofe  contre 
le  Prince,  qui  eft  fjn  image  en  terre  ,  &  l'f 
car  comme  enfeigne  louuent  Ladance  ,  c't..  u 
religion,  qui  maintient  la  focictc humaine, qui 
ne  peut  autrement  fubnfter ,  &  fe  remplira  tolk 
demefchancetez  ,  cruautez  beftialcs ,  file  re- 
fpeit  &  la  crainae  de  religion  ne  tient  les  hom- 
mes en  bri  Je.  Et  au  contraire  l'eftat  des  Ro- 
mains s*  eft  accreu  ôc  rendu  (i  floriflànt ,  plus 
par  la  religion,  difoit  Ciceron  mcfmes,  que  par 
tous  autres  moyens.  Parquoy  le  Prince  doibc 
fuigner,  que  la  religion  foit  conferuée  en  fon 
entier  félon  les  anciennes  cérémonies  ôc  loix 
du  pays  ;  ôc  cmpefchec  toute  innouaiion  Se 
fetoiiilUs  en  icclle  ,  chaftier  rudement  <  li 
f'enireprennent.  Car  certainement  le  .i.  ,  - 
nient  en  la  religion  &  Tinjure  faide  à  icc  lic 
trainc  auec  foy  vn  changement  3c  empirement 
DtoH.    en  la  repub.commcdifcourt  tresbien  Mecœnax 
à.  Augufte. 

4  Apres  la  pieté  vient  la  juftice,  fans  laquelle 
X'ïuftU  ks  eftats  ne  font  que  brigandage,  laquelle  le 
<«  &fojf»  Ptiuce  doibt  garder,  &c  faite  valcrir  bc  en  foy 

&aux 
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aux  autres:  enfoy  ,  car  il  faut  abominer  ces 
uroles  tyran  niques  6i  barbares ,  qui  ciifpen- 
ent  les  Souucrains  de  toutes  loix  ,  raifon, 
îquicc,  obligation:  qui  les  difent n'eltre  tenus 
i  aucun  autre  deuoir ,  qu'à  leur  vouloir iiC 
)laifir;  qu'il  n'y  a  point  de  loix  pour  eux  ;  que 
outelt  bon  &c  julle ,  qui  accommode  leurs 
iflàires;  que  leur  équité  eft  la  force  ,  leur  dc- 
loir  eilau  pouuoir.  Principi  legesnemo  fcri^ 
ift  :  licet  /filibet.  In  ftmma  fortma  id  ^-juins  P//«. 
mdvalidiiu:  nihilinjuilum  ^uod  fruSluofum:  paneg, 
fandtta4,pierM  ^fidet,  priuara  bona  futit:  ejua  Tacite 
<uyatreges  eaut.  Et  leur  t^pp.'fer  les  beaux  &  Sen. 
aincts  aduis  des  Sages,  que  plus  doibt  élire  i  ci-  intr, 
;lé  3c  retenu  ,  qui  plus  a  de  pi.uuoir  ;  La  plus 
ijtande  puiliânce  di»it  élire  la  plus  eltroiite 
mde;Lareigle  du  pouuoir  ell  le  deuoir:  Jiii  Senee, 
ùmum  decet  libère  au  nimium  iuet.  non  fat  po-  Eiirip, 
entes  pojfe ,  fieri  (juod  nefa^.  Le  Prince  donc 
loibteltre  le  premier  jude  tk  équitable  ,  gar- 
lant  bien  ck:  inuiolablement  fa  foy  fondement 
le  jurtice  à  tous  6c  vn  chafcun  ,  quel  qu'il  i\m, 
?uis  il  doit  faire  garder  CJc  maincenir  la  julUce 
lUx  autres:  car  c'eft  fa  pri>prc  charge,  6c  il  eil 
nlbllc  pour  cela  .  Il  doibt  entendre  les  caufes 
k  les  parties,  rendre  &  garder  à  chacun  ce  qui 
uy  appartient  equitablement  félon  les  loix, 
ans  longueur,  chiquancrie,  inuv.lutiondepto- 
;cs,chailànt  &c  abolillùnt  ce  vilain  &  perni- 
:icux  mclUer  de  plaiderie,  qui  eli  vnc  foire  ou- 
lerte.vn  légitime  Ôc  honnorable  brigandage, 
•oncejjum  Utrocinium ,  efuitant^.la  multipli-  Colum, 
.ité  de  loix  ôc  ordonnances  ,  tefmoignagcdc  Tadt» 
epublique  malade ,  Corrupttji'imx  reipub.  plu- 
imx  leges  ,  comme  force  médecines  CSc  cm- 
jlallres ,  du  corps  mal  difpofé:  aHnquece  qui 
îft  ellably  par  bonnes  loix  ne  foit  dclU'uict 
par  trop  de  loix  .  Mais  il  e(l  à  fçauoir  que  la 
uiUce,  vertu>  &  probité  du  fouuerain  chemi-  Plin, 
ne  vn  peu  autrement  que  celle  des  priués,  pancg, 

clic 


m 
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Tour  le 
hien  pu- 


^  la 


•rr    -  D  E  L  A  S  A  GESSE 

Pjjeyneîy  elle  a  fes  alleures  plus  larges  &  plus  libres  à 
caiifede  la  grande  pefauce  ôcdangcrcule  charge 
qu'il  porte  C<c  conduiél:  ;  donc  iîluy  conuienc 
marcher  dVn  pas  (jui  fcmbleroic  aux  autres 
détraqué  &  dereiglc  ,  mais  qui  luy  eft  neccdài- 
te,  loyal  ôc  légitime.  Il  luy  faut  quelquestbis 
efquiuer  ôc  gauchir,  mefler  la  prudence auec 
la  juflice  &  comme  l'on  àxCt ,  coudre  à  la 
peau  de  Lyon  fi  elle  ne  fu  ffit,  la  peau  de  renank 
Ce  qui  n'cll  pas  toufiours  Ôc  en  tout  cas  ,  mais 
auec  cestrois  conditions  ,  que  cefoitpourla 
necelîité  ou  euidente  &  importante  vtili- 
té  publique,  (c'elè  à  dire  de  l'eftat  &  du  Prin- 
ce ,  qui  font  chofei  conjoinaes)  à  laquelle  il 
faut  courir;  c'e(è  vne  obligation  naturelle  ac 
indirpcnfablc-,  c'eft  toulîours  eflre  eii  dcuoic 
que  procurer  le  bien  public. 

Salus  populifuprema  lex  e/io. 
Que  ce  foit  à  la  deffènfiuc  &:non  arofTen- 
-        fine  ;  à  fc  conferuer  &c  non  â  s'agrandir ,  a  ic 
jiue   &  guarentir  &  fauuer  des  tromperies  &  finellc., 
cûnfer.        i^jçj^  mcfchancetcs  &  entreprinfes  domma- 
tmm,  geables,  ôcnon  i  en  faire.  Il  ert  permis  île 
jouer  à  fin  contre  fin  ,  &  près  du  rciTard  le  k  - 
nard  contrefaire.  Le  monde  eft  plein  d'arti/i- 
ces&  de  malices:  par  fraudes  &  trompaies  or- 
dinairement les  elbrs  font  fubucrtis ,  dia  Ari- 
ftoie.  Pourquoy  ne  fera  il  loifible  ,  mais  pour- 
qiioy  ne  fera- il  requis  d'empefchcr  &  deflour- 
ncr  tels  maux,  &  fauuer  le  ipublic  par  les  mcf- 
mes  rnoyens ,  que  l'on  le  veut  miner  &  ruiner? 
vouloir  toufiours  àc  auec  telles  gens  fuiuic  1 1 
fimplicité  &:  Icdroid  fil  delà  vrayeraifon  Ce 
équité ,  ce  fcroit  fouuent  trahir  l'eftat  &  le 
*2)i/cm-  perdre.  Il  faut  auffi  que  ce  foit  auec  mcfu- 
tement   re  &  difcretion  ,  afin  que  l'on  n'enabulc  pn^ 
fans  vice  Sc  que  les  mefchans  ne  prennent  d'icyoct.. 
&mef  fion  de  faire  pafièr  Ôc  valoir  leurs  méfchan- 
<:hance-  cetcs.  Car  il  n'cft  jamais  permis  dclaifferla 
rertu  &  J'honncfle  pour  fuiure  le  vice  cS:  le 

dci- 
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Wm     .  ï  V  R  E    III.  ta* 

«.honncrte.  Il  n'y  a  point  de  compofidonou 
lyii  Jmpenfation  encre  ces  deux  extrémités.  Par- 
«yioy  amere  toute  injnltice,  perfidie  ,trahifoa 
■Henoyaute;  maudite  la  dodrine  de  ceux. 
P^Wenleignent('comme  a  elle  didt)  toutes  cho- 

PnT  M      f'T^"  '"^  fouuerains  :  maïs 
en  elt-il  quelquefois  lequis  de  mcnerrvtile 
-  iecl  honnelb   &  entrer  en  compolition  àC 
>mpen(at.on  des  deux.  Il  nef.ut  jamais  tour- 
1  er  le  dos  a  1  lionnelte  :  mais  bien  quelquefois 
iler  a  1  entour  ôc  le  colloycr  ,  &  emp  oyanc 
mince  &  la  rufe:  car  il  y  en  a  de  bonne 
.  Jnnefte  &  louable ,  did  legiand  fiindt  Balil 


I 


I 


A ,  ;»^^r„^  ,     faifant  pour 

a  ialut  public  comme  les  mères  &  médecins, 
^uamulentà:  trompent  les  petits  enlans,  ÔC 
s  malades  pour  leur  fanté.  Brcftaifant  à  cou- 
îrtcequel'onnepcutouucrcemcnt ,  joindre 
ï. prudence  a  la  vaillance,  apporter  l'artifice  &c 
:fpr.t  ou  la  nature  6c  la  main  ne  fuffit  ;  élire. 
mmedictPindare,  Lyon  aux  coups  ,  &re- 
rd  au  confeil colombe  Se  ferpent  comme 
-i  la  vente  diuine. 

Et  pour  traider  cecy  plus  diftindement  efl  g 
luife  au  fouuerain  la  deffianee  &  fe  tenir  DeL» 

.  &  1  eqmtc.  La  deffiance  ,  qui  eit  la  premie-  fe    ^  au 

eft  du  tout  necdîaire  ;  comme  fa  contraire  Lince 
-  crédulité  &  lafche  fiance  elt  vicieufe    &  ^ 
s-dangcreufe  au  fouuerain.  H  veille  ôc  doit 
pondre  pour  tous,  fcs  fautes  «ie  font  pas  lecrc- 
parquoy  il  y  doit  bicnaduifer.  S'il fe'fie 

ôc  s'expv^fe  d  la 
nte  &  a  beaucoup  de  dangers  opportums  Scn:c. 
■^tnjuria,  voire  il  conuie  les  perfides ôcles 
mpeurs.  qui  pourroient  auecpeu  de  dan- 
•ôc  beaucoup  derccompenfe  ,  commettre  de 
indes  mefchancecés  ,  aditum  mcendi  pcrfido 
■[fUtfides  II  faut  donc  qu'il  fe  couure  dece 
^.aclier  de  deffiance  ,  que  les  fages  ont  eftimc 

vnc 
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40  0  delaSacesse 

vne  grande  partie  de  prudence  ,  &  lesneifs 
^ichar  fagellè  ,  c'ell  à  dire  veiller ,  ne  rien  croire ,  de 
£uripid.  tout  regarder:  &  à  cela  Tinduid  le  naturel  du  . 
Ciurp.  *  monde  tout  confit  en  menteries ,  feindt ,  farde  i 
&  dangereux  ,  nomnicment  près  de  luy  en  la 
cour  ÔC  maifonsdesgiaïKÎs.  Ilfaut  donc  qu'il  - 
fe  fie  à  fort.^peu  de  gens  ÔC  iceux  cognus  de  Ion-  : 
eue  main  6c  cflayés fouuent: Et  encores  nefaut-  s 
"  il  qu'il  leur  lafcbe  &  abandonne  tellement 
toute  la  corde  ,  qu*il  ne  la  tienne  tou^'  ar 
vn  bout,  &c  n'y  aye  Tccil  .  Maisii  li 
ccuure  &.  defguife  fa  deffiance .  voire  qu'en  le 
detfiant  ilface  mine &c  vifage defe fierfort.Cat 
la  deffiance  ouuerte  injurie ,      conuie  aulli  i- 
bien  a  tromperie  que  la  trop  lafcbe liancc,ac  t 
plufieurs  mi^nlhant  crain^lte  d'eltre  tr.»mpes  ?.. 
^enec.    ontenfeignc  à  T  élire.  Multi  fallcre  doiuaimt  {[ 
du7n  liment  falli  ,  comme  au  contraire  la  han^  t 
ce  déclarée  a  fdict  perdre  Tenuie  de  tromper,  a  i.. 
obligea  lv>yauté,&:  engendré hdelité,x/u/r<jttjy^  ir^ 
^Mfibicredi,  &  habita  fides  ipjam  pUmmqM 
çhligiit  fdem. 
7         De  la  deffiance  vient  la  diflfimulation  fou 
EtdiJ^i'  engeance;  Car  fi  celle  la  n'eltoit ,  &  qu'ily  k> 
mula-     eult  par  tout  fiance  &  fidélité,  la  diirimuU*  i(f 
tfon.      tion  ,  quiouurele  friMuôc  couure  I  ^ 
n'auroitlieu.Orladilîimulationiqui  L..    ^  eu- 
féaux  particuliers,  efttres-neceflaire  aux  Prin*  {.r 
ces,  lefquels  ne  fçauroient  autrement  régner  ne  h 
bien  commander.Et  faut  qu'ils  fc'  ' 
uent  non  feulement  en  guerre  aux  ul  ...    . .  x  . 
ennemis, mais  encores  en  paix  &  à  leurs  fubjc-  !• 
ds,  combien  que  plus  chichement.  Lesfim^^les 
&:ouuerts  &  qui  portent ,  comme  (  le 
cœuraufront>ne  font  aucunement  pu ^    .  i 
melHer  décommander  :  &  trahiilcnt  fouuent  - 
&  eux  &  leur  eftat  :  mais  il  fout  qu'ils  jouent 
ce  roole  dextrement       bien   â  poind  fans 
excès  &  ineptie.  A  quel  propos  vous  caches  6c 
rouscouurés  vous,  fi  Ton  vous  voit  aurra- 

uersî 


L  I  V  R  E    1  I  !.  ^of. 

p  ?  finedes  &:  mines  ne  IbncpIusfinclTes  ny 
Ws  ,  quand  elles  font  cognuës  (3^  efuentcci. 
bit  donc  que  le  prince,  pour  couurirfon-art, 
til  fàlle  profelîion  d'aimer  la  lîmplicité,  cju'il 
leflè  les  tVancs ,  libres  &  ouuerts ,  comme  en- 
bîis-dediflimulation,  qu'aux  petites  chofes  il 
bcetk  tout  ouuertement  :  arin  (jue  l'on  le 
pnepour  tel. 

5ut  cecy  eft  plus  en  obmilTîon  ,  à  fe  retenir  S 
)jn  agir  :  Mais  il  iuy  cil  quelquefois  requis  Praifi 
Jflèroutre&  venir-à l'action, icelleelldou-  ques. 
L'vne  eft'à  taire  Je  drelîèrpraaiques  &  in- 
ligences  fecreites ,  attirer  finement  les  cœurs 
|feruices  des  officiers,  Icruitcurs,  ^  confidens 
sautres  princes  &  fcigneurscilrangers ,  ou  de 
ijibjeas.  C'ell  vne  rufc  qui  ell  tort  en  vogue 
[toute  commune  entre  les  princes  ,  &  vn 
id  traicl  de  prudence,  dict  Ciceron.  Cecy  fe 
^aucunement  par  peifuahon  ,  mais  prin'ci- 
lementparprefens  Ôc  pendons  ,  moyens  d 
tflàns ,  que  non  feulement  les  Secrétaires  ,  les 
Ifmiersdu  conleil ,  les  amis  ,  les  mignons fonc 
•iluids  par  là  à  donner  aduis    détourner  les 
ikinsdeleurmaiftre  ,  les  grands  capitaines  à 
lefter  leurs  mains  en  la  guerre,  mai  s  encores  les 
bpres  clpcufes  font  gagnées  4  dcfcouuiirles 
frets  de  leurs  maris.  Or  celle  rufeed:  allouée 
lapf  rouuéc  de  plufieurs,  fans  difficulté  (k  fai>s 
■upule.  A  la  vente  li  c'eA  contre  fon  ennemy, 
ntre  fon  fubjea  ,  que  l'on  tient  pour  fufuett, 
.;encores  contre  tout  ellranget  ,  auec  lequel 
■fn  n'a  point  d'alliance  ny  de  fidélité  &ami- 
,  il  n'y  a  point  de  doubte  :  Mais  contre  fes 
2ies,  amis  CSc  confédérés,  il  ne  peut  eftre  bon  • 
veftviîeefpece  de  perfidie  ,  qui  n'eft  jamais 

-  rmile. 

L'autre  eft  gaigner  quelque  aduantage  ôc  9 
iruenit  .ifon  deikin  par  moyens  couuerts,  pav  Suhrili 

-  aiuoques,  &  fubtilités  a^Hner.par  belles pa-  te^ 
j^ks  &  pcomelTcs,leittes,ambanàde$,ùiûnc5c 

obtc» 
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401  DE   LA  S  A  G  i„  £ 

obtenant  par  fubtils  moyens  ce  cjuc  la  difikultc 
du  temps    des  affaires  empefchc  de  faire  au- 
trement :  ôcàcouuert  ce  que  Ton  ne  peut  à 
defcouuert.  Plufieurs  grands  &  (âges  dilcnt  cela 
Platô.     cftre  permis  &  loifible,  creùro  tnendacio  &fiau- 
Plin.      de  vti  imptrantes  debcnt  ad  commodum  fubdit0^ 
Val.       rum.  "Decipere  pro  moribus  ter/jf  orum  prudcntia 
J^Ux.  Il  cil  bien  hardy  de  tout  fimplement  diic  , 

qu'il efl permis.  Mais  bien  pourroit-on dire, 
qu*en  cas  de  necefTuc  grande  ,  temps  trouble  ÔC 
confus  ,  ôc  que  ce  Ibit  non  feulement  pour  pro- 
mouuoir  le  bien, mais  pour  dellourner  vr  \ 
mal  de  Teftat ,  contre  les  mefchans , 
pas  grande  faute,  fi  c^eft  faute. 
1  o  Mais  il  y  a  bien  plus  grande  doubte  6i  dilii- 
Jnjujlice  culte  en  d'aucres  chofes,  pource  qu'elles  fcntent 
vtile  au  &C  tiennent  beaucoup  de  1  injuftice:  icdis  beau- 
l?iiblù\  coup  &C  non  du  tout  :  car  auec  leur  injullice ,  v| 
fe  trouue  quelque  grain  meflc  de  julHce.  Ce  quî 
ell  du  tout  Se  manifellement  in  Julie  ell  reprou- 
vé de  tous  ,  mefmes  des  mefchans  ,  pour  le 
moins  de  parole  &c  de  mine  ,  finon  defaidt» 
Mais  de  ces  faidls  mal  mellcs  ,  il  y  a  tant  derai* 
fons  ôc  d'auchorîtcs  de  part  &  d'autre,  que  Ton 
ne  fçait  pas  bien  à  quoy  fe  refoudre.  le  les  re- 
duiray  icyi  certains  chefs.  Se  depefchcr  &  faire 
mourirfecrectement  ou  autrement  fans  forme 
de  jullicc,  certain  qui  trouble,  ÔC  eft  pernicieux 
à  Tellat,  &  qui  mérite  bien  h  mort ,  mais  Ton 
ne  peut  fans  trouble,  &:  fans  daneer  lentrepren- 
drc ,  &  le  réprimer  par  voye  ordmaire  ,  en  cela 
il  n'y  a  que  la  forme  violée.  Et  le  prince  n'eil  il 
par  fur  les  formes  &:  plus  î 

Rogner  les  ailles  &c  racourcir  les  erands  mo- 
yens de  quelqu'  vn ,  qui  s*  elleue  &  fe  tort  i  fie  trop 
en  Tellat  ,  &  fe  rend  redoutable  au  i  î»^^ 
<fansattendre  qu'il  foie inuinciblcfic  c  ^  i  ^ ml- 
fance  ,  fi  la  volonté  luy  aduenoit  d'attenter 
<]uelqucchofe  contre  Tellai  ^la  tclkdu  fou- 

verain*  , 

Pr(^ndrc 


?rcnaied  authorité\^parVorcc  des  plu?ril 
•  ch«en  vne  grande  neceffice  ,  (ic  pauuraé  de 

W  uJ!fA^^'''-^^f''  quelques droias  &priui- 
.  )ud.cci5cdmi,nution  de  l'authorité  du  fouie- 

rreoccuper&fefaifirdVne  place,  ville  o» 
promncefcHcçommodeàleftat  ,  pLl Jèq^ 
h  a,ner  prendre  ôc  occuper  à  vn  autre  puifllnc 
-  £  fedoutab  e,  au  grand  dommage,  fubicction 
:  «^perpetucUcallarmedu'dia elbc.    ^  ' 

i  mLTl'v''  f^'"'  ^Pprouuées  comme  PUitarc 
'  licues  par  plu(  rands  &  Cactus 

Krir'^'/"  &  heut?ufel 

p "^fj^^  t^o^^y  les  mots  &  les  fcntences. 
Pour  garder  jultice  aux  chofes  grandes    il  faur 
qt.el,ueK,is sen defèourner aux^ chofc^ ;>c  Les 
&C  pourfaaedroia  en  gros,  il  cil  permiVdefai: 

"cr.ndcV'!;.'^f '  qu'ordinairement  les  plus  Tadt. 
grands  faïas  ôc  exemples  ont  cuelque  iniuftke 
qui  (atisfaia  aux  particuliers  plr  1  Jprofî  qui 

f         vnlna  epuùhca  r^pendttuuQne  le  pru-  i?i  FUm 

'       -^^^^epnncc  non  feulement  doTt  fçauoit 

.commander  félon  les  loix  ,  mais  en  cor  es  aux 
>.x  mefmes ,  fi  la  neceffité  le  requiert  :  &  faut 
faire  vouloir  aux  loix  ,  quand  elles  ne  peuuen 
ce  qu  elles  veulent.  Aux  alîàiresconfufesôc  de-  Cmt 
çlorees  le  prince  ne  doit  fuiurecequi  eft  beau 
dire,  nu.s  ce  qui  eft  neccffaire  d'eftre  exécuté. 
O-a  necelTîtc  grand  fupport  ôc  excufe  à  la  fra^T-  ^ 
«ue  humaine  enfi^ina  toute  loy  ,  dont  cefuy 
U  n  eft  guère  mefchant ,  qui  faia  mal  par  con- 
jramcte.  Necefitta.  mngmm  inibeciU.mis  hu-  ^riff.^ 

W^ocer,:  c^r^umc^^c  non  JpontccH  nocL.'  Si  le  •^''^'''- 
;  prmce  ne  peut  eftredu  toutbon  ,  futftqu'ilie  n'' 
^^)tadçmy  ,  mais  qu'il  ne  foit  poim  d!- tôu? 
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^04  De  xa  Sagesse 
melchant  :  Qu'il  ne  fc  peut  Faire  c)ue  les  bons 
princes  ne  commettent  ijuelque  injullice.  A  toat 
cela  je  voudrois  adjoulter  pour  leur  jurtifica- 
<ion  ou  diminution  de  leurs  fautes,  quefe  trou- 
vans  les  princes  en  telles  extrémités  ,  ils  ne  doi- 
vent procéder  à  tels  faids  qu'à  regret, ik:en  fou- 
pirant ,  recognoiflànts  que  c'eil  vn  malheur  ÔC 
coup  difgratie  du  ciel  ,  &c  s*y  porter  comme  le 
pere  quand  il  faut  cautetizet  ou  coupper  vn 
membreàfon  enfant, pour  luy  Huiuerla  vie;  ou 
i'arraolier  vne  dem  pour  auoir  du  repos.  Quand 
aux  autres  mots  ,  p4us  hardis  ,  quir  -nt 
-tout  au  profit ,  lequel  ils  efgalent  ou  pu..'^  :c  à 
Thonnefte  ,  l'homme  de  bien  les  abhorre. 

Nous  auons  demeuré  long  temps  fur  ce 
poind  de  la  vertu  de  jullice ,  à  caufe  des  doub- 
les &c  difficultés  ,  qui  provienne^it  des  accidens 
&  neceflitésdeseftats ,  &  qui  empcfchent  fou- 
vent  les  plus  refolus  &c  aduifés. 
1 1         Apres  la  juftice  vient  la  vaillance ,  i'cntends 
VailUn-  la  vertu  militaire  la  prudence  ,  le  courage, 
ce,        lafuffifancede  bien  giierroyer  ,  necellàiredu 
tout  au  prince  ,  pour  la  detFenoe  ôc  feuretc  de 
foy  ,  de  l'eftat ,  de  Ces  fubjeds ,  du  repos  bc  de 
la  liberté  publique,  ôc  fans  laquelle  à  peine  mé- 
rite il  le  nom  de  prince. 
IX         Venons  à  la  quattiefme  vertu  principcfquc , 
Clemen^  qui  ell  la  clémence  ,  vertu  qui fald  incliner  le 
cr,         prince  à  la  douceur  ,  remettre  &lafchcrdcl« 
rigueur  de  la  juftice  auec  jugement  ôc  dilcre- 
tion.  Elle  modère  i5c  manie  doucement  toutes 
chofes ,  deliupe  les  coulpables  ,  releue  les  tom- 
bés,fauuc  ceux  qui  s'en  vont  perdre.  Elle  cft  .ui 
prince ceque  au  commun  ell  l'humanité  :  elrc 
eft  contraire  à  la  cruauté  &  trop  grande  rigueur, 
non  à  la  juftice  ,  de  laquelle  elle  ne  s'cllognc 
pas  beaucoup  ,  mais  elle  l'adoucir ,  la  manie  : 
elle  eft  tref-Jieceflhire  à  caufe  de  l'infirmice  hu- 
maine ,  de  la  fréquence  des  fautes  ,  facilite  de 
faillir.;  yne grande  ôc  continu cUe  n&ueu'  se 


Livre   I  I  I. 
'eucrité  ruine  tout, rend  les  chjftimens  contcm- 
ilibles  :  ScvtritOAamittit  ajuduttate  Authorita- 
^tm  :  irrite  la  malice:  par  defpic  Ton  le  tdkt  me- 
t  chant, fufcite  les  rebellions.  Car  lacrainde.qui 
■  «tient  en  deuoir.doit  eftre  tempérée,  &  douce: 
Telle  cil  trop  afpre     continuelle,  fe  change  en 
ge  ôcvengeance.  Temperatus  timor  esi,  c-ni 
nbet  ,  aptdmt  &  acer  in  vindiéiam  excitaf. 
le  efl  aulfi  très- vtUe  au  prince  &c  à  rellat,elle 
Siert  la  bien  veillance  des  fuhjeds,  ôcparain- 
fleure  àc  atFermiti'eilat ,  /inni/imum  impe- 
linm  cjuo  obedientes  gaudeut  (  comme  fera  did 
près  )  aulfi  treshonnorable  au  fouuerain  :  car 
i  îslubjeitsrhonnoreiont  &  adoreront  comme 
1  'n  pieu,  leur  tuteur,  leur  pere  :  Ôc  au  lieu  de  le 
nitaindre  ,  ik  craindront  tous  pour  luy  ,  auront 
■œur  qu'il  ne  luy  mefaduienne.  Ce  fera  donc  la 
eçon  du  Prince,  fçauoir  tout  ce  qui  îcpafle,ne 
eleuer  pas  tout ,  voire  dilfimuler  fouuent  »  ay- 
nant  mieux  elUe  ellimé  auoir  trouué  de  boiis 
feibjedls  que  les  auoir  rendus  tels ,  accommoder 
S'pardon  aux  légères  fautes  ,  la  rigueur  aux 
grandes  ;  ne  cercher  pas  toujours  les  fuppliccs 
qui  fontauCfi  honteux  &  infâmes  au  Prince  , 
[u'au  Médecin  plulleurs  morts  de  maladies  )  fe 
optencer  fouuent  de  1^  repentauce  .  comme 
ilîîfant  châtiment. 

Ignofcere  pukhnim 
lam  mi  fera  ^panx^^geuus  vidijfeprecantem. 
T  It  ne  faut  pt)int  craindre  ce  qu'aucuns  cbjc- 
l«nt  très- mal, qu't'llcrelafche,  auilit  cnerue 
authoiiiédufouucrain  &  de  l'eftat  :  Car  au 
rbourselîela  fortifie  à  vn  trcs-gr.ind  créditée 
igueur  :  E  t  le  prince  aimé  fera  plus  par  icellc  , 
ueparvne  grande  craintte  .•  qui  taicUTaindre. 
;.•  ic  trembler  &  non  bien  obeïr  :  &commedif- 
ourt  Salufte  dCefar,ces  eftats  menés  par  crain- 
te ne  font  point  durables.  Nul  ne  peut  elhc 
:  rainai  de  plufieurs  ,  qu'il  ne  craigne  atHfi  plu- 
leurs.  La ciainite qu'il  veut  vcrfeifur  cous» 


Item. 
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4-0^         DE  LA  Sagesse 
luy  retombe  fur  la  :eftc.  Vnc  telle  vie  eft  doa-  * 
teufe  ,  en  laquelle  l'on  n'eft  jamais  couuert  ny  a 
par  dcuanc,  ny  par  derrière,  ny  à  collé  :  mais  il, 
toufiours  en  braiille,  en  danger ,  6c  en  crainac. 
Ileitvray  ,  comm'a  elle  diit  au  commence- 
ment,qu'elledoiteflreauec  jugement: car cona-  9 
me  tempérée  &  bien  conduicte  elltres-venera-  K' 
ble  ;  auiîi  trop  larche  ,  &  molle  ell  tres-perni- 
cieufe. 

Apres  ces  auatre  pr  incîpalles  Se  royalles  ver- 
tus,il  y  en  a  d'autres ,  bien  que  moins  illuilres 
bc  licceilàires  toutesfolscn  fécond  lieu  bien  vti- 
les  Ôc  requifes  au  fouuerain,  fi^auoir  la  libéralité 
tant  conuenableau  Prince  ,  qu'il  luy  ell  moins 
mefleantd'cftrc  vaincu  par  armes ,  que  par  ma- 
gnificence. Mais  encccy  eft  requife  vne  très- 
grande  difcret  ion  ,  autrement  elle  feroit  plus- 
iiuifible  qu'vtile. 

Il  y  a  doubleliberalité  ,  Tvne  eft  en  dcfpcnfe 
&  en  montre  :  cefte-cy  nefcrt  à  f;ucres.  C'cft 
chofe  mai  i  propos  aux  fouucrains  vouloir  fc 
faire  valoir  Z>c  paroiftre  pat  grandes  àc  excelE*. 
yesdefpences  ,  mefmement  parmy  leurs  fub-j 
jeas,  où  ilsfieuuent  tout.  C'eft  tefmoi  de 
pufillaiiimiic  ôc  de  ne  fentir  pas  aflc.  ojue 
l'on  eft,  outte  qu'il  femble  aux  fubjeds  fpeàa- 
teurs  de  ces  triomphes,  qu'on  leur  faia  montre  j 
de  leurs  dcfpoiii lies  ,  qu'on  lesfeftoyei  leurs 
delpens,  qu'on  repaift  leurs  yeux  de  ce  qui  de- 
voir paiftre  leur  ventre.  Et  puis  le  prince  doit 
penfer  qu'il  n'a  rien  proprement  fien  :  Il  fc  doit 
Iby  mefme  i  autruy.  L'autre  libéralité  eft  ctt 
aonsfaiasàautruy:  ceftc-cy  eft  h;        •    I  k 
vtile  5(:lou.ible:  mais  fi  doit  elle  c;  c    .  .^i-^ 
glée  ;  bc  faut  aduifer  â  qui  ,  combien  àc  com- 
iTjent  l'on  donne.  Il  faut. donner  à  ceux  ,  qui  le 
méritent  ,qui  ont  faia  feruicc  au  public  ,  qui 
ont  couru  f  >rtune  &  irauaillé  en  guerre.  Pcr- 
fonnene  lejr  enuiera  ,  s'il  n'eft  bien  nicrdwnr, 
Au  contraire  grand  largellè  employée  iiansref- 
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'à  &  mérite  ,  faid  honte    apporte  enuic-  .i 


|ui  la  reçoit  ,  C>:  fe  rcy 'it  lans  ^lace  à:  r 


rcc-.-".' 


nvulUiice.  Des  tyrans  onc  elle  lactinci 
haine  du  peuple  par  ceux  mefmes  qu'ils  aua- 
yentauancés ,  fe  raillants  parla  auec  le  com- 
mun, 6c  aflTeurans  leurs  biens  en  mcnilrantauoit 
àmefpris  èc  à  haine  celuy  ,  duquel  ils  lesa- 
voyent  tcceus.  Et  auec  mefurejautrement la  ii- 
beralité  viendra  en  luinede  l'eltat    du  louue- 
rain  fi  elle  n'eft  reigléc  ,  &que  l'on  donne  â 
tous  ,  &  à  tout  propos  ;  c'efè  joiier  à  tout  per- 
dre. Caries  particuliers  ne  feront  jamais  (aouls,. 
&  fe  rendront  exceflifs  en  demandes  félon  que 
je  prince  le  fera  en  dons  ,  &c  le  tailleront  non  i 
la  raifon,  mais  à  l'exemple  :  le  public  defaudra 
&c  fera  l'on  contraincl  de  mettre  les  mains  fut 
les  biens  d'autruy  ,  remplacer  par  iniquité  ce 
que  l'ambition  6c  prodigalité  auradilïîpé,  ^uod 
ambjttone  exhaufium  ,  per  Jcelera  fupplendum  : 
Or  il  vaut  beaucoup  mieux  ne  doimet  rien  da 
tout ,  que  d'oller  pour  donner  :  car  l'on  ne  fera, 
jamais  fiauant  en  la  bonne  volonté  deceujc 
qu'on  aura  vertus  ,  qu'en  la  malueiUance  de 
ceux  qu'on  aura  defpoiiillés  ;  Et  à  fa  ruine  pro- 
pre ,  car  la  fontaine  fe  tarit  li  l'on  y  puife  trop. 
LiljeraUtate  libéralité  périt.  II  fuut  auiîi  faire  HIercn, 
hier  tout  doucemcjit  la  libéralité ,  &  non  don- 
ner tout  â  coup.  Car  ce  ijui  fe  faia  il  viftemenc. 
tant  grand  foit-il,  eli  qualî  infcnlible  ,  dx:  s'ou- 
blie bien  tolh  Leschofes  plaifantes  fcdoiuenc 
exercer  à  Taife  6c  tout  doucement ,  pour  auoir 
loifir  de  les  goufter;  les  rudes    cruelles  (s'il 
en  faut  taire  )  au  rebours  fe  doiuent  viltemenc 
aualler.  Il  y  a  donc  de  Part  &  de  la  prudence  à 
bien  donner  &c  exercer  libéralité. F^i;^/<n;«r^tt/-  Xadt 
bus  luxuria  fpci  te  liheralitatis  imponit  :  perderc  * 
maltijcium  ,  donare  ntfàunt.  ht  pour  en  dire 
la  veri:é  ,  la  libéralité  n'cll pas  proprementùes 
vertus  royales  :  Elle  fe  porte  bien  auec  la  tyran- 
nie mefmes.  Et  les  gouuerneurs  delajeundlc 
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<i  es  princes  ont  tort  d'imprimer  fi  fort  à  leur  c- 
fprit  &c  volonté  celte  vertu  de  largeflç  -,  de  ne 
tien  refuler,  &  nepenfcr  rien  bien  employ  é  que 
ce  qu'ils  donnent  (  c'elUeur  jargon  )  mais  ils  le 
font  à  leur  profit  »  ou  n'aduifent  pas  à  qui  ils 
parlent,  Carilelhrop  dangereux  d'imprimer 
la  libéralité  en  ceUiy  ,  qui  a  dequoy  fournir  au- 
tant qu'il  veut  aux  dcfpensd'autruy.  Vn  prince 
prodigue  ou  libéral  fans  difcrecion  &  fans  me- 
fure,  cil  encorw  pire  que l'auare  :  &  l'immo- 
dérée largeiVe  rebutte  plus  de  gens ,  qu'elle  n'en 
pratique.  Mais  fi  elle  cil  bien  reiglée  ,  comme 
dictell  ,  elle  eihresbienfeante  au  prince  ,  & 
uesvtîieàluy,  ôcà  reftat. 

La  magnajiimitc  ôc  grandeur  de  courage  â 
mcfprifcr  les  injures  ôc  mauuais  propos,  &  mo- 
dérer fa  colère  :  jamais  ne  fe  defpiter  pour  les 
outrages  &  indifcretions  d'autruy  ,  magnam 
fort  imam  magnus  an  i  mus  decet  ;  Injuriai  &  of» 
fenjiones  Cuperne  dePpuere  ,  t'ndignus  Cxfaru  ira. 
S'en  fàkhQt  c'cft  s'en  confciïèr  coulpabic  :  n'en 
tenant  compte  cela  s*efuanouyr,t««T/iV»4  Jîirâf 
c^Tt ,  cpiïta  vidtntur  :  Jpreta  exolefcunt.  Que 
s'il  y  a  lieu  ,  &  fefaut  courroucer  ,  que  ce  foit 
toucouuertement ,  &  fans  dinimulcr, fans  don- 
ner occafion  de  foupçonner  que  l'on  couve  vn 
maltalant  ;  ce  qui  ell  à  faire  à  gens  de  néant,  de 
mauuais  naturel  &  incurable:  oUfcurt  &  irrevo- 
cabtUs  reponunt  odia  :  Sava  cogitationU  indt- 
cium  fecrero  fuo  fatiari.    Il  elt  moins  mef- 
feant  à  vn  grand  d'olFenfer  que  de  haïr  :  les  au- 
tres vertus  font  moins  Royalles  6c  plus  com- 
munes. 

Apres  la  vertu  ,  viennent  les  mœurs ,  façonj, 
&:  contenances  qui  feruentôc  appartiennent  i 
la  Majefté  ttes  requife  au  prince.  le  ne  m'arrcftc 
pointicy  :  feulement  comme  en  pj/l."  '  •  !is 
que  la  nature  faict  beaucoup  à  cecy  :  la.  ...li 
l'art  &  l'ellude.  A  cecy  appartient  la  bonne 
belle  coaapofition  de  fon  vifage ,  fon  port ,  fon 

pas, 
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pas ,  (on  parler ,  les  habillcmens.  La  rcigle  ■'e- 
«erale  en  tous  ces  poinctsell  vnedouce,  uiocîe  - 
tecôc  vénérable  grauiié  ,  cheminanc  entre  la 
craindc  &  l'amour  ,  digne  de  tout  honneur  ôc 
leiicrence.  Il  y  a  aulîi  fa denieuie  &  la  hantifc  : 
lademcurelbit  enlicu  magnificjue  ik  Fort  ap- 
parant ,  &  tant  pics ,  i]uefe  pourra ,  du  milieu 
de  tout  l'cllat,  atin  d'avoir  l'œil  fur  tout,com- 
me  vnlbîcil  Cjui  toufiouis  du  milieu  du  ciel  ef- 
claire  par  tout:  Car  k-  tenant- en  vn  bout  il  don- 
Ce  occafion  au  plus  loin  de  plus  hardiment  fe 
tcmuër  ,  comme  fe  tenant  fur  vn  boucd'vne 
grande  peau  ,  le  relie  fe  leuc.  Sa  hantife  foie 
rare,  cai  beaucoup  fe  monlhcc  &  fe  communi- 
quer ,  raualle  la  Majcrté,  comimms  affe^iuj  mi-  Uviut 
nus  verendos  magnes  hommes  ipfa  ftttetatejh-  Tactt. 
en.  ^liajesiaii  majorex  le        o  revertntia  ^ 
^k)a  6mne  igtwtum pro  magm^. .  /  _ 

Apres  ces  trois  chofes  ,  cognoillàncedel'c-  10 
«ar,  vertu,     moeurs  ,  quifont  en  laperfonne  4.  aéf 
duprmce  .;  viennent  les  chofes  qui  font  pies  &  Je  c<?iîi 
autour  de  luv;  Si,aiu>ircn  cjuatriémelieu,Con-  provi/îon 
leil,  le  grand  6t  principal  poind  de  celledoctri-  confcL 
ne  politique  ,      li  important  quec'eit  quaû 
tout  :  c'eit  lame  de  l'elUt,  &:  l'cfprir.qui  don.. 
•i  nevîc  ,  mouuementi<c  adtion  àtoucesles  au- 
0  ucs parties  :  &  àcaufe  d'icelle  il  ell  dict ,  que  le 
maniement  dcsaHàiresconfiftccn  prudence.Or 
il  feroit  à  délirer,  que  leprince  euft  de  f  ly  mcf- 
mes  allés  de confeil  iSide  prudence  ,  pourgou-  Cydejfta 
veruer&pouruoiràtoDc  ,  c'eltlc  premier  &  chap.i, 
plus  haut  degré  de  fagcilè  ,  comme  a  eftcdi£l  , 
en  tel  cas  les  atî'aires  iront  beaucoup  mieux  : 
Mais.c*eft  chc  fc  qui  ne  fe  voit  pas  ?  foit  à  faute 
de  bon  naturel ,  ou  de  bonneinlUtution.  Et  il 
ell  qiiafi  impoffible  qu'vne  (l-ule  tefte  puilTe 
fournir  à  tant  de  chofes  ,  Ne  ntit  princeps  fua.  Tacit, 
JfUntiaiunéfacomplecii  ,  nec  uni  us  mens  tant  a 
»ui;iseslcapax,  Vn  fcul  re  voie  &  n'oit  que 
bien  peu,  Oi  les  Rois  ontbefTjiii  de  beaucoup 

Q,  j  d'yeux 
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ci'ycujf  &de  beaucoup  ci*(.reilles.  Les  grands  3r 
fardeaux  ôc  les  grands  affaires  ont  befoin  de  I 
grandes  aides.  Parquoy  il  luy  ert  requis  de  fe  l 
pouruoir  ôc  garnirde  bon  con'ièil ,  6c  de  gens ,  f 
qui  le  luy  fijacbent  donner  :  &  celuy,  queliju'il 
fuit,  c]ui  veut  tout  faire  de  foy,  cft  tenu  pour  fu- 
Tjt  Ltv.  ne-bepliill..iUjuep.)ui  fage.  Le  prince  adonc 
i'lv)ind'amisfideles&:  fetuiteuis  ,  qui  fuient 
fcs aides  ,  <juos ajjumat  in partcmcurarum.  Ce 
font  fes  vrais  threfors  ,  6c  les  inlhumenstref- 
vtiles  de  l'eltac.  A  quoy  fur  tout  il  doit  tra- 
vailler de  les  chai(îr  tk.  les  auoir  bons,  &  y  em- 
ployer tout  fon  jugement.  Il  y  en  a  dedeux  for- 
tes, les  vns  luy  aident  de  leur  efprit,  confeilSc 
langue  ;  ôc  fontdid  confeillers  ;  les  autres  le 
feruent  de  leurs  mains  &  leurs  faids  ,  &  peu- 
vent eltre  dicts  officiers.  Les  premiers  font 
rUton    5^^^"^^^"?  Pli's  honorables  ;  Car  ce  difcnt  les 
jirisht'e.  "^'^'^  plus  grands  philofophes  ,  c'elt  vne  ch  'fe 
'  facrée&  diuine  ,  que  bien  délibérer  &  donna: 
bon  confeil. 

Or  les  confeillers  doiuent  eflre  pre'mîcre- 
JJtjcre-  ment  fidèles  ,  c'eft  à  dire  envnmot  gens  de 
Jion  de  bien,  optimum  cjuem^jue }idelijsimi*m puto  ;  Se- 
bonsCon-  condement fulfifants en  ceflepart,  c'eltùdire, 
feiUers.  cognoifVansbien  Teftat  ,  diuerfement  expeii- 
Fidelité.  mentes  ÔC  effaycs  (  car  les  difficultés  &c  atfli- 
Plin.      ûions  font  de  belles  leçons  ôcinltrudt'  ^îi- 

Sujffan-  ^^i  fortuna  r/tultis  rébus  ère ptts  vfnm   et 

<e.  fnadendi)  &  en  vn  mot  fages  Se  prudents  ,  mo- 
•Af/V/jrii  yennementvifs  6c  non  point  trop  poinftus  : 
in  Salu.  Car  ceux- cy  font  trop  remuans;W{»x/4W//^w<iw» 
gerendis  rems  aptiora  intenta  iUa  i<rnea.  L r  'ir 
Curttus^  efhetels,  faut  qu'ils  foientaagés  C5<:  mœui 

cre  que  les  jeunesgens  pour  la  tendreur  !<.  mol- 
lefl'e  de  leur  aage,  fonr  aifément  trompés ,  faci- 
lement croient  &  reçoiuent  imprefTic  M'-fl 
ton  qu'au  tour  des  Princes  il  y  en  aye 
&  des  fins  :  Mais  beaucoup  plus  les  : 
font  requis  pourrbonueut ,  &  pour  touiiuurs 
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;l'  Tfcshns  pour  la  iicccflité  quelquefois.  Tierce-  U'jtrté. 
ment  qu'en  propofanc  bc  donnant  bons  6c  laiu- 
taires  confeils  ils  s'y  portent  librement  ôc  cc^u- 
rageufement  fans  flatterie  ou  ambiguïté,  6c  def- 
-;uifement,  n'accommodans  point  leur  langage 
i  la  fortune  prefente  du  Prince.  Ne  Lum  fort  un  a  Tacit, 
k  Apotim principis  locjuamur  cfuain  cum  ipfo.  Mais 
l    fans  efpargner  la  vetitcilsdifent  ce  qu'il  con- 
|M|jvient.  Car  combien  que  la  liberté  ,  rondeur  Se 
■PRdelité  heurte  Se  ottenfe  pour  l'heure  ceux  , 
L  i  auf-juels  elle  s'oppofe  ,  après  elle  cil  reuerée  Cs: 
ji     ffèiinée  ;  Inpr^fhntia  <jmbus  rejisiu  ,  ojfendis  , 
y    ieindc  illis  fufpicitur  laudaiurjjue  :  Et  conftam-  > 
L  .  meiu  fans  ployer,  varier  i<c  changer  à  tous  pro-  Con.la}?- 
I  ?'pos  pour  plaire  5^  fuyure  i'huineur,  le  plaifir.&r  ce  fans 
^    .apalhond'aucruy  ,  mais  fans  opiniafèretc  &  opifiia-^ 

Rpritdecontradidlion  ,  qui  trouble  :k  empc- /?raf  *" 
he  toute  bonne  délibération  ,  voire  quelques-  'Salnh, 
:  ïois  faut  tourner  ion  opinion  ,  ce  qui  n'cil  in-  adC^Jhr. 
l    :onltance,  mais  prudence.  Car  le  Sage  ne  mar- 
\    :hc  pas  toufiours  dVn  mefme  pas,encv)re$ qu'il 
i     u)  aemefnie  chemin  ,  il  ne  change  point  ,  il 
t    5'accommode  ;  nou  fcmper  it  vnognidu  fed  una  Saie 
[     uia  ;  non  fe  mutât ,  fed  aptat.  Comme  le  bon 
I    marinier  faiâdes  voiles  félon  le  temps  &  le 

M/cnt  ;  il  conuient  fouuent tourner  ôc.oblique- 
iient  arriuer,  oii  l'on  ne  peut  à  droict  fîl.  C'etl 
Sabilicé.  Religieux  à  tenir  fccrcttes  les  de'.ibe- 
^  .'.ations  >  ch.ifc extrême. nei-.t necell.'iiieau  ma- 
I    liement  des  affaires  ,  res  magna  fusitneri  ne-  f 
»•    ^Heuntab  eo  eut  tacere  grave'' efi.  Et  ne  fuffit  S-^Hen- 
ï    i'cfère  fccret mais  ne  faut  furetter  ny  croche- 
[     cr  les  fecrecs  du  Prince  :  c'elt  chofe  mauuaife  Curtiits^ 
i    hc  dangereufe  ;  exuuirere  abditos principe  fenfus  7*-^ 
ï    Uidium  &  anceps  ,  voire  je  diray  qu'il  faut 
I-    .'uitcrdeles  fçauoir.  Voi  la  les  principales  bon- 
t   les  conditions  !k  qualités  de  Confeillers,  com-  '/ 
I    rne  les  mauuaifss  ,  d.^nt  ils  fedi>iuent  biengar  î**'''' 
I    1er,  font  confiance  prefomptueufe ,  qui  fait  de-  ^'"''^"^ 
|:  ibcier  jJc  opiner  audacieufcnicuc  ;  cai  le  Sage  J*" 
[  eu 
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17. 
JDeuoir 


fonce      en  délibérant  penfe  6c  repcnfe  re^        '  tout 
l>nfo-np^  ccquepeutaduenir,  pourpirisaprt  .....iurdy 
tneiife,     à  exccater.Nam  atjjmus  vercrtcfui  fcit,  (lit  tut» 
aggudi.  Au  concrahrc  le  fol  efl  haicly  &  chaïui 
à  dclibcrer  :  &  quand  il  faut  joindre,  I  ' 
feae  .  Conjtlia.  calida  &  àudacia pr:;. - . .  ^  . . ,  j 
Tit.Liv,  Uta  fttnt  ^tractatu  dura  ,  eventu  trisiia.  Piii^ 
Fnfion.  toute  palfion  de  colère  ,  enuic ,  dcfpic 

auarice  ,  cupidité  ,  ôc  toute  alfecHou  pai- 

ticuUere  ,  lapoifou  mortelle  c"  •  ■  

Ta.ctt.    tout  bon  fentiment ,  privutxrt 
Precipi'  ojficientque ptiblicis  ton/iliis  ypcpimum  ven 
tation      iiiis  & judicij  venenum  fua  cui^ue  Milita. 
Tiûjfc^/.  précipitation  ennemie  de  tout  bon  con'"  ' 
a.  c.  1  eu.  feulement  propre  àmal  faire.  Voil.i 
Tacit.     vent  eltre  les  bons  confeiliers. 

Orieprince  les  doit  choilîr  tels  ou  par  l.i 
propre  CckiKc  ik  jugement ,  ou  s'il  ne  I 
^hi prince  ^^^^^  réputation  la>juclle  ne  trompe  -a. 
a  choifir  '^o"^  ^^'^"-'"vnd'entr'eux  à  fon  Ptince  ,  i. 
ùonscon   "^'^"^  P^'^      0"^  nous  fommcs  elUmos:  Nam 
Ctiliers    /'"S'*^*^^'^''P^^^  <^  ^^'^'r'pcJF^nt  ,  r. 
Plrn  ai  "^'"'"^'^  ^"'"''^  fifil^^^'^"^'  EUel 
Tra''   '  "■'ignf^'iSjCourtiliuîs,  flatteurs, ( 

ionte  à  leur  nuilhe     le  trahiilènt.  N'y  à  rieil 
I       pluspernicîeux  que  le  confeil du  cabinet,  l 
Et  a  j'en  ayant  choilisi5<:  trouues  ,  il  s'en  doibt  l 
yftTHÎr,     prudemment  en  prenant  confeil  d'eux  à  ti 
&  heures, fans atcendteau  poind  del'exetu 
&  perdre  le  temps  en  les  efcourant  :  ik  . 
jugement  fans  fe  lailîêr  aller  lafchcmenta 
aduis  ,  comme  ce  for  d'Bmpeteut  Claude 
auecdouceurauflî fans roidir trop,  eflant^ 
raifonnable  ,  comme  difoitlefage  Marc  Anto- 
nin  ,  de  fuyure  le  confeil  d' vu  bon» 

fesamis  ,  qu'eux  foyent contraints    ■ 

ii)ubs  fa  volonté.  Et  s'en  fetuant  auecvncaas 
.  thorité  indiflcrcnte  fans  Jes  payer  parprcfen- 
pour leurs  bons  confcils  ,  afin  de  n'air  ' 
uwuuaisfoustipg  ir  dç  rccompci)?^- 


TU 
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!  rudoyer  pour  kucs  mauuais  confeils.  di 'û  CHTtiuft 
;fecrouuei oit  plus,  quivoulult  donner  con- 
liii ,  s'il  auoit  danger  à  le  donner.  Et  puis  fou- 
bent  les  mauuais  rculfillènt  bien  &  mieux  que 
bbons  ,  ainù  difpofanc  la  fouueraine  pour- 
ïoyance.  Et  ceux  qui  donnent  les  bonscon- 
pls  ,  c'eit  à  diie  heureux  &c  afièurés  ,  ne 
uni  pas  pour  cela  touliours  les  meilleurs  6c 
plus  Hdelles  feruiteurs  ;  ny  pour  leur  liberté 
t.patler  :  laquelle  il  doit  plultollaggréei,  6C 
l;rgaidca:  obtcuremenc  les  craintifs  ôc  riat- 
i.îurs  :  car  miferable  effc  le  Prince  ,  chcs  qui 
ion  cache  ou  rondefguifela  veiité,  cm/m/  au-  Tadt^ 
'.t  ira  formata  funt  ,  ut  alpera  quA  utilia  , 
LlP  w//  nijt  jucuncium  &  Ufurum  accipiant  ;  6c 
Sfin  celcricnaduis  &  1  a  refolution  ,  ellant 
:  fecret  l'ame  du  ccnfeil ,  nuUa  mcliora  confia  VegeS^ 
-  <^nam  o^iu  ignor&verh adverfarius,  antejuam 
terent. 

Ciiiandaux  officiers  ,  qui  viennent  après  ,  19 
kqui  ferucnc  le  Prince     l'eftat  tn  quelque  Des  ojR^ 
tbarge,il  les  faut  choilïr  gens  de  bien,  de  bonne  cms, 
^  honneite  tamille.  11  tll  a  croire,  qu'ils  n'en 
Vont  que  meilleurs  :  bc  n'eft  beau  que  des 
çns  de  peu  s'approchent  du  Prince  ,  Ôc  com- 
aandent  aux  autres ,  fauf  ou"  we  grande  6c  in- 
vertu  les  releue  ,  i<c  fupplce  le  defjutde 
elle  :  mais  non  gens  infâmes  ,  doubles, 
angereux  ,  ôc  de  quelque  odieufe  condition, 
ufli  doiuent-ils  e{ke  gens  d'entendement ,  6c 
j.Tiployés  félon  leur  nacurcl.  Car  les  vus  font 
Topres  aux  affaires  de  la  guerre ,  les  autres  aux 
""îiresde  lapaix.  Aucuns  font  d'ailuis  . de  les  • 

>ilir  d' vue  douce  6c  médiocre  vertu  ,  car  cea 
ucrés  Ôc4r.uincibles ,  qui  fe  tiennent  touliours 
jr  lapoinûe.^k  jie  veulent  rien  quitter,nefont 
-r»m4-ï3uneiTicnt  propres  ,  aux  affaires ,  ut  paras 
egoîtis^  Wû^we  fupra  :  fiiit  récit  Non  ere5ti.^ 
Apres  le  confeii  nous  mettrons  les  finances , 
ranci  ^  puliliiu  moyen  j  cç  fout  les  nerfs ,  les  5,  c/^rf- 
^  pieds, 
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deceffe  pieds  ,  les  mains  de  rellac.  Il  n'y  a  glaîue  (î 
pToviJïon  cranchaiu  6c  penetrain,  que  ccîuy  d'aigcnt ,  ny 
I-tPiauccs  mailhe  lî  impérieux  >  ny  oraceui  (i  gaignani  les 
cœurs  ôc  volontés  ,  ny  conquérant  tant  preneur 
Science  de  places,  comme  les  richeflès.  Parquoy  le  fage 
financier  Prince  doibt  pouruoir  que  les  finances  ne  fail- 
en       lent  ny  ne  tarilîènt  jamais.  CeRe  fcience  confi- 
troU       lté  en  trois  poindts,  fonderies  finances,  les  bien 
JfotnSts.  employer  ,       auoir  touliours  en  referue  fie 
refpargnc  vne  bonne  partie  pour  le  befoiiUi' 
En  tous  les  trois  le  Prince  doibc  euiier  deux 
chofes  :  i*injuftice  ,  &:  la  fordiditc  ,  en  con* 
fcruant  le  droid  cnuers  cous  ,  &  l'honneur 
pour  foy. 

II         Pourlepremier  ,  quîcftFaire  fonds  &  ac- 
ï.F^w^ier  ^^^'i'tre les  finances  ,  il  y  aplufieursmoyens  : 
les         &C  les  fources  font  diuerfcs,  qui  ne  font  pas  ton  • 
finances,  tes  perpétuelles ,  ny  également  alfeurées  ,  fc;.i  - 
X  voir  ledomaiiK  6c  reuenu  public  de  Telhr  , 
qu'il  faut  mefnager  6c  faire  valoir  ;  (^ns  jamais 
Taliener  en  aucune  façon  ,  conime  audi  cllde 
X  fa  nature  facré  &:  inaliénable.  Les  conqueftes 
faidtcsfur  les  ennemis  ,  quMlfaur  approhter  & 
non  prodiguer  nydiflipcr  ,  comme 
^uoyent  bien  les  anciens  Romainsra^  ^  . 
a  l'cfpargne  de  tresgrandes  fommes  6c  tjîrcfors 
des  villes  &  pays  vaincus  ,  comme  TiteLiue. 
raconte  de  Camillus  Flaminius  »  Paul  itmiU*, 
des  Scîpions,  Luculle,  Cxfar  ;  6c  puisî* 
des  pays  conqueftez ,  foit  des  naturels  y  laii .  , 
ou  des  colonies  y  enuoyées ,  certain  revenu  an- 
}  nuël.  Les  prefens,  dons  gratuits ,  penfions,  o- 
ârois,  tributs  des  amis  alliez  6c  fubje^ts 
telbmens,  donations  entre  vifsj  ou  autren 
les  entrées  *  forties  6c  partages  de  marchrii 
aux  haures,  ports,  6c  portes  ,  tant  fur  les  eihan- 
4  gers  que  fur  les  fubjecls  »  moyen  ancien  ,  « / 
ral  ,  jude  &:  légitime  &  tresvtilcaucv  v^" 
dirions  ;  ne  permettre  la  traitte  des  cl. 
ccdàiiesàLïvie  ,  que  les  fubjc^s  u*cnloyent 

pouu 
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poumeuz,  ny  des  matières  crues  ;  afin  que  le 
fubjecl  les  mette  en  œuure  ,  &c  gaignele  profit 
de  la  main  :  mais  bien  permettre  la  traitte  des 
ouurees  ;  &  au  contraire  permettre  l'apport  des 
crues  &  non  des  ou  urées  ,  Ôcen  toutes  chofes 
charger  beaucoup  plus  rcflranget  que  le  fub- 
tecU  CarTimpolîtion  foraine  grandeaccroift 
les  finances  &c  foulage  le  fubjea.-  modérer  tou- 
tesfois  les  importsTur  les  choies  neceflàires  à  la 
vie  que  l'on  apporte.  Ces  quatre  moyens  font 
non  feulement  permis,  mais  juftes,  légitimes  ôc 
honnedes.  Le cinquicfme,qui n'cll  guereshon-  Jntom^ 
nelte,  elt  le  trafic  ,  que  le  fouucrain  foid  par  Ces  tihj  Pins 
raacurs  ;  iics'exerceendiuerfes  manières  plus  Severus 
ou  moms  laides  ,  mais  le  plus  vilain  ôcperni. 
cieux  eft  des  h..nneurs,  ellats ,  offices ,  bcnefi- 
ices.  Il  y  a  bien  vn  moyen  qui  approche  du  tra- 
fic :  &  pour  ce  peut  il  eltre  mis  eti  ce  rang  ,  qui 
n'ert  pas  fortdeshjnnefte  ,  &  a  efté  pradticiué 
par  de  tresgrands  &  fages  Princes  ,  quieft'de- 
metre  les  deniers  de  Tefpargne  &  de  referue  ,  â 
']uelque  petit  profit .  comme  à  cinq  pour  cent , 
5c  les  bien  aiTeurer  fous  bons  gages  ,*  ou  caution 
fulîifante  &  f  luable.  Cela  fert  â  trois  chofes;  â 
laroilhe  &  faire  profiter  les  finances,à  donner 
noyens  aux  particuliers  de  traffiqucr  &  gaU 
gner,  &  qui  eft  bien  le  meilleur,àfauuer  lesde- 
"•ers  publics  des  griffes  de  larrons  de  court,  im- 
>rtunes  demandes ,     flatteries  des  mignons, 
facilité  trop  grande  du  Prince.  Etpnur  celte 
eule  raifon  aucuns  Princes  ont  prelté  l'argent 
"iblic  fans  aucun  profit  ny  interelt,  maisfeule- 
lent  à  peine  du  double  à  faute  de  payer  au 
our.  Le  fixiéme  &  dernier  eft  aux  eniprunrs 
iç  fubfidcs  des  fubjecls  ,  auquel  il  ne  fautve-  C 
itr  qu'à  regret ,  &  lorsque  les  autres  moyens 
lefai lient  ,  8c  que  la  neceilîté  prcHe  l'eilac. 
:ar  en  ces  cas  il  ell  julk ,  félon  la  reigle  ;  <^e 
out  ell  juite  ,  qui  elt  neceflàirc  :  mais  il 
;fticqui«  que  cc«  coudicious  y  foyenc  ,  après 

celle 
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necelficè.    i.  Leufrp;ii  7 
Def  tm^  emprunt  (auiïi  le  tiouiiera-il  pluftoll  aigeiir  à 
fofls  d^  miaule  de  refpcrancc  de  recouuier  le /lea  ,  5c  . 
fubjides.  que  l'on  ny  perdra  rien  ,  oiurela  grâce  d*a-  ' 
voir  fecoiiru  le  public  )  &  puis  rendre  ,  la  ne- 
ceiiitcpaflce&  la  guerre  hnie  >  comme  firent 
les  Romains  mis  à  Texrremicé  par  Annibal. 
1  1.  CHie  file  public  eft  fi  pauure,  qu'ilnepuif" 
rendre  ,  ik  qu*il  faille  procéder  par  impofi- 
tien  ,  il  faut  que  ce  foitauec  ieconfentemcnt 
des  fubjedh  ,  leur    reprefenrant  &  f^llant 
comprendre  la  pauurecé  &  neceilite  ,  &  pre- 
fchanr  le  mot  du  bon  Roy  des  Rois,  Dominut 
bis  opus  habit.  Iufi.)ues  à  leur  faire  voir  ,  fi  be- 
foineft  ,  larecepteôcla  defpence.  Laperfua-. 
fion  y  peut  eflte  employée  fans  vcniir  à  la 
contraindre  ,  comme  difoit  Themifrocles,  Im- 
fetrare  melriss  cjuam  imperare.  Il  elt  vrav  que 
les  prières  des  Souuerains  font  commande- 
meus  ;  Satis  imperat  cjui  rogat  potentia  ^arm.t- 
TA  ftvnprcces  rerw7z  :  mais  que  ce  foit  par  for- 
me d*odroy  &C  don  gratuit  »  au  moins  que  ce 
foyent  deniers  extraordinaires  »  pour  certain 
tempsprefix,  &:non  ordinaires  ,  ôc  uepu 
faire  jamais  ce  droit  fur  les  fubjecls  ,  fi  ce 
5  n'eil  de  leur  confenccment.    }.  Et  que  telles 
Li.dec.  impofitions  le  leuent  furies  biens      non  fur 
tii^u  ,     les  telles  (  eftant  la  capitation  odieufe  à  tout 
tolUnd.   gens  de  bien  )  foycnc  réelles  »  &nonpc  ' 
i\         nclles  (eilant  iniude  que  les  riches,  les  gr.- ui.., 
les  nobles  ,  ne  payent  point,  ôcque  les  po- 
4  vres  gens  du  plat  pays  payent  tout.)  4.  Ett 
ment  fur  tous.  L'inequalité  afflige  f>rt  ,  ex  à 
ces  fins  les  refpandre  fur  les  chofes  ,  d^  -  -  -  ^  !t 
lemondea befoin  ,  commefcl  ,  ^mii 
tous  trempent  &c  contribuen: 
publique.  Bien  peut  6c  daît  on  ujc 
poils  ordinaires  &  gros  fur  les  m  • 
&  cintres  chofes  vitieufes  ,  &  qui 
ga-à  corrompre  ies  fubjccts  ,  cuumie  tout  ce 

qui 
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F^qm  faidau  luxe,  àla  desbauche,  cunofxi^u^ 
perHuitcen  viures,  en  habilleniens,  volupté, 
^ttîœurs ,  &  manière  de  viure  licentieufc  fans 
rwtrement  dépendre  ces  chofes.  Carladefen- 
j  ceelguifelappccit. 

Le  fécond  poina  de  ceflc  fcicnce  cft  de  bien 


I 


employer     hnances.  Voicy  par  ordre  les  ar-  ,  r 
iicles  de  cette  emploiaeôc  defpcnce  ;  entrete-  l'** 
aement  de  la  maifon  du  Prince  ;  payement  de 
a  gend  armeric;  gages  des  officiers  ;  loyers  ju-  "J' 
tes  de  ceux  qui  ont  bien  mérité  da  public;       "  * 
'enlions  &  fecours  charitables  aux  perfonnes 
ecomniandables.  Ces  cinq  font  neceflàires: 
f>res  Icfquclles  viennent  ceux-cy  très vti les  ;  rc- 
'  tarer  les  villes ,  fortifier  &  munir  les  frontie- 
es;  rcfeire  &  racouflrer  les  chemins  :  ponts  6c 
aildges:  elbblir  les  collèges  d'honneurjde  ver- 
u  &  de  f^auoii-;  édifier  maifons  publiques.  De 
esonq  fortes  de  réparations ,  fortification  Ôc 
^dations  en  viennent  de  tresgrands  profits. 
'Utre  le  bien  public;  les  arts  &  artifans  font  en- 
reienus,  renuie  ôc  defpic  du  peuple  à  caufe  de 
a  Icucedes  deniers celfe  quand  il  les  voiu  biea 
jiîployezi     deux  pertes  des  républiques  font 
naflecs,fçauoir  l'oifiueté  &  la  pauureté.  Au 
ontraire  les  grandes  liberalitez  6c  donations 
efmefurees  enuers  quelques  particuliers  mi- 
nons,  les  grands  balHmens  fuperbes&noa 
ccellaires ,  les  defpences  fjpcrfluës  &  vaines 
>nt  odieufcs  aux  fubjech,  qui  murmurent 
u'onen  defpoiiille  millepouren  veftir  vn,  que 

onpiatîedeleurfubilatice,l'onba'liic  de  leur 
uig  cfc  leurfueur. 

Le  troificfme  poinû  eft  en  la  referue ,  qu'on 
oibt  faire  pour  la  necellité,  afin  que  Ton  ne  J* 
>it  contraind  au  befoin  de  recourir  aux  mo-  ^'^fi^ue 
2ns    remèdes  prompts,  injulles  ,  &  violens;  ^ejpar» 
eftce  que  l'on  appelle  l'efpargne.  Or  comme  5"*» 
'allèmbler  de  fort  grands  ihcefors  5c  faire  Ci 
rands  aiuasd'Oi;  iJc  d'argçut  »  encores  que  ce 

foie 


1? 

Fatro^ 
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foie  par  moyens  juftes  &c  honneilcs ,  ce  ii  cfV 
pas  toufiouLs  le  mcilleur.C'cft  vne  occalion  de 
guerre  adtiue  ou  palFiuc ,  car  ou  il  faift  venir 

Zjai.  30.  Tenuie de Li  faire  mal  à.  propos ,  fe  voyant  a- 
bondance  de  moyens:  ou  c'ell  vne  amorce  i 
Tennemy  de  venir.  Etferoit  plus  honorable  de 
les  emploitter  commua  eftédi£t.  Auffi  dcïpen- 
dre roue  &  n'auoir  rien  en  referue  elt  encort*^ 
bien  pire,  c'elt  jouer  à  tout  perdre.  Les  Sages 
Souuerainss*en  gardent  bien.  Les  plus  graiis 
direfors ,  qui  om  anciennement  efté ,  foni  cc^ 
luy  de  Darius  dernier  Roy  des  Perfes  ,  chez  le- 
Quel  Alexandre  trouuaquacre  vingts  millions- 
a  or.  Celuy  de  Tybere  6j.  millions.  Traian 
5    millions  tardez  en  iïgypte.  Mais  celiiv  «le 

x.Para-  Dauid  pafle de  beaucoup  tous  ceux-1 

incroyable  en  vn  li  petit  6c  Ci  chctif  eiui  ;  qui 
cftoit  de  fix  vingts  millions. 

Or  pour  regarder  que  ces  grands  threforsfHll 
fedefpendent  point»ou  ne  foyent  violez  ou  deP»  1 
robez:  *  les  anciens  les  faifoyent  fundie 
dliire en  grandes maflès  &  b   1^''  ^  ,comii  w  .cj 
Peifes  ôc  Romains  ;  Ou  le  yent  dedans 

les  temples  des  Dieux  ,  comme  lieux  de  toute 
fcureté ,  comme  les  Grecs  au  ten^ple  d' 
Ion,  qui  toutesfoisa  eftèfouuent  pillé  iJc 
les  Romains  au  temple  de  Saturne.  Mais  le 
plusvtileeftcomm'aellédid ,  Icprcfler  auec 
quelque  petit  profit  aux  particuliers  fous  bons 
gages  ou  caution  fuffifante.  Aulli  faudroit  il 
pour  garder  les  finances ,  des  larrons  ,  non  pas 
vendre  à  gens  de  balTc  &  mechanicjuc  condi^ 
tion,  mais  donner  à  gentilshommes  &c  gens 
d'honneur  le  maniement  des  fil  ^ 
fices  financiers,  comme  les  an^.^  ,  >, 
qui  en  eflrenoient  les  jeunes  hommes  des  plus 
nobles  Ôc  grandes  maifons  ,  àc  qui  afpiroienc 
aux  plus  grands  honneurs  &c  charges  de  la 
république. 

Chefs    Apreile  confeil  ôc  finances ,  jepenfebien 


1  J 

r  31 
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t  ï  V  R  IL     III.  47^ 

.,tre  les  armes,  qui  ne  pcuuentfubfifter,  ny  de  cejfc 
îre  bicniSc  heureufement  levées  &c  condu']-  prouijîon 
Vsfansces  deux.  Or  la  force  armée  elt  bien  fonear^ 
.cetfaireau  Prince  ,  pour  garder  fa  perlonne  rn^e, 
neftac  :  car  c'ellabusdepenfer  gouuerner 
feftac  long  temps  fans  armes,  11  n'yaja- 
eaisdefcuretéencte  les  foibles  ôc  les  fores:  6c 
atoulîoursgens  ,  qui  fe remuent  dedans  ou. 
horsTeftat.  Or  cefte  force  elt  ou  ordinaire 
tout  temps,  ou  extraordinaire  au  temps  de 
jenc.  L'ordinaire  ell  aux  perfonnes  6c  aux 
ces.  Les  perfonnes  font  de  deux  fortes  ;  Il  y 
gardes  du  corps,  &  dt  la  perfonne  du  Sou- 
în,  quifçruentnon  feulement  à  fa  fcuretc 
conferuation  ,  mais  aufli  pour  fonhonneun 
:  ornement:  Car  le  beau  &  bon  dire  d*  Agefi- 
as  n'ed  pas  perpétuellement  vray  ,  ôc  y  aii- 
:ic  trop  de  danger  de  Tedayer  &c  s'y  fier. 
0  ue  le  prince  viura  bien  alleuré  faqs  gardes  s'il 
rmimandeàfesfubjedtscoramVn  bon  pereà 
senfans  (car  la  malice  humaine  ne  s'arfclle. 
Ois  en  fi  beau  chemin.  )  Et  les  compagnies  cer- 
ji  ines  entretenues  &c  toufiours  prcdespour  les 
'omptes  necelficés  &c  foudaines  occurrences, 
'  :|iipeuuentfutucnir.  Car  attendre  au  befoin  à 
uer  gens,c'efl:  grandeimprudence.  Quantaux 
iaces ,  ce  fi)nt  les  forterelles  ôc  citadelles  aux 
onticres^  au  lieu  defquellcs  aucuns  &c  les  anc- 
iens approuuent  plus  les  colonies  &c  nouuelles 
îuplades.  L'extraordinaire  eft  aux  armes  ; 
i'il  luy  conuient  Icuer  6c  drelVer  en  temps  de 
i'.ierre,  comment  il  s'y  doibt  gouuerner  ,  c'ell  Au  cha. 
dire  entreprendre  &  f^ûre  la  guerre;  c*elî  pour  fuyuant^ 
féconde  partie,  qui  cil  de  Tadion:  c'efle  pre- 
liereelt  delà  prouifion.  Seulement  je  disicy 
uele  Prince  fage  doibt  oucre  les  gardes  de  fou 
3rpsauoir  certaines  gens  touspre(h  &  experi* 
lencés  aux  armes  en  nombre  plus  grand  ou 
lus  petit ,  félon  Tellenduc  de  fon  eftat ,  pouc 
eptimer  ynefoudaime  rebeliioa  ou  efmotion^ 


DE  LA  Sagesse 
^uiponrroit  aduenirdecians  ou  dehors  fone- 
iiat ,  referuanc  à  faire  plus  grande  Icuéc  Ion 
qu'il  faudra  faire  la  guerre  à  bon  efcienc  Se  de 
propos  deiibeté ,  orfenfiue ,  ou  de.4cnfiue,  Se 
cependant  tenir  Icsarfenals  &c  magaiinç  ' 
garnis    pourueusde  toutes  [mes  d'arni 
fenfiues  6c  deffenfiues  ,  pour  équiper  ge: 
pied  &:  de  cheual;  plus,  des  munitions  de 
re,  d'engins,  d'outils.  Vntel  appareil  noi 
leiiientelt  neceflàire  pour  faire  la  gucm, .... 
ceschofes  nefetrouuencny  ne  s'apprelbent  eo 
peu  de  temps, mais  encores  il  empefclte  la  guer- 
re. Car  l'on  n'efl  pas  fi  hardy  d'attatjuer'vn  e- 
ftat,  quel'on  fçait  bien  preit  ifc  bien  g.-îtn/  rl 
fe  faut  appre Itérai  la  guerre  pour  ne  1'. 
point,  qui cup'tt pacem, parct bellum. 
/.    Apres  toutes  ces  prouilïons  nccclljii> 

tie     î  "oi^s  mettrons  finalement  le 

'  liances,  qui  n'ellpas  vn  petit  appuy  M  fou: 

T^p'on  Je  ]>çjt3j^       ji  ^^^^       prudence  i  lei  choi- 

fit  &:  bien  baliir,  regarder  auec  qui  l'on  s'n'' 

comment.  11  faut  s'allier  auec  des  !        »  jl. 
&voifim:car  s'ils  font  foibles      eh  .,%î 
dequoy  pourront  ilsayder ,  fi  ce  n'ell  que  tel 
foit  aflàiily  ,  de  la  ruyne  duquel  doiue  voir  la 
nollre?  Carlojrs  il  doit  lefecourit  ôc  fc  join- 
<lre,  quel  qu'il  foit:  &  s*ily  adu  dangceùle 
faire  ouuertement,  que  ce  foit  par  allianee  fc- 
crette,cat  c'elt  vn  tour  de  maillre  de  trainei  al- 
liance  auec  l'vn  au  veu  &  fceu  de  tous ,  bc  a- 
uec  l'autre  par  pratique  fecrette ,  mais  que  ce 
foit  fans  perfidie  &  mcfchanceté ,  quielldcf- 
fendue:  mais  non  pas  la  prudence  mefinen>ent 
pour  la  defi-enfiue  &  pour  la  feureré  de  foa 
eftat. 

Au  refte  il  y  a  plufieurs  fortes  &  degrés  d'al- 
liance :  la  moindre  &:  plus  finipîc  elèpoiirlc 
commerce  &  trafic  feulement:  nïais.  f- 
mcnt  elle  comprend  amitié,  comi 
die  ell  ou  deôcnfivc  feulement ,  ouv  ne 


ment. 
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I  r  V  R  F.  irr. 

ittenliue  enlemble ,  ôc  auec  exception  de 
ains  Princes  ôcellats,  ou  fans  exception. 
:ipluselhoide&parfaiae  cl\  celle,  ijui  dl 
!  lenfiue  ôc  defFenlîue  enuers  tous  6c  contre 
US;  pour  eftre  amv  des  amis  ,  &  ennemy  des 
^-.:nemis:  &  telle  e(t  bon  défaire  auec  dcspuif- 
nsôc  par  egallc  alliance.  Auflî  l'alliance clt ou 
rpeiuëlfe  oujimitée  à  certain  temps:  ordinal- 
|r     ment  clic    faid  perpétuelle, mais  le  meilleur 
plus  allc'urc  ell  de  U  limiter  à  certain  temps: 
pPP.nd'aiLoir moyen  de  reformer,  oller  ouad- 
t^fjfter  aux  articles,  ou  s'en  départir  du  tout 
I      I  e(l  befoin,  félon  que  l'on  jugera  eftre  cxpe- 
[.   ;:cnt.  Et  quand  bien  on  les  jugcroit ,  telles, 
[••'elles  deuflcnt  eftre  perpétuelles ,  lî  elt-ce 
Ji'il  vaut  mieux  les  renouucllec  (  ce  que  l'on 
jut&doibt-on  faire  auant  que  le  temps  ex- 
[re)  &:  renouer  que  les  faire  perpétuelles.  Car 
>s  s'allan^uillcnt  Sc  fe  relafchent  :  &quifc 
•itira  greue  la  rompra  pluftoft ,  fi  elle  eft  pet- 
tuclle,  que  fi  elle  eft  limitée:  auquel  cas  il  ac- 
idra  le  terme.  Voila  nos  feptprouifionsne- 
làircs. 


C  H  A  p.  III. 

cond^  partie  de  la  prudence  politicjue  &•  du 
gouuernementd'ejUt  ,(juie(i  del'atVon 
&  gouuernement  du  Prince. 

>^  Vant  traitté  de  la  prouifion  ,  &:  inftruia  le  j 
y<  Souuerain  ,  dequoy  6c  comment  il  doibc  Deflrip~ 
i  rnir  6c  munir  foy  Ôc  fon  eftat;  venons  à  l'a-  tion 
on,  &  voyons  comment  ilfe  doibt  employ-  fimmai- 
&  fe  preualoir  de  ces  chofes  ,  c'eil  à  dire  en  re  de  t'a- 
mot  bien  commander  &TOUucrner.  Auant  (f^ 
met  cecy  diftindtement  félon  le  partage,  que  Prince. 
us  en  auons  faicl,  nous  pouuons  dire  en  gros, 
i  bien  gouuerner  ôc  fe  bien  maintenir  en 
.^^cftatgift  à  s'acquérir  deux  chofes,  bier»- 
ilknceôc  authorité.  La  bitnucillance  eftu- 
boiwe  volonté  &  aftèvlion  enuers  le  fou-  g^g^ 

uecaia 
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411        DELA  Sagesse 
x/ielUn-  verain&  foncdacîL'authontc  cil  vne  bonn. 
ceAutho-  c        <\q  opinion  ,  vue  cilime  honorable  di 
rtté       i).  uuLiain  Ôc  de  Ton  ellat.  Parle  premier.lt 
deux      Souucrain  &  l'clhc  ell  aymc  ;  par  lell-cond  i 
foufftent  cllcraindl  &  redouté.  Ce  ne  font  pas  i 
duPrin-  contraires,  mais  bien  defFerentes ,  comme  i'^ 
ce  &  de  niour  &  la  craindle.  Toutes  deux  regardent  le 
é'effat.  fubjeâs  &c  les  elhangcts  :  mais  illcinble que 
plus  proprement  la  bicnueillance  regarde  le, 
îlibjects,  ôc  l'authoritc  les  étrangers ,  amorem 
T^it,    apudpopulares ,  metum  apud  hojles  c^u&rat.  A 
parlei toutlimplcmenc & abrulument,  1'  tti.o 
rité  cil  plus  forte  &  vigourcufe,  plus  a.,       .  v 
plus  durable.  Le  tempérament  &  riiarnionJ|« 
'     '  IX  ell  chofeparfaidle  ;  mais  félon  UqB.^ 

i>  >^  dcseltats,  des  peuples,  leurs     '     '  ' 

humeurs,  iVneed plus  ayfce,  ÔCa...  . 
tiuife en  aucuns  lieux  qu'en  autres.  Les  nu 
d'dcquerir  tous  les  ticux  font  touches  f)c  ( 
priv  en  ce  qui  a  cité  dict  cy  dediis ,  fpcciak': 
de  la  vertu  &  desmœurs  du  fouuerain  ,  i 
obltant  nous  en  parlerons  de  chacune  vn  peu. 
^1         La  bicnueillance  (  chofe  tresvtile  ôc  quali 
du  tout  necellaire,  tell  •  feule 


ve/V/^wrc  beaucoup  ,  fans  elle  toui    .oi.  .;i  peu 


T 

par  clou 
ccur. 


ic)  s'acquierr par  trois  moyens,  douceur  non 
Iculemcnt  en  paroles  &  en  faids ,  mais  en- 
<        Uis  aux  commandemens  &  en  Tadmi 
i  .....aK)n,  ainfi  le  requiert  le  naturel  des  h 
mes,  qui  font  impatiens    de  fciuir  tlu 
fe  maintenir  en  vne  entière  liberté , 
inm  Jervitutem.pati  ^  nec  totam  Ubertattm.  ils 
obeïllent  bien  volontiers  en  fubi  * 
non  en  erclaues,^(>/»/W  ut parca?it,  ^^ 
Et  â  la  vérité  l'on  obeïft  plus  volontic 
celuy  qui  commande  doucement  ;  rem 
7mperanti  melitis paretur ,  qui  vult 
^litda  regnet marui.  Lapuiflancc  ,  tii.    w  l  < 
grand  dodeur  en  celle  matière,  mediocic- 
^cnt  exercée^  conTcruccout ,  mais  qui  corn-  <j| 

mande 
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.  .Livre   1 1  r.  A.i:t 
fiiande  indifteremmenc  &  eshontcment  n'elè 
I  yayme  nyadeuré.  Une  faut  pas  toutesfois 
le  douceur  trop  bfche  ,  molle  ny  abandon- 
X,  afin  que  l'on  ne  vienne  en  melbris  ,  qui  eft 
-ores  pire  que  la  craincle,  Sed  incormptoduc»  Tacit. 

-e.  C  cltletour  de  prudence  de  tempérer 
-y  nerecercher  d'ertte  redouté  cnfaifant  du 
rrible;  ny  aymc  en  trop  s'aballfant. 
'  Le  fécond  moyen  d'acquérir  la  hienucillan-  . 
•eilbenehcence,  j'entens  premièrement  en-  Benefl^ 
rs  tous,  mefmement  le  petit  peuple  ,  parvne  ccnct, 
'ouidence  6c  bonne  police ,  par  la-iuelie  le 
ed&:  toutes  chufcs  necellàircs  au  foudien  de 
<te  vie  ne  manquent ,  mais  f.icnt  à  bonne  rai- 
voire  abondent  sMl  ell  poflible  •  que  la 
erte  ne  trauaille  point  les  fubjecls.  Car  le 
enu  peuple  n'a  foin  du  pal^lic.que  pour  ce  re-  Tacit. 
d.  -vulgo  vna  ex  repubUca  amonx  cura. 
^  Le  troifiéme  moyen  ert  la  libéralité  (bene-  a. 
|:enceplus  fpeciale)  qui  ell  vne  amorce,  vol-  Ubtr^. 
Pvn  enchantement  pour  attirer,  gagner  ôc  lité. 
ptiuer  les  volontés.  Tant  eft  chofc  douce 
le  de  prendre,  honorable  de  donner.  Telle- 
ent  «au'vnfageadia^qu'vnelbtfe  gardoic 
-  leux  par  bienfaids  que  par  armes.  Elle  a 
ncipailement  lieu  à  l  entrce  &c  vn  eftat  noii- 

'aii.  A  qui,  combien,. Se  comment  il  faut  exer- 
rhberahte  aellcdiacydenûs.  Les  moyens  Auuck, 
i  bien-vueillance  ont  cité  lagement  pratiqués  an.  15. 
AcAugufte,  populum  anno-  Tacit, 

cuntlos  dulcedtne  otii pellexit. 
L'authoritéelè  l'autre  appuy  deseftats.  Ma-  ^ 
■t^tmpem.falutùtutela;  Laforteteiîèinuin-  yiutho. 
)Ie  du  Prince,  par  laquelle  il  fçaifauoirrai-  rite, 
1  de  ceux,  qui  aufent  le  mefprifer  ôc  luy  fai- 
:e(le.  Auffi  àcaufed'iceliel'on  nel'ofe  at- 
luer,  &  tous  rccerchent  d'élire  bien  auec  luy. 
le  ellcompoféede  crainte  &  derefped.  Pat 
ideux  le  prince  &  fon  eltat  eft  redoutable  à 
^èuré.  Pouracquecii  celk  auihorité, 


I 


'^t4  delaSacesse 

outre  la  nrouUîon  des  choies  fijf  l'^^'' 
quiert     trois  moVens ,  tiui  fe  doiuent  tu,. 
far        garder  en  la  forme  de  commander.  Le  premicL 
ivmff/.     lafcuericc,  qui  eft  meilleure ,  plus  falutaire. 

afleurce,  durable  que  l'ordin..'  '  '  "r  uS: 
grande  facilité.  Ce  qui  vienc  p;^  n  dtt 

naturel  du  peuple ,  lequel ,  comme  diaArirto- 
te,n*ell  pasfi  biennay  ,  qu'il  feran^,c' au  de- 
uoir  par  amour,  ny  par  honte  ,  mais  i     *  r 
•  &craindtedesfuppliccs  ;puisdela  cv 
générale  des  mœurs  &  desbauche  coni.r 
du  monde,  à  laquelle  ne  faut  pas  penfer  pouifei 
uoit  par  douceur  ,  qui  aideplullolt  à 
Elle  engendre  mefptis  bi  cfpcrance       .  .  .i- 
té  ,  qui  ed  la  pefte  des  republiquec  &  -des  e- 
Cictxo,    llats,  Illecebra  pcccandimaxina  fpes  h- 
W«.  C'ellvne  grâce  enuers  r' 
le  public,  de  quelquefois  en  chai  i.^i  .  , 
quVn.  Et  faut  parfois  coupper  vn  doi^t  pour 
«mpefther  la  gangrené  de  fe  prendre  à  tout 
le  bras,  félon  cette  refponce  d'vn  R 
Thrace>i  qui  l'on  difoitqu  il  faifoit  1*  ^, 
&  non  le  Roy;  Que  fa  rage  rendoit  fesfub- 
jeas  fains.&:  fages.  La  feueritc  maintient  les 
officiers  ôcmagiltrats en  deuoir,('    '  '     l 't- 
teurs,  courrctiers,  mcfchans,impu.i. ,u.i.ui- 
deurs,  6c  petits  tyranneaux.  Au  contraire  la 
.trop  grande  facilité  ouure  la  porte  à  tous  ces 
gens,  là,  dont  il  adulent  vn  efpuifenv  n- 
nances,  impunité  des  mefchans ,  Uj  .  ...-^ie- 
mentdupeuple,  comme  les  Catarrhes  5c  Hu- 
xions  en  vn  corps  flouèt  ÔC  maladif  tombent 
iur  les  parties  plus  foibles-  La  bonté  de  rcrii- 
nax,  la  licence  d'Heliogabale  oenferent  perdre 
&  ruiner  l'empire:  la  fcuerité  de  Seuere  CS:  puis 
d'Alexandre  le teibblit &  remilt  cnboneltat. 
Il  faut  toutefois  que  cefle  auec 
quelqiie  retenue,  par  intermii'  -i' àpropos: 
jifin  que  la  rigueur  enuers  peu  de  gens ,  tienne 
^ouc  kmoudeenccainae  ,  Vt  t^naadpaucos. 
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Livre  III. 
'tUidomnes,  Et  les  tares  fuppli ces  fcrucnc 
•àlarefonpation  de  Telhc ,  adia  vnan* 
,  que  les  ficquens.  Cela  s'entend  ,  lî  les  vi^- 
ne  le  rentorcent ,  £c  iic  i'opiniartrent  pas-, 
lors  il  ne  faut  pasefpargnecle  fer  te  le  feu 
elem  medicum  inumperaus  Ager factt. 
Le  fécond  e(l  la  conf  iance  ,  c]ui  eft  vne  fer-  7 
rte  &  refolution ,  par  laquelle  le  Prince  mar-  ConfUn. 
mttouhoursdemefmepied  ,  fansvariet  ny 
inger,  maintient toulîours  ôc  preflcl'obfer- 
'on  des  loix  Ôc  couftumes  anciennes.  Le 
er  &  raduifer  outre  que  cell  argument 
nftance  Ôc  irrefolution  apporte  ôc  aux 
,  &  au  Souucrain  ,  6c  à  l'eltat  du  mcfyvis 
mauuaife  opinion.  Dont  les  fages  defl-n- 
K  tant ,  de  rien  remuer  &  rechangct  aux 
x5c  cùufhimes,fuft  ce  en  mieux  :  carie  re- 
ëment  apporte  toufiours  plus  de  malôc  d'in- 
«modite  ,  outre  l'incertitude  îkledangcr, 
e  ne  peut  apporter  de  bien  la  nouucauté. 
oy  tous  nouateurs  font  fufpcds ,  dange- 
,  &  àchaflèr.  Et  n'y  peut  auoir  aQ  es  forte 
furîîlante  caufe  ou  occalion  de  changer,  fi 
n'ell  vne  tres^rande ,  euidcnte  &  certaine 
ou  necefTitépublique.Eten  ce  cas  encores 
droit  il  y  procéder  comme  d'aguet,  douce- 
nt  ôc  lentement  peu  à  peu  ,  &  quafi  infenii- 
jfîment,  leniter  (ij-  lente. 
'  Letroilicmeeft  à  tenir  toufiours  ferme  en 
ain  le  timon  de  Teftat,  les  refnes  du  gouuer-  ^ 
ment,  c'eft  a  dire  l'honneur  &Iatbrcede 
mmander  ôc  ordonner,  &  ne  s'en  fier  ny  re- 
ntre point  z  d'autre  ,  Se  renuoyer  toutes 
fes  au  confeil,  afin  que  tous  ayent  l'œil  fut 
Yi  &c  fçachent  que  tout  dépend  de  luy.  Le 
juerain,qui  quitte  tant  peu  que  ce  foit  de  fon 
thorité,  galle  tout.  Parquoy  il  ne  doibt  e- 
ruer  ny  aggrandir  par  trop  perfonne,  Comnm-  Atî/îoî 
'iCHflodiaprincipatus^neminemvniim  magnum'   '  ' 
iiU,  ^e  s'il  y  en  a  délia  quelqu'yn  tel ,  il  le 

K  fauc 
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41^  DE  LA  SAHESSE 

faucrauallerdn:  reculer,  mais  doucement-  &  lu 
faire  point  les  grandes  &  hautes  charges  perpc 
luclles  ny  à  longues  années:afin  que  Ton  n'ayu 
moyen  de  fe  foriiher  à  l'encontredu  mailhe^ 
comme  il  elHbuuenc  aduenu  ,  Nil  tamvtile{ 
quam  hrevem  poteflatem  cJfcy'jHa  magna  fit. 

Voila  les  moyens  juftes  &C  honneltes  au  loa^ 
uerain  ,  pour  maintenir  auec  la  bien  vueillanci  _ 
Tauthoritc;  ôc  fc faire  aimer.craindrc  &C  redou-c. . 
tertoutenfcmble:  car  T  va  fans  rautren'cllny:  i 
adèuré  ny  raifonnable.  Parquoy  nous  abomi-  r; 
nous  vneauthoritétyrannique  ,  &  vne  craint^ 
ennemie  de  bienueillance  qui  cil  auec  la  haine 
publiciue,<?<ier/wr,  ^nem  metuant  >  que  les 
chans  acquièrent  abufans  de  leur  puiflance.  Les 
conditions  d Vn  bon  prince  ôc  dVn  tyran  font 
toutes  notoirement  dillèmblablesj&aifces a cii^ 
ftinguei.  Elles  reuiennent  toutes  à  ces  dcux^^^^ 
poinasjVn  garder  les  loix  deDieu&de  nature^MM 
ou  les  fouller  aux  pieds,-  l'autre  faire  tout,  pour^^ 
Je  bien  public  &  profit  de  fes  fubjech  ,  ou  fai  ic  • 
toutferuit  à  fon  profit  &C  plaifir  parciculuM 
Or  le  prince,  pour  élire  tel  qu'il  doit,  faut  qu'  1 J 
fe  fouuiennetoufiours,quecomme  la  feliciccci  1 

depouuoktout  ce  que  Ton  veut,  auHiefU^ 
vrayc  grandeur  de  vouloir  tout  ce  que  1  01 
doit;  C^fari  cum  omnia  licent ,  propter  hoc  ^• 
nuilicet:  ut  felicitatU  e  fl.pojfe  quantum  velié^^ 
fie  magnitudiniSyVel le  quantum  pofiis  ;  velpotipu  ^ 
quantum  debeoi.  Le  plus  grand  malheur ,  quî 
puiflè  arriuer  à  vn  prince  ,  c'eft  de  croire ,  quM]  f 
luy  edloifibletoutce  qu'il  peut ,  &luy  plaid. 
Si  toft  qu*ila  confcnty  à  ce  pcnfement,  de  bon 
il  deuiçnt  mefchant.  Or  cefle  opinion  Icui 
vient  des  flatceurs ,  qui  ne  manouent  jamais 
à  leur  prefcher  toufiours  la  grandeur  de  leur  y 
pouuoir;  ôcbien  peu  ya  dehdc^  '^^^^  ^ 

qui  leur  ofentdirc  l'obligation  de  .^u.  -  '  ^ 

Maisil  n'y  aau  monde  plusdangereulc  flatte-if 
îie,  que  celle  qui  fefaia  à  foy-mefme  :  quand^ 
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,     ,  _  ^  I  V  R  E     1 1  I 

•  Cjeft  vnmefme le  flatteur  &  le  flatté  •  il  „•  va 

falloir  aVn  peuple  forcené ,  duquel  irncellc:' 
eft  vne  vraye  tyrannie ,  ou  bienïe  noL  les  S 
riches  qui  tyrannUent  les  naniir^c  a,  i  ^ 

J^oila  les  deux  vrais  fouftiens  du  Prince  8r 
eltat.  Sien  ceuy  aiifTî  .^«Auuceoc 

mintenir,&feprefemer  l  d^'"''  ^-/"^ 
jaifonclesmeu^nSat.'^^^^^^^^^^ 
iÇauoirhayne&  mcrpris  :  defcïeh  il Vn/J-  * 
i  nmot,  pour  mieux  y  poSr  l  •      '^''^  '»'"r- 
^er.  LalVecontX^  a T^'"",,^"'"  ^« 
Ifc  vnemaiiiaife  c^c  obi  née ak^Si"^ 
K^s  contre  le  Prince  &  fon 'e  faV-^dL^  i",^" 
ordmairement  decrainâe  pour  Paduenir" 

>^deux.  Cell,  haine ,  quand  elle  elt  grande^ 
ft  clcplufieurs   à  grande  peine  le  Prince  peu^ 

J  il  fera  en  fuyant  les  chofes,  qui  l'en.en* 
ent,  fçauoir  cruauté  ,  &  auarice,  les  con 
J>resa«x  maiumcns  fufdids  de  bL^e!^^ 

^  -  H  faut 
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4i8  delaSagesse 
ti        II  faut  cju'il  fe  gaide  pur  6c  net  de  cruauté»» 
Sliii      vilaine  ,  indigne  de  grandeur ,  cres-infame  aui. 
'Vient  de  prince:  Mais  au  contraire  qu'il  s'arme  decle-!: 
cruauté,  mcnce,  comme  a  elle  di6t  cy  deflus  auxverrf 
tf.z.  art.  requifes  au  prince.  Mais  pource  que  les  fu^ 


jpour  Us 
(es. 


ces,  bien  qu'ils foyent  julles  ÔC  neceflaircsen 
vn  cllat,  ont  quelque  image  de  caïauté ,  il  doit 
prendre  garde  de  s'y  porter  dextiemenf.ÔC  pom 
ce  luy  en  voulons  donner  aduis  :  par  expies  il 
ne  doit  mettre  la  main  au  glaiue  de  )uftice,quc 
bien  tard  ôc  comme  à  regret:  libcnter  darmui , 
qui  cito:er^o  illiparfmonia  etiam  vili/imij  i'i' 
guinu.%.  torcc  pour  le  bien  public  ,  &:  plui?'^  ' 
pourexemplcôccmpefcher  que  l'on  n'} 
tourne ,  que  pour  punir  le  coulpable;  j .  fan 
1ère,  nyjoye,  ou  autre  palfion.  Que  s'il  eu  ta- 
loit  montrer  aucune,  ceferoîc  conipaifion  ,  4, 
à  la  manière  accoutumée  du  pais  6c  non  pai 
lîouueaux  fupplices,  tefmoignages  de  cruauté; 
5.  fansartidernyfe  troimer  à  l'exécution:  ^. 
S'il  en  faut  punir  plulicurs  il  les  faut  dclpefcliei 
virtemenc  6c  tout  en  vn  coup;  car  les  faite  lon- 
guement trainet  les  vns  après  les  autres ,  fem- 
ble  que  l'on  s'y  plaid  6c  s'en  paift. 

Il  faut  auffi  qu'il  fe  garde  d'auarice  bien  ; 
iorice  ç^^^^ç,        grand.  Elle  fe  raonllre  ou  à  ■  ^ 
deux,  exiger    cirer ,  ou  .1  trop  peu  donner.  Le  prc- 
jnier  defplaill  fort  au  peuple  auarc  de  nature,  & 
à  qui  le  bien  c'ell  le  fang  6c  la  vie:  c'ell  de  vio 
plus  volontiers  il  fe  defpite,le  fécond  aux  lu  ^  1 
mes  de  fetuice  6c  de  mérite  qui  ont  trauailk 
pour  le  public  ,  ÔC  penfent  qu'il  leur  cil  dcu 
quelque  entretien.  Or  comme  le  priuK  ;i 
gouuerner  en  tout  cela,  &  en  matière  i.^  ^  - 
ces,  tant  à  faire  fonds  &  impofer,  qu'a  defpcn- 
dLC&:referuer,ilaellébien  au  long  difcoutii 
au  chapitre  précèdent.  Seulement  dii.iy  icy 
tîue  le  prince  fe  doit  foigneufement  garder  de 
trois  chofes.  l' vne  de  redemblcr,  par  trop  gt  an  - 
lies  ac  cxceaîiics  impofitions  ,ccs  tyrans  ji' 
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^  Livre  III.  419 

^^^»ed^  ,  mange-  peuples,  qui  dévorant  plebcm 
^^^■^  cfcam  i^dïm  èv.uoâopot  quorum  Arariu?n 
^^^Êharium  dvîum^crucntarurncjUe  pr^ànrum  re- 
^^Êfiaculum  ,  car  il  y  a  danger  de  tumultes,  tef- 
-  tant  d'exemples  &  vilains  accidens  ;  fe* 
^  oi  v.cmcntdefordité,  tant  àamaflèr  ( Indî^ 
lucrum  ex  omni  occajîone  odorari:  &  ut  di^ 
Tfriir ,  ettam  a  mortuo  nuferre  :  parquoy  ne  le 
Hou  feruir  à  cela  d' accusations  ,  conhlcatîons, 
"  ')ouilles  injuUes)  c]u*à  ne  rien  donner,  oti 
ner  trop  peu  &:mercenairement,&  fe  laif- 
Jcr  par  trop  importuner  par  rcqueftes  &c  longue 
î  ourfuitc;  Tieicement  de  violence  en  la  leuée, 
IH^Ie  fourrage  ,  pillerie  :  &c  que  s'il  elt  polTible 
■IP'on  ne  vienne  à  faifîr  les  meubles ,  les  outils  du 
I     ibourage.  Cecy  regarde   principalement  les 
^      sceueurs  &  exadeurs  ,  qui  par  leurs  rigueurs 

txporent  le  Prince  à  la  hayne  du  peuple ,  ôc  le 
^ment,  gens  fins,  cruels,  â  lu  mains  ôc  trois 
» ,  di(ft  quelqu  Vn.  A  quoy  le  Prince  doit 
■ruoir ,  qu'ils  foienr  preudiiommes  :  puis 
m  faillentjles  chadèr  rudement  auec  rude 
l  balliment,  5c  grofles  amandes,  pour  leur  faire 
ï  endre  &  regorger,  comme  efponges  ,  ce  qu'ils 
Hi|nt  fuccé  ôc  tiré  inducment  du  peuple. 

Venons  à  l'autre  pire  ennemy  ,  mefpris,  qui     r  j. 
^■Pvne  liniftre,  vile,  &  abjede  opinion  du  Mef^ 
^Brince  de  i'eflat  :  c'eft  la  mort  des  ellats ,  com-  priu 
^■nel'authoritéeft  l*ame  6c  la  vie.  Q^i  maiîi- 
PPfcent  vn  homme  feul ,  voiie  vieil  Ôc  cafi  e  fur 
r   Mnc  de  milliers  d'hommesyfmonrauthori te  & 
i  grande  elHme;  Si  elle  s'en  va  ôcfe  perd  par 
ief{iris,ilfaurquc  leprince  &c  Vallat  donr.e 
:  u  nés  en  terre.  Et  tout  ainfî  que,  comme  a  elic  T//  ce 
'  \ùy  Tauthoritc  cft  plus  forte  &  augulîe,quela  ch.  arfl 
ienvueillance,  auffi  le  mefpris ell plus  con-  5. 
1^     aire  &  dangereux  que  la  haync,UKjuelIcn*aure 
I     en  eltant  retenue  par  la  crainte,  ii  le  mefpris, 
\j}f^  fecouë  la  crainde,  ne  Tarme ,  &  ne  donne 
■fcB:  courage  d  exécuter.  Il  elè  vray  que  le  mef- 

H  5  pris 


Plin.rn 
paneg. 


Mal 
heur,  " 


orlaSagesse 
vîentratcmein,  mermemenc s'il  cil  vray  &! 
mic  prince  :  Sinon  quMl  foit  du  tout  fayne- 
(]u'il  Ce  dégrade  5c  proflituc  foy  mefme, 
&yidiatuY  exire  de  imperto.  To.r   ^  -    '  it 

voird'oùil  peut  venir  pour  s'en  _    ..a 

de  chofes  contraires  aux  moycnrd'aquctir 
thorité,  &  fpecialementde  trois,  fçauoir. 

-rn  ul'li  »  ^*  ^  nonchala 

'ii'f^'  «  °"V^en  légère  5c  volage,  fans  aucune  ter.ic, 
^e2u    c'c^^clhtûnseftat.  Sous  tels  princes  les: 
"^^^^    rendent  hardis ,  infolens ,  penfent 
Hcuter,    tout  dl  permis,  que  le  prince  ne  foucie  - 
Malum^rincipem  habere  /fub  quo  nihil 
ceat :  pejus^  eum,  fub  ijuo  omnU  ommbiu. 

'  '  iementdumaliicurdu  prince,  foit  i 
fc  ^  ^  .es,  quinefucccdent  pas  bien,  ou 
lignee,s'il  eft  làn5enfans,qui  fcment  d'vn  grand 
appuy  au  prince,  ou  au  moi)is  certitude  de  fuc- 
cedcurs,  donc  feplaignoit  Alexandre  le  grand, 
Orùitai  mea  ,  ejuodfine  liberii  fupt ,  JjiernitHr, 
Muntmen  aula  re^ij  liber i, 

Tiercemenc  des  mœurs,  fpccialcment  dillb- 
las  y  lafches  ôc  voluptucux,yurongneiie  ,  goût- 
mandife;  auindcl-  -  "  •  '  ' 

Vovlacngrospa..   ....   .nu 

tttonde  Pour  la  traidtet-  plus  dillindlcmenc  5c  paiticu- 
l  a,Uon  lierement;  il  fe  faut  fouuenit  comme  a-tiic 
fUil  rin-  i  j    au  commencement,  qu'elle  ert  double:  yx 
'  o...  ^iie  &c  militaire  ,  j'entends  icy  i*adtion  pa- 

cifiquerordinaire,  qui  fcfaicl  cous  les  jours,  ôC 
en  cout  temps ,  de  paix  ou  de  guerre  ;  la  mi- 
litairc  qui  ne  s'exerce  qu'en  temps  d^ 
I>cIa        Lapacifique  ÔC  ordinaire  du  fouik.  u..  .it  w. 
PfjHt*^  peut  du  tout  prcfcr  ire,  c'elb  chofe  inlinie:  ÔC 
^duu    confilleautant  à  fe  garder  de  faire  comme  à  fai- 
re. Nous  en  donnerons  icy  des  aiUii.s; 
ÔC  necelTaircs.  Pour  vr  ■  *    ■    '  ■ 
pouruoir  àcequ'il  foit .. 
ment  aducrty  de  toutes  chofes.  Ces  toun. 
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I  ^  \-  u  r:    1 1  r. 
es  icuicnncnt  a  deux  tiuis ,  tioiu  y  a  deux  loi- 
d'aaucniilcmensCk:  r"  '  '  '-•irii]t'ars,c]ui  cous 
iuenceihebicnconti  afkurés  ,  pru- 

Pens  ik  fcciets  :  bien  qu'aux  vas  ci\  icquifcVne 
plus  grande  liberté,  fermeté,&  franchife, qu'aux 
autres.  Les  vus  font  pour  l'aducriir  de  fon  hon- 
^  neur  &  deuoir  ,  de  fesdeftauts  ,  &  luy  dire  les 
10  vérités.  Il  n'y  a  gens  au  monde,  qui  ayent  taiic 
f      de  befoiîi  de  tels  amis  comme  les  Princes ,  'qui 
^^  ne  voy  eut  bc  n'entendent  que  par  les  yçiix  iic 
^■pat  les  oreilles  d'aucruy.  Ils  fouftiennent  vne 
^■vic  publique,  ont  à  facisfaire  à  tant  de  gens ,  on 
leur  ccle  t    •    ■  chofcs ,  que  fans  le  fcncir  ils  fe 
i     ■  trouuentc        i  en  la  haync  &  detci^'  r.i\c 
J- leurs  peuples ,~  pour  des  chofcs  fort  re. ,       .  .es 
&:  fort  ay fées  à  euiter,s*ils  en  eullènt  elté  aduer- 
tis  d'heure.  D'autre  part  les  aduertillèmens  li- 
bres ,  qui  font  meilieurs  offices  de  la  vraye 
ramitié  ,  font  périlleux  à  l'endroic^  dcsfouue- 
lains  :  combien  qu'ils  foienc  bien  délicats  t>c 
bienfoibles,  fi  pour  leur  bien  ifcprohtils  ne 
peuuentfouftir  vn  libre  aduertiilèment  ,  qui 
^  ne  leur  pinHè  que  l'ouyc ,  elbnt  le  relie  dcl'o- 
peracion  en  leur  main.  Les  autres  {o  n  pour  l'ad- 
vcrtir  détour  ce  quife  pallè  &  fe  remue noit. 
feulement  parmy  fes  fubjeds     dedans rcticl'.>s 
;  dcfonedat ,  maisencoreschés  fesvoilîns  ,  de 
tout  ,  dis  je  qui  couche  de  loin  ou  près  Teltat 
fîcn&  dcfes  voifins.  Ces  deux  fortis  de  gens 
tefpondent  aucunement  à  ces  deux  amis  d'Ale- 
xandre Ephcli:ion  &c  Craterus.doiu  l'vn  aimoit 
.      le  Roy  ,  ôc  V  autre  Alexandre  ,  c'elè  à  dire  l'vn 
1^  l'elbt,  &c  l'autre  laperfonne. 
HP    En  fécond  lieu  le  prince  doit  toufioursauoîr 
~'  en  main  vn  petit  mémorial  &  liuret.concenanc  i.  Auoîr 
trois  chofes  ,  principalement  vn  rcgifhe abrégé  vn  me- 
dcsalt'aiicsd'ertat  :  afin  qu'il  fi^acbc  ce  qu'il  ■mortnl 
■  faut  faire, ce  qui  eftcommancé  de  taire.ôc  qu'il  des 
ne  demeure  rien  imparfait  &  mal  execuréjvne  i.  A^ii^ 
Lliilc  des  plus  digues pcrfonnages ,  qui  ont  bien  ru, 

R  4  nieri» 
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'  -^-.>oufoiucapablc^ciebien  raeiîte- " 

fmnes.        ^  ;  yn  memoiie  des  dons  qu'il  a  hiît, a  ^  . 
^/Dons.  pourquoy  ;  aurrcmenc  ôc  Tans  ces- trois  il  luy 
aduiendra  de  faire  de  grandes  faiices.  Les  grands 
princes  &  fages  Polici^ues  Tonc  ainli  bien 
tique.  Augulle,  Tibère,  VefpalLvv^T":' v  - 
drian,  les  Anconins. 
1$         tntierslieu,  d\uîtant que  de  i  vn des prin- 
£>rdon^   cîpaux  deuoirs  du  piincc  eft  â  difcerner  ^: 
7iCT  des    donner  des  loyers  5c  des  peines  ,  ÔC  pourc 
loyers  &  iVn  eft  fauorable     Taucre  odieux  ,  le  pi 
fcines.    doic  retenir  à  foy  ladillribuiion  des  loyers  ÔC 
bien-fai6ls  ,  qui  font  elhts,  honneurs  ,  oftî.cs, 
bénéfices ,  priuileges ,  pendons  ^  exemptions , 
iinmunircs ,  refticutions  >  grâces  ôc  faueuis ,  fie 
rcuuoyer  à  fes  officiers  à  faire  prononcée 
condeninacions,  amandes ,  confifcaiions ,  pri- 
vations ,  fupplices     autres  peines. 
17^        En  dillribution  des  loyers  ,  dons  &  bien- 
4.  Dt^  faicJs ,  il  s'y  doit  porter  prompt  &  volontaire  ^ 
JtrwHcr  les  donner  auantqu*ils  foient  demandés  ,  sMlfe 
la  lo-     peut ,  &  n'attendre  pas  <r^  '!  ^  v  faille  les  refu- 
juv.  .  &  les  donner  luym^.        il  peut  ,  ouïes 

faire  donner  en  fa  prefence.  Par  ce  moyen  le 
dons  &  bien-faidls  feront  beaucoup  mieux  re- 
ceus  ,  auront  plus  d'elîicace  :  &  Ton  eu'  ? 
deux  grands  inconucniens  ordinaires  ,  qui. 
vent  les  gens  d'honneur  fie  de  mérite  des  loy^ 
€rs ,  qui  leur  font  dcus  ;  IVn  ell  vne  longue 
pourfuitte  ,  difficile  &  pleine  de  defpence,  qu'il 
conuient  faire  pour  obtenir  ce  que  Ton  veut 
Ton  penfe  auoir  mérité  :  ce  qui  eft  grief  à  gen  > 
d'honneur  à:  de  cœur.  L*aucrc,  qu'aptes.» 
obtenu  du  prince  le  don  auant  qu'en  p  • 
jouir  y  il  coufte  la  moitié  &  plus  de  ce  - 
le  bienfaicl  ,  &  encores  quelquefois  viendra 
à  rien. 

18  Venons  à  Ta^lion  militaire  du  to  ^  ' 

7)c        re  à  la  tuition  &c  deffence  du  prince,'   ^ 

iiion.      ^  de  tout  Teftatatraittons  la  brcfuement.  Toute 

celle 


L  I  V  R  E    I  I  I.  4n 
ifte  matîeie  reuicnt  à  crois  chcMs  ,  entrepieii-  w///- 
c  ,  taire  ,  finir  la  guerre.  A  rentrcprinfc  faut  t^irc^qui 
xchofes  ;  jullice     prudence  ,  ôc  fijïr  du  e^i  en 
t  les  contraires  rinjuftice  &  la  renicrite.  Il  trois 
t  premièrement  que  la  guerre  foie  julle:  1j  poinCîs. 
'ce  doit  marcher  deuant  la  vaillance ,  com  i.Entre^ 
le  délibérer  va  deuant  Texecurer,  Il  faut  prendra 
xjominer  ces  propos  ,  Que  ledroict  eil  en  la  on  iL 
>rce  ,  que  rilliic  en  décidera  ,  que  le  plus  fort  faut 
emportera.  Il  faut  regarder  à  la  caufc, au  fonds  deny: 
:  au  mérite  ,  ôc  non  à  l  illuc  :  la  guerre  a  fes  chofcs. 
icts  &:  loix  ,  conin-!e  la  paix.  Dieu  tauorife  i.ïuflke 
udcs  guerres  ,  donne  les  vidoiies  à  qui  il 
plaift  ,  ÛC  s'en  faut  rendre  capable,  premle- 
cnt  par  la  julle  entreptinfe.  il  ne  faut  donc 
pour  toute  caufc  ou  occalîon  commencer 
erre  ,  nonexomni  occaJionecjtMrtrctrium-  Plin.  in 

Et  fe  bien  garder  que  rambition^Tana-  panc^^ 
,  la  colère  ne  nous  y  fourrent,  qui  font  tou- 
is  à  vray  dire  plus  ordinaires  motifs  des 
res  :  vna  &  ca  vêtus  caufa  belUndi  eft  pro^ 
'a  cupidoimpe^ij  Cir*  divitiarum  :  Maximam  StiluSÎ* 
iam  in  maximo  impcrio putant  :  Rupercfœ* 
irnpius  lucri  furoT,  cr- ira,  prxceps. 
our  rendre  la  guerre  de  tous  points  jufle  ,  ^9 
ut  trois  chofes  ,  qu'elle  foit  indî(fte&en*  Trois 
^  rinfe  par  celuy ,  qui  peut,  qui  eft  le  feul  fou-  chofes 
fain,  rendait 
Pourcaufejufte  ,  telle  eft  abfolument  la  dcf-  l'entre- 
'uejuftihée  par  toute  raifon  aux  Sages ,  par  prinfa- 
celliicaux  Barbnres;  par  lacouftume  à  tou-  jusïe.. 
:es  gens  ;  par  la  nature  aux  beftes  :  deftcnliuc  ,  lo 
Jis  je,  detby,où  je  ccmprens  fa  vie ,  fa  liberté,  Cic.  prù 
k  fes  parens,  &  fa  patrie  :  De  fes  allies  &  con-  Milonc. 
fédères,  c\ft  pour  lafoy  donnée,  pour  les  înju-^ 
:lement  opprellcs ,  Blj^i^^on  deftndit ,  ncc  obf  *  In  ojjî^ 
Hit  ,  y? poteit  injurix  ,  tam  cfi  in  vitio  ,  ^uan^  Jt  ciis. 
pArentes,  aut pairiam  ,  autfocios  déférât.  Ces 
trois  chefs  dedeftence  font  comprîns  enlaju- 
c  pat  I;Un<^  Ambroife,  Fortttudo^qux  pcr  ùelfa 

K  5  tiiCii<r 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibiiotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


Tlin.l. 


454  DE   LA    S  A  GESSE 

Tueiur  Àbarùarispatriam,  vel  défendit  infirme, 
vel Àlatrontbus  focios  ,  plena  juslitUesl.  \\) 
autrepliiscourc  ljmecciîdeux  ,  foy  &c  falut. 
Nullum  beUum  a  civitateoptima  fufcipttur,  nifî 
auî  pro  fideaut  pro  falute  ,  &c  l\>fFcnliue  auiv 
deux  conditions  ;  quMl  y  aye  eu  oftence  prec^ 
dente ,  comme  outrage  ou  vfiTrpation,  & 
auoir redemandé  clairement  par  héraut  c 
ce  qui  a  eflc  prins  {pofl  cUrigatum)  &  u 
xi.nat.   chéla  voyedejultice  ,  qui  doit  toufiour 
^  -  'i-  lapremiere.  Car  fi  Ton  y  veut  entendre,  ixi. 
fojbmettre  à  laraifon  »  fauti^'arreller:  fi  m  > - 
ledernierôcpar  ainfi  necellaîreed  juftc^  ^ 
mis  yjuftum  bellum^  cjuibus  necejfarium^pia  ar^ 
JLivius.   may  quibus  nuUa  ni  fi  in  armiy  relinquitur 

5  A  vne  bonne  fin  ,  fçauoir  la  paix  &  ic  i  • 
pos-  Sapientes  paciscaufa  bellum  gerunt  ^  C 
iaborem  Jpeorij  fusientant  :  vtin  pace  fine  vi 
Juria  vivant. 
2T         Apres  la  juftice  vient  la  piu.k.ivC  ,  qi. 
1^^"  ^c;/-  meurement  délibérer  auant  que  corner  la 

re.  Dont  pour  ne  s'y  efchaufer  pas  tant ,  Ik  i 
garder  de  témérité  ,  ilell  bonde  ptnfei 
poincbs  ;  Aux  forces  &c  moyens ,  tant  ^ 
defonenneniy.    i.  Auhazard&d. 
reuolution  des  choies  hunriai nés ,  fpec 
des  aimes,  qui  font  journalières ,  èc  aulqucllt 
la  fortune  a  plus  de  crédit  ,  iS:  exerce  ' 
empire,qu*en  toute  autre chofe  dont  1 1.  . 
elh'c  telle, qu'en  vne  heure  elle  emportera  i 
Llvihs.  firrjul parta  ac  fperata  décora  vnius  hora  fortuné' 
^  vert  ère  poteft. 

5.  Aux  grands mnux  ,  nicw* 
publiques  U  partictilieres ,  qu\i^  ^ 
rement  la  guerre  ,  qui  font  telles  quelalèuk 
imagination  elUamentable.   4.  Aux  ca' 
nies ,  malédictions  tk  reproches  que  Ton 
45c  veife  ftir  les  autheurs  de  la  guerre  j  ^ 
des  maux  qui  en  arriuent  :  Car  il  n'y  a  rie:i 
plus fubjcvt  aux  langues  ^  jugemeiw  ,  que  l.< 

gucriç  ' 


I 
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Livre    IIT.  4-^^ 
re.  Mais  tout  tombe  fur  le  chef,  imcjuijù-  -t-  > 
\  hellorum  conditio  hac  esî,  prolpera  omnes  Jîbi 
tndicapt ,  aiverfa  vni  imputant  ur.  Toutes  ces 
Sfej  font  que  la  plus  juite  gueire  ell  decella- 
î ,  ciict  ù'mù  Augullin  ,  isc  que  le  fouucrain 
ry  doit  entrer  que  par  grande  neceinté,comme 
1  dï  dia  d' Augulle  :  6c  ne  fe  laillêr  gaigner  à 
"S  boutcfeus  6c  Hambeaux  de  guerre  ,  qui  pat 
îlque  partîon  particulière  l'y  veulent  eichauf- 
•  ^uibus  in  pace  durius  ftrvititim  eli  ,  in  id 
,  vtnec  tp/î quiefcant ,  vc-]ue  ados  fnant. 
•t  font  fouucnc  ceux  à  qui  le  nés  faigr.e  ,  quand  VinduTm 
|taut  venir  au  faia.  Dulcc  bellum  inexptrtis, 
Lcfage  fouucrain  fe  contiendra  paifible  ,  fans 
btrouoqaer  ny  auflî  craindre  la  guerre  ,  fans  re- 
unuér  fon  e(lat  5c  cekiy  d'autruy  entre  efperaa- 
re  &  craindc,  &  venir  à  ces  extiemicés  de  pcrir 
^foire  périr  les  autres. 

Le  fécond  chef  de  l'adion  militaire  ert  i 
ire  laguerre.  A  quoy  font  requifcs  tr..is  ch  >  -      <.  hcf 
\*  munitions,  hommes,  rcigles  de  guerre.  jCï/Vt /.j 
première  elt  la  prouifion  ôc  munition  guerre 
itcschofcsnecenàiresàlaguerre  ,  quidoibto«  y  a 
le  laiite  de  bonne  heure:  car  ce  feroit  grande  troit 
|)rudcnce d'attendre  au  bcfoin  a  chercher  ce /^««(î?/. 
'il faut  auoir  tout preR:.  Diuapparandum  ef}  i.Preui^ 
'vincM  celerius.  Or  de  la  prouilïon  re.|uifc  Jîonsà' 
ïurlebiendu  Prince  &  de  l'eilat  ordinaire  £Jc  muni- 
krpetuëllcen  tout  tempsàeftéparléenlapre-  lions» 
iferc  partie  de  ce  chap.  qui  ell  toute  de  ce  kib- 
Les  principales  prouifions  &  munitions 
^aerre font  trois  ,  deniers  qui  font  l'cfprit 
,ll  6c  les  nerfs  de  la  guerre  ,  en  a  tiVc^âtVi:.  c. précède 
Armes  rant  oflenfmesqucdeîïenfiues  ,  def- 
îllesaeflcaurti  parlé.  Ces  deux  font  ordi- 
ïes  5c  en  tout  temps,  5.  viurcs,  fans  lef  ]uels 
îu  ne  peut  vaincre  ny  viure ,  ÔCelt  on  dcfraict 
rans  coup  ferir  ,  lefoldatfedc.bauche  ôcn'en 
?ut  on  venir  à  bouc  DifdpUnam  non  fervac  Cafiod, 
{mus  esercitits  :  uîâis c'eit  v;:C  •  ^  ^aifion  ex- 
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traorJinairc  ôc  non  perpctucfllc  ,  qui  nefefaicl 
que  pour  la  guerre  ,  dont  n'en  a  clic  parle  cy 
dellus.  Ilfaucdonc  en  délibérant  de 
faite  de  grands  magasins  de  viures,blcc  .  , 
Talées,  tant  pour  Tarmce,  qui  ell  en  camp, 
que  pour  les  garnifons  desfcontieres  ,  qui  peu 
ventciheaftiegces. 
^5   ^      La  féconde  choferequifc  à  faire  la 
a.c>^«<?/r  font  les  hommes  propres  à  allaillir  &c  . 
hommes*  dïQ.  Il  lesf^utdiltinguer.  La  première  diltin- 
dionell  en  foldats  ou  gendarmes  &c  chc' 
capitaines.  Il  en  faut  de  tous  les  deux.  U 
dacs  font  le  corps,  les  chef^  fonc  rame,la  v 
l'armée,  qui  donne  mouuement  ÔC  adioi; 
nous  parlerons  icy  premièrement  des 
mes  Se  foldacs,  qui  tont  le  gros.  Il  venu, 
verfes  fortes  ;  il  y  aies  piétons  &c  les  gi 
cheual ,  les  naturels  du  pays  ,  &  les  eflran. 
les  ordinaires  &  les  fubiîdiaires.  Il  le!> 
niieremcnt  tous  comparer  enfeml-'Ie  ) 
voir  j  qui  font  meilleurs  &  à  piefcier  : 
nous  verrons  comment  il  les  faut  bien  choilir  ^ 
ÔC  après  les  gouuerner  discipliner. 
2^         En  celte  comparaifon  tous  ne  font  d' ^     '  ' 
I  JPUtoJl  Les  vns ,  mefmes  les  rudes  &  barbares  \ 
fietotif    les  gens  de  cheual  aux  piétons  ,  les  ancres  au 
^ue  ca-   contraire.  L'on  peut  dire  que  les  pietonstoac 
ualcnc.   fimplement  Ôc  abfulument  font  meilleurs 
ils  fcruent  &c  tout  du  long  de  la  guerre  »  c 
tous  lieux  ,  ôc  en  tous  aftaîrcs  ;  la  od  aux  lieux 
montueux  ,  fcabreux  Ôc  eflroidts ,  Ce 
places  ,  la  caualeriey  ell  prefque  inu 
font  auffi  pludoflpre'ib  ôc  coulient  b^... 
moins  :  &  s'ils  font  bien  conduits  ôcarm  > 
comm*iI  faut,  ils  foiiltiennent  le  choq  de  la  ca- 
valerie. Aufîi  font  ils  préférés  par  ceux,  qui  font 
Dodeurs  en  cède  befongnc.  Oii  peut  dii e  que 
Ja  caualerieeft  meilleure  au  combat  ,  ôc  pour 
auoîrplufloft  faift  ;  Ejuefîrium  vinum  f>ra^ 
frium  cito  jjamc ,  cito  çcdcn  victoriam  Car 


Et 


Livre   III.  4^7 
îetons  n'onc  pas  li  toll  taict  :  mais  ils  agif- 
bienplusfeurement. 
Quanc  aux  naturels  ôc  étrangers  ,  aurtî  ne 
ic  ils  cous  d'accord  fur  la  préférence  ,  mais  2,. 
is  doute  les  naturels  font  beaucoup  meillcuri:  natureh 
ils  font  plus  loyaux  ,  qucleseft rangers  mer- 
aires.  Venale/èfue  mamsjbi /m^  vbi  maxi-  jiran^ 
amerces  ,  plutpatiens  ôc  obeïllàns  ,  fe  por- jr^r/,  ' 
.isauecplus  d'honneur  ôc  de  refped  enuers 
chefs;  décourage  aux combatj, d'afFeclion 
'a  victoire:  &  au  bien  du  pays  :  &  couflcnc 
ins  ,  &  font  plus  prefh  que  les  eilrangcrs, 
uent  mutins  ,mefmes  au  bcfoin  ,  ôcfaifans 
de  bruia  que  de  feruice  ,  &  laplufpart  ini- 
tuns  ,  &  onéreux  au  public  ,  cruels  à  ceux 
pays,  qu'ils  fourragent  comme  ennemis:  qui 
luftentàles  faire  venir  6c  retourner  ;  &  les 
IC  attendre  fouuent  auec  dommage' grand, 
we  Cl  en  vne  neceflité  extrême  il  en  faut,  foit  ; 
is  qu'ils  foicnc  en  beaucoup  plus  petit  nom- 
e ,  que  les  naturels ,  &  ne  facent  quVn  mem- 
5c  partie  de  l'armée,  non  le  corps.  Car  il  y 
u  danger  ,  que  s*Hls  fe  voient  autant  ou  plus 
ts  que  les  naturels  ,"ils  fe  rendent  maiftrcs  de 
MX  ,  qui  les  ont  appeliez,  comm'il  eft  aduenu. 
:uent.  Car  ccluy  eft  mailtre  de  l'eftac.qui  elb 
îillredelaforce:  ÔCaulfi  qu'ils  foyenc  ,  s'il 
peut ,  tirés  des  alliez  &  confederez  ,  qui  ap- 
Jrtentplus  de  fidélité  lie  de  feruice  que  leslim- 
j.'seftrangers  :  mais  de  fcferuir  plus  d'ellran- 
's que  naturels  eft  à  faire  aux  tyrans  ,  qui 
igncnt  leurs  fubjedls  :  parce  qu'ils  les  trai- 
inc  comme  ennemis,  fe  font  hayr  d'eux,  donc 
•i  les  redoublent  îk.  ne  les  ofcat  armer  ny  a- 
errir. 

Quant  aux  ordinaires  &  fubfidiaires  ,  il  en 
■j;itdetous  les  deux  :  mais  la  diHTerence  entre  Tantor^ 
x  eft  ,  que  les  ordinaires  font  en  petit  nom-  dtnaires 
;  ,  font  toufiours  en  paix  &  en  guerre  fur  ^«c  fuO- 
ids  iJc  en  acmes  :  Ce  d'cui  a  elle  parlé  en  la  /idiaircs, 

pcoui- 
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c.i.^ît.  prouifion  ,  gens  du  couc  dellinez  &  confinez 


2i< 


en  la  guerre  ,  formez  à  tout  exercice  des  armes* 
refolus.  C'eiUa  force  ordinaire  du  Prince  ,  fon 
honneur  en  paix  ,  fa  fauuegarde  en  guerre  ;  tel* 
les  elloient  les  légions  Romaines.  Ceux-cy 
doyuent  élire  feparez  par  trouppes  en  temps  de 
paix  ;  afin  qu'ils  ne  puiflent  rien  remuer.  Lei 
fubfidiaires  font  en  beaucoup  plus  g:     '    •  i 
bre  :  mais  ils  ne  font  par  perpétuels ,  >  > 
dellinez  à  la  guerre  :  ils  ont  d'autres  vaco 
âu  befoin  &  en  temps  de  guerre ,  ils  font 
lés  au  fon  du  tambour,  enroollés; 
ftruids  à  la  guerre.  Et  venantlap.. 
&  retournent  à  leurs  vacations. 
17         Nous  auons  entendu  leurs  diftinftîons 
^  n  Bien  différences ,  maintenant  faut  aduifer    '  ju 
choijir.    choifir  ;  c'eftâquoy  ilfautdiligemni.i  ' 

fer  ,  non  pas  à  en  amalTer  tant  &:  en  li 
Non  le  nombre  >  lequel  n'emporte  pas  la  vict 
nombre  ^  mais  la  vaillance  :  &  ordinairement  peu  ivnit 
mais  ta  qui  font  la  defroute.  Vne  eflrence  n  ^ 
vaillan-  nuift  plus  qu'elle  ne  profite.  Non  vins 

pondus,  potius  impedimentum ,  cjuam  auxtUnm. 
Ce  n'ell  donc  pas  au  nombre  ,  mais  en  la  force 
&  vaillance  ,  manihus  opus  efi  bello  ,  von  mulîiê 
nominibiis.  Il  faut  bien  donc  les  choifir  f  non 
les  acheter  indifféremment,  auec  quelque 
me  légère  par  mois)  qu'ils  ne  foient  auantutiei* 

ignoransla  guerre,  racaille  de  ville    ■ 

vitieux ,  diffolus  en  toutes  façons,pj  

dis  à  la  picotée^  àc  loin  des  coups ,  cerf ,  &  liè- 
vres aux  dangers ,  Ajfueti  latrocinifs  belloriim^in" 
folentes  ,  gaïeati  lepores  ,  purgamenta  vrbtum^ 
^uibus  oh  egeflaîem  &  flagitia  r?7a\hr?a  prrc.in- 
ai  nece/s'itudo. 

Pour  les  bien  choîfir,  il  faut  du  jugement,  de 
Tattention  &  de  l*adJrefle  ,  &  à  ces  h     '  ^ 
confiderer  ces  cinq  chofes ,  le  pays ,  c  v       ■  - 
le  lieu  de  leur  naiflance  &:  nourriture.  Il  les  faut 
$•  cJjofes  prendre  des  champs,  des  raoncagues,  lieux , 


ide 


18 

Bletiion 
de  foU 
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L  I  V  R  E    1 1  T.  45  9n 

•s,  raboutteux ,  ou  voifins  de  la  mer»  noutris  i .  Valjs. 
route  forte  de  pcine.f  a-  ^grU  [uppUndum  prx- 
^robur  txercitu^^  aptior  armu,  ruslica  plebs 
iio  &  in  Uboribus  etmîrîta  ,  ipfo  terrx  fu^  Vegtt. 
cœlo  iicrius  aiiimantur.  Et  mimiâ  mortem 
,  qui  minus  deliîiarum  nov'tt  in  vita.  Cac 
!x  des  villes  nourris  à  Tombre  ,  au   ^  ^  ves, 
iin,  font  plus  lafches,  infolens,  cl.  ...r:cs  , 
:ula  multitikdo  ,  Ufcivia  fueta  ,  laborum  Tacit. 
l^^/er4;7j;i.L'aage,  qu'ilsfoycntprins  jeunes  a  i,  Aage. 
r;. ans  ils  en  font  plus  foupplesà  obeïdàns  : 
vieilsont  des  vices  ^  &:  ne  fe  plient  pas  fi 
en  à  ladifcipline.  • 
Le  corps,  duquel  la  (lature  grande  eftre-  :^.Cor^s% 
Ted^aucuns  »  commedeMarius&dePyr- 
:  mais  encores  qu'elle  ne  foit  que  medio- 
|ie ,  moyennant  que  le  corps  foit  fort  fec  ,  vi- 
>ureux  ,  nerueux  ,  d  Vn  regard  fier ,  c'eft  tout 
i.  Dura  corpor^.  driiii artH4  y  minax  vult;is,  Tacit. 
\ajor  a7iimi  vigor.  Les  gros ,  gras ,  Huides  n'y 
tient  rien:  4.  L*efprit ,  qui  foit  vif ,  refolu  ,  à^.^Jprit.. 
irdy  ,  glorieux,  neicraignant  rien  tant  que  le 
bhonneur  6c  le  reproche  :       Condition  ,  i^.Condi* 
trimporte  de  beaucoup  :  car  ceux,  qui  font  de  tion. 
daine  &c  infâme  condition^de qualité  deshon- 
lîfle  ,  ou  qui  fe  font  méfies  de  melliers  feden  - 
lires  ,  feruans  à  délices  &:  aux  femmes  ,  font 
|al  propres  àcefteprofefiîon. 

Apresle  choix  ffc  Tele^aion  ,  vient  la  difci-  ^9 
line; car  ce  n'efipas  aflç^deîesauoirchoifisca-  Bien  dif^ 
jiblesd^elhebons  foldats  ,  fi  Ton  nelesfai^^t ,  dpltnés. 
I:  s'ils  fontfaids ,  fi  Ton  ne  les  garde  &:  entre-  v,  -  % 
fcnttels.  Nature  faift  peu  de  gens  vaiilans; 
jeft  la  bonne  inftitution  &:  difcipline.  Or  Ion  Recom- 
Irfijauroît  aficz  dire  combien  vaut  &c  efi  vtile  menda^ 
J  bonne  difcipline  en  la  guerre  :  c'cfl:  tout,  c'ell  de 
Ile  qui  a  rendu  Rome  fifloriilànte  ,  &  luya  U  difcl^ 
'ijrquislafcigneuriedumonde  :  auffiTauoyent  pUn^^ 
î  en  plus  grande  recommendation  ,  que 
.  amour  de  leurs  cnfans.  Or  le  principal  poîn£k 

delà 
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deladifdplineeft  l^obciilànce  ,  à  laquelle  fcrc 
ceft  ancien  précepte  ,  Que  le  foldat  doibr \Aii$ 
craindre  Ion  chef,  queTennemy. 
^  Orceftedifciplinedoibc  tcndrcàu.  i  .  n  .  • 
I^Ue  a     à  rendre  les  foldats  vaillans  &c  gens  de  bien  :  ôc 
deux      ainfi  elle  a  deux  parties  ,  la  vaillance  &  les 
jpdrties.   mœurs.  A  la  vaillance  crois  choies  li 
I.  Vail-  l'exercice  aflidu  aux  armes  auquel  il 
lante      contenir  fans  relafche  :  c'cd  d'où  c'} 
cjuii'ac-  mot  latin  ^jccrnr^i/  ,  qui  fignifîeai 
^utert     exercice  des  armes  e(l  vne  infhudion  a  ) 
^  parexcr-  manier  oC  s'en  feruir  ,  fedrefleraux 
€ice.       tirer  bien  des  armes  ,  dextrement 
bouclier,  difcourir  &  fe  reprefenter  i 
peut  advenir  aux  combats  >  &c  venir  a  i 
comme  en  bataille  rangée  :  r 

plus addroi£ls pour  les  efchaui.w.. .  .   ^  n 

eft  tant  pour  les  endurcir  â  la  peine ,  à  la  fucur  ♦ 
3L*  Le  â  la  pouffiere,  exercitus  labore  proficit ,  tio  con^ 
tr^uail.  fenejin,^  que  pour  le  bien  &  fc  '  '  » 
&fortincation  du  camp,  don.  . 
dre  à  bien  todoytt ,  planter  vne  p. 
fer  vne  barricade,  courir,  porter  fardeaux  poy* 
fans  ,  ce  font  cofes  necefl'aires  tant  p  lef- 

fendre  ,  que  pour  predl-r  &  cnclorre  i  wy. 

^.Ordre.  L'ordre  qui  ell  de  grand  vfage  Ôc  doibt  elhc  en 
plufieurs  façon?  gardé  en  la  guerre  :  Première- 
ment en  la  dilhibution  des  trouppes,  en  batail- 
lons, regimens,enfeignes,camerades.  Seconde- 
ment en  l'alTiette  du  cai^ip,  qu'elle  foit  en  quar*- 
tiers  difpofez  ,  auec  proportion  ,  ayant  fes  pla- 
ces, entrées,  iituës,  logis,  à  propos  pour  ceuic  de 
chcual  &  dcpied  ,  dont  il  foit  ayfé  âchai'  > 
trouuer  fon  quartier ,  fon  compagnon.  1 
ment  au  mardier  par  campagne  &  contre  les  en* 
nemis  ,  que  chacun  tienne  fon  rang  ;  qu'ils 

foient  également  diflans  les  vus  dt  ^  

fans  trop  fepreflêr  ny  s'eflongner.To.i 

dre  eft  bien  neceflàire, &  fert  à  plulîeurs  choies* 

llellfort  beau  à  voir,  rclîouyt  les  amis,  eftonne 
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leniîs  ,  aflèure  l'armce  ,  facilite  tous  Tes 
lè'mcns  ik,  les  conimandeniens  des  chefs  : 
Iment  que  fans  bruiLl,  fans  confufion,  Icge* 
4commande  ,  &  de  main  enmainfonin- 
Mon  paruientjufquesauxçlus  petits.  Ir^^pe-^ 
m  ducis Jîmiil  omnes  copia  jemiunt;  &  ad  nu^ 
yregenîts  fine  tur?7ultii  reij)ondent.   Bref  cec 
?  bien  gardé  rend  Tarmee  prefque  inuinci- 
Et  au  contraire  plufieurs  fe  font  veuës  per- 
\  faute  d* ordre  5c  de  bonne  intelligence, 
ifeconde  partie  de  la  difcipline  militaire  î 
Je  les  mœurs,  qui  font  volontiers  bien  des-  ^'^^ig^^^ 
lées  &  difficilement  fe  reiglent  parmy  les  ^^^^ 

,  aftdue  dtmicantibu6  diJficiL  morum  eu- 
re  menfuram.  Toucesfois  il  y  fiut  mettre 
^  &  fpecialement  y  inftaller  ,  s'il  fe  peut , 
vertus  :  continence  ,  par  laquelle  toute  ^^'^^^^^^^ 
landife,  yurongnerie,  paillardife,  &c  toute 
né  infâme  foit  chalVée ,  laquelle  apoltronic 
ifche  le  foldat.  Dégénérât  a  robore  ac  vir^  Tacits 
\t  miles  ajfuetudine  vofuptatum  ;  tefmoin  An- 
-il ,  qui  full  amolly  par  délices  en  vn  hyuer, 
Buft  vaincu  par  les  vices, luy  qui  eftoit  inuin- 
'^e>  &  vainquoittout  par  armes  ;  Modeftie 
aaroles,  chaflant  toute  vanité,  vanter ie,  bra-  (liCé 
le  de  paroles  :  la  vaillance  ne  remue  point  la 
juc,  mais  les  mains:  n'ell point  harangueu- 
ifiiais  exécute.  Vtri  îiati  militia  fa6lis  magrjt\ 
MJerborum^  Ufiguacjue  certamina  rudes:  difcri^ 
^in  ipfum  certaminis  dijftrt:  viri fortes  Jn  opère 
'^'sa?2te  id  placidi.  Et  au  contraire  les  grands 
çleurs  ne  valent  nQn.Nimtj  verbisjingua  fera* 
Or  la  langue  ?ft  pour  le  confeil,  la  main  pouc 

tombât,  dict  Homère  ;  Enfaidls  (  c*e(l  vne 
pie  Ck  prompte  obeïïlànce  fans  marchandet 
ccontrcrooller  les  commandemens  des  chefs) 
A  fion  bofix  militiA  ,  velle  ,  vereri  ,  obedire  . 
âftinence  ,  par  laquelle  les  foldats  gardent  Abflt^ 
I  fs  mains  ncttes  de-toute  violence  ,  fourrage,  ncnce. 
iecin,  Voyla  ca  fomme  la  difcipline  mili- 

laite  ; 
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taire  ;  laquelle  le  gênerai  k.. 
&recompenfes  d'honneur  cm, 
vaillans;  &  punitions  feueres  contre  k 
lans  ;  cai  Tinci  '  ' 
îj         C'eftaHesj     ,         .  .. 

Dis       nantdeux  mots  des  chefs,  l 

çhefs.     dats  ne  valentrien  ;  c'eft  vn  cc>: 
nauireauecdes vogueui'  ' 
Jegouuernail.  H  y  ena.ic. 

Du  7e-,  General  ÔC  premier  ;  &  pi. 

Mral.     Maiftredecamp  ,  Colonnels  :  m; 
(quinedoibtjamaiseftrequ  vn , 
perdre  tout  )  c'e(l  tout,  C^ 
di£t  ,  cjuerarmee  vautautc.i 
neral.  Et  faut  faire  plus  d'cftat  de  1' 
\  Ta(  iu    tout  le  relie  ,  pli4^  in  duce  reportes  qiui  ' 

cttu.  Or  ce  gênerai  c*e(lle  pri' 
louuerain^  ouceluy  cju'ilaura^  . 
choifi.  La  pr^fenccdu  Prince  ell  der 
poids  bc  efficace ,  Dour  obtenir  la  vi 
^'  '  '  ^  '  ôc  le  courage  ' 

i  ,  — I  quand  il  y  .  a 

ellar,  oudVne  prouince.  Aux  gn 
dre  confc^uence  il  s'en  peut  dclportev 

Tacit.    ptéiliorum  cxcmpius  fumma  rtru' 

ipfum  rejcrvct.  Au  telle  vn  genc.  i  .  . 
ces  qualités  ,  ftjauant  &c  expeiimenté en  I' 
militaire  ,  ayant  veuôc  fenty  toutes  les  c! 

Tacite     ^    unes;  Sccuudarum  am 

y^.  fis  toque inîerrttui.  i.  Puu 
aduife  ,  tfc  pai  ainfi  raffis ,  froid  ifc  ^ 
gné  de  toute  témérité  &  précipitation: 
non  feulement  eft  folle  maii 
les  fautes  en  la  guerre  ne  f 
licetin  belio  bupcccare  :  i 

Sert  or  ^  ftoll  regarder  derrière  foy  qucdcuan; 

M  Plat*  oporteî  potiué  reijncere  cjmm  pro 
gilant  Ôc  adif  ,  &parfone> 
faifant  faiie  à  fes  foklats  u 
4.  HeurcuA^  ,  le  bon-  heur  vient  du  ciel 

V.oiui 


L  I  V  R  ; 
tiers  il  fuit  ôc  accompagne  ces  trois  prê- 
ts qualités. 

tes  les  munitions  &  les  hommes  de  guer-     3  4 
venons  aux  reigles  &c  aduis  généraux  pour  j.  chtf* 
faire  la  guerre.  Cetroifiémepoind  eft  vn  desrei. 
and  ikneceflaireinftrument  de  guerre.fans  ^les  & 
el  ôcles  munirions  6c  les  hc)n;mesnefont 
phantofmes  ,  Plura  cofijilto  quam  vi perfi-  faire  la 
t*T.  Or  de  lesprefcrire  certains  6c  perpe-  guérre* 
ileft  impoffîble.  Car  ils  defpendent  de 
le  chofes,  qu  il  faut  confiderer,  ôc  aufcjuel- 
fefautaccomoder  ,  dont  a  erté  bien  dit . 
-hommes  ne  donnent  pasconfeil  aux  af- 
,  mais  les  affaires  le  donnent  aux  hom- 
qu'il  faut  faire  laguerre  à  lœil.  il  faut 
e  aduis  fur  le  champ  ,  Con/ilium  inarena: 
schofes  ,  quifuruiennent,  donnent  aduis 
eaux.  Il  y  en  a  toutesfoisde  fi  généraux  ÔC 
*ns,  que  l'on  ne  peut  faillirde  les  dire 
bferuer.  Nous  en  defduirons  icy  brefue-  pg^^ 
quelques  vns  ,  aufquels  l'on  pourra  tous-  fg,,.  u 
adjou/ler.  Lesvnsfontà  obfcruertoutdu  temps 
de  la  guerre  ,  que  nous  dirons  en  premier  de  U 
^les  autres  font  pour  certains  endtoicts  ôc  <ruerre^ 

premier  eft  de  guetter  foigneufement  8c 
igner  les.occafions  ,  n'en  perdre  pas  vnc  » 
permettre,  s'il  fe  peut .  quel'ennemy  pre- 
lienes.  L'occafionagrand  cours  en  tous 
es  humains,  fpecialement  en  laguerre,  où 
ide  plus  que  la  force  :  1.  Faire  Von  profit 
ruidts,  qui  courcnr  :  car  vrais  ou  faux  peu- 
eaucoup  ,  mefmcs  au  commencement. 
'  bcUaco7i fiant  ,  fama  beUum  confiât  ,  in 
Mmetumve  impellit  ammos, 
V  Mais  quand  l'on  eft  en  train  ,  il  ne  s'en 
uiplus  donner  peine  :  les  confiderer  bien, 
>ine  laiflèr  à  faire  ce  qu'on  doibt  à:  peut  ; 
la  raifoii  coafeille  ;  &  demeurer  là 


4,.  Sur 
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4.  Sur  tout  Te  garder  de  trop  grande  confian-f 
et  6c  aileurance  ,  par  laquelle  on  mefprircren- 
nemy  ,  &  fe  rend  on  nonchaland  tk  paietTcux  , 
c'cdleplus  dangereux  mal  qui  foie  en  guerre. 
C)ui  mefprife  fon  ennemy  fe  dclcouure  «S:  fe 
trahit  foy-mefme  ,  FrecjuentijûwnM  initium 
Mlamitaiii,  [ecuritoA.  Nemo  celer itu  opprimitur^ 
^uam  cjuinon  timet.  Nil  tuto  in  hosie  defpicitur: 
ijuemfpreveru  ,  vaU^iticremnegligentia  facief. 
Il  netaut  rien  mefprifer  en  guerre  ;  cariln'ya 
rien  de  petit  :  ôcfouuent  de  ce  que  Toupenfc 
bien  petit ,  il  en  adulent  de  grands  Q^cOts,  S 
parvis  moment  14  magnicafii6  :  "  *  ^  -'^^^^r 
Jtc  nihil  contemnendi. 

ç.  S'enquérir  fort  foîgneufement  ôc  fçauoir 
Teftat  bc  affaires  de  Tennemy,  fpecialement  ces 
poindtsicy  ;  i.  Le  naturel,  la  portée, ôc  lesdcf- 
(èinsdu  chef,-  1.  Le  naturelles  mœurs  &  ma- 
nière de  viure  des  ennemis  ;  j  .La  lituation  des 
lieux,  &  le  naturel  du  pays  où  Ton  eih  Annibal 
cftoit  excellent  en  cela. 
^4        6.  Pour  le  &id  du  combat  ,  il  Faut  aduifet 
pour  les  plufieurs  chofes,  quand  ,  où,  contre  qui ,  ôc 
tombais,  comment  :  afin  que  ce  ne  foit  mal  à  propos.  Et 
ne  faut  venir  à  celle  extrémité ,  qu'aucc  grande 
deliberation:choi(ir  pluftolt  tout  autre  moyen, 
&  chercher  à  rompre  fon  ennemy  par  patience, 
ôc  le  laifler  battre  au  temps ,  au  lieu ,  au  défaut 
de  plufieurs  chofes,  que  à  ce  hazard.  Car  Tiduc 
des  batailles  eft  tresincertaine  &c  dangcreufe  • 
Incerti  exitus  piignarum.  Mars  commuuh  ,  r 
féipe  spoliantem  &  jam  exultantem  evcrti 
perculit  ab  abjedo. 
$luand.     8.  Il  ne  faut  donc  venir  à  cela, que  rarement, 
c'ell  â  dire  en  la  necelîîté  ,  ou  pour  quelque 
grande  occafion  :  neceffité,  comme  fi  les  ditfi- 
cukéscroiflTentde  voftre  parc  /  les  viures  ,  les 
finances  deffaillent  ;  les  hommes  fe  defgoutenr, 
6c  s* en  vont  ;  Ton  ne  peut  plus  gueres  fublîilcr, 
çapiendarcbHsw  malis  pr^cepsviacsl  ;  Ocax, 
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'^lon ,  comme  fi  voitce  party  eft  tout  clai- 
lement  plus  Fort  :  que  la  vidoire  fcmblevous 
lendiela  main ,  que  l'enncmy  eft  à  prclencfoi- 
.  k  &  fera  bien  tort  plus  fort  ,  &  prefentera  le 
'  ombat  :  qu'il  ne  s'en  doubte  pas,&  pcnfe  que 
on  fuit  bien  loin.  Il  eft  Us 6c  iecreu,il  repaift, 
^^cs  cheuaux  font  «n  la  iiftiere. 
H|  5.  Faut  confidercr  le  Ueu,car  il  eft  de  grande /j' 
^■onfequcnce  aux  batailles.  £n  gênerai  ne  faut 
^•fi oint  attendre,  s'il  fe  peut ,  quel'ennemy  entre 
lans  vos  terres.  Il  faut  aller  au  deuant.au  moins 
^l  aircfteràlaporte.  Et  s'il  y  eft  entre  ,  neha- 
arder  point  la  bataille  ,  fi  ce  n'eft  que  l'on  aye 
^  ne  autre  armée  ptefte  :  autrement  c'eft  jouet 
|iC  mettre  fon  eilat  à  l'hazard  :  particulierc- 
icncconfiderer  le  champ  de  bataille  ,  s'ilell 
copre  pour  foy  ou  pour  Tennemy.  Le  champ 
tonne  quelquefois  vn  tiesgrand  aduantage.  La 
'  laine  campagne  eft  bonne  pour  la  caualcrie, 
îsheux  eftroitts,  garnis  de  marefts,  foflèz,  ai- 
res, fauorifcnt  l'intantcrie. 
L  ^  Regarder  auec  qui  ,  non  auec  les  plus  forts  ,  j  j 
i  n'entens  plus  forts  ,  non  d'hommes  ,  mais  de  ' 
ourage.  Or  il  n'y  a  chofe  qui  donne  tant  de  "  • 
ourage  ,  que  la  necelîité  ennemy  inuincible. 
ij'arquoy  je  dis  ,  qu'il  ne  faut  jamais  fe  battre 
uec  des  defefperez.  Cecy  s'accorde  auec  le  pre- 
ient  ,  qui  eft  de  ne  bazarder  bataille  dedans 
Iproprcpays,  catrennemy  entre  y  combat 
imme  defefpcré  ,  f(jachant  que  s'il  eft  vaincu, 
f.l  ne  peut  efchapper  la  mort ,  n'ayant  fortercftê 
!y  retraitte  ou  fecours  aucun ,  vnde  neceptoA  in 
'^Ko,  if  es  in  virtute  ^filu4  ex  viCioria, 
?    La  manière  plus   aduantageufe     quelle  ^^^^ 
luelle  foit,  eft  la  meilleure  ;  furprinfe  ,  rufe  à  ^^j'^^ 
ouuert  ,  feignant  d'auoirpaour  pour  attirer 
'ennemy  ,  &  le  prendre  au  piège  ;  fpe  viciorix, 
nducere  ,  vtvincatur  ;  guetter  &  marquer  fes 
autes ,  pour  s'en  preualoir,  ôc  le  charger  de 
X  pas» 

Pour 


Mi 
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Pour  les  batailles  rangées,  Ibnt  requifesccs 

Pour  les  choies  ;  La  première  &c  principale  cft  une  belle 

ifAtaillcs     bonne  ottlonnance  de  fcsgens  :  x.  vn  ren- 
fort &:  fecours  tout  prclè ,  mais  couuert  &  ca- 
ché, afin  qu'inopinément  furuenant  il  eftonne 
l'ennemy.  Car  toutes  chofes  fubites  ,  encores 
que  vaines  &:  ridicules ,  donnenr  reCpcr 
Primi  in  omnibni  praltjs  oculi  vincuntu) 
res  ;  5 .  Arriuer  le  premier  au  champ  Ôc  c 
rangé  en  bataille;  l'on  faia  ainfi  tout  plus  à  !  n 
aife,  ôc  fert  à  croiftre  le  courage  des  1 - 
battre celuy  de  fonennemy  :  carc  cu 
(aillant:  qui  a  toufiours  plusde  cœur  que 
ilenant  :  4.  Belle,  braue  ,  hardie,  refoluecon- 
tenance  du  gênerai  ik  autres  chefs;  5 .  H^ 
pour  encourager  les  foldats  6c  leur  rem 
l'honneur  ,  le  profit  &  feureté  :  qu'il  y 
vaillance.  Le  deshonneur ,  le  danger  ,  la  mort 
font  pour  les  couards  ;  minui  timorif  minus pe- 
ricuUt  audaciam pro  muro  ejjct  'ffi*£cre  mortem, 
qui  eam  cotitemnit. 

Edantvcnu  aux  mains  ,  fi  l'armée branfle . 

ét.E(lAnt^^^}^W^        i  al  tienne  ferme  ,  faite  tout  de- 
voird'vii  ^uci  icfolu  ,  ôc  bra\"  '  ' 

waitis.       3u  dcuant  des  ellonnéz^atu ,  , 

fe  iettcr  en  la  pre(îe,faire  cognoiftre  a  tous  li . 
&  ennemis,  que  latelle ,  la  main ,  la  langue  ne 
I  uy  tremblent  point. 

Si  elleadu  meilleur  &  le deflus,  larctcm.  . 
qu'elle  ne  s'efpande  &  fe  desbande  par  trop  â 
pourfuyurc  obllinément  les  vaincus.  Il  eftà 
craindre  ce  qui  efl:  aduenu  fouucnt  ,  qu'en  re- 
prenans  cœur  ils  jouent  au  defefpoir,  fallcnt  vn 
effort  ,  &  desfalfent  les  vainqueurs  :  c*r!l  vne 
violente  maiftrefTe  d'efcole  que  la  ne. 
Claii/ts  ex  delperatione  crefcit  audacia  : 
fpeinihilesi  ,  fumit  arma  formido.  T 

plulloiè  donner  pallàge  &  faciliter  le  -, 

«ncores  moins  permettre,  s'amufer  aû  butin  ,  fi 
VOUS  elles  vainqueur.  Ilfautvfer  delavi^oirc 


X 


Livre  m. 

lemmenc  ,  afin  qu'elle  ne  tourne  en  maî . 
Wuoynelafdutralir  de  cruauté  en  oftant  i 
^emy  tout  efpoir:  car  il  y  auroitdu  danger. 
^vtam  necejihas  acuit ,  ftpe  dciferatio  Jpei 
\esi  ygravijùmi  funt  morfus  irritau  nuef. 

■  au  contraire  faut  luy  laillcr  occaiîon 
frer,  ouuetture  de  paix  ,  ne  fouler  nv  ra- 
ie pais  conquis  ;  la  fureur  &:  la  rage'fonc 
_£ceulesbeftes  ,  ny  d'infolence  ,  mais  s'y 
fiiporternudeaement,  &fe  fouuenir  touf- 
ks  du  perpétuel  flus  &  reflusde  ce  mondeôc 
Solution  alternatiue  ,  par  laquelle  de  Taduer- 
-aiil  la  profperité  :  6c  au  contraire.  Il  y  en  a 
!  noyent  à  deux  doigts  d'eau  ,  tic  ne  peu- 
l  digérer  vue  bqune  fortune.  Magnam  feli. 
tem  concotjuere  non  pojfunt  :  fortuna  vitrer 
»  tmc  cum  fplendet  fiangitur:  o  infidamfidu- 
n  :  &  fspeviciorviUus.  Si  vouseites  vain- 
Jde  la  fjgeflc  à  bien  cognollke  &  pefer  ù  per- 
c'elt  fottize  de  fe  faire  croire  que  ce  n'cft 
,&  fepailhe  de  belles  cfperances  ,  fuppri- 
:  les  nouuelles  de  la  det^aide.  1 1  la  faut  con- 
■  toute  de  fon  long.autrement  comment  y 
aieral'on  ?  Et  puis  du  courage  à  mieux 
br,  à  reftaurcr  fes forces  ,  faire  nouuclle  le- 
,  chercher  nouueau  fecours ,  mettre  bonnes 
tes  garnifons  dedans  les  places  fortes.  Ec 
l  le  ciel  fcroit  li  contraire,  comme  il  fem- 
iielqucfois  s'oppofer  aux  armes  faindes  ôc 
5  :  iln'eft  toutesfois  jamais  detfendu  de 
luiirau  lid d'honneur ,  qui  ell  meilleur, que 
he  en  deshonneur. 

Y oila  le  fécond  chef  de  cefte  matière  acheué     1 8 
I  eft  de  faire  la  guerre, fauf  vn  fcrupulc  qui  re-  i^e- 
I  Sçauoirs'ilellpermisd'vferderufes,finef-y?;o«  des 
(tratagemes.Il  y  en  a  qui  tiennent  que  non,  rufesde 
lilell  indigne  de  gens  d'honneur  Ôc  de  vertU;  guerre. 
"ttans  ce  beau  dire ,  Dolut,  an  virtus  quis  in 
'.rcquirat  ?  Alexandre  ne  vouluft  feprcua- 
rdel'obfcurité  de  la  nuid,  difant  ne  vouloir 

des 
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448         DF.  LA  Sagesse 

des  vi£loiresdefrobées,  malo mcfortunA pigcdty 
^uamviôtorUpudeat.  Ainfi  les  premiers  Ro- 
mains renuoyans  aux  Phalîfe]ues  leur  m.^'^^:  ^ 
d'efcole  :  à  Pyrrhus  fon  rraiftre  médecin  ,  . 
fanes  profcfïion  de  la  vertu  ,  defaduoiianrs  ceux 
des  leurs  qui  en  faifoient  autrement, rcprou 
lalubrilité  Grcque,  Taftuce  .  phricaine,  6 
feignans  que  la  victoire  vraye  qIï  auec  la  vertu  » 
i^U'éZ  falva fide  &  interra  dignitateparatur,  celle 
qui  ell  acquife  par  hneffc  n'eft  genéreufe  ny 
honnorable,ny  a(Teurce.  Les  vaincus  n( 
nentpour  bien  vaincus ,  non  virtHte  ,  j 
Jiont  &  arte  ducis  fe  viéios  rari  :  crgo  nonj 
nerjue  occultis  fedpalam  &  armât um  bofia  fuos 
vUifci.  Or  tout  cela  ell  bieiididt  vray,  ^ 
tend  en  deux  cas ,  aux  querelles  particuliei  v 
contre  les  ennemis  priues  ,  ou  bien  qnaiK^  il  v 
va  de  la  foy  donnée ,  ou  alliance  t  rai  ru 
hors  ces  deux  cas  c*eft  à  dire  en  guen 
préjudice  de  la  fv^y  ,  il  elt  permis  de  qu» 
çoïi  que  ce  fuit  desfaire  fon  cnnemy 
fia  condamné  :  U  -eft  loiiîble  Texierminer* 
C'eft  après  Taduis  des  plus  grands  guerriers 
au  contraire  ont  tous  prcfeié  la  vitli  '  •  ^'  • 
par  occafion  &  fincUeàcelle  de  vit 
verte  ;  dont  à  celle  la  ordonnent  vn  boeuf 
pour  facrificc  ,  &  à  celle  icy  vu  coq  fc  N - 
ment  )  la  decîfion  de  ce  grand  docteur  c 
ftien  ,  CumjuflumbtUum  fujcipitur^vt  r^i 
pugnet  (JhU  ,  aut  ex  injtdiis ,  nihil  ad  ju.  litiam 
interesi.  La  guerre  a  naturellement  des  pri 
ges  raifonnables  au  préjudice  de  laraifon.  La 
temps  &  lieu  efl  permis  de  fe  preualoir  t!r1^ 
fotcife  des  ennemis ,  auflibien  que  deleui 
chetc- 

Venons  au  troificmechef  de  celte  nuiiLic 
militaire  plus  court  &  plus  joyeux  de  tous  , 

3uiert  de  finir  la  guerre  parla  paix  ,  lemotdl 
oux,  lachofeplaifante  ,  tresbonne  en  toutes 
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Livre  1 1 : 
iWf/î,  PaxvnatrtamphU  inni'.rntru  fottor,  fuyvlji 
lefutiie  à  tous  partis  vainqueurs ,  &  vain- f^errr. 
Mais  premièrement  aux  vaincus  plus  foi- 
1:  aulcjuels  premiers  je  donne  aduis  de  de- 
irerarmés,fe  monftreradèurcz  &  relolus. 
qui  veut  la  paix  ,  faut  qu'il  le  tienne  tout  /"^'-^  àt 
à  la  guerre  :  dont  a  elle  bien  dict ,  que  la  /'^'"^ 
iix  fe  traitte  bien  &  heureulcment  foubs  le  àes  vaim 
jmclicr.  Mais  il  faut  qu'elle  foit  honnetle  ^«'« 

lec  conditions  raifonnables;  autrement  com- 
^  en  qu'il  foit  did  qu' vne paix  fourrée  eft  plus 
5ile  quVne  julle  guerre  ,  fi  eft  ce  qu'il  vaut 
icux  mourir  librement  ôc  auec  honneur  ,  que 
lir  honicufement.  Et  aulîî  pure  &c  franche, 
fraude  &  faintife;  laquelle  fininfe  la  guerre, 
la  diffère,  pace  fnfpe^ia  tuttia  bellum  :  rou- 
'is  en  la  necelTité  il  fe  faut  accommoder, 
mme  l'on  peut.  Quand  le  pilote  craint  le 
lufrage,  il  tait  jet  pour  fe  fauuer,  &  fouuent  il 
::cede  bien  de  fe  commettre  à  la  difcrerion  de 
uduerfaire  généreux  :  Viciores,  cjui  fitnt  alto  U 
imo.-ficundares  in  miftratiortem  ex  ira  ver-  part  des 
^  Aux  vainqueurs,  je  confeiile  ne  feren-  i"»'»- 
fort  difficiles  à  la  paix,  car  bien  qu'elle  foit 
it  élire  moins  vtile  qu'aux  vaincus ,  fi  l'elt '»«'7««^* 
:  car  la  continuation  delà  guerre  eft  en- ^/'<?<^  • 
wfe.  Et  Lycurgue  deffend  de  faite  la  guerre  "^*^«?- 
luent  à  mefmes  ennemis ,  car  ils  apprennent 
|è  défendre  ,  &  en  fin  à  afiaillir.  Les  motfu- 
des  belles  mourantes  font  mortelles.  Fru- 
t  rébus  violentior  vhtma  virtus.  Etpuisl'illùë 
toufiours  incertaine.  Melior  tutiorque  certa 
Ixfperata  vitiorta  ,  illa  in  tua ,  hxc  in  deorum 
muefl.  Et  fouuent  à  la  queue  gill  k  vemu, 
sla  fortuneacllc  tauorable  ,  plus  la  faut-il 
iter:  ncmofe  tuto  diu  pcriculk  0 ferre  tant 
^  ifotefi.  Mais  elle  eil  vrayement  honora- 
,c*ell  gloire  ayant  la  victoire  en  main  fc  ren-  r.iiU,  ' 
facile  à  la  paix  :  c'cft  monltrerque  Ton  fi- 
la guerre,  £t  au  rebours  la  refufer,    qu'il  ^j-^/V/iî 

S  ftrriue 
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4V0  DelaSagesse 
4^.  Ber-  arriue  vt\  mauuais  lucccsc'ell  honte.  L*on  cÎÎlI 
ttarcL     la  gloire  Ta  perdu.  Ilrefufoic  la  paix  Ôc  vou- 
loir rhonneurrÔc  il  a  perdu  cous  les  deux.  Mais 
faut  otrroyer  vue  paix  gracieufe  &  débonnaire» 
afin  c]u*elle  (bit  durable.  Car  fi  elle  ell  trop  ru- 
de &:  cruelle,  à  la  première  commodité  les  ^ 
^ivuis.  vaincus  fe  reuokeronr.  Si  honam  dcderttu  ^  fi^  \ 
dam  &  pcrpetUitm:  /i  malajTJ,  haud  dinturriam.  r< 
C'ell  grandeur  de  monftrer  autant  de  di 
cnuers  les  vaincus  fuppliaiis,  comme  de  v.i 
ce  contre  Tcnnemy.  Les  Romains  ontta    -  . 
praticjuc  c":\\     u'cn  font  bien  trouués. 

C  H  A  P.  IV. 

De  la  prudence  requife  aux  affaires  dijpiiles^ 
mauuaii  accidcns publics  &  prises. 

Préface. 

A  Presauoir  parlé  de  la  prudence poïiti<jutr^ 
*^  quife  au  Souuerain  pour  bien  agir  &  g' 
tîcr  ,  nous  voulons  icy  feparement  parler  <. 
frudence  requife  à  fe  garder  ,  &  remédier  aux 
étffairef,  &  accidens  dijf'ciles  &  dangereux  ,  tfd 
Juruiennent  tant  au  fouuerain  qu'aux 
I>iuiJton  &  particuliers.  Premièrement  ces  ajj.  i 
de  cefte   accidens  font  en  grande  diuerfîté  :  ils  font  p 
matier-e  ou  particuliers  :  font  avenir  &  nous  men. 
par  di-    ou  iaprefens  &  prefants  ;  les  uns  font  feui 
Jiinâion  douteux  &  ambigus ,  les  autres  ftnt  d  ' 
d'acci'    ^  impcrtans  a  caufe  de  la  violence.  Et  ■  ^  ^ 
qiùfont  les  plus  grands  &  dijfciles  font  ouj- 
&  cachés  ;  &  font  deux  ,  fcauoir 
contre  la  perfonne  du  prince,  ou  t'efiat  ,C?^ 
(■>itrelcs  places  &  compagnies:  ou  ■ 
C-ouuerts  ,  &-  ceux  cy  fontdepUJféurs  f 
Car  ou  ils  fnt  fans  forme  de  guerre  &  •rdn 
tain,  comme  les  ef  mtions populaires  - 
prompte  &  lettre  occafton  ,  ' 
entre  lesfubjesis  des  vns  contre  /<  ^ 
fjf  CT-  ar^vid  mmbre  grands  oupetv 


(i 


Cf. 


1 1  V  R  E  i^r. 

eupleeûtnre  le prtnce  ou  le  magifirat ,  rebeL- 
\  contre  iauthorne  &•  la  tefie  au  prtnce:  ou 
\nieuTU  &  formés  en  guerre .  &  s'appellent 
rres  Ouïtes;       font  en  autant  de  fortes, que 
WHicis  troubles  c?"  remuemens^  car  c'en  font 
wufes^fondcmens  G-  femences   mais  ont  crex 
Vit  venus  en<onfequence  &  durée.  De  tous 
*f  dirons  di(îincîement,& donnerons  aduis 
ifeil,  pour  s'y  conduire  ftgement  tant  aux  Jou- 
vratns  qu'aux patriculiers, grands,  &  petitt. 
h  Des  maux  &■  acci.iens  qui  nouj 
menaient. 

^Vx  accidcns  contraires,  aufc]uels  nous  fom- 
"mcsfubjeas,  il  y  a  deux  manières  de  fe  por- 
trdiuerfcs.&peuuenreftre  toutes  deux  bon- 
»îs,  félon  le  naturel  diuers,  ôc  desaccidens,  6c 
I  •'  ceux  à  qui  ils  aaiuenr:  Tvik:  ell  de  contellec 
Hl^rt  ôc  s'oppofcr  à  l'accident,  remuer  routes 
^^ofes  pour  le  conjurer  &  deliourncr ,  au 
^■ps  efmounèr  fa  poindc,  ôc  amortir  fon 
^VBp>  luy  efchapper  ou  le  forcer.  Cccy  requiert 
^P!ie  ame  forte  &:  opiniaftre.  L'autre  eft  de 
nendre  les  chofes  incontinent  au  pire,  ^v'  fe  re- 
•^udre  â  les  porter  doucement  &  patiemment, 
I  cependant  attendre  paifiblement  ce  qu'il  ad- 
lendra  fans  le  tourmenter  à  l'cmpefcher.  Ce- 
ly-laeftndie  à  ranger  les  euenemens.ccftuy-cy 
[y-mefme  :  ccluy-U  fenible  plus  courageux, 
lljuy-cy  iouë  au  feur.celuy-  là  c(l  fufpcns  ,  a- 
|éentre  la  crainte  6c  l'efperance  :  ceftuy-cy 
^t  à  l'abry ,  &  fe  loge  lî  bas  qu'il  ne  peut 
:  tomber  déplus  haut.  La  plus  bafTe  mar- 
j  eft  la  plus  femie&le  fiege  de  conftance. 
^uîluy-là  travaille  d'en  efchapper,  celluy  cy 
■■:  foufliir;  &  fouuent  celluv-cy  en  àmeil- 
^^îr  marché.  Il  y  a  fouuent  plus  de  inal  6c 
perte  à  plaider,  qu'à  perdre,  à  fuïr  8c 
donnergarde;,  qu'il  foutFiir.  L'auaricieux  fc 
urmenteplus  qu^  le  pauure ,  le  jaloux  que  le 
c«.  Enceluy-lâcft  plus  rcquifeja prudence, 

^  2>  £ac 
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4^2.  DE  LA  Sagesse 
car  il  agît,  en  ceftuy-cy  la  patience.  Mais  qui 
empefclie  que  Ton  ne  faict  tous  les  deux  pat  or- 
dre: &c  que  la  où  la  prudence  ôc  vigilance  ne 
peut  rien  ;  y  fuccede  la  patience  •  Certes  aux 
maux  publics  il  faut  effayer  le  premier  ;  &c  y 
font  tenus  ceux  qui  en  ont  la  charge  &  le  [  c  u- 
uent  ;  aux  particuliers  chacun  dioilîllê  iju 
meilleur. 

1 1.  J^iaux  &  accidenspreftns,  prejfans 
&  extrêmes. 

IL  moyen  propre  pour  alléger  lesniaiiv  V 

addoucir les  payons  ,  ce  n'ell  pas  s*y  o 
fer, car  Toppolîtion  lespique  ôc  defpite  d\\ 
tage.On  aigrit  &  irrite  le  mal  par  la  jaî 
débat     du  contraftc:  Mais  c'cll  ou  c 
ftournant  &  diuertillant  ailleurs  ,  ahi. 
Médecins  qui  ne  peuuent  bien  purger  ôli  v- 
terminer  du  tout  le  mal ,  le  di ' 
font  der iuer  en  vn  autre  partie  in. 
fc.  Cequife  dpit  taire  tout  douce 
fenfibletnent  :  c'eft  vn  excellent  remède  à 
tous  maux  ,  &  qui  fe  pratiijue  en 
chofes ,  fi  Ton  y  regarde  bien  ^  pat  U 
Ton  nous  fait  auallet  les  plus  rudes  mori  '. 
Ôc  la  mortmelmesinfenfiblement  :  abdud 
animus  efi  ad  alia/iudia,  curoA^negotia;  loi . 
ri^uc  wutatione  tmquam  Agroti  non  c 
centesjftpe  cnrandus  e(l.  Comme  a 
padênt  vne  profondeur eftroyable  Ton  coi . 
le  de  clorre,  oudeftournerlesyeux.  On  ^ 
felcsenfans  lors  que  Ton  leur  veutdi^  - 
coup  de  la  lancette.  Faut  pratiquer  Tcx^ .  - 
&  la  rufed' Hippomenes, lequel  ayant  i  courir 
auec  Aralante  Hlled'excelJentebeauté , 

f)erdrc  la  vie  s'il  elloit  deuancc ,  ou 
e  en  mariage,  s'il  gaignoit  en  la  coi 
«itde  trois  belles  pommes  d*orj 
iaillà  tomber  â  diuetfcs  fois,  pour  amulet  la  til- 
ie  à  les  cueillir ,  $c  ainfi  la  diuwtilî  ^ 


L  I  V  R  F.     III.  4<^{ 

unrage  &  elle ,  ainlî  fi  la  coiifiderarioii 
malheur  c  ^        accident  prefent ,  ou  la 

îoire  d'vn  ^  ous  poife  fort, ou  quel  que 

•ntepaflion  nous  agite  &  tourmente ,  que 
Shnepuin'edoiiipter>  ilfautchan^er&  jettet 
pcnfèc ailleurs Juy  fublliruer  vu  autre  aoci- 
ji:nt  6c  paillon  moins  dangereule.  Si  Ton  ne 
^peuc  combattre  il  luyfaut  efchapper  ,four- 
*^)yer,  rufer,  ou  bien  raiFoiblir  ,  la  diflbudre 
iî!  deftremper  auec  d*aurres  amufemcns,  £c 
|iifées,  la  rompre  en  pluficurs  pièces  :  Et  tout 
"  [pardeftoursôcdiucrtilîèmens. 
L'autre  aduis  aux  dernières  trcsdangercu- 
Extrémités,  ou  n'y  a  plus  que  tenir  cft  de 
aifler  vn  peu  la  tefte ,  prefter  au  coup  ,  céder  à 
j  neceflité,  car  il  y  a  grand  danger  qu'en  s*opi- 
'  Ihant  par  trop  à  ne  rien  relafclier,  Ton  don- 
cccafîonà  la  violence  défouler  tout  au)C 
Is.  Il  vaut  mieux  faire  vouloir  aux  loix  ce 
lies  peuuent ,  puis  qu'elles  ne  peuuentce 
lies  veulent.  Il  a  efté  reproche  à  Caton- 
loir  efté  trop  roide  aux  guerres  ciuîlesdc 
n  temps,  &C  pluftoft  auoir  laifTé  la  republique 
^icourir  toutes  extrémités,  que  la  fecouric  vn 
îu  aux  dcfpens  des  loix.  Au  rebours  Epami- 
^ondas  au  befoin  continua  fa  charge  outre  le 
irme,  bié  que  la  Ipy  luy  prohibaftfur  la  vie: Se 
îihilopœmen  eft  loué  qu'eftant  nay  pour  corn-- 
lander ,  ilfçauoit  non  feulement  gouuerner 
[lot)  les  loix  mais  encores  commander  aur 
|>îx  mefmcs,  quant  la  necefTité  publique  le  re- 
"î'ieroit.  Il  faut  au  befoin  biaifer  ,  ployer  vn 
jfeu,  tourner  le  tableau  de  la  loy  iinon  Tofter^ 
lîljuiuer  &  gauchir  pour  ne  perdre  tout:  c^efl 
^1  tour  de  prudence  qui  n' cft  contraire  àrai- 
iOn,  &c  iuftice. 

III.  Affaires  douteux  &  ambigus. 

'  ^  Vx  chofes  ambiguës ,  ou  les  ralfons  font 
\  fortes  de  toutes  parts ,  ôc  Tinipuillànce  de 

S  j  voit 
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voir  &choi(îr  ce  L]ui  cil  le  plus  comniocîe,  n( 
appoite  de  i  iiicerticudc  <k  perplexicc  ,  lenuii 
leur  eft  fe  jetcer  au  party  où  y  a  plus  d'honne- 
fteté    de  jullice  :  Car  encore  qu'il  en  melad- 
uienne,  fi  reftera-ii  toufiours  vne  grati 
au  dedans ,  5c  vne  gloire  au  dehors  i\\v 
(î  le  meilleur.  Outre  que  Ton  ne  fçau 
eull  prins  le  party  contraire  ,  ce  qi. 
feultaduenu  ,  &c  ù  Ton  eultefchappé 
Itin.  Quand  on  doute  quel  eli  le  mei 
plus  court  chemin  il  faut  tenir  le  plui  di  ^ 

I  V.  Affaires  difficiles  &  danger  en 

^Vx  affaires  difficiles ,  comme  au  A  . 

y  vouloir  apporter  trop  de  ftureié  ,  t 
rendre  n^l  aflèurés ,  parce  que  l'on  y  ei 
plus  de  temps,  plus  de  gens  s'en  cî 
Tony  mefle  plus  déchoies,  Ôc  decLiU.v. .  .  ..^ 
de  la  nairtent  les  différends:  loinct  que  c'e(l  re 
fembk  defpicer  la  fortune,  & ;fe  vouL^îr  ejKi 
^tCi  de  fa  jurifdidion  /  ce  qui  ne  fepeut  ^ 
fuam  ingruentem  refringi  non  vult.  Il  cH 
kur  les  faire  plus  briefuemeiu  Ôc  doui 
avec  vn  peu  de  danger  qued*y  eUre  li  ciaâ, 
&  chagrin. 

AuxatFaires  dangereux  il  Lul  vUiLia;^ei>ç 
courageux ,  ilfaut  preuoirôc  f^;au<ûr  tous  \H 
dangers,  neles  fairepoint  plus  grands  ne  plus, 
petits  par  faute  de  jugement,  penfcr  qu'ils  n  ar- 
riueront  pas  tous,  &  n'auront  pas  tous  leur  ef- 
feû^  que  Ton  en  efchappera  pluficurs  par  indu- 
flrie,  ou  par  diligence ,  ou  autrement ,  quels 
font  ceux,aufquels  l'on  pourra  eftrc  aide  ,  ÔC!l4 
dedùs  prendiecourage,  fe  refoudre 
t.er  Teutreprinfe  honnefle  pour  iieux , 
courageux^car  il  penfe^difcourt  &  fe  prc, 
i^UT)  le  courageux  aufli  doit  ellrc  : 


Livre   II !• 

V.  Conjurations. 

rOuç  entrons  aux  plus  grands,  importans, 
6c  dangcieux  accidens  ;  par  quo;^  nous  les 
îcteconsplus  au  K>ng,  &:  exprertcnient  les 
Jpriuanc;  &  puis  donnant  en  chacun  les  aduis 
Ivur  lefouuerain  ,  &  à  la  fin  de  tous  les  don- 
;rons  pour  les  particuliers.  Conjuration  eil  { 
le  confpiration  entreptinie  dVn  ou  plu-  Defcrip^ 
hurs  concre  laperfonnne  du  prince  oul'eftat;  jwu 
Tert  chofe  dangereufe  malaifée  a  euiter  ou  re- 
médier, pource  qu'elle  eftcouuerce  &  cachce. 
Lomment  fe  peut  Ton'  fauuer  dVn  ennemy 
lert ,  du  vifage  du  plus  officieux  amy  ? 
miment  peut  on  fçauoir  les  voloniés  peu- 
id'auiruy?  Et  puisceluy  qui  mefprife  fa  vie^ 
i  l  mailtiedecelled'aurruy  ,  ccnternnit  omncs 
\lty  ^ui  mortem  f  rius.  Tellement  que  le  prince 
Il  expofé  à  la  mcrcy  dVn  particulier  ,  quel 
fu'ilfoir. 

Les  aduis  &  remèdes  fur  ce  font  ;  r .  vne  fe- 
rcue  recherche  i^iconrre-mine,  par  gens  pro-  Pt^ncda 
^res  à  cela  fidèles  &:  difcrers,  qui  font  les  yeux  ^ 

les  oreilles  du  prince  ,  faut  dcfcouurir  tout 
^equî  fedid  &  fe  faid  fpecialemcnt  par  les 
irincipaux  officiers.  Lesconjuraieurs  volon- 
liers diffament  t^a  tfcla le  prince  ,  ou  prellent 
r  oreille  à  ceux  ,  qui  le  blafment  tc  accufenc> 
llfaucdonc  fv^auoir  les  difcouis  &  propos,  que 
Ton  tient  du  prince,  &  hardiment  propofer  re- 
'rompenfc  en  deniers  ÔC  împunitc  à  tels  dtf- 
louurans  :  Maisauflî  nefaut  ilcroiiC  legicre- 
M  ment  à  tout  rapport.  Faut  bien  prefter  Toreil- 
.e  à  tous ,  non  la  foy  ,  i<  examiner  bien  dili- 
gemment, afin  de  n'accabler  hs  innocens, 
fc  faire  hjyr     maudue  au  peuple.*Le  fécond 
q[\  d'cllàyer  par  clémence  &:  innocence  à  fe 
|Faiîe  aimer  de  tous ,  mefmes  de  fes  ennemis, 
ifîdijiima  cujlcdiapriricipis ^  innocent ia.  N'Oifjn- 
tint  peifonne  on  donne  ordie  de  no  Teflrc 

S  4  point: 
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î  )int:F.c  c'tit  nul  à  propos  faite  valoir  ù 

luuce  par ot-"  .vr,..  g.  ^^1^  ^^^^ 

foteflfii^at.  ontumelt^s  cxperitur. 

Le  ctoifiéme  eft  tenir  bonne  mine  à  r.irroii- 
r'nnc,  fans  rien  raualler  ;  &  puMicr  p 

ell  bien  aduercy  de  ton 
<ju'ondrc(lè  ,  &  faire  croire  ijuc  .... 
mue  ,  qu'il  n'en  fente  incontinent  le  v 
fut  vn  expédient  que  fournit  vtilemc; 
cun  à  Denis  tyran  de  Sicile  ;  qui  lu 
talent.  Le  <]uatriefme  ell  d'aitci!  ' 
Se  fans  trouble  tout  cetiui  pouiu, 
far  pratiqua  bien  ces  trois  derniers  n 
non  le  premier.  11  vaut  mieux,  difoii-ii,  tu 
rir  vne  tois,  que  demeurer  to>  ^  ^ 
&  en  fiebure  continue  d'vn  .1  . 
point  de  remède ,  &  faut  en  tout  cas  i 
tout  a  Dieu.  Ceux  qui  oncprins  autre  chemin, 

ont  voulu  cour;     ■  '   .  ' 

vengeances  ,  très r.  .  . .  

ués,  ôc  n'ont  pour  cela  efcliappc ,  tcfmoiu 
d'Empereurs  Romain 
Mai.s  la  conjunitiou 
runt-     troauc-cqucùutiP'.'  '  •  ,      ..  , 
tton       ment  les  tôjurcj:!..         r  telles  ges 
ïo;/;«r*/  j^j^  cruellement  le  public. Ils  font  ennemie  de  la 

Z"' l'Derté,biéôcreposdetous,lajullicelef' 
rf^^««y«r  û  çf^.^ç  qu'il  y  faut  de  la  prudence.  Et  ne 
porter  toufiours  &c  par  tout  de  mefuic 
Quelquefois  il  faut  foudainement  exécuter, 
mcfmemcnts'il  ya  petit  nombre d. 
Waisfoirenpetitou  grand  nombre,  i,  .licuui 
par  géhennes  S>c  toitutes  vouloir  f<,.iu!'ir  Icç 
complices  (fi  autrement  &  fecrcttemét  i 
peut  fçauoir.ôc  faire  mine  de  ne  les  i 
bon)  car  l'on  chcrcheroit  ce  quel'oi 
droit  pas  rrouuer.  Ilfuffitque  p  u  l.i  pm 
d*vn  petit  nombre,les  bons  fu 
tenus  en  leur  tieuoir,  &  delburnt 
font  pas  ou  peiifcm  a'eftrc  pas  titxuwi.  v.  a 
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Livre  II  I.  457 
tout  fçauoir  par  tortures;  c'ert  exciter  for- 
Eens contre  f  >y.  <^el<]uefois  faut  dilayer  la 
|iiiton,  bien  faut-  il  pionipremcnt  pouuioir  â 
Teurerc,  Mais  les  conjuics  peuuent  elhc  tels 
jla  dcfcouucite  fai^ite  en  tel  temps,  qa*il  n'en 
lit  pas  faire  le  femblant,  6l  les  vouloir  punir 
I  l'heure,  c'cll  jouer  â  toutpcrdre.  Lemeil- 
lit  de  tous  c'eft  de  preuenir  la  conjuration, 
lluder  &:  rendre  vaine ,  faipiant  pour  ce  coup 
f(jauoir  les  conjurés:  mais  faire  comme  li 
|in  vouloir  pouruoir  à  autre  chofe,  comme 
It  les  Carthaginois  à  H annon  leur  capitai-  luflîn^ 
optimum  &Jolum  fdpe  injidiarum  reme-  l.  ii# 
,  Ji  non  inthUigantur.  Mais  qui  plus  ell  7\\îit. 
^uefoisfaut  pardonner ,  fi  c'eft  vn  grand, 
i]ui  le  prince  &  l*eRat  foyent  obligés,  duquel 
lenfans,  pareils ,  amis  foyenc  puillàns.  Qn^e 
|:ezvous?  cornent  rompre  tout  cela?  s'il  lé 
itauec  feuretc  faut  pardonner, ou  au  moins 
jdoucir  la  peine.  La  clémence  en  cet  endroidl 
\  quelquefois  ron  feulement  glorieufe  au 
'^înce  ,  7Ùl^loriofH6 prhicipeimpunè  Ufo  ;  Mais 
!  très  grande  efficace  pour  la  ftureté  â  Taduc- 
|ir,de(tourne  les  autres  de  femblable  dedèin, 
; fai£t qu'ils  s'en  rt  :,ouen  ont  honte, 

exemple  eu  cffc  l..  .       d'Augulle  cnuets 
{inna. 

V  I.  Trahi  fan. 

îrRahifoneft  vneconfpiration  ou  entreprit!-  Defcrif* 

fe  fecrettecoutre  vue  place  ou  vue  troupe:  tton. 
eft  comme  la  coniuraiion, vn  mal  fecret.dan- 
reux,  ûitficilc  à  éviter:  car  fouuent  le  traiître 
\  au  milieu  &  au  gyron  de  la  compaignée,ou 
lieu  qu'il  veut  vendre  &  liurer.  A  ce  mal- 
rjieureux  mcllicr  font  volontiers  fubjedts  lésa- 
aricieux  , cfpriis  legiers ,  hypocrites:  ôconc 
olontiers  cecy,  qu'ils  font  bien  fonner  la  fidé- 
lité la  louent  &  gardct  ambitieufementen  peti- 
:5  chofes ,    pai  là  Te  voulant  couurii  il  fe  def-  • 

S  5  cou- 
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2     couurcnc.  Cdl  la  marque  pour  les  cognoîP 
Jtduù     Les  aduis  y  Ibnr  prelque  tous  melmes ,  i]u\ 
<irrer>ie^  conjuration.  Sauf  en  la  punition*,  Lujuelle  c 
ûcj.       elhc  icy  prompte ,  grietue  ôcirremillible;cat 
ce  font  gens  mal  nés,  incorrigibles  »  trespeiaU 
cieux  au  monde>  dont  ne  faut  auoir  pitié. 

VII.  Efmoîions populaires. 

TLy  enaplulicursfortesfelonla  diuei! 

caufes,  perfonnes>  manière  àc  durée ,  u  m  t  c 
fe  verra  après:  faction  ,  ligue ,  fedition,  t  vi.m- 
nie  ,  guerres  ciuiles:  mais  nous  parleri 
tout  lîmplement  &:  en  gênerai  de  ce 
$  efmeuuent  â  la  cliaude,  comme  i  • 
1     bits,  ôc  ne  durent  gueres*  Les  au l  . 
Ji'iis     des  foiu  kut  faire  parler  &  rcmonltrcr  par 
&  nme^  quelcjuVn,  qui  foit  aauiborité^  de  vertu 
éis.       puration  fingnliere,  éloquent,  ayant  la 

iJc  enfcmble  la  grâce  6c  rinduihied  am^  

vfi  peuple:  Car  â  laprefence  de  tel  hommet 
comme  à  un  cfclair,  Icpeuplefe  tient  coy: 
Velutimagno  in pfpulo  cr  ' 

Seditio^fdivit(jke  anirm^i  .    . 

Jam^uefacef  &faxavoiant  ,  furor  armé^ 
miniflrat. 

THmpittatcgravem  ac  merith  ,  Ji  Jort&  1/4- 
mm  o^uem 

Conjpexere  ,  fient  ,  arrectifcjue  nuriktf 
a/fant 

Il  te  régit  diUir  animos  &  peciora  Wk^et. 

Quelquefv>islechefmefmesy  aille:  MjIs  il 
fcut  que  ce  foit  auec  vn  front  oiuiert ,  vne  forte 
aîleurance,  ayant  Tame  quitte  &  nette  de  ton 
«imagination  de  la  mort,  &  du  pis  qu'il  peut 
aduenir:  car  d'y  aller  auec  contenance  '  "«ni- 
fe  &  incertaine  par  Hacterie  ,  douce  . 
lemonllrance^c'eft  fe  faire  tort  iSinerienad-. 
uancer.  Cecy  pratiquoit  excellemment  CcCjt 
contre  Ces  levons  mAitinées  &  armées  tuniiu 
lu-'  . 


L  I  V  F.  K     III.  4^  J 

flctit  éi^ierefulti 
Cejpitis  intrc^idu^  vultH  ,  7neruttque  ti^ieri 
Nil  mctuevs. 

^uuiueiific  Aiii!;afle  à  fcs  levions  AdUa- 
es  ,  di^t  Tacite.  Il  y  a  donqucsdeux  moy- 
s  de  joiiyr      appaifct  vn  peuple  cfnieuôc 
riciix.  Ceituy-cy  qui  ell  meilleur  &  plus  no- 
conuientàu  chef  s'il  y  va:  mais  il  y  doit 
peiifer  comme  a  cftc  diit  :  L'autre  plus 
inaire  ellpar  flatteiie  6c  amadouëmenc,  ca^ 
ne  luy  fauc  pasrcliller  touc  ouuertement.  Les 
ftes  lauuages  ne  s^appiiuoifent  jamais  d 
up«  de  ballon:  donc  les  belles  par.^lcs  ny  le^ 
omellès  ne  doiuent  eltrc  efpargnèes.  tn  ce 
s  les  fagcs  permectenc  de  mentir,  comme  Ton 
'Ù,  enucrs les  cnfans  &  les  malades.  En  cela 
oit  excellent  Periclcs,  qui  gaignoit  le  peuple 
ir  les  yeux,  les  oreilles,  &  leventre,  c'ell  à 
*re  par  jeux,  comédies,  feftins  ,  &puis  en  fai- 
it  ce  qu'il  vouloir.  Ceftc  manière  plu!>  baflè 
Cferuile  ,  mais  necefTaife,  fe  doibt  praaiqucr 
Il  celuy ,  que  le  chef  enuoye,  comme  tit  Me- 
ienius Agrippa  à  Romercar  s'il  penfeTauoir  de 
uteluittc:  lorsqu'il  efthors  des  gonds  de 
lifon  ,  fans  rien  quitter  >  comme  vouioienc 
^ippius , Cor iolan ,  Caton ,  Ph ocion , font  contes • 

m  VIIL  Fadion  &  ligue. 

Ah  Aclionouliguecft  vn  complot  &:  alîbcîa-  ^^f^^i^'' 
(m  don  des  vns  contre  les  autres  entre  les  fub- 
^  îlh^^*  ^^'^^      entre  les  grands  ou  les  petiis,  en 
IB  '  *Tand  nombre  ou  petit.  Elle  vient  quelques- 
.)isdeshayncs  ,  qui  font  entre  les  particuliers 
t  i')C  certaines  familles  ,  mais  le  plus  fouuenc 
li'ambition,  (peftedes  ellats  )  chacun  voulant 
'^iUoir  le  premier  rang.  Celle  qui  ell  entre  Ic^s 
i.;rands  eft  plus  pernicieufc.  Il  y  en  a  ,  qui  onc 
jrroulu  dire, qu'elle  ell:  aucunement  vtile  au  fou- 
ii'rain,  Se  fai^  le  mefme  fciuicc'au  public,. q^^e 
.esiioctesdes  fciuitcurs  ca  iamaifon  ,  difoic 

Caion»^ 
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ASo         de  la  Sagesse 
Caton.  Maïs  cela  nepeuteltrevray,  finonanr 
•  tyrans,  qui  craignent  cjue  les  lubjects  • 
d'accord,  ou  bien  de  petites  légères 
lesd*entre  les  villes,  oud'entre  les  Dames  de 
la  cour,  pour  fçauoir  force  nouuellcs  :  r 
non  pas  desfadions  importantes ,  qu'il 
HouÀerdèsleurnaillànce ,  &  leurs  nv 
noms,  habillemens,  fcubriquets  ,  qui  V 
quelques  foisfemences  de  vilains  efFeci 
moin  le  grand  embrafement  &  les 
ZoYiôk^     meurtres  aduenus  en  Conllantinople  p. 

couleurs  de  vert  &  bleud,  foubs  lultinicn  ; .  . . 
fendre  les  aflembléesfecrettes ,  quipeuuentfer- 
uiràcela.  Lesaduisfur  cefont  lî  lafadtion  ^1 
2   /  entre  deux  feigneurs;  le  Prince  tafchr-^ 
Zej  ai-  douceur  de  paroles ,  ou  menaces  les  at . 
uis        comme  fï-ft Alexandre  le  grand  entreEphelUon 
veme*      &  Craterus,  S>c  Archidamus  entre  deux  de  • 
amis.  S'il  nepeuc,  il  leur doibr  donner 
bitres  non  fufpects  ny  paiïîonnés.  Le  ; 
doibt-il  faire  fi  la  fadion  eft  entre  plufieurs 
fnbjets,  ou  villes,  &  communautés.  S'il  f  ^ 
que luy  mefme parle,  il  le  fera  auec  conlca, 
appelle  pour  euiter  renuie,ô(:  la  hay ne  des  con- 
damnes. Si  la  faûion  eft  entre  gens  qui  font  en 
fort  giand  nombre, &  qu'elle  foit  fi  forte  qy  ' 
lenefepuille  appaiferpar  juftice  ,  le  Prince  y 
cmployera  la  force  pour  Pefteindrc  du  roux: 
mais  il  fe  gardera  bien  de  fe  monltrer  alîêétion- 
né  à  P  vue  plus  qu'à  Pautre:  car  à  cela  y  a  grand 
danger, ôc  plufieursfe  font  perdus-& ell  i 
de  fa  grandeur ,  fefaire  compagnon  des 
enneniy  des  autres,  luy  qui  eftlemai. 
tous:  ÔC  s'il  faut  venir  à  punition,  il  doibt  li 
fire  que  ce  foie  des  chefs  plus  apparens» 

I X  Sédition. 

Jyefcrip'  ^Edition  eft  vn  violent  mouvement  de  la 
tion  Ion-     multitude  contre  le  Prince ,  ou  le        ^  ^: 
^uc.      jEilc  luiit    viemd'oppreflionou  4  w  >  . 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxluceci  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


,  L  I  V  R  IL    1 1  r.  4^'/ 

fir  ceux  qiii  ont  ùiCt  ouelquc grande  Faute.cuT- 
fcnenda  punicion  ;  les  autres  penlent  ôc  cv.iv- 
bent  (ju'on  leur  vueille  courir  fus:  &:  tous  deux 
rarapprehenfion  du  mal  fe  remuent  pour  pre- 
tenir  le  coup.  AulTî  naill  de  trop  grande  licen- 
-.dedifette  ,  &  necclUtc  ,  tellement  que  les 
is  propres  à  ce  meltierfont  les  endebtés  ,  bc 
laccommodés  de  tout ,  légers,  euentez  ,  ôc 
[  craignent  la  jullice.  Tous  ces  gens  ne  peu- 
K  durer  en  paix  ,  la  paix  leur  elt  guerre  ,  ne 
-i.euucnt  dormir  qu'au  milieu  de  lafedition,  ne 
5ntenfranchifeque  parmy  les  confufions. 
Pour  mieux  conduire  leur  faift  ils  conferent 
îfemble  en  fecret ,  font  de  grandes  plain- 
.  vfent  de  mots  ambigus  puis  parlent  plus 
puuertement,6cfont  leszelez  à  la  liberté,  ôc 
ibien public, au foulagement  du  peuple, 
lis  ces  beaux  prétextes  ils  font  fuyuis  cfe  grand 
Bombre.  Les  aduis  5c  remèdes  font ,  première-  t 
"intceux,  qui  feruentauxelaiotions  populai-  -idmf 
,  faire  parler  à  eux  ,  &  leur  remonllrer  par  & 
cm  propres  à  celacomm'a  elle  dit.iSicela  medes, 
;  leprufite,  il  faut  s'armer,  ôc  fortifier ,  Ôc  pour 
1  ela  ne  procéder  contt'eux  ,  mais  leur  donner 
H^joifir  ôc  terme  de  mettre  Teau  en  leur  uin ,  aux 
^■nauuais  de  fe  repentit ,  aux  bons  de  fe  reunir, 
■■.e  temps  ell  vn  grand  médecin  mefmement 
r^ux  peuples  plus  prefts  à  fe  mutiner  ôc  rebeller, 
I  ;u'd  combattre.  FtrociorplebsadrebeUandum, 
uamOellandum  :  tentare  magU  (juam  tueri  li^ 
vmatem.  j  Cependant  eflàyer  â  les  esbranlec 
ar  efperance  Ôc  par  craindte  ;  ce  font  les  deux 
\ioytns,jpemoffer,  met um  intende.  4  Tafchec 
-{ les  defunir  ÔC  rompre  leur  intelligence,  ç  En 
kaigner  ôc  attirer  par  foubfmain  quel(]ues-vns 
Tentr'eux  par  promclfes  ôc  fecrettes  recom- 
enfes,  dont  les  vns  fe  retirent  d'eux  pour 
fenir  à  vous ,  les  autres  demeurent  àuec  eu-x 
pour  vous  y  fcruir,  vous  aduertillànt  de  leurs 
nenées  ô{  les  (yidotmiflànc  Ôc  aUedillànt  leur 
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4(ii         DE  LA  Sagesse 

chaleur.  6  Attirer  &  gaigncr  Ic^ . 

cordans  vnc  partie  de  ce  qu*iU 

par  belles  promed'esen  termes  ambigus. 

puis  après  aylc  de  reuoquer  juilement  ceq. 

auront  extorque  ip'    ''^eru  par'"  '  • 

ta  faciès^  quji  pet  j.^  .....  ..mcxpu^  .  .  .  ,  Ôcla- 

uer  tout  par  douceur  bc  clémence.  7.  S'ils  te- 
lournenten  faute,  raifon  6c  obeillàn. 
traicter  doucement,  &:  A*  Plu- 
ment de  fort  peu  des  pu  ftC 
boutcfeux  fans  s'enquérir  d'à.  m- 
plices,  mais  que  tous  le  feiuent  en  leurecc  iJC  en 
grâce- 

X.  La  tyrannie  &  rr^^'  ^ 
'  TA  tyrannie,  c'ell  adiré  L 

lente  contre  les  loi  X  5c  coultunn 
uent  caufe  des  gjands  rem 
d'où  il  aduient  rébellion  ,  qui  ^ 
lion  du  peuple  contre  le  Prince,  à  t 
tyrannie  pour  le  chafler  &  deboutter  do  Ion 
iiege.  Etdifteredela  fedition  en  ce  quï^lic 
veut  point  recognoillre  le  Prii    •  '  " 
Mai Ih e:  la  fedition  ne  va  pas  juf . 
efc  makontencedu  gouuernemc  ^-laina 
&  veut  vn  amandement  en  iceluy .  Ui  cccte  ry- 
rannieede  malnez,r'  '  '  ' 

ayment  lesh.  .L.     >  ^ .  t^^uillons, r.i.  j 
bayflènt  &c  redoublent  les  gens  de  bien  ÔL 
d^honneur  ,  cjuibu^  fempcr  aliéna  virt^^ 
doLofa,  nobilita^,  opes,  gejlirjue  honores 
mine,  ob  virîutes  ccrtijnmum  exitium  : 
minus  ex  ma^uafama  cjuam  maU  Mais  ils  font 
bien  punis;  car  ils  font  hays  &  t 
tous:  viuent  en  perpétuelle  crainite  lx 
henfion:  tout  leur  ert  fufpecl  :  f  ^^^^  ^' 
&  defchirezau  dedans  en  leurs  t\ 
en  fin  periHentde  male-mort  &  bien  tult ,  car 
c*eft  chofe  tref  rare  ciuVn  vieil  T 

Les  aduis  6c  remedfo  en  ce 
defduias  cy  après  en  lieu  plus .  , 


1 1  V  R  E  ni. 

icnnent  à  deux  ,  empcfcher  à  Tentrce  le  Ty-  &  re^ 
qu'il  nclc  rende  maillre  ;  elbnc  inihlle  ôc  medts 
jfignu  le  loutîiir,  6c  luy  obeïr.  Il  vauc  mieux  ch.  lo. 
>lerer  ,  qu'efmouuoirfedition  &  guerre ci- 
Lpejus»  deteriupjue  tyrannide /iveinjufio  im^ 
\o  btllum  civile  ,  Ton  n  y  gaigne  rien  ,  le  re- 
|:ber  ,  ou  rebeller ,  enaigrit ,  &  rend  encores 
Is  cruels  les  mauuais  Prince?^:  -Nihil  tam  ex-  Plutarc, 
wratfervoYemvulneris,  cjuam  ferendiimpa^  inBruto^ 
\tia.  La  modelHe  ôc  obeïflànce  les  adoucit: 
|la  douceur  du  Prince  ,  die  ce  grand  Prince 
^xandre  ,  ne  confifte  pas  feulement  en  leur 
û  ,  mais  aulîî  au  naturel  des  fubjects  ;  Icf- 
lîs  fouuent  par  leurs  medifances ,  &  mauuais 
n^oriemens ,  irritent  &  gafknt  le  Prince ,  ou 
Inpirent,  obfecjuio mitiganîur  imperia^O^  con-  Curt, 
Icontumacia  inferiorum  Unitatemimperanti:  Tacitë 
ùnuit:  contumAciam  cum  pernicie^  quam  obft^ 
t  cum  fecuritat  e  malunt. 

XI.  Guerres ciiii  1er.. 

V^VandlVn  de  ces  fufdifls  remuëmens  pu-  Dej.upm. 
>  blics  ,  efmotions  populaires ,  foction,  fedi-  tion. 
|n,  rébellion,  vient  â  lefortiher  &c  durer  juf- 
!s  à  prendre  vn  train  &  forme  ordinaire: c'efl 
guerre  ciuile  :  laquelle  \Vq(ï  autre  chofe 
J  vnc  prife  ôc  menée  d'armes  par  les  (ujets ,  ou 
Hideux  >'5c  c'ell  efmotion  populaire  ou  fadtion 
|ligue  :  ou  contre  le  Prince ,  Tellat,  le  Mjgi- 
it,  ôcc'elt  ledition  ou  rébellion.  Or  il  n'y  a 
Jl  plus  milerable,  ny  plus  honteux  :  c'dï  vne 
fvx  de  malheurs.  Et  vnfageatres  bien  did, 
I?  ce  n'eil  pas  proprement  guerre,  maismala- 
î  de  reliât,  maladie  chaude  ôc  t'renailie.  Cer- 
Jî  qui  en  eft  Paudieur  ,  doir  dire  elfacé  dii 
.rmbre  des  hommes,  &  chafl'é  des  bornes  de  la 
icurc  humaine.  Ti>ute  forte  de  mefchancetc- 
trouue  ,  impieté  &c  cruauté  entre  les  parens 
iîfmes  ,  meurtres  auec  toute  impunité  ,  Oui-* 
pétlam  ,  iî^nojlexQ  nm  ni/tfaUmdo  lictt ,  not^ 
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à,taA  ,  non  dignitcu  cjuenquam y    .  .  .c  ,  rinhUîfM' 
cum  plcbe  périt ,  latécjue  vagatur  enjis^ 
dcfloyaucé,  difcipline abolie*  In  omnefa4  ,  m 
fafcfue  avidos  aut  vénales  non  f^cro^  '  -  > 

abflinentes.  Le  périt  &  inférieur  fal  v  ;a 

pagnon  auec  le  grand.  Rheni  mihi  Cxfar  in  un 
dis  dux  erat ,  hic  foetus .  Facinus  quos  inqui^L  \  t 
étquat.  Lequel  n'ofe  parler  car  il  elt  du  n 
cncores  qu'il  ne  rapprouue,  0^;î(?a7V/^a<i.  >  - 
prohiberenon  aujfs.  C'elt  vnc  confufion  iiorrî- 
ble.  Metu  ac  necejsitaie  hue  illuc  mutayuii^ 
Somme  ce  n'eft  quemiferes.  Mais  il  n*y  arici 
fi  miferable  que  la  vidtoire.  Car  quand  pour  i( 
mieux  elle  tomberoit  çntre  les  mains  de  celuy 
qui  a  le  droit  de  Ton  cofté  ,  elle  le  rendroir  i 
folent,  cruel,  &  farouche,  voire  quand  ; 
dVn  doux  naturel  tant  ceftc  guerre  i; 
acharne  &  eft  vn  venin  ,  qui  confomm 
Thumanité.  Et  n'eft  en  lapuiflànce  des  ç\vA\ 
*      de  retenir  les  autres.  Il  y  a  deux  caufcs  à  con* 
Réseau-  fiderer  des  guerres ciuiles.  L Vne  fecrette  ,  la-^ 
/?^«        i]uelle  comme  elle  ne  fcfçait  &  ne  fe  voit,  aulii 
ne  fe  peut  elle  empefcher,  ny  remédier  :  c*ell  le  ^ 
deftin,  la  volonté  de  Dieu,uui  veut  chalHer  ou  ' 
du  tout  renger  vn  eltat.  In  je  magna  ruunt , 
tis  hune  numina  rébus  crefcendi  pofuere  modum:  ^ 
L'autre  eft  bien  apperccuc  par  les  Sages ,  &  s'y 
peut  bien  remédier ,  (î  Ton  veut ,  ôc  que  ceu 
u'il  appartient  y  mettent  la  main:  CciX  la 
iflblution  &:  generalle  corruption  des  nururs, 
par  laquelle  les  vau-neants,  &  n'ayans  que  faire 
veulent  remuer ,  mettre  tout  en  combulliv-  . 
couurir  leurs  playes  par  les  maux  de  Tedat.  Car 
ilsayment  mieux  elkeaccablez  de Li  »  pu- 
blique que  de  la  leur  particulière.  ^/ 
€t a  &  privât  a  vulnera  reipublicamaiis  open 
tiAm  ita  fe  res  habet,ut publica  ruina  cju 
lit  quam  fua  proteri  &  iderr' 
Âdvis&  Jpici.  Or  les  aduis  &C  remcu.    .       -      .  /-[ 
umçdu.  teciuUçfowàlaûaiïauplultolljCcquilctaict  : 

tas 


I  I  V  R  E  III. 

deux  moyens,  accoid,  ou  vidloire.  Le  prê- 
ter vaut  mieux,  encores qu'il  nefuftpastel 
l'on  délire,  le  temps  remédiera  au  reièe.  li 
tt  quelquefois  fe  laidèc  vn  peu  tromper,  pour 
tir  de  guerre  liuilc ,  comm'il  ell  die  d' Anti- 
:er,  beUumfiuirc  cupientt,  opus  erat  deu^i.  La 
ftoi re  ell  dangereufe  ,  car  il  c[\  à  craindre  que 
vidorieux  en  abufe  ,     enfuyue  vne  tyran- 
3ic.  Pour  bien  s'y  porter  il  fe  faut  défaire  de 
l:ous  les  aut heurs  de  troubles ,  ôc  autres  re- 
aiuèurs     fanguinaires ,  tant  d'vne  part  que 
I     l'autre ,  foit  en  les  enuoyant  loin  fous  quelque 
1      >eau  prétexte  ôc  charge  ;  en  lesdiuifant  :  ou  les 
.-mployant  contre  reilranger;  &  traittantau 
relie  doucement  le  menu  peuple. 

XII.  Aduis  pour  les  particuliers  en  toutes 
lesfufdiÙes  diuijîons publiques, 

yOylaplufieursefpeces  de  troubles  6c  diuî- 
[.  ^^""^  Fubli(]ues  :  aufquellcs  &  à  chacune 
I  l'icelles  ont  elèé  donnés  aduis  '&c  remèdes  pour 
I  e  regard  du  Prince  :  maintenant  il  en  fautdon- 
\  1er  pour  les  particuliers.  Cecy  ne  fe  vuidepas 
\     :n  vu  mot  :  il  y  a  deux  queftions  ;  IVne,  s'il  elè  Deux 

1  oifible  a  l'homme  de  bien  de  prendre  party,ou  que/fions, 
leiiieurer  coy;  l'autre  en  tous  les  deux  cas,  c'eft 
idireellantd'vnparty ,  oun'enellant  point, 
omment  l'on  s'y  doibt  comporter.  Quant  au  La  pre^ 

■  remierpoina  il  fe  propofe  pour  ceux  qui  font  miere  s'tl 
ibres ,  ôc  ne  font  encoies  engagés  à  aucun  par-  fautpren- 
y  :  car  s'il  y  fontja  engagés ,  ceileptemiere  dre  part-» 
ueftionn'ellpour  eux  ;  ils  funtrenuoyé^àla  »n  fete- 
îconde.  le  dis  cecy  àcaufequcl'on  peut  bien  mr  coy, 
itred'vn  party,  non  pat  chois  &  dellèin  ,  voi- 

2  que  l'on  n'approuuepas,  mais  parce  que  l'on 
y  trouue  tout  porté  5c  attaché  par  trcsgtandes 
c  puillàntes  liaifons ,  que  l'on  ne  peut  honnê- 
tement rompre  ,  qui  couurentÔcexcufentaf- 
-•s ,  clans  nacurdies  &c  arquiualentes.  Or  la 
tçraieLe  qucftion  a  des  raifjns  &  exemples 

cor*-' 


I  1 


I 
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continues.  H lembledVne  part  quel  niTiC 
de  bien  ne  fçauroic  mieux  fairc(]uc  de  iv  renie 
coy ,  car  il  ne  fi^auroic  s'immircec  à  aucun  party 
fans  ûillir,  pource  que  toutes  ces  diuilion^  ionç 
illégitimes  de  foy  ,     nepeuuent  e(lie 
nyfubfiltei  lans  inhumanité  àc  injulu.^.  .  c 
plulieurs  gens  de  bien  ont  abhorré  cela, comme 
refpondit  Afinius  PoUio  a  Augufte,qui  le  prioit 
VtUeius.  de  lefuyurecontre  Marc  Antoine.  D'ar 
i.       elt-ilraifomiabledefe  joindre  aux  bon 
quiontledroia  :  Le  fage  Solon  Taaii 
voire  il  chaliie  rudement  celuy  qui  s'en  r« 
&  neprendj)arty,.  LeprofdVcurde  vertu  , 
ton  Ta  ainhpradtiqué  ne  fe  contentant  de 
vn  party,  mais  y  commandant.  Pour  vuidci  ce 
doubte  il  femble  que  les  hommes  illuftres ,  qui 
ont ,  ÔC  charge  publique  &  crédit  &c  fu 
en  Teftat ,  peauent  &  doiucnt  le  rangei  i»u 
cy  quMls  jugeront  le  meilleur:  carilsne^ 
uent  abandonner  en  la  rourmente  legouuei 
ilu  vaidèau,  qu'ilsconduifoyent  en  bonace: 
uent  feruir  à  leur  dignité  ,  pouruoir  ' 
de  Teltat;  bc  les  priucs  ou  qui  font  m       ^ ,  en 
charge  ôc  en  Tuffifance  djellat  s'arreller  ôcle 
retirer  en  quelque  lieu  pailîble  &  allbiué  durant 
la  diuilîon:  ÔC  tous  les  deux  fe  con 
commM  va  ellrc  dîYt.  Au  relie  pour.^ 
du  party,  quelquesfois  il  n'y  a  point  de  difticul- 
lé:  carTvn  ell  h  injulleôcii  malheureux  que 
F  on  ne  s'y  peut  mettre  auec  aucune 
Mais  d'auircs  fois  la  didiailté  eft  bien 
depuis  il  y  a  plufieurschofcsa  penfei 
jullice  &  le  droict  des  parties. 
Ldi.         5.  Venons  à  Tautre  poinct  qui  elldu  cv 
$;omment  porcement  detous.  Or  il  fe  vuide  en  vn  1  - 
fe  Lo?n-    par  Taduis    la  teigle  de  modération  ,  fuiuant 
porter,    l'exemple  d*Acticus,  tant  renomme  pour  U 
modeltie  &  prudence  en  tels  orages ,  r 
toufiours  &  eltimc  pour  fauorifer  lo  b'^»»^  F^'^' 
toiitesfvâs  fins  s'enuck^pper  auv  arme^  .V 
olicnfe  deTautte  party  • 
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Parc]uoy  ceux  qui  font  déclarés  dVn  par- 
_      doiuenc  porcer  non  outrez  ,  mais  auec 
îiodcration  ,  ne  s'embefongnant  point  aux  af- 
làires  ,  s'ils  n'y  font  tous  poriez  ôc  preiVez  ,  Ôc 
im  ce  cas  s'y  porter  auec  tel  ordre  &C  attrcai^ 
j.)ancc  queTorage  pallc  farleui  telle  fans  ortciu 
*  :e  n'ayant  aucune  part  à  ces  grcînds  defordres  lie 
nlblences  qui  s  y  commettent;  mais  au  rebours 
es  adoucillàns,  deflournans,  eludans  comm'ils 
HHiriont.  Ceux  qui  ne  font  déclarez  ny  enga- 
gez â  aucun  party  (  defquels  la  condition  cil 
plus  douce  &c  mcillcure)cncores  que  peut  eftre: 
dedans  (k  en  aftedion  ils  en  ont  vn ,  ne  doi- 
K  demeurer  neutres  c'ell  àdire,  nefefoucier 
rifllië  &  de  Teftat  des  vnsny  des  autres»  de- 
leurant  à  eux  feuls ,  &  comme  fpedtateurs  eu 
^  leacre  fc  paillàns  des  mifcres  d'autmy.  Tels 
bnt  odieux  à  tous  ôc  couient  en  fin  grande 
:brtune,comm*il  felit  des  Thebains  en  la  guer- 
edeXcrxes,  &  de  labes  Galaad-  Neutr alitai 
ce  amicos  parit ,  nec  inimkos  tollit.  La  neutra- 
Hité  n^ll  ny  belle  ny  honnelie  ,  lî  ce  n'eft  auec 
î<:onfentement  des  partis ,  comme  Cefar  qui  de- 
.:lara  de  tenir  les  neutres  pour  fiens,  au  contrai- 
re de  Pompée  qui  les  déclara  ennemis  :  ou  à  vn 
iîllranger .  ou  a  tel,  qui  pour  fa  grandeur  ^  di- 
'jjnité  ne  s'en  doibt  point  meller  j  mais  plulloll 
Iclhe  reclamé  aibiti  e  &  modérateur  de  tous,  ny 
imni,  &  moins encoreiinconitans,chancelans> 
imetis,  Prothées  ,  plus  odieux  encores  que  les 
entres ,  iJc  oftèiififs  à  tous.  Mais  ils  doyucnc 
demeurans  partifans  d'afFeilion  s^'ilsveulent: 
ar  la  pcnfce  &  Tafteaion  cil  toute  noUie) 
jftre  communs  en  adiions,  ofFenlîfsà  nuls ,  of- 
ficieux &  gracieux  à  cous  :  fe  complaignansdu 
malheur  commun.  Tels  ne  fe  font  point  d'en- 
nemis ,  ifc  ne  penicnt  leurs  amis,  ils  fontpro- 
presàeihe  médiateurs,     amiables compoli- 
crurs  qui  fiuit  encores  meilleurs  que  les  corn- 
iaum.  Ainfi  des  non-partifam  qui  font  quatre: 

deux 


Outre^^ 
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4;68        DE  LA  Sagesse 
lieux  font  mauuais  ,  les  neutres  8c  les  incon* 
ilans  :  &c  deux  bons  les  communs  ôc  les  média- 
teurs :  mais  toufiouis  iVn  plus  que  î  , 
comme  des  partifans  il  y  en  a  deux  ,  k 
&  modérez. 

XIII.  Des  trouble  ;  &  diui/iuns  priuées, 

jfl^  Vx  diuitions  priuces  Ton  peut  commodé- 
ment &  loyalement  fe  comporter  entre  en- 
nemis ,  Cl  ce  n'eft  vne  égale  arfcâion  au  moin^ 
tempérée:  ne  s'engager  tant  aux  vr 
puillènt  requérir  tout  de  nous  >     au  . 
tenter  dVne  moyenne  mefure  de  leur  gra 
rapporter  que  les  choies  indifférentes  ou  co- 
gnciies  »  ou  qui  feruent  en  commun  ,  ne  '  '  ^ 
rien  a  T  vn  que  Ton  ne  puillc  dire  à  Tautic  . . 
heure  en  changeant  feulement  l'acccnc  &  la 
façon. 

De  Ja  Indice  en  geiu- 

Chat.  W 

De  la  luflice  féconde  vertu. 

T      TVfticccft  rendre  à  chacun  ce  qui  luy  appar^ 
T)efcri-     tient ,  à  foy  premièrement  &  puis  â  autiuy: 
^tion.     &  par  ainfî  elle  comprend  tous  les  dcuoirs  ÔC 
offices  d' vn  chacun  :  qui  font  doubles  ,  le  pre- 
mier e(l  à  foy-mefme  ,  le  fécond  à  autruy  î  &C 
font  compris  en  ce  commandement  gênerai  qui 
eftlefommaire  de  toute  juftice»  Tu  ay 
ton  prochain  comme  toy  mefme  '  ' 
lement  met  le  deuoirenuers.....  i;  id 
lieu  ,  mais  il  le  monte  ôc  le  règle  au  ^  en 
deuoir&:  amour  enuers  foy  ,  car  comme  dilenc 
les  Hébreux  il  faut  commencer  la  charir 
foy  mefme. 

2  Le  commencement  donc  de  toute  )u(lîce  »  le 
lufiice  premier  &  plus  ancien  commandement  ert  de 
fremie-  Jaraifonfutlafcnfualicc'.  Auparauanrqu^ 
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L^itc  bien  commander  aux  autres  il  faut  ap-  re  & 
fc-ndre  à  commander  à  Iby-mefine  ,  rendant  à  aincUe, 
■.'ailon  la  puiilànce  décommander  iSc  alTubje- 
Iflànt  les  appétits  &  les  pliant  à  robeïflànce. 
feft  la  première  originelle  jullice  interne^pro- 
J  ,  &  la  plus  belle  qui  foit.  Ce  commande- 
jnt  de  refprit  fur  la  partie  brutalle  &  fenluël- 
laquelle  iburdent  les  paflîons  elt  bien 
iparc  à  vneicuyer,  quidrelîc  vn  cheual, 
ircequefe  tenant  toufiours  dedans  lafelle, 
le  tourne    manie  â  fa  volonté. 
■Pour  parler  de  la  jultice ,  qui  s'exerce  au  de- 
Hrs  6c  auec  autruy  ,  il  faut  Içauoir  première-  Diftin-' 
)nc qu'il  y  a  double  juflice;  vne  naturelle,  eiionds 
jiuerielle,  noble  ,  Philofophique  ;  l'autre  au- rM/?;cf^ 
licment  artificielle ,  particulière  ,  Politique,  ' 
.le  &  contrainte  au  befoin  des  polices  àc 
ats.  Celle- là  eft  bien  mieux  reigice,  plus  roi- 
,  nette  &  belle,  mais  elle  ell  hors  IVfage^in- 
fcmode  au  monde  tel  qu'il  elè,  Verijus ger- 
^naque  juftiti*  folidam  &exprejfameffigiem 
<im  tenemttfjumùrù  ci^  imaginiùtu  utimur.ll 
^l'n  c(l  aucunement  capable  commua  efté  die. 
|tfk>yes  1. 1  .C.4.  )  C'ell  la  reigle  de  Polyclete  in- 
^■cible,  inuariable.  Celle-cy  cft  pluslafche  ôc 
|M|>Ile,  s'accommodant  à  la  toiblellè  Ik  neceflî- 
f    liunjaine  &populaire.C'ert  la  reigle  Leibien- 

M&  deplomb,  qui  ployé  &  fe  tort,  félon  qu'il 
befoin  ,  &c  que  le  temps ,  les  perfonnes ,  les 
uircs,  &  accidens requièrent.  Celle-cy  pér- 
it au  befoin  &  approuue  plulleurschofes,que 
^le-là  reicderoit  &  condamneroit  du  tout, 
.e  a  pluiîcurs  vices  légitimes ,  Ôf  plulîcurs 
(ions  bonnes  illégitimes.  Celle-là  regarde 
lit  putement  la  raifon  ,  l'honnefte  ;  ceite-cy 
iifideie  fort  rvtUcIe  joignât  tant  qu'elle  peuc 
.î.'crhonneIleté.  De  celle-là  quin'eiè  qu'en 

&  en  théorique  n'en  faut  point  parler. 
..La  iurtice  vfuelle,  &  qui  ell  en  practique  par  4 
imoiide  ell  premièrement  double ,  fçauoir  De  /« 

légale 
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jajUtce     légale  aftrainte  aux  termes  des  loiï  ;  félon 
vfueUe    quelle  les  Magillracs  &c  Ip 

eiidi"    l*aucreec]uicable,  laquelk  

^in^uée.  mots  delaloy  marche  plus  librement . 

Texigencedescas  ,  voire  quekjueFois  contre  les 
motsdelaloy.  Or  pour  mieux  dii( 
ne  bc  reigle  la  loy  fclon  qu'il  faut  : 
vn  fage  ,  que  les  loix  me/mes  ôc  la  . 
befoin  d'eflre  menées  &  conduides  jullem» 
c'ed  à  dire  auec  equitc.  Cecte-cy  eft 
de  ceux,  qui  jugent  en  r  >  :iincté. 
en  parler  plus  particulii  iilya<. 
flice  ;  r  vne  commutatiuc  entre  les  parriculit 
laquelle  fe  meîne  par  proportion 
Tautrc  didributiue  adminiflrcc 
par  proportion  géométrique,  c 
des,  la  recompenle»  &c  la  peine. 
5         Or  toute  celée /uftice  vluelle  ÔC  de  j 
^'y  ^     n'efr point  vrayement,?c  parfaidtenv 
point  de       l'humaine  nature  n'en  eiè  pas 
"i^rajfc      piQ5  ^^^ç     toute  autre  chofe  en  fa  pureté.  1 
jtifiice     te  jullice  humaine  elï  méfiée  auc 
au  mon-  grain  d'injulHce,  faueiir,  rigueur,  trop  , 

peu  :  &  n'y  a  point  de  pure  ôc  vraye  mc^.. 
ré,  d'où  font  fortis  ces  mots  des  anciens  »  q 
dt  force  de  faire  tort  en  détail  ,  qui  veut  faire 
droidt  en  gros  :  &  injulHce  en  petites 
qui  veut  faire  julVice  en  grandes.  Tu- 
teurs pour  donner  cours  à  la  juflice  ^ 
due  tacitement  permettent  de  fe  rromper  1 
rautre,&:  àccrtaine mefure,  maisqu'il 
point  la  moitié  de  jufte  prix  :  &c'cll  ^ 
qu'ils  ne  f(jauroient  mieux  faire.  Etr 
fticediftributiue ,  combien dMnnocr  ^ 
<lecoulpables  abfous&  relaxez  &  fans  lah<ute 
<lesjuges>ûnsconter  le  trop  ,  ou  le  • 
qui  elè  prefcjue  perpétuel  en  lapins  i  ^ 
ceja  jullices'empefcheellemefnieSiCk:  lafufti- 
fan  ce  humaine  ne  peut  voir  ny  pouruoir  à  toux. 
Voicycmte autres  vn  grand  dciîaut  en  la  iu. 


L  T  V  R  E    I II.  47« 

ïîflrîbutiue  de  punir  feulement ,  ÔC  non 
[ier  ,  bien  que  ce  Ibyent  les  deux  parties 
ts  deux  mains  de  la  jurtice  :  mais  félon 
ille  s'exerce  communément  elle  eft  man- 
te &  incline  toute  à  la  peine.  La  plus  gran- 
[ueur  que  Ton  reçoiue  d'elle  ,  c'eft  Tin- 
lité  ,  qui  eft  vne  monoye  trop  courte  pour 
qui  font  mieux  que  le  commun.  Mais  il 
^encores  plus  ;  car  foyés  deferc  ôc  accufé  à 
,  vous  voila  en  peine  ôc  foulîi  ez  beaucoup: 
:voftrc  innocence  cognuë  vous  en  fortes 
tus  de  la  dernière  punition  ,  mais  fans  repa- 
j»n  de  TaiBiction  ,  qui  vous  demeure  touf- 
p*  Et  Taccufateur  moyennant  qu'il  ayeap- 
le  fi  petite  couleur  que  ce  fuit  (  qui  cfUacilc 
Ire)  s'en  va  fans  punition, tant  eft  efcharfe  la 
Ice  au  loyer  ,  bc  recognoillancedubien  ,  Hc 
'  au  chaltiment.  Dont  cil  venu  ce  jargon, 
lire  jullice  ,  &c  qIïïq  fubjed  à  j uilicc  s'en- 
I  toufiours  de  la  peine:  Et  eft  aifé  à  qui  veut 
lettre  vn  autre  en  peine,  &  le  réduire  en  tel 
qu'il  n'en  fortira  jamais qu'auec  perte. 
f^l»ela  jullice  &  du  deucir  y  a  trois  parties     .  ^ 
fcipales.  Car  l'homme  doit  â  trois-  à  Dieu,  ^^^^^fion 

d  fon  prochain  :  au  dellias  de  foy  ,  à  foy ,  ^  ^f^^ 
Icofté  :  du  deuoir  enuers  Dieu  ,  qui  ell  la  ^^"^^^^^^^^ 
'fie religion  ,  aefte  afles  ditï  amplement 
lus.  Ilreftedoncîcy  â  parler  du  deuuic 
rsfoy,  ôc  fon  prochain. 

C  H  A  p.  VI» 

De  la  luflice  &  deuoir  de  Vhommt  À 
fny'jnefme. 

Icy  eft  alTcs  c^mprins  en  tout  c'eft  œu- 
|ire  ;  au  premier  liure  qui  enfeigne  à  fc 
ioîftre  &  toute  r humaine  condition ,  aa 
îd  qui  enfeigne  à  ellre  fagc  ,  6c  en  donne 
luis  &  les  reigles  ;  &  au  refte  de  ce  liurc 
Jialemem  és  venus  de  force  &  tempéran- 
ce; 


I 
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ce  ;  toutesfois  comme  vn  fommaire  re  met' 

tray  icy  quelques  aduis  plu 

mels. 

I .  Le  premier  Se  fondame: 
fe  refoudte  à  ne  viure  point  pa. 
certain  &  à  Taduantutc,  comme  font  piclque 
tous ,  qui  femblent  fe  moquer  ôc  ' 
bon  efcient  ne  traittent  Ôcv  ■ 
leur  vie  fericulemcnt  aitent 
jour  à  l'autre ,  comm'il  aduiendra.  Us  n( 
ftent ,  ne  poflcdent ,  ny  ne  ii' 
niais  ils  s'en  feruent  pop  '  • 
Leurs  dcfl'eins  àc  occUj .. 
uent  &C  nuifcnt  plus  à  la  vie  qu'ils  n'\ 
Ces  gens  icy  font  tout  à  bon  t  ' 
ure.  Toutes  leurs  adlions  &c  i 
de  la  vie  leur  font  fericufes:  r.,,. 
delà  vie  n'ell  qu'en  palihnt  &  conv 
pcnfer  :  c'elï  vn  prefuppofé,  à  quoy  nv 
penfer  :  ce  qui  n'efè  qu'accident  lu 
pal,  ôcle principal  neleur  ell  qu'a, 
s'artèaionnent  &  fe  roidillènc  à  toutes  cl 
les  vns  à  amailèr,  fciences,  honneurs , 
richeflès;  les  autres  à  prendi  ' 
fer,jouër,paflèr  le  temps;  ki  au  .  .  . 
îations,  fantaiiies ,  inuentions  :  lesaut. 
nier  &c  traittec  affaires  :  les  autres  a  aunes 
chofes:  mais  à  viure  ils  n'y  pei  ' 
viuent  comme  infenfiblcment  ciu     i  ..--^ 
bc  penfifs  à  autres  chofes.   La  vie  Ipur  eft 
comm'vn  terme  &vndelay  pour  l't 
à  autre  chofe.  Or  tout  cecy  ell  t 
c'clt  vn  malheur  &c  trahifon  à  1-,. 
c'cil  bien  perdre  fa  vie  ,  Se  aller  i 
qu'vn  chacun  fe  doit ,  qui  ell  de  viui' 
(èment  ,  atteniifuement  ,  ôc  |o 
benevivere  &  lAtari  :  fihi  j'-  •' 
i/etedotlm  ,  afin  de  bien  vii:.*  . 
t  eil  la  tafched'vn  chacun.  Il  fau' 
couduirefavie  i  la  façon  dV"  grand  -iu''<-* 


L  r  V  R  E  III.  4-;. 
^_  is  &:  de  comcquence^c  comme  vn  pnl 
li ,  duquel  il  faut  rendre  compte  cxade- 
■l  &  par  le  menu.  Ccl\  nofètegtand  af^àire; 
ctout  le  telle  ii'eft  que  baboyes ,  choies  ac- 
r-diies  &  fupcrficiaires.  Il  yenaqui  delibe- 
aibien  de  ce  faire  ,  mais  ce'lt  quand  il  ne  leur 
'-•lus  viure  ,  lellemblenc  à  ceux ,  qui  attcn  - 
là  vendre  &acheptcr  jufqaes  après  que  la 
Icft  pallce:  &  puis  t'ont  des  fortes  &  vaines 
êdes.  Ne  me  fera-il  jamais  loiliblc  défaire  Voye'>  f, 
ttraide  ,  &viureâraoy,  (jHnmferume(l  i.c.V. 
«re  vivere  cum  definendum  eft  :  quam  finit  a  ' 
%litatU  oblivio-  dum  diffeuùr^vitatra  'nfatr, 
Voila  pourquoy  les  lages  crient  de  bien 
Igcr  le  temps  ,  temport  parce  ;  Que  nous 
is  bcfoin  de  choie  tant  que  du  temps  ,  di- 
ciion  ,  CarlaviecIlcvXîrte  ,  6c  l'art  elc 
non  l'art  de  guarir,  mais  pluibfl  de 
qui  ell  la  fagcrte.  A  ce  premier  <Sc  capi- 
luis  feruent  les  fuiuans. 

Apprendre  àdemourer,  fe  deleaer  &: 
lenterfeul,  voire  fe  paHcrdc  routlemon- 
[fi  befoin  e(l  ;  la  plus  grande  chofe  ell  de 
ellrc  à  foy  ,  la  vertu  fe  contente  de  Iby, 
fciis  fur  nous  de  pouuoir  à  bon  efcle'nc 
\k\i\s  ,  &  y  viure  à  nolleraife,  apprenons 
us  palier  6:  nous  defprendre  de  toute  les 
bns,  qui  nous  attachent  à  autruv  ,  6i  que 
re  contentement  defpende  de  nous ,  iàns 
pher  ,  ny  auflî  defdaigner  ou  réfuter  les 
pagnies ,  voire  gayement  &  aller  iic 
lier,  lî  le  befoin  noftreou  d'autruv  le  le- 
rt  :  mais  ne  nous  y  acoquiner,  &  y'eitablic 
be  plailir,  comme  aucuns ,  qui  font  comme 
k'-perdus  ellans  feuls.  Il  faut  auoiraude- 
foy  dequoy  s'entretenir  &  contenter  ,  vS- 
^u  fuo  gaudere.  Qui  a  gai^yiccepoind ,  fe 
Il  pat  tout  Se  en  toutes  chofes.  Il  faut  bien 
\h  mine  conforme  à  la  compagnie  tk.  à 
"  'pe  ,  qui  fe  prçfcnie  &  fe  traicle ,  &  s'ac- 

T  coin- 
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commoderâaucruy  •  triltc  fi  bcloin  clt ,  v 
au  dedans  fe  tenir  toufiours  mefme  :  Cecy  ci 
nieditacion  &  conlîdcracion ,  qui  efl  Talini 
&la  vied'cfpiic ,  cujusviveteefl  cogitarc.  Ot 
par  le  bénéfice  de  nature  il  n'y  a  occupacioiL 
cjue  nous  facions  plus  fouuenc,  plus  long  cen^ 
qui  foie  plus  facile  ,  plus  liacurcUe  &  plus 
lire,  que  medicer entretenir fespenfées.  Mais 
elle  n'cll  pas  à  tous  de  mefme  ,  ainsbien  diuer* 
fe,  félon  cjue  les  efprits  font,  aux  vnsc'el' 
difc ,  oyfiuecé  languillànte  ,  vacance  &c 
de  route  autre  bcfoigne:  mais  les  grands 
leur  principale  vacation  &:  plus  lèiieux 
dont  ils  ne  font  jamais  plus  embefoigncb , 
moins  feuls  (comme  il  elt  diit  de  Sci^ii^n) 
quand  ils  font  feuls ,  ôc  fej ournenr  ci 
J'imication  de  Dieu  ,  qui  vir,  6c  fepailtù  t' 
iiellepenfée.  CcIUa  befoigncdc 
Arillote  )  de  laquelle  naift  leur  L  . 
nollre. 

3  Or  cefte  folitaire  occupation  ,  &  celè  entre* 

Se  co"    tien  joyeux  ne  doit  point  elhe  en  ' 
gnoiflre   en  chofe  viticufc  ;  Mais  en  l'elUui^ . .  .  .  , 
&  cuU   fance profonde  ,  &c  puis  diligente  cultuie  de 
liiicr.      foy-mefme:  c'ell lepiisfaidt,  lepiincipal,  y 
mierôc  plusplain  ouurage  de  chacun. 
touhours  fe  guetter ,  tallcr ,  fonder  ,  jar 
s'abandonner,  eltre  toufiourschcs  foy  ,  i 
à  foy  :  Et  trouuant  que  plufieurs  chofes  ne  vi 
pas  bien  ,  foit  par  vice  M  défaut  de  naru'< 
contagion  d'autruy  ^  ou  accident  furuenn 
nous  trouble  ,  faut  tcmt  doucement  les  c^ 
&  y  pouruoir.  Il  faut  s'arraifonner  foy  n 
feredrcder  ôc  remettre  coura;; 
pas  fe  laiflèr  aller  àc  couler  par 
cb  a  lance. 

3         II  faucauffi  en  euitant  toute  faincantifc  &c 
Se  tenir  fetardife  ,  qui  nefaicVqu*enroiiiiI 
enexer-  IVfprit  &  le  corps ,  fe  tenir  roulis 
iÇfçc.       nc^  en  cycic'cc     ca  office:  non  ; 


■ 

mÊ      ,      Livre  III. 

i  îop tendu,  violent  &  pénible,  mais  fur  touc 
■jMnnelle  ,  vertueux  ,  6:  l'ericux  :  ik.  plultofl 
^■ur  ce  taire,  le  tailler  de  labelbngne  ,  &:  le 
^^>polerdes  dellèins  pour  s\y  occuper  joyeu- 
Hlnenc ,  conferansauecleshonneftcs  hommes 
les  bons  liures,  difpenfant  bien  fon  temps  &c 
n  viure  tumuUuaircment  &c  à  l'hazard.  T 
.'.Mefnager  bien  &  faire  fon  profit  de  toutes  ^'fna- 
••ofes  qui  fe  prefentent,  fe  font,  fe  difent,  s'en  S'»" 
•nles-on,  fe  les  appliquer  fans  en  faire  brui6l 
tmblant,  fet, 

j  Et  pour  plus  particularifer  nous  fçauons  que  ^ 
Idcuoir  de  Thomme  enuers  foy  cft  en  trois,  ^eigler 
■mme  il  a  trois  parties,  à  reigler  6c  condunefi"  ^Jprit 
^.  fptit,  le  corps,  &  les  biens.  Pour  l'efprir,  (le  ^ 
.'emier&:  principal,auquel  appartiennent  pre-  ^'^e  fojt 
ierement&parpreciputlesaduis  généraux,  j'^gc- 
ijj^e  nous  venons  de  dire,  nous  fçauons que  W'^f' 
■pis  fes  mouuemens  reuiennentàde'ux  ,  pcnfec 
I  idefirer:  l'entendement  Scia  volonté,  auf- 
lelsrcfpondent  la  fcience  &  la  vertu  les  deux 
îicmensde  l'efprit.  Quant  an  premier  quiell 
ntendcment ,  il  le  faut  prclcrucr  de  deux 
•lofes  aucunement  contraires  Se  extrêmes, 
auoit  fottife  &  folie,  c'eft  a  dire  de  vanités 
laiferies  dVne  part,  c'ell  l  .  '    '    Ur  ^  le 
rdre:  il  n'apasellét-aiapoui  ,  nonad. 

^  :um&  lufum  genitus ,  fedad  feverit/item  po» 
4f,  &  d'opinions  fantnfques,  abfurdes  &c  ex- 
luagantes,  d'autre  c'crt  fe  fallir  &  villaner. 
^^le  faut  pailhe  6c  entretenir  de  chofes  vtiles 
ferieufes  ,  le  taindre  ôc  abreuuer  d'opi- 
^fons  faines  ,  douces ,  naturelles ,  &  ne  faut 
.s  tantcftudicr  à  refleuer  ôc  guindcr ,  à  le 
ndre  6c  roidir,  comme  à  le  reicrler,  or- 
>nner  ,  &  policer.  L'ordre  &^  la  '  per- 
lencc  c'eftl'ctfea  de  Higefiè,  &  <]ui  donne 
i X  à  l'ame  ,  &  fur  tout  fc  garder  de  prefomp- 
ûn,  opinialheté:  vices  familiers  à  ceux  qui 
ne  quelque  gnillardife  ik  vigueur  d'efprit 

T  i  plu/. 
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p4u(loft  fe  tenir  au  cloute, en  Cjfpcns, principale- 
Dienc  es  chofes,qui  recjoiuent  oppolîtios  &  ta 
fonsde  toutes  parts, malaifces  à  cuire  6c  digctci 
c'ellVne  belle  chofc,  cjucli^auoir  bien  i;:;n(>»pr 
6c  douter  &  la  plus  feure ,  de  laquelle 
protelîionles  plus  nobles  philofopbes,  voice 
c'eft  le  principal  efFeft  &  fruid  de  la  IVu 

Pourle  regard  de  la  volonté ,  il  faute,  u- 
ces  choies  fereigler  &c  fousmettre  à  la  dii>itc 
raifon,  qui  eft  l'office  de  vertu,  nonàTopini 
volage,  inconftance ,  faullè  orl 
moins encores à  la  paflion.  Cclv  .i.  ...      i  , 
iiuiremuifnt&regilVent  nos  anies.  Mais  voicy 
la  différence,  le  fage  fe  reigle  &  range, à  ce,  ijui 
cft  félon  nature  &c  raifon  ,        '  '  au  dcuoir^ 
tient  pour  apocryphe  ,  &  .u.^  .t  cecjui  '! 
Popinion,  condamne  tout  à  ùià  ce  qui 
lapaffîon,  &c  pourcevit  il  en  paix  ,  chemioe 
cout  doucement  en  toutes  chofes,  n'ell  point 
fubjeit  à  fe  repentir,  fedefdire ,ch.!'^  n 
ijuoy  qu*iladuicnne,  il  ne  pouuoit  n; 
ny  choilîr:  ôc  puis  il  ne  s'cfchautfe  poinj 
la  raifon  va  tout  doux.  Le  fol  qui  fe  laide  m 
lier  àcesdeux,  nefaid  qu  exti  ' 
darmer:  jamais  ne  repofe.  Il  .  ^  - 
fe  raduifer,  changer,  rabbiller  ,  repentir 
maisn'elt  content:  aufli  n'appartient- il  qu  au 
lagedercihe,  ôc  qu'a  la  raifon  ôc  à  la  vertu 
de  nous  faire,  &  rendretels.  Nuila  ptaci^ 
dioT  auies  nijt  qui%m\raîiocompofuit.  L'hoii 
me  de  bien  fe  doit  régenter ,  refpccter ,  ^ 
craindre  fa  railonôc  faconfciencc  ,  quicftfon 
bon  génie  ,  fi  qu  ilnepuille  fans  honr-^  l>ron- 
dier  en  leur  prefence,  ramm  ed,  vt  fa: 
qucvereatur. 

Quant  au  corps  l'on  luy  doit  ^ 
conduite,  Ceft  folie  de  vouloir  l.  , .  -  -^^r  & 
aefprendreces  deux  parties  principales  l'vne  de 
l'autre:  au  rebours  il  les  faut  rallier  «S 
ikc-  Lanatuicnousa  donné  le  corpsto-''^'^ 
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trumeiTt  neceflaireàla  vîc:  il  faut  que  Tef- 
cominc  le  principal ,  preniiela  tiicelle  cî'.i 
ps.  Il  ne  le  doit  pas  feruir:  ccferoic  la  pKts 
îe,  injiUte,  hontcufeôc  onercufe  feruitude  de 
ues^maisraffiller,  le  conleiller ,  &  luy  élire 
îme  marv.  Il  luy  doit  donc  du  foin ,  ÔC  non 
fervice:  il  le  doittraitter ,  comme  feigneur, 
ncommecyran  ;  lenourrir,  non  rcngraif- 
»  luy  monllrant  qu'il  ne  vit  pas  pour  luy, 
nîs  qu'il  ne  peut  viureicy  bas  fans  luy.  C'eft: 
j.iireflc  à  Touuriet  dcfijauoir  bien  vlcr ,  &c  fc 
'uir  defes  ouiils:  Aurtî  ell  ce  vn  grand  aduan* 
^e  à  l'homme  defefçauoir  bienleruirde  (on 
rps,  ÔC  le  rendre  inftrumenc  propre  à  exercée 
vQxm.  Au  relie  le  corps  fe  conferue  en  bon 
:ar  par  nourriture  modérée  6c  exercice  bien 
glé.  Comment  l'efprit doit  auoir  part  &  luy 
ire  compagncc  aux  plaifirs  ,  ilacfte  dicl  cy  Li.c.  Éî# 
flus*  &  fera  encores  dict  en  la  vertu  de  tem- 
rance. 

Quant  aux  biens  &  au  deuoîr  d'vn  chacun  9 
r  cellendroid  ,  ily  a  plulîeurs  &C  diuers  ofli-  ^!^^^^ 

s  font  fciences  difrerantes  qu'amaflèr  des 
-:ens  ,  conferuer  ,  mefnager  ,  emploittcr  ,  &c 
jt  donner  tour.  Tel  eftfçauant  en  l'vn  ,  qui 
entend  rien  en  l'autre,     n'y  efl  propre.  L'a- 
lifition  a  plus  de  parties  que  toutes  les  autres* 
^  emploi tte  efl  la  plus  glorieufe  &  ambitieufe* 
a  conferuation  &  la  garde ,  qui  eft  propre  à  la 
tmme,  efl  fombre. 
.  Ce  font  deux  extrémités  pareillement  ultîeii- 
1;  5,  aymer  Se  affedtionner les  richcflès^s.hayc 
rejetter.  rentendsrichellè  ce  ,  quÎTifl  outre 
:  par  delTus  la  ncccïîité  &c  la  fuffifance.  Le  fag« 
eferany  Tvn  ny  Taucre  félon  le  fouhait  &C 
iere  de  Salomon  ,  ny  richefle  ny  pauureté: 
:ais  les  tiendra  en  leur  rang  les  eftimant  ec 
l'elles  font,  chofe  de  foy  indifférente  ,  matie- 
de  bien  ÔC  de  mahvciles  à  beaucoup  de  lK)n- 
eschofes» 

T  5 
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47S         De  la  Sagesse 

Les  maux     miferes ,  qui  font  à  Va'^ 
ncr  6c  à  hayr  les  biens  ;  ont  efté  did  cy 
voicy  maintenant  la  reigle  en  la  médiocrité,  ^ 
efteii  cinq  mots.  i.  Les  vouloir,  mais  ne  le.^ 
aymer  point ,  fapiens  non  amat  divitié^ , 
mcivult.  Tout  ainfî que  rhomme  petit  &:  toi- 
h'e    '  orps  voudroic  bien  élire  plush.^  it 
i      .  ^ulte,  maisc'eft  fans  s'en  foucit  . 
s'en  donner  peine,  cherchant  fans  pallio 
c]uc  la  nature  defire,  la  fortune  ne  nous  en  i 
foit  priuer.  z.  Encores  beaucoup  moins  »  . 
chercher  au  defpens    dommage  a  autruy  ,  ou 
par  arts  fie  moyens  iafches  &  fordides ,  afin  que 
perfonne  ne  nous  les  pleure,  plaigne  ou  eniu  c\ 
s'il  n'ell  malicieux.  3.  Aduenant  &  ^ 
par  laporcehonneilede  deuant  ne  les  i. 
ains  gciyement  les  accepter  bc  receuoir  ( 
niaifon  non  en_fon  çœyr  ^ 
non  en  fbn  amour  ,  coni^iic  n  en  i 
dig^ies.  4.  Les  a}'ant  les  employer  hu: 
iiement  6c  difcrcttement  en  bien  men 
d'autruy  :  afin  que  pour  le  moins  fuit  au 
honneltekiir forcieq':  ^  ce.  ç. 


lant  d'elles  mcfmes , 


dans  ne  s'en  contriller  ,  ne  s'en  allant  rieiulu 
nofïï'Qy/fdiviti^  effiiixeiint  »  non  auferent  mff 
Jimetipja4.  Brefceluy  ne  meiicc  élire  accepte  de 
Dieu,  &  e(l  indigne  de  fon  amour  &  de  pro- 
felîion  de  vertu  ,  qui  faicl  cas  dc^  biens  (îrcc 
monde. 

j4ude  ho/pescontimmreopes ,  &  tt  quoque 


ADVERTISSE^^ 


T. 


De  la  juflice  &  deuoir  de  l'homme  en  nerf 
homme, 

/^E  deiioîr  eft  grand  ,  &  a  pUiHeurs  parties. 
^Nous  eu  fc^uusdu  premier  coup  deux  gi  jin- 


L  I  V  R  i".  III 
En  la  prcniieie  nous  mettions  les  deuoirs 
icraiix  limples  &c  commmuns ,  requis  de 
*us,  &  vn  chacun,  enuers  tous  &  vn  chacun, 
ienc  de  cœur,  de  parole,  &c  de  ù\i\  ;  qui  fonc 
imitié,  foy,  vérité,  &  admonition  libre,  bicn^ 
iàic>,  humanité,  libéralité,  recognoirtànce  :  En 
la  féconde  feront  les  deuoics  f^cciaux,  requis 
par  vnefpeciale  &c  exprellè  railon  Ôc  obliga- 
^tîon  ,  entre  certaines  ôc  certaines  petfonnes , 
,tComme  entre  les  mariés  ,  parens  ,  &:  enfaus, 
IMaidres  ik.  feruiteurs,  princes  &  fubje^^ls,  nu- 
-illrats,  les  grands  &  puiflàns  &  les  petits. 

C  H  A  p.    V I  h 

rremiere partie, cjui  ejides  dcuoirs généraux 
&  communs  de  tous  enuers  tous. 
Et  premièrement 

De  l'amour  ou  amitic. 
"^^Mltic  eft  vne  flamme  facrée,  allumée  en 

nos  poidlrines  premièrement  par  nature,  &  neCcrh 
a  monltre  fa  première  ardeur  entre  le  maiv  &c  tJ, 
la  femme,  les  parens  t<^  les  enfans  :  les  frères  &  " 
focurs,  ikpuisfe  refroidiflànt  a  elle  rallumée 
par  art  6c  niuentiou  des  alliantes.compagnécs, 
hairies,  collèges  &c  communautés.  Mais  pour- 
ce  qu'en  tout  cela  cdant  diuifée  en  plulieurs 
pièces  c!Ie  s'aftolbliabit.  &  qu'elle  eltoit  nie- 
lice  \-  dcllremoée  au ec  d'autres  confiderations 
u  vtiles,  commodes,  deiecUbles  ,pourfe  roidir 
&  nourrir,  plus  ardente  s'elt  ramailée  toute  eu 
foy    t'acourcic  i  '      '  •    •  -  entre  deux  vrais 
amis.  Etc'eftlat         ^---ic,  qui  elt  d'au- 
tant plus  chaude  Cicfpirituëlle,  que  toute  autre, 
comme  le  cœur  ell  plus  chaud  que  le  f..ye 
&  le  fang  des  veines. 
PP     L'amitié  clf  l'ame  5c  la  vie  du  monde ,  pl  js 
neceflaire,  difent  les  fages,  que  le  feu  &  l'eau: 
amtciiia,  necefitudo  ,  Arniti  necejfarii  ,  c'èll  le 
.fuieil ,  lebafton,  Icfelde  noftievie;  car  fans 

T  4,  itelle. 
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480         De  la  Sagesse 
icel  e  tout  efc  ccnebies  :     n'y  a  aucune  ioye;i 
loullien  ny  gouit  deviure  :  Amicws fiidu  lo^ 
tettiofortis,  medicamentum  vita  &  immortali- 
tans.-c^cfui  invenin Ui4-oi,  invenit  thefaur"-,. 

Eçnefautpenferqueramuiéneloitvtik 
plaifantecju'en  priué  ,  ôc  pour  les  particulicis 
car  encores  \'cl\  elle  plus  au  public,  c'ell  la  vfa- 
yemere  nourrice  de  la  focieté  humaine  ,  e  n- 
leruatricedeseftats  &c  policcj.  Et  n'ell  f 
iiy  nedefplaill  qu'aux  tyrans  ôc  aux  nv 
non  qu'ils  ne  l'adorent  en  leur  cœur  ,  niaii 
pvourcc  quMIs  ne  peuucnt  cftre  de  l'cfcot;  l'anii- 
tielculeluffitàconfauer  ce  monde.  Etlîe!!e 
dtoit  en  vigueur  par  tout,  il  ne  feroit  ja  bcluin 
deloy  ,qui  n'a  elle  mile  fus  que  fubfidiaire- 
«îent&  comme  vn  fécond  remède  au  défaut 
de  'amuic;  afin  de  faire  ëc  contraindre  par  f  ui 
authonte  ce  qui  deuroit  dire  librement  ce 
volontairement  faic  par  amitié.  Mais  la  loy 
demouie  beaucoup  au  deflbus  d'elle.  Car 
ramiticreigle  le  cœur  ,  la  langue,  la  main. 
*a  volonté  Hc  les  elleds.  La  loy  ne  peut  pout- 
uoir  qu'au  dehors.  C'eft  pourquoy  ArilKue  a 
diit ,  que  les  bons  legiflateurs  ont  eu  plus  dfe 
loin  de  l'amitié  que  de  la  jullice:  Et  pource  que 
la  loy  ôc  la  indice  fouuent  encores  pert  fon  cré- 
dit.  lettoifiéme  remède  Ôc  moindre  de  tous  a 
elte  aux  armes  ôc  à  la  force  du  tout  contraire 
au  premier  de  Tamitié.  Voila  p.ir  degrés  les 
f yens  du  gouuernement  politique:  Mais 
l'amitié  vaut  bien  plus  que  les  autres ,  auflî  les 
féconds  Ôc  fubfidiaires  ne  valent  jamais  tant 
que  le  premier  &c  principal. 

Il^agrande~diuerfite,  Ôc  d'ift  .1- 
mitic;  celle  des  anciens  en  quatre  ^  ^  . ,  Na- 
turelle, fociale,  hofpitaliere.vcneriénne ,  n'cft 
poinc  fuffifantc.  Nous  en  pouuons  marquer 
crois;  La  premicreell  tirée  des  caufcs  qui  l'en 
gendrent  qui  i'oni  quatre; Nature, vertu,  prnfr 
plailir,  qui  marchent  quelquefois  toui^ 
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L  I  V  R  E    1 1  î.  4>8.x 
0  troupe,  autrefois  deux  ou  trois, &  aflcsfouuenc 
vne  feule.  Mais  la  vercueit  la  plus  noble  la 
jlplus  forte:  car  elle  efl  fpiricuclle  ,  &  au  cœur 
'^comnie  Tamitié:  la  nature  ell  au  fang,  le  profit 
'  enlabouife  ,  le  plailir  en  quelque  partie  ,  15C 
fentimentdu  corps.  AulTi  la  vertu  ell  plus  fran- 
che 6c  nette:  &  fans  icelle  les  autres  caufes  font 
checiues  lafches  &C  caduques.  Q^i  ayme  pouf 
la  vertu  ne  le  lallè  pointd'aiuier  ,  &c  li  lamitié 
fe  rompe  ne  fc  plaint  point.  Qui  ayme  pour  le 
profit,  Il  elle  rompt ,  fc  plaint  impudemment, 
vient  en  reproche  ,  qu'il  a  tout  fait,  &atouc 
perdu.  Qui  aimepour  le  plaiiîr ,  Ci  lavolup- 
I     técellcil  fefepare,  6c  s'cfiia  '^e 'li  tout  fans  fe 
1^1  plaindre. 

WÊÈ  féconde  dilUndHon  ,  qui  eft pour  1ère-  f 
Iwgarddcs  perfonncs ,  fe  faif'b  en  trois  elpeces>  Dcjper^ 
I  IVueellen  droicte  ligne  entre fuperieurscS:  in-  fonms. 
%  ferieurs;  &  ell  ou  narurellc  ,  comme  entre  -pa- 
rens&  enfans,  oncles  &  nepueus  ;  ou  légitime 
comme  entre  le  prince  &  les  fubjets le  fcU 
gneur  ôc  les  vallàux,  le  maillre  &c  lesferuiteurs, 
le  dodeur  &  ledilciple;le  prélat  ou  gouucr- 
neur  &:  le  peuple.  Or  ceflc  efpece  n'eltpoinr, 
à  proprement  parler.amitié,  tant  à  caufe  delà 
grande  difparitc  qui  ell  entr'cux  ,  qui  cmpefche 
\  Japriuauté  &  familiarités  entière  communi- 
cation ,  fruicl  &  elfec^  principal  de  Tamitie^ 
qu*aUllî  à  caufede  Tobligationqui  y  eft  ,  qui 
fait  qu'il  y  a  moins  de  liberté  6c  de  noftrechoûî 
&  atfedion.  Voila  pourquoy  on  lour  donne 
d'autres  noms  que  d'amitié  :  Car  aux  ir' 

on  requiert  d*eux,  honneur  ,  refped  ,  o.  ^  ;  - 

d  ce,  aux  fupericurs  foin  &  vigilance  enuers  le? 
inférieurs.  La  féconde  efpece  d'amitié  pour  le 
regard  des  perfonnes  cfk  en  ligne  couchée  &C 
collateralle  entre  pareils  ou  prefque  pareils.  Ec 
*^*.  cefte-cy  eli  encores  double ,  car  ou  elle  eft 
naturelle,  comme  entre  frères,  fœurs,coufuis; 
Ôc  C8ltc-cy  ell  plus  amitié  que  la  précédente: 

T  5  eau 
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4%1  DE  LA  Sace^  .., 

car  il  y  a  moins  de  difpancé.  Mais  il  y  au. 
robligation  de  nature  ,  laquelle  comme  dVr 
codé  clic  nout:  &  ferre,  de  laucre  elle  relafche 
Car  à  caufe  des  biens  ôc  partages  &  des  affai- 
res ,  il  faut  quelquefois  que  les  frères  &  pare"" 
fe  heurtent  ;  Outre  que  fouuent  la  correfpon- 
dance  ôc  relation  d'humeurs  ôc  volontés  , 
^ui  Qiï  Teficnce  de  Tamitic ,  ne  s*y  tro 
pas;  c'eftmon  fiere,  mon  parent,  mais  il 
inefchant ,  fot:  Ou  elle  efl  libre  6i  volontaiicv 
comme  entre  compagnons  6c  amis ,  qui  ne 
touchent  oC  tiennent  de  rien  que  de  la  feule 
amitié:  dJccefte  efl  proprement  vravemenc 
amitié. 

1.  La  troifiemeefpece  touciian^  les  perfon- 
nés  efl  mixte  Ôc  commmecompofée  des  deux, 
dont  elle  ell  ou  doit  élire  plus  forte  c'ell  la 
conjugaledes mariés:  laquelle  tient  de  Tami* 
tié  en  droide  ligne,  à  caufe  de  la  fuperiorité  da 
mary  ôc  infériorité  de  la  femme;  ôc  de  Tami- 
lié  collateralle  ellant  touii  deux  de  compa- 
Juntes  parties  foindies  enfembleôc  fe  col: voy- 
ants. Dont  la  femme  a  e{té  tirée  non  de  \ 
T'  '     V  despieds^  mais  du  cofléderhor 

...i  ics  mariés  par  tout  ÔC  alternatiue: 
exercent,  Ôc  monfirent  toutes  ces  deux  ^ 
liés.  En  public  la  droicte;  car  la  femme 
honnoreôc  refpe(flele  mary:  en  priuéJac^ 
terallepriuéeôc  familière.  Cefte amitié  deui^ 
liage  ell  encores  d'vn  autre  façon  double  Ô. 
compoféc/  Car  elle eft  fpirituèlle  ôc  corporel  !c , 
ce  qui  n^eft  pas  és autres  amitiés,  finon  en  celle 
qui  eftreprouuée  par  toutes  bonnes  loix  ,  ÔC 

Ear  la  nature  mefmes.  L'amitié  donc  coî^n 
i  par  cesraifons  ell  grande,  forte,  ôc  pu 
11  y  a  toutes  fois  deux  ou  trois  chofes,  qui  la 
telafchent  ôc  empefchent,  qu'elle  puîdé  parue- 
nir  à  [perfection  d'amitié;  LVne  qu'il  n'^a  que 
l'entrée  du  mariagelibre,  car  fon  progrès  ôc  fa 
durée  cil  couce  cuflcraiiidtc ,  fwcce ,  j*ciuend$ 

aux 


jxmaruges  chrclHens .  Car  par  tout  ailleurs 
lleell  mo.nscontraindcàcaure  des  diuor- 
ssquifoiu permis:  L'autre.eft  la  foible/re  ôc 
lufiilance  de  la  kmme  qui  ne  peut  relbondrc 
:  tenir  bon  a  ccfte  parfaicle  conférence  &c 
jmmumcarion  des  peni^es  ôcjugemens:  Ton 
gmen  eltpasalles  torte  &c  ferme  pourfournir 
Pcioulleniri'eftrainaed'vn  nœud  fi  durable- 
celt  comme  nouer  vne  chofe  forte  &eroilè 
•Mec  vneniince  &  de/liée. Celle- cy  nercmrlif- 
ntpas  aires  s'ellhappe  gUlXcôc  fe  dérobe  de 
lutre.  Encoresy  a-il  icy  qu'en  lamitic des 
^ancs  lis  fc  madent  de  tant  d'autres  chofcs 
»  étrangères,  lesenfans,  lesparens  d'vne  partôc 
t  daurre,     tant  d'autres  fufces  à  demciler  ,  qui 
Ittoublent  fouuent  &  relafchcnt  vne  viue  af- 
ie(ttion. 

La  troifiefmedimnaion  d'amitié recrarde  la  ^ 
torce&  intention,  ou  lafolblclVe  &  jiminii-  3  Me- 
llon de  1  amitié.  Selon  cette raifon  iIyadou-5"t: 
ble  amitie,  la  commune  &  imparfaide ,  qui  fe 
peut  appellcr  bienvueiUance TfcmiîiariJé ,  ac 
çoincancepriuce:  &  a  vne  infinité  de  degrez, 
^  vne  plus  ellroiae,  intime,  ôc  forte  que  l'aul 
tre:  Hc  la  paihiide,  oui  ne  fe  void  point ,  &  eil 

bvn  Phœn.x  au  monde  à  peine  ell  elle  biencon- 
ceuc  par  imagination. 
'   Nous  les  cognoilhons  toutes  deux  en  les 
ricrpeignant  ôc  confrontant  enfcmble ,  &  re-  Dife- 
cogno.llant  leurs  différences.  La  commune  fe  r^«c« 
peut  [lafhr  ôc  concilier  en  peu  de  temps.  De  la  de  i'a~ 
parfaide  il  eft  dit,  qu'ilfaut  délibérer  fortlone  mirié 
ttemps  ôc  manger  vn  muy  de  fel.  ^  commua^ 

A  ^fLa  commune  s  Wneit,  le  L.a.ut ,  ôc  fe 
dredepar  tant  de diuei fes occafions  Ôc  occut- //^r/a,- 
renccs  vtiles,  deledables;  dont  vn  fagedonnoic  ch, 
ces  deux  moyens  d'y  paruenir.  dire  chofes  plai- 
dantes, ôc  fiire chofes  vtiles  ;  la  pai faille  par  la 
leule  vraye  ÔC  vme  yeiw  leciproqucmcnt  bien 

COgllUC-, 
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3.  La  commune  peut  eftre  auec  &  cnti 
plulieurs  ,  la  parfaire  auec  vn  feul ,  qui 
aucre  foy  mcfme,  &c  ainfi  entre  deux 
ment .  qui  ne  font  quVn.  Elles'impliquc  . 
ÔCs'empcfcheroit  entre  plulieurs  ;  car  (ideux 
en  mefiiie  temps  demandoient  ellre  feci 
s'ils  me  demandoient  offices  contraires ,  li  i  \  ii 
commettoit  àmonlilencechofe,  qu^ilell  r^- 
pedient  à  l'autre  de  fçauoir,  ouel  ordre . 

les  la  diuifion  ell  emiemic  de  perfectio 
vnionla  germaine. 

4.  La  commune  reçoit  du  plus  ôc  du  rv-»tn 
des  exceptions,  rellrictions  ,  ôc  modi 
s*efchauiFeou  relâche,  fubjede  â accès  &c  \ 
comme  la  fieure  félon  la  prefence  ou  ablcmc, 
inerites,  bienstaiv^s,  ôcc.  la  parfaiClenon.touf- 
îours  mefme  ,  marchant  d  Vn  pas  égal  ,  ferme* 
hautain  , Secondant. 

5.  La  commune  revoie  a  bcfoin  dt 
Ceurs  reiglcs  &  piecautions  donm^^^  - 
ges^dontTyn  cli  d'aymer  fans  i>  de  U 
pieté,  vérité,  vctt%^a?nicu^vj}jue  aUaroê.  L'au- 
«e  elt  d'aymer  comme  fi  Ton  auoit  à  hayr,  & 
hayr  comme  li  l'on  avoic  à  aymcr,c'eil  a  dirCi 
tenir  toufiours  la  bride  en  la  main  ,  &c  ne  2»'a- 
i)andonncr  pas  fi  protufément ,  que  Ton  $*« 
puidè  repentir^  fi  r amitié  venoit  à  f e  ^ 

hem  d'ayder  &  fecouiir au  befoin 
requis:  car  l'amy  c(l  honteux  ,  &  luy  Je 
demander  ce  qu  il  pcnfe  luy  élire  deu  :  Itcî 
D'edre  importun  à  fes  amis ,  comme 
fe  plaignent  toufiours  â  la  mar  *  "  •  ' 
Or  toutes  ces  leçons  tres-faluu  .  . 
ordinaires  n'ont  point  de  lieu  eji  celte  fuuut 
raine  ôc  parfaicle  amitié. 

Nous  fçaurons  encore  mieux  ^ 
peindure ôcdefcripiion  delà  païK. 
qui  eflvne  confufion  de  deux  amescres- libre, 


iion non feulenaf t conjonction,  U  jointu  iv 


comme 


Livre   III.  ^gy 

ecicschofcs  Iblides,  Icfquelles  bien  ac- 
cès, mellées  ôc  nouées  fuyent-elles  ;  (î  peu- 
3nc  iparc  elles  élire  feparcés ,  &fecognoi(- 
bien.  Lésâmes  en  celte  paifaide  amicic 
tellement  plongées  &  nouées  Tvne  dedans 
.utre  ,  qu'elles  ne  le  peuuent  plus  rauoir  ,  ny 
veulent  à  la  manière  des  choies  liquides 
éesenfemble.  2.  Très-libre  &  baltie  par  le 
ir  choix  ,  &  pure  Hberté  de  la  volonté  fans 
ne  obligation  ,  occafion  ny  caufe  eftran- 
,il  n*y  arien  qui  foit  plus  libre  Ôc  volontai- 
queTaftedlion.  5.  Vniuerfelle  fans  exception 
.icunede  toutes  chofes,  biens, honneurs  Juge- 
î  lens,  penfées,  volontez,  vie.  De  celle  vhiuer- 
'jA\q  &  Cl  pleine  confufion  vient  que  IVne  ne 
eut  prertet  ny  donner  à  Tautre  ,  &  ny  a  point 
[itreeux  de  bienfai£t  ,  obligation  ,  rccognoif- 
'  *  iince,  remerciement  &  autres  pareils  deuoirs, 
iui  font  nourrilïîers  des  amiciez  communes 
nais  tefmoignages  de  diuidon  6c  différence: 
out  ainfi  comme  je  ne  f^ay  point  de  gré  du  fer- 
^c,  que  je  mefay;  ny  Tamitléoue  je  me  porte 
croill  poinc  pour  le  fecours  que  je  m^apor- 
e.  Et  au  mariage  mefme  pour  luy  donner  quel- 
que rellemblance  de  celle  diuinc  liaifon ,  bien 
ju'il  demeure  bien  au  dellous  :  les  donations 
ont  delïenducs  entre  le  mary,  ÔC  la  femme  :  ÔC 
5'ilyauoit  lieu  de  fe  pouuoir  donner  Vvn  à 
/autre  ,  ce  feroit  celuy  ,  qui  employeroit  fon 
amy  ,  ôC  receuroitlcbienfai£l ,  qui  obligeroit 
Ion  compagnon  :  car  cherchant  T  vn  ôc  lautre 
fur  tout  ÔC  auec  faim  de  s'entre-  bien-faire  ,  ce- 
luy ,  qui  en  donne  Toccafion  ,  ÔC  en  prefte  U 
:matiere  eft  celuy  ,  quifaid  le  libéral ,  donnant 
ce  contentement  à  fon  amy  d'cflcclucr  ce  qu'il 
délire  le  plus. 

Dececte  parfai^fle  anutic  ,  ôc  communion,  ^ 
^.  nous  auons  quelques  exemples  en  l'antiquité.  Exerrp^ 

Blofius  prins  comme  tres-grand  amy  de  Tibc-  p/cj, 
i  xiusGracchus   condamné,  ôcinterrogé  ce  qu'il 

cuft 
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cullfai(fl  pourluy  ,  ayant  tcfpondutoutefcîio- 

fes,  illiiyfcuc  demande  >  commenta 

prie  de  mettre  le  feu  aux  temph 

faidt?Ilrelponditi]ue  iamais 

eu  telle  volonté,  mais  que  quand  il  i 

y  euft  obey  ;  très  hardie,  6c  dangereule  i 

ce.  Il  pouuoit  dire  hardiment 

n'euft  jamais  eu  celle  volonté,  i 

en  refpondre,  car  comme  porte  no 

pcion,  Tamyparfaia  non  feulement  1 

cognoi/l  pleinement  la  volonté,  (I 

cela  fuffit  pour  en  refpondre,  iv 

fa  manche,  &c  la  pollèdc  en.  . 

qu'il  atijoulle  que  fi  Gracchus  l'cull  voulu  > 

1  eull  fait ,  ce  n'eft  rien  didt ,  cela  i 

n^mpire  point  fa  première  ref^ 

Tafieurance  de  la  volonté  de  ^> .  . 

eft  des  volontéz  &c  jugemens;  i.  voyons  des 

biens.  Ils  efloyent  crois  amis  (  ce  mot  trois 

heurte  nos  rei  ^     '  :  faict  pcnfc   "        '  ^\t 

encores  vne         j  du  tout  ^   m 

riches,  6c  vn  pauure  chargé d Vne  mete  vieil! 
Ôc  d'Vne  fille  à  marier  ;  cetuy-cy  mourai 
fon  tedament ,  par  lequel  iP 
amis  de  nourrir  fa  merc  6c  W    .......  } 

l'autre  de  marier  fa  fille,  &luy  donner  h 

grand  doiiaîre  qu'il  pourra;  6c  aduenant  que 

fvn  d'eux  vienne  à  defiaillir,  il  fu'  • 

tre.  Le  peuple  femocquc  de  ce  tel 

héritiers lacceprent  auec grand coi 

&  cliafcun  vient  â  jouyr  de  fon  : 

eftant  decedécinq  jours  après  ceh 

pris  la  mere  ;  l'autre  furuiuanr  c^- 

vniuçrfel  héritier  entretint  fo: 

mere,&  dedans  peu  de  jours  il  matia  en  nu 

jourfafillepropre  vnique,&  celle  qui  1 

olic  léguée  ,  leur  defpartant  p  • 

tout  fon  bien.  Les  fages  félon  1.;  ^ 

dite  ont  jugé  ,  que  le  premier  mourani 

nionflrcplusamy,  pluslibcwl,  faifantlc^aim^ 


Livre  III.  487 
'tiers  èc  leur  donnanc  ce  concentemeiu  de 
employer  à  ion  bcloiii.  3 .  De  la  vie  ,  Thi- 
"eeft  notoire  de  ces  deux  amis,  dont  IVn 
:t  condamné  par  ce  Tyran  â  mourir  â  cer- 
jour ,  heure  ,  demande  ce  delay  de  refte 
aller  pouruoir  à  les  atFaires  dome(Uques 
aillant  caution  ,  le  tyran  luy  ayant  accordé 
cftc  condition ,  que  s*il  ne  fe  reprefentoic  au 
5S,  fa  caution  ,  fouftnroit  le  fupplice.  Le 
fonnier  baille  fon  amy  ,  qui  entre  en  prifon 
^ette  condition  :  &  le  temps  elîant  venu ,  6c 
my  caution  fe  délibérant  de  mourir  ,  le  con- 
mné  ne  faillit  de  fe  reprefenter.  Dequoy  le 
ran  plus  qu'eibahy  ôc  deliurant  tous  les  deux, . 
•pria de  le  vouloir receuoir  :  6c  adopter  en. 
r  amitié  pour  tiers. 

C  H  A  p.  VIII. 

De  lafoy,  fidélité^  perfidie^  fecret. 

Ous  voire  les  perfides  li^auent,  ôcconfef-  ^i^^^^-'- 
fent ,  que  la  foy  eft  le  lien  de  la  focieté  hu-  î-^foy* 
laine  ,  fondement  de  toute  juftice  ,  &  que  fur 
îut  elledoibt  cftre  religieufement  obferuée. 
ihil  augufh'tis  ftde  ^  cjn       '  '     ''i4ndamentum  Cicero^ 

^  i  nec  uUartsvehemeh   ^  r.b.  contiuet 

tam.  Sandi/iimHm  humani  pecioru  bonum. 
Ante  lo  vcm  generata  decm  divumquc  homi^ 
numque^ 

£lua  fine  non  telius  pacem  non  aquora  norunt, 
1  luftitid,  confors  tacitumque  in  peèiore  numen^ 
]  Toutesfois  le  monde  ell  plein  de  perfides:  2. 
uyena,  qui  bie«  &  entièrement  gardent  Lafoj 
r  foy  :  ils  la  rompent  en  diuerfes  façons ,  &  rarz^ 
elefcntent  pas.  Moyennant  qu'ils  trouuenc 
aelque  prétexte  &:  couleur ,  ils  penfcnt  eftre 
uués.  Les  autres  efludient  &  cherchent  des 
ichettes  ,  fuittes ,  fubtilités  ;  ^luxrwn  latebroâ 
rjurio.  Or  pour  vuider  toutes  les  difficultés, 

lai  fout  en  cette  iiwtieie  ôc  fçauoir  au  vray 

COÎS^ 
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comment  îl  s'y  Fauc  porcer ,  il  y  a  ijuatre  conf i 
Diuifon  derations  ^  aiU^uelles  tout  fe  peut  i 
de  ccjfe    les  perfonnes  cane  celuy  qui  donne  la  tv  .  ,  ^^v. 
matière,  celuy  qui  la  reçoîc  ;  la  ehofe  fubjeae  ,  donc 

eftqueltion,  Ôc  la  manière  que  la  foy  a  ellt 

donnée. 

)         Qnand  â  celuy  qui  donne  la  f<>v  ^ 
^'^/^i^^wf  ayepuillànce  de  ce  faire:  s'ilelli 
donne  la  truy  ,  il  ne  la  peut  donner ,  &  Tayant  donnée 
foj.        fans  congé  &c  approbation  de  fon  n^ 

de  nul  erfect ,  comm'il  fut  bien  mu;iaiv  au 
Tribun  Saturnin  (ïSc  fes  complices  ,  (-nU 
du  Capitole  (  qu'ils  auoienc  pris  par  rc 
fur  la  foy  des  Confuls  ,  fubjeas  &c  officie 
la  republique,  furent  jurtcmenc  tués.  Mai:>  u»ai 
homme  libre  6c  â  foy  doibt  tenir  la  foy  ,  tant 
grand  foit'il  &  fouuerain:  voireplusellgtaïul, 
plusycll  ilobligé,  car  plus  eltoit  illibreàla 
donner.  Et  eft  bien  dit ,  qu'autant  doit  \ 
lafniipleparoledu  PiinK   ^    te  ferme 
priué. 

4  (^ant  à  celuy  à  qui  e(l  donnée  la  fc)y  ,  qui 
Celuy  cfui  il  la  luy  tant  garder,  &n*y^ 

U  te f  oit.  deux  exceptions ,  qui  font  claires ,  Tvi^ 
Tauoit pas  receuc  ,  &  nes'en  eltoit 
c'ed  àdire  qui  auroit  demandé  autre  caution 
alVeurance.Cailafiiy  comme  chofefjcrccdoibc 
eihe  receuë  tout  fimplement  ,  au  • 
n'elt  plus  foy  ny  fiance, demander  cm  .  ..  . 
J»er  gardes  ;  prendre  caution  ou  gaines  autclJ 
foy ,  c'eft  chofe  ridicule.  Celuy  qui  c(l  tenu 
fous  garde  d'homme,  de  muraille  ,  ou  -' 
s'il  cfchappe  &  fe  faune  n'cll  point     '  i 
raifon  du  Romain  efè  bonne.  Vult  j  ^ 
credi ,  &  habita fides  ijyfam  Jîbi  obltgat  po^  ^ 
fides  reo^uirtt  fiduciam ,  &  relativafunt.  l 
tre  fi  l'ayant  acceptée, il  la  rompoit  le  pi 
Frangentifidem,  fides  frangatur  cidein  . 
tu  me  uon  habes pro  Seriatore ,  riec  ego  te pro  Co^^^ 
JmU.  Le  perfide  ne  nictite  que  la  foy  luy  loit 


L  I  V  R  E  III. 

ircîc  c  par  droict  de  nature,  fauf  que  depuis  il  y 
•G  eu  accord,  qui  couuric  la  perfidie ,  dont  ne 
xoic  plus  loifible  la  uenger  :  hors  de  ces  dea}C 
is  il  la  fauc  garder  â  quiconque  foit,  à  fon  fub- 
U  ,  comme  feradict.  i.  àTennemy  cefmoiii 
beautaictd'Accilius  Regulus ,  la  proclama- 
ton  du  Sénat  Romain  contre  tous  ceux  ,  qui 
oyent  efté  congédiés  par  Pyrrhus  fur  leur 
y  y  ÔC  Camillus  qui  ne  vouloir  pas  leulcmenc 
>ioir  part  ny  le  feruir  delà  perfidie d'aucruy, 
inuoyant  les  enfans  des  Falif.jues  auec  ieuc 
laiftre.  3 .  Au  voleur  &c  criminel  public  ,  tef- 
loin  le  fait  de  Pompée  aux  pyrates  &c  bri- 
ands,(5<:  d'  AugutleâCrocoras.  4.  Auxenne- 
lis  de  la  religion  ,  à  l'exemple  de  lofué  contre 
îs  Gabaonites,  Mais  il  ne  la  faut  bailler  â  ces 
eux  derniers  ,  voleurs  &c  hérétiques,  ouapo- 
:acs  ,  ny  la  receuoir  d'eux  :  car  il  ne  faut  capi- 
aler  ny  traitter  fciemment  paix  ÔC  alliance 
uec  telles  gens,  fi  ce  n'ellen  extrême  neceflîté, 
il  pour  leur  réduction  ,  ou  pour  vn  très- grand 
lien  public  :  mais  leur  eftant  donnée  la  faut 
;ardcr. 

>  Quant  â  la chofefubjeae,  fielleeftinjufte 
>u  impoffible  ,  l'on  en  eft  quitte  ,  &  eftant  in- 
.njulle  c'eft  bien  faia  de  s'en  dcfpartir ,  double 
'^fcautc  de  la  garder.  Toute  autre  excufe  hors  ces 
n  ieux,  n'eft  point  de  mife  ,  comme  perte,  dom- 
I  nage,  defplailîr  >  incommodicé,  difficulté, 
P  :omm*ont  pratique  fouuent  les  Romains,  qui 
f  3nt  rejecléplufieuis  auantages  grands  pour  ne 
r  rompre  leur  foy ,  qmbus  tanta  utilitate fides  an- 
F     :i(juior  fuit. 

h>  Q^ant  à  la  manière  que  la  foy  a  efté  donnée, 
|c*eft  où  )^  a  plus  à  douter:  car  plufieurs  pen- 
r  '  fenr,  quelîelleae(tc  extorquée  ou  par  force 
\  craindte  •  ou  par  fraude  &c  furprife ,  Ton  n'y  eft 
1^  point  fubject ,  pource  qu'en  tous  les  deux  cas 
le  promettant  n'a  point  eu  de  volonté ,  par  la- 
[    quelle  il  faut  juger  toutes  chofes.  Lesaucresau 


Le  jhh^ 
jea  de 
Ufoj 


LtHîHê^ 

6 

La  ma^ 

niere 
qiia  tfii 
donnée 
lafoy. 
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contraire  :  &  de  tàict  lofué  garda  fa  fi>v  aiTv 

(         :  tes,  bien  Cju'excorqueef 

p;..L    uiix  donnéàc 

depuis c]u  il deuoicaini- ..  ..  i 

ble  que  Ton  peut  dire  qu'où  il  y  a 

&c  promefle  ,  l'on  n'y  e(l  point  tenu  . 

fe>y  donnée  a  elle  reueftuë 

ferment ,  comme  au  ùkl  de  loluc ,  .  .  uj  ^  .  .l 

cenu  pour  le  reCpe^  du  nom  de  Dieu  :  mais 

qu'il  eft  loifible  après  en  jugement  pou: 

réparation  de  la  tromperie  ,  ou  vii  '  i.a 

foy  donnée auec  ferment  &  I  Ju 

nom  de  Dieu  oblige  plus  quel.; ^    ,  f 

fe;  &  Tenfraindre ,  qui  includ  pariure 

perfidie,  eft  beaucoup  pire.  Mais  ;  lu 

la  foy  par  fermens  nouueaux  6c  cU 

meplufieurs  font,  eit  fuperflu  ^ 

bien,  &  inutile,  fi  l'on  veut  eftre .  l  e- 

meilleur  efl  de  jurer  par  le  Dieu  Eternel ,  vctt- 

geur  des  moqueurs  oe  fon  nom  ,  6c  infra(fleurs 

de  la  foy. 

7         La  perfidie  &c  le  pariure  eft  plus  cxecrablcj 
perfidie  aue  l'atheifine.  L'  Aihcilte  oui  necroit  poinr 
injure  a  de  Dieu  ne  luy  faid  pas  tant  d'injures ,  n; 
Z>/^«.     faut  point  qu'il  y  en  aye,  que  cckiy»]ui  le  i , 

Je  croit ,  &  le  paiiure  par  moqueiie.  Celuy  qui 
jure  pour  tromper ,  fe  moque  euidement  dt 
Dieu,&  necraindqucrhomme.  C'( 
dremal  dem'efcroireDicu  ,  que  s*  -'       [k  . 
L'horreur  6c  le  déreiglement  de  hi  i         ,  6c 
du  pariure  ne  fj^auroit  eftre  plus  ri  . 
peindl ,  qu'ilaefté  par  vn  ancien  ii  ^ 
c'cfl:  donner  lefmoignage  de  mefpiilèi 
craindre  les  hommes.  Qu'y  a-il  pl- 
ftrueux  ,  que  d'eftre  coiiard  â  l'endroidt  des 
hommes,  6c  braue  à  l'endroid  de  Dieu  ;  Le 
perfide  eft  après  traiftre  &  ennemy  c.iv^  i' 
la  focietc  humaine  :  Car  il  ronip:  6(-^  ^ 
*^ux      la  liaifon  d'icelle ,  6c  tout  commerce  qui  elt  la 
hommes,  parole,  laquelle  fi  elle  faut,  nous  ne  nous  le- 
ooiisplus.  Al'ob- 


L  1  V  R  E    II  L 

V  obferuaiion  de  ia  Foy  appartient  la  garde  $ 
*le  du  fccrec  d'auiruy.  or  c'ell  vne  importa-  Gardât 
:4 garde  mefmement  des  grands  ;  qui  s'en  peut  Icjic'ct 
îllèr  taid  fagcmenc ,  mais  encorcs  faut -il  fuir 
le  fçauoir,  comme  fift  ce  Poète  à  Lyfimacus* 
i  prend  en  garde  le  lecret  d'autruy  fe  mec 
enpeinequ^il  nepcnle  :  car  outre  le  foin 
J'il  prend  fur  foy  de  le  bien  garder,  il  s*  oblige 
k  faindre  &c  defaduouë  r  fa  pcnfée ,  chofe  qui 
â:heforc  â  vn  cœur  noble  ^  généreux.  Tou- 
«fois  qui  le  prend  en  garde  le  doibt  tenir  reli- 
aufement  :  ôc  pour  ce  faire  elhe  bon  fecre- 
ne:  il  le  doibt  élire  par  nature  ,  Ôcaonpai 
.ny  par  obligation* 


C  H  A  P.  IX. 

Veriti ,  &  admonition  libre. 

1^  *  Admonition  libre  &:  cordiallc  eft  vnetref- 
iHfcluraire  ôc  excellente  médecine  :  c'eil  le 
^■leur  office  d*amidé,c'eft  aimer  fainementj 
PPr d'entreprendre  àblellèr  &  otfenfer  vn  peu^ 
mur  profiter  beaucoup  :  c'  ell  vn  des  plus  fpc- 
Tï  iux  &  plus  vtiles  commandemens£uange- 
|r.i  ues.  1$"/  peccaverit  i?tte  fratertutis  ,  corrige 

p  Tous  ont  quelquefois  befoindece  remède: 
Pc  ais  fur  tous  ceux  qui  font  en  grande  profperi- 
R)  :  car  il  cfl  tiesdifficile  d'ellre  heureux  &c  fage 
[aut  enfcmble  ;  Et  les  Princes  qui  foultiennenc 
;e  vie  tant  publique,  ont  â  fournir  à  tant  de 
lofes,  ne  voyent  ôc  n^entendent  que  parles 
ôc  les  oreilles  d'autruy  :  6c  tantdechofes 
^font  celées.  Ils  ont  vn  eitieme  befoin  d  e- 
^e  aduertis ,  autrement  ils  courent  grande  for* 


Choft  €X^ 


Vtile  À 
qui* 


ne,  ou  ils  font  bien  figes. 


Ce  bon  office  elt  rendu  de  bien  peu  de  gens: 
y  faut ,  difent  les  Sages  ^  trois  chofes  ;  juge- 
ent  ou  difcietion,  liberté courageufe  ,  amitié 
;  fidélité.  Elle  s'afiàifonncnt  enfemblc.  Peu 

s'en 


Rare 

dijfidk 
dange^m 
reufç^ 
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49^         DE  LA  Sagesse 
s'en  meflent  par  crainte  de  derplaire, ou  f^no 
vraye  amitié:  &  de  ceux  qui  s'en  meil 
le  fijauent  bien  faire.  Or  s'il  eft  mal  hiict  ,  pi 
comm'vne  médecine  donnée  mal  à  ) 
V    bieflè  fans  profit ,  ôc  produit  preAjuc  le  . . . 
effèa  auec  douleur  ,  que  fai6t  la  flatterie . 
plaifir.  Eftreloué,  &  elhereprins  mal  à  pro- 
pos ,  c'eft  mefme  bleflèure  ,  6c  chofe  p.  ' 
ment  laideà  celuy  ,  qui  lefaid.  La  venu 
te  noble  qu'elle  ell  ,  fi  n'a-elle  pas  cepriuilc.  i: 
d'eftre  employée  à  toute  heure ,      en  tDiitc 
forte.  Vnelainderemonftrance  peut  bien  dite 
appliquée  vitieufement. 
4         Les  aduis    précautions  pour  s'y  bien  gou- 
uerner  feront  ceux- cy  ,  s'entend  ou  n'y  a  point 
été  la      grande  priuauté  ,  familiarité  ,  confidence  ,  iiy 
vraye      d'authorité  ôc  puiifance  :  car  en  ces  cas  n'y  a 
admont'  lieu  de  garder  fi  foigneufcment  ces  reiglcs  fuy- 
Uon%      uantes.  i .  Obferucr  le  lieu  &  le  temps  :  que  ce 
ne  foit  en  temps  ny  lieu  de  fellc  Ôc  de  grande 
<joye,  ceferoit  comme  l'on  dit  troubler  tout - 
Jafefte:  ny  detriftencôc  aduerlité  ,  ce  fer  ci  t 
lorsvn  tourd'hoftilité.vouloir  acheuerdu  tout, 
&  accabler ,  c'eft  lors  la  faifon  de  fecourit 
confoler  .   Crudelu  in  re  adverfa  okjurf^^atio, 
Damnare  efl  objurgare ,  cum  auxilio  ejî  cim» 
Le  Roy  Perfeus  fe  voyant  ainfi  traitté  par  deux 
^  de  fes  familiers  les  tua.  x.  Non  pourtoutcsfau- 
tes  indilFeremment ,  non  pour  les  '        à:  pe- 
tites, c'cit  ellrc  ennuyeux  Ôcimpi  Lc  .  ;  tiop 
ambitieux  repreneur.  L'on  pourroit  dire ,  il 
m'en  veut,  ny  pour  le>  grandes  6c  dangcrcufes, 
Icfquelles  l'onfcnt  allez  ,  bc  l'on  s' ^  î 
d'efhcen  peine  ,  Il  pcnferoit  que  l'on  w  ^  -t. 
3  3 .  Sccrettement  &  non  deuant  tefnioins",  pour 
ne  luy  fiiite  honte  ,  comm'il  aduint  i  vu  jeune 
homme,  qui  rcceut  fi  grande  honte  ( 
prins  de  Pyihagoras,  qu'il  s'en  pendit  -  . 
tarque  eiiime  que  ce  fut  pour  cela ,  qu'Alexaiv- 
drctua  fouamy  Clicus ,  deccqu'iileieprenoit 

en 


r 

I  1 


L  I  V  R  495 
compagnie:  mais  puncipalement qucceno 
•it  dcuantceux  ,  defquels  radmonellc  requière 
^  ireapprouué  Ôc  edimé  comme  deuant  fa  par- 
3  ie  en  mariage  deuant  fes  enfans ,  fes  difciples. 
J..  DVnenaïfueté&franchifelimpIe,  noiulia-  4 
iinte,  fans  aucun  interert  particulier  ,  ou  cfmo- 
lion  tant  petite  Toit  elle  :  5 .  Se  comprendre  en  j 
ifciute&:  vfer  de  termes  généraux  ,  nous  nous 
ublions,  à  quoypenfons nous?  ^. Commencer  6 
L     ar  louanges  &c  finir  par  offres  de  fcruice&fe- 
L  i:ours,  cela  deftrempe  fort  l'aigreur  de  la  cor- 
\   rîûion,  &  la  faidt  aualler  plus  doucemcnt,teIlc 
t    jhofe  vous  fied  fort  bien  ,  non  pas  fi  bien  telle 
I    :c  telle.  Il  y  a  bien  â  dire  entre  celles-là,  &  cel- 
I    -îs-icy:  l'on  nediroit  iamais  Qu'elles  fortent de 
lefmcouurier.  7- Exprimer  la  faute  par  mots,  7 
'  li  foicntau  dcflous  de  poids  de  meluredela 
xe.  Vousn*y  aucspas  du  tout  bien  penfe, 
lieu  de  dire  vous  aucs  malfaict:  nereceués 
'^oînt  cefte  femme  qui  vous  ruynera  ,  au  lieu  de 
M'rene  lappellés  point,  car  vous  vous  ruy  nés 
.  3ur  elle  :  ne  difputcs  point  auec  tel,  au  lieu  de 
I  ^ire  ne  luy  portes  point  d*enuie.  S.-ApresTad-  8 
lonition  acheuée  ne  s'en  faut  aller  tout  court, 
lais  continuer  d'entretenir  par  autres  propos 
j^mmuns  &  plaifans. 


C  H  A  p.  X. 
Uflatterie^  meintrie^  &  dijumidation. 

"Latterie  eft  vn  poifon  tresdangereux  à  tous      ^  . 
particuliers,  &:laprefquevniquccaufedela  y^^^^^'^ 
âne  du  prince  ,  &  de  l'eflat  :  elt  pire  que  faux  ^^y^^P^J'^ 
fmoignage,  lequel  ne  corrompt  pas  le  luge,  ^1^^  7  • 
lais  le  trompe  feulement ,  luy  faifant  donner 
yefchante  fentence  contre  fa  volonté  &:  juge- 


s 

gnoidre  la  vérité.  Et  fi  le  Prince  eft  vne  fois 
«rompu  de  flatterk^ilfaudra  meihuy  ipe  tous 

ceux« 
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■tnent  à. 
deux* 


Tyijjicile 
".  eutter 
&  s'en 
garder. 


Imite  & 

bL  l'a- 
mitic 


494-  dei-aSagesse 
ceux,  qui  func  au  tour  de  luy»  s'ils  fcvcul 
fauuer,  foyenc  flatteurs.  Ceft  vne  cliofe  il 
autant  peniicieufe  comme  Ja  vérité ell  ex> 
lente:  caic'ellcoriuption  de  la  vciu'.  ( 
aufli  vn  vilain  vice  d  ame  lafche  ,  Ix.. 
ftrertè ,  auffi  laid  &  mefchant  à  l' homn  i 
l'impudence  à  la  femme.  Vcmatronam^ 
dijpar  erit ,  at/jue  difiolor  infido  fcM  rx  . 
amicus.  Aulli  font  comparez  les  flatieii. 
putains ,  empoifonneurs  ,  vendeurs  d'huy 
quelleursde  repcucs  franche's ,  aux  loups:  ôc 
aid  vn  autre  fage ,  qu'il  vaudroit  mieux  to-^- 
ber  entre  les  corbeaux  que  flatteurs. 

y  a  deux  fortes  de  gens  fubjeds  à  eftrc 
•  flattes ,  c'ell:  à  dire  à  qui  ne  manquent  jam 
gensqui!  'tient  de  celle  ir 

àC(]\x\SM  .,ic  s'y  laillènti    , 

uoir  les  Princes,chez  qui  les  marciians  gaigu 
crédit  par  la ,  &  les  femmes  :  car  il  n'y  a  rien  M 
propre  6(.  ordinaire  à  corro  "  • 

femmes,  que  les  p.rfhf-' 
louanges. 

La  flatterie  eil  tresditiicile  a  euiter  6i.  a  s'en 
garder,  non  feulement  aux  fc 
leurfoibleflè  ,  &  de  leurnatuu        .  , 
té,  ÔC  amateur  de  loiiange  :  &i  aux  Princes  à 
caufeque  font  leurs  parens ,  amis ,  premier* 
ofiiciers,  &  ceux  dont  ils  ne  fepcuiu  \-r, 
quifontcemeliier,  Alexan.!"-  ^  -raïu.     ;  U 
Philofophe  ne  s'en  peut  i.       ;.e:  &  nV  a 
aucun  des priuez,  qui  nefitlpisqucles  Ri> 
efloit  alfiduellemeiit  eflàyé  Ôc  coii' 
celle  canaille  degens  comm'i!^'    •  - 
neralement  à  tous-,  d'autant  qu  . . 
àdefcouurir  :  car  elle  cfl:  fi  bien  t 
uerte  du  vifage d'amitié  ,  qu'ilelhi. 
ladifcerner.  hllcen  vfurpelc  ' 

voix  ,  enportelcnom  lecoi   

ciellement ,  que  vous  diriez  que  c'ell  elle, 
clludic  d'aggrccr  ôc  complaiie  ;  elle  honore  ùc 

loui': 
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liic  ;  elles'cmberoigiic  tore ,  &  fe  remue  pour  mais  s' en 
^>ien  &  (eruice ,  s'accommoticaux  volontez  e(l  la 
1  humeurs  :  Quoy  plus elle  entreprend  mel-  peftt. 
;  le  plus  haut  ôc  plus  propre  poind  d'amitié 
li  eltde  montrer  &  reprendre  librement. Bref 
iflatteur  fe  veut  dire  Ôcmoullrerfuperieur  eu 
lour  ,  àceluy  qu'il  flatte.  Mais  au  robours 
a  rien  plus  contraire  à  l'amitié  ,  que  la  méf- 
iance, l'injure,  rijiimicié  toute.         ■:  c'eft 

Délie  6c  la  poyfv)n  de  la,  vraye  ;  elles 

lit  du  tout  incompatibles  ,  non  potes  mejimni 
'ico  &  adulatore  uti.  Meilleurs  Icmt  les  ai- 
irs  &  pointures  de  l'amy  quelesi    '  du 
tcur.  meliora  vulnera  diligente  ,  ^a.  ..la 

'arqur-       r  nes'y  mefconter ,  voicypar  4 
rayet......c  les  moyens  delà  bien  reco-  Petn6iu~ 

litre  &  remarquer  d'auec  la  vraye  amitié,  re  &  an, 
-a  flatterie  elt  bien  toft  fuyuicdc  l'hucrell  tùhefede 
rticuher,  &en  cela  fecognoilh  l'amy  ne  lafl.itte- 
;rche  point  lefien.  i.  Le  flatteur  eft  chan-  rie  & 
m  &  diuers  en  fes  jugemens ,  comme  le  mi-  ami:ie. 
r  &  la  cire,  qui  reçcur  toutes  formes  :  Ce: 
Ichameicon,  vnpolypus:  faignés  de  loiù  c 
[vitupérer     hayr,  ilcnfera  tout demefmes, 
[liant  &  accommodant  félon  qu'il  cognoi- 
tclheenl'ame  du  flatte.  L'amy  elt  ferme 
lonflant.  j.  Il  fe  porte  trop  ambitieufemenc 
baudement  en  toiit  ce  qu'il  faia,  au  fceu  Se 
du  flatté,  à  louer  &  s'offrir  ik  feruir.  Il  ne 
t  pas  modération  aux  avions  externes  ,  iSc 
:ontfaire au  dedans  il  n'a  aucune  aflcct ion, 
cl  tout  au  rebours  de  l'amy  :  4.  Il  cède  Hc 
■^ne  toufiours  le  haut  bout  ik  la  vidloire  au 
.té  ,  &  luy  applaudit  n'ayant  autre  but ,  que 
lilaire  ,  tellement  qu'il  loue  &  tout  ôc  trop, 
vre  quelquefois  à  fes  defpens  ,  fe  blafmant  ôc 
liliant,  conmie  le  luitcur ,  qui  fe  baiflèpour 
_  iix  atterrer  Rmî  compagnon.  L'amy  va  ron- 
Micut,  ne  fe  foucic  s'il  a  le  premier  ou  fecoiid 

lieu, 


II 
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lieu ,  &c  ne  regarde  pas  tant  à  plaire  comme 
<i*cllrevtile  Ôc  profiter ,  foit  il  doucement  ou 
rudement  ;  comme  le  bon  médecin  à  fon  î 
ladc  pour  le  guérir.  5.  Il  veut  quelqucFois  \ 


per  la  liberté  de  Tamy  à  reprendre  :  Mais . 
Dienâ  gauche.  Car  il  s'arieflera  à  de  petites  ÔC 
légères  chofes ,  faignant  n'en  voir  &  n'en  II 
de  plus  grandes  :  il  fera  le  rude  cenfcur  a 
ks  auticsparens,  feruiteurs  du  flatte  de  ce  iji 
ne  font  leur  deuoir  enuers  luy  :  Ou  bien  faindra 
d'auoîr  entendu  quelques  légères  accufatiiMis 
contre  luy,  &c  eltre  en  grande  peine  d'eu  (si 
uoirlaveritédeluy  mefme  :  &c  venant  IcHjiu 
à  les  nier  ,  ou  s*en  excufcr ,  il  prend  de  la  occa- 
liondele  loiier  plusfort.  le  m'en  eibahîi' 
bien,dira-il,&  ne  lepouuois  croire?  car  ic  w  v 
le  contraire  :  comment  prendriés  vous  de  Tau- 
truy  :  vous  donnes  tout  le  voftrc ,  &  ne  vous 
Ibucics  d'en  auoîr-  Or  bien  fe  feruira  de  rc; 
^     flonpour  d'auanragc  flarrer ,  qu'il  n\ 
1  .  s  de  foin  de  foy  ,  n YMpargne  pas  ailes  fa  | 
fonne  fi  requife  au  public  ,  comme  ht  vn  fcna- 
teur  d  Tybcre  en  plein  Sénat  auec  mauuais 
odeur.  6.  Bref  i'acheueray  pat  ce  e 
'Tamy  toufiours regarde, fert,  procure,  C\  ^  ...c 
àcequielt  delarailon,  de  rhonneftc,  écdix 
deuoir ,  le  flatteur  à  ce  qui  ell  de  la  paflSoa  »  du 
plaifir  ,  &  quiell  ja  malade  en  Tan    '    '  . 
Donc  eft  initrument  propre  à  tou... 
de  volupté  ÔC  de  desbauchc ,  &:  non  à  ce  qui  ell 
honneile  ou  pénible  &:  dangereux  ,  il  fcmble  le 
fingc  qui  n'eltant  propre  â  aucun  feiuice  ,  com- 
me les  autres  animaux  ^  pouifapi'i  *^  ^  vr  vie 
jouëtôc  de  rifée. 
ç  A  la  flatterie  eft  fort  eonjoinft  &c  ail 

T>umen^  mentir,  vice  vilain  ;  dontdifoit  vnan. 
tirJaUU  c'cfloitauxefclauesde  mentir,  &  aux  1-  i  ^ 
deur&    dire  vérité.  Quelle  plus. giande  lalchctc  que  le 
fon  dom-  defdire  de  fa  propre  fcience  ?  Le  premier  traid 
mA'Tc.    de  la  corruption  des  maurs  cft  le  baïuullemenc 
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Ivciiic,  comme  au  contraiic  ,  liia  Pinclaii*, 
tre  véritable  eft  le  commenccniem  de  granJe 
[•vertu  :  Et  pernicieux  à  la  Ibcietc  humaiiic. 
»  Nous  ne  fommcs  hommes ,  &c  ne  nous  tenons 
i  vns  aux  autrcs^commeaeltéditji  elle  nous 
^  3t.  Certes  le  filence  cil  plus  Ibciable  tjue  îc 
parler  taux.  Si  le  menlbnge  n'auoit  qu'vn  vila- 
je  comme  la  vérité,  encores  y  auioit-il  quelque 
IlUfifemede,  car  nous  prendrions  pour  certain  le 
^P'contraiie  de  ce  que  dicl  le  menteur  :  Mais  le 
Ijreuersdelaveriiéa  cent  mille  figures,  &  vn 
■tarrhamp  indéfini.  Le  bien,  c'eft  à  dire  la  vert» 
PiT-fic  la  vérité  eft  fini  &  certain  comme  n'y  a 
a]u'vnevoye  au  blanc:  le  mal,  c'eft  à  dire  le  ^ 
■vice»  Terreur  &  le  mcnfongceft  infini  &  in-  ^ 
"jptain ,  car  mille  moyens  à  Ce  defuoyc 
ranc.  Certes  fi  l'on  cognoiflbit  l'horrciu 
î  poids  du  mcnfongc,  l'on  le  pourfuiuroit  à 
I  fer     à  feu.   It  ceux  qui  ont  en  charge  la 
ieunefle  deuroient  auec  toute  inftance  empe- 
fcher  Ôc  combattre  la  naiflance  &  le  progrés  de 
•-ce  vice,  &  puis  de  l'opinialtrcté  ;  &  de  bonne 
oheure,  car  toufiours  croiflènt. 
mÈk    II  y  a  vue  mcnterie  couuerte  &  defgui-  ^ 
^■fee  ,  qui  eft  la  faintife  &  diflimulation  (  qua-  De  fa 
^■hte  notable  des  couvtilans  ,  tenue  en  cre-  fainiife. 


t'.it  parmy  eux  comme  vertu  )  vice  d'ame" 


llafcheSc  balle  ,  fc  defgui  fer  ,  fe  cacher  fous  vu 
maïque  ,  n'ofer  fe  monllrer ,  &  fe  faire  voit 
î  tel  que  l'on  eft,  c'eft  vne  humeur  couarde  cS: 
iferuile. 

Or  qui  faia  profcfficn  de  ce  beau  mcftier,vic 
ren  grande  peine  ,  c'eft  vne  grande  inquiétude.  Sa  d,j/u 
que  de  vouloir  paroiftre  autre,  qucTonncft,  cuUé. 
^  auoir  l'œil  a  foy  ,  pour  la  crainte  que  l'on  a 
d  clhe  dcfcouuert.  Le  foin  de  caclier  fon  naturel 
eft  vne  gehenne,eftre  defcouuert  vne  confufion. 
Il  n'cft  tel  plaihr  que  viure  au  naturel  ;  &  vauc 
©lieux  élire  moins  eftinaé  ,  &  viure  ouuette- 
^  nient,  que  d'aucirtanc  de  peine  à  fe  contre- 


V 


Une, 
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9?         DE  i-A  Sagesse 
faire  ,&  tenir couucrt  :  lafr^îi  'v'recftch 
belle  Se  fi  noble. 
8         Mais  c'eft  vn  panure  meftier  de  ces  gens 
Inutilt-   Car  la  dilfinuilacion  ne  fe  porte  gucres  loin. 

Elleelî:  tofl  deicouucrtc  ,  félonie  dire  ,  Qu^c 
les  choTes  faindtcs  &  violences  ne  durent  gue- 
res  :  &  le  falaire  à  telles  gens  efl  que  l'on  ne  (c 
fie  point  en  eux  ,  ny  ne  les  croît-on  ,  quand  ils 
difent  vericc  :  Ton  tient  pour  apocryphe  ,  voire 
pourpipperie  tout  ce  qui  vient  d'eux. 

Or  il  y  a  îcy  lieu  de  prudence  &  de  medîo- 
Confeil    cricc  :  Car  fi  le  naturel  eft  difforme ,  vicieux 
Jht  ce.     &c  orfcnfif  à  autruy  ,  il  le  faut  contraindre  ,  on 
«  pour  mieux  dire  corriger.  Il  y  adifferanceen- 
ttcviure  franchement,  &c  viure  nonchalam- 
2.  art.j.  nient.  Item  il  ne  faut  toufioursdire  tout ,  c'elt 
fottife  :  mais  ce  que  Ton  àxt\  >  faut  qu*il  foie  tel 
que  Tonpenfc. 
lo        II  y  a  deux  fortes  de  gens ,  aufquels  la  fiin* 
Tuhnïfe  tifeell  excufable  ,  voire  aucunement  requife, 
i^i^^yj.^;;^  mais  pour  diuerfes  raifons,  f^auoir  le  prince, 
jteaux     pour  rvtilitc  publique  ,  pour  le  bien  &l  rcp^s 
fm>y:cs.  fi^'"  ^     Tcllat ,  commeaefté  cy-dc 

Et  lesfemmes  pour  la  bienfeance ,  car  la  liberté 
trop  franche  ^  hardie  leur  ell  nv 
gauchit  à  l'impudence.  Les  peiic.  y 
mens,  fairela  petite  bouche,  les  figures  ifc  fain- 
tifes ,  qui  fentent  à  la  pudeur  (!<,  modeilie  ♦  ne 
trompent  pcrfonne ,  que  les  fors  ,  &  leur  f 
fort  bien  ,  font  la^au  fiege  d*honneur.  A 
c'eftchofe  qu*il  ne  faut  point  eftre  en  peine  de 
leur  appifcndre  :  car  Thypocrifie  eit  comme  na* 
turelleen^îlles.  Elles  y  font  toutesformces 
I        s'en  fcruent  par  tout  &:  trop  ,  vifage,  vc 
inents, paroles ,  contenances,  rire>  plourer , 
J'exercxnic  non  feulement  cnuers  leurs  maris 
yiuants ,  maisencores  après  leur  mort.  Elles 
feignent  vn  grand  dueil  &c  fouuent  au  dedaW 
f»cnt.  la^autius  mccrcnt  qiumimis  doUnt.  ♦ 


C  H  A  I>.  IX. 

>D«  hknfaia;  obligation,  &Yecogm}Jance^ 
Afcience  &  matière  du  bienfait  &Iare- 
cognoidanccdeloblisation.  aftiue  &  paf- 
fiue  cl  grande,  de  grand  vfage,  &  fort  fubcL 
fe.  Çcftenquoynous  Aillons  Je  plus:  No  s 
nels-auonsny  bien  faire ,  ny  le  recognoiftre?  ! 
fembleque  agrace  tant  le  mérite  que  la  re^o: 
^  gnoiflance  o,t  couruée  ,  ôc  la  vengeance  ou  h 
i  mefcopoiiîancc  foit  à  gain  ,  tant  nous  y  fom- 
Ries  plusprompts&  ardcns.  Gratia  olriTd  Tach 

>^  P^cuM  defiendu„t.  Nous  parlerons  doi^c  icv 
premièrement  du  mérite  &  bienfait  ,  ou  nôS 
comprenons  1' huraanit6,  libéralité ,  aumofhe 
&Jeurs  contraires,  inhumanité,  cruauté 

pu.sderobIigation,  recognoiHàn  eTm^^^^^^^ 
gnouîance,  ou  ingratitud?,  &  vengeance 

Dieu,naturc,c\  toute raifon  nous  conuîent 
bicnfaue  CJc  mériter d'autmv-  Dicu-nor  nln  r 
empie  6c  ion  naturel,  qui  el[ io'^  7o  ré^^^^^ 
fs^ur.ons  mieux  imiterDieu  queparce  m^ve  ? 

^;  Nature,  tefmoin  quVn  chacun  fc  deSe  à  rT"^" 
7f^7«l">.>.-^'Piilabienfua    c'eft  fon  fem?  r^'"'' 

\v.recon  .rUrnnaun..  C'efèl'œuurednS:  "^^"'^ 
me  debien  &  généreux,  de  bien  faire  &  med- 
Ijerd  autruy.  voire  d'enchcrchcr  lesoccafior 

que  le  bon  rang  ne  peut  men^^       im.^hl  ^"^''"^^ 
foin.  C  cft  grandeur  de  donner,  petitcilb  de 
prendre  ,  e/?  dare  ^ua^JcipenT^a 

donnele^aut  honneur ,  fcrcnd  maillle  dupTe- 
ncur;  qui  prend  fe  vend:  Qui  premier   5i  t 
igucicun,  a  inuenté  les  bie>ai6ts ,  a  tbrôédes 
■Kpsac  manocccs  pour  lier  &  capduerautiùy: 
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5^0  DELA  SACESSE 

Dont pluficurs ont  rcfufé  de  prendre,  pourn« 
bleflerléiir  liberté,  fpecialementdeccux  quMls 
ne  vouloyent  aynier  ny  rccognoi^re  ,  coi 
porte  le  confeil  des  fages  »  ne  prendre  du 
chant,  pour  ne  luy  eltre  tenu.  Cefat  d. 
i]u'iln'arriuoit  aucune  voix  à  fes  oreilles  plus 
plaifantc,  que  prières  &  demandes  :  c*e(l  le 
de  grandeur,  demandes  moy  :  invoca  me  i.-^.n-: 
îribulationu  (eruam  te)  &  honorijïcahii  me. 
C*eitauflî  le  plus  noble  &  honnorable  vlage 
de  nos  moyens,  lefquels  cependant  que  les  te- 
nons 6c  poflcdonspriuêment  ^portent  des  noms 
vils  Ôc  abjects ,  maifons,  terres,  deniers  :  mais 
cllans  mis  au  jour  &: employez  au  fecoursd'au- 
rruy,  font  ennoblis  de  tiltresnouueaux  ÔC  iliu- 
flres ,  bienfaits,  libéralités,  ni' 
C'elHa  meilleure  &  plus  vtile  eii^  - 
Ibit:  arsrjiià^jliiojîfiyna,  optima  negoîiati 
laquelle  le  principal  eft  bien  allcuré,  ôc  le  | 
en  elt  tresgrand,  £t  à  vray  dire  Thommc  u 
rien  vraiement  fien,  que  ce  qu'il  donne  ,  carc 
que  l'on  I  rtîent  &  gaidc  fi  lerrc  ,  le  gafte,  di- 
niinuc         rfchappc  par  tant  d*acciden>. 
mon  en  iww  Mais  ce  qui  ell  donné  ,  iv 
dépérir  ouenuieillir  :  Dont  Marc  Aiu- 
batu  de  la  fortune  ,  &  ne  Uiy  reliant  plus  qi 
le  droiclde  mourir,  s'efcrian'auoit  plusricn, 
quecc  qu'il auoit  donné,  hoc  habco  (jn 
dedi.  C'clldonc  vne  tresbellc  Se  no^  ' 
tout'fens,  que  celle  douce,  de 
Ôc  prompte  volonté  de  bien  faire  à  tous 
comm^au  contraire  n  y  a  vice  plus  vilain  \ 
CrLi^f4té  deteftablc  ,  que  la  cruauté  ,  &C  contre  Nature, 
vojés  l.  doncaulîi  ell  appcUée  inhumanicc.  Laquelle 
i.c.  31.  vient  ^  caufe contraire  à  celle  du  bientaid- 
•  fçauoirdecoiiardifeÔC  lafcheté,  commua  eltc 
dia. 

z        II  y  a  deux  façons  de  bien  faire  a  autniy  ,  en 
Didin-  luy  profitant  ÔC  en  luy  plaifanc  :  par  le  premic 
aiondti  Ton cft admiré,  eltimé;  pout  le  lecoad  ion 
biïfaicl 
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^     L  I  V  R  E  1 1  r. 

ni  aymc,  &  bien  voulu.  Lepremier  efl  bcau- 
oup  meilleur,  il  icgarde  h  neceflité  ôcle  bc- 
oin,  c'ell  ngircnpcrc,  &enviayamy:  plus 
a  doubles  bienfaids,  les  vns  font  deuoirs» 
'  forteiK  d'obligation ,  naturelle ,  ou  legi- 
e;  les  autres  font  mérites  à:  libres,  (]ui 
.'.partent  d'afteaion  pure.  Ceux-cy  femblenc 
?lus  no  bles  :  Toutesfois  fi  ceux-là  fe  font  auec 
jutention  &  aflfeaion,  bien  qu'ils  foienc  deubs, 
font  exccl'.ens. 

Le  bienfaia  &:  le  mérite  n'eft  pas  propre-  5 
tnent  ce  qui  fe  donne  ,  fevoit  ,  fe  touche;  ce  ^'en^ 
l'eneft  que  la  matière  grofle ,  la  marque  ,  la  f^i^  in- 
^monftre;  Mais  c'eft  la  bonne  volonté.  Le  de-  terne 
'  ors  eft  quelquefois  petit ,  ôc  le  dedans  elt  très-  ^mrne» 
'  ^rand  ;  car  ç'a  eft é  auec  vnetresgrande  faim 
aftedion  ,^  jufques  â  en  chercher  les  occafions, 
:  onadonnétant  que  l'onapeu,  &  de  ce  qui 
faifoitbefoin,  ou  eltoit  le  plus  cher,  in  benefitto 
hoc  fujpkiendum  (juod  alteri  dédit .  ablaturm 
(tbi ,  utilitatii  fux  oblitus  :  Au  rebours  de  don 
grand  ,  la  grâce  petite  ;  car  c'eft  â  regret .  s*  il  le 
faia  demander  &  marchander  long  temps ,  êc 
fonges'iliedonneroit  :  c'ellde  fon  trop  auec 
parade;  le  faià  fort  valoir  ;  le  donne  plus  à  foy 
6c  fon  ambition  ,  qu'à  laneceflîté  ôc  au  bien 
iureceuant.  Item  le  dehors  peut  eflre  incon- 
tinant  rauy,  cfuanouy  ,  le  dedans  demeure  fer- 
me; la  liberté,  fanté,  l'honneur,  qui  vient  d'e- 
ftre  donne  peut  eftre  tout  àl'inftant  enleuéôc 
emporté  par  vn  autre  accident ,  le  bienfaivît 
nonobltantdemourc  entier- 

Les  aduis  pour  fc  conduire  au  bienfait  fe-  4 
ront  ceux-cy  ,  félon  l'inltruaion  des  fages.  ReigUt 
Premièrement  à  qui  >  à  tous  ?  i]  femble  que  dubicm- 
bien  faire  aux  mcfchans  5c  indignes ,  c'eft  fai- /ï/âl. 
re  tout  en  vn  coup  plufieurs  fautes ,  céladon-  'a  cm, 
ne  mauuais  noin  au  donneur ,  entretient  Se 
efchaufte  la  malice  ,  rend  ce  qui  appartient  à  la 
.vertu  tls.  au  meiicc  ,  comme  auiîî  au  vice» 
|>  V  >  Côltss 
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DE  LA  Sagesse 

Certes  les  grâces  libres  &c  fauorables  ne  (om 
deues  cju^aux  bons  &  dignes:  mais  en  la  ne- 
ceflîcéôccn  la  generalicc,  touc  eft  comn- 
En  ces  deux  cas  les  mefchans  &c  ingracs.,  n  . 
part,  s'ils  font  en  neceflîté;  ou  bien  s^ils  font 
wllcment  meflcs  auec  les  bons ,  que  le. 
n'en  puiflêntauoir fans  les  autres.  Car  il 
mieux  bien  faire  aux  indignes  ,  a  caufc 
bons  ,  que  d'en  priuer  les  bons  à  caufe  des  me- 
fchans. AinfifaictDieudubienàtous,  plcu- 
uant  &c  ellanceant  fes  rayons  ind' • 
ment:  Mais  fes  dons  fpeciaux  ,ilnek.  ^  c 
qu'à  ceux  qu'il  a  choifis  pour  fiens  /  non  ejl  bo- 
fiivn  fumere panem/ilioriim  & projiccr^ianibHi. 
multum  refcrt  uîrum  aliquem  non  excludtis  an 
tlig^.  Aubefoîn  donc,  enTaffliaion  ^  n... 
cellîtc  ,  il  faut  bien  faire  à  tous ,  homhu 
dejfc  natura  jubet  ubicuncfue  homini  beu 
locus.  Nature  fie  rhumanité  nous  apprend  de 
regarder  >  &  nous  prefter  à  ceux  qui  n^  ; 
cicnt  les  bras  >  &  non  à  ceux  qui  nous  u 
le  dos?  A  ceux  pluflolt  â  qui  nous  pouuons 
faiie  du  bien  qu'à  ceux  qui  nous  en 
faire.  C'e(l  generofitc  fc  mettre  dr 
tu  de  la  fortune ,  pourfecoutirlesa  ;       ,  . 
fouftraiie  autant  de  matière  à  Torgucil  fie 
înipetuofité  du  vidorieux,  commcfit  Cliclo- 
iiis  fille  &:  femme  de  SLoy,  laquelle  ayani  ' 
pere&  fon  mary  mal  enfemblc,  lors  qut 
Diaiy  eull:  le  deflus  contre  fi)n  pere  ,  fît  la  bon- 
ne fille  fuyuam  &c  feruant  fon  pece  par  touc 
en  fes  afflictons  :  puis  venant  laclianfle  à  tr^m  * 
lier ,  &  fon  pere  elbnt  le  maiftic  fe  tourna  ^lu 
collé  de  fon  mary,  l'accompagnant  eu  toutes 
festrauerfes. 
^  tnfecondlicu  ,  ilfautbienf / 

^^Volon^  &  g.îyemcnt,  non  ex  trifiitia  aiu  /.c .    ;.  . 

Urerndatortmdili^iî  Deus:  Bi'^e(l^ratum,iJuod 
ofusefi ,  f  ultroofer^  ,  fansfeiaidcr  prier  ny 
piellèr,  autrement  ce  ne  fera  poiac       '  * 


L  I  V  R  E     I  I  I. 
fmo  lubcnter  dcbet  o^uodnon  aeceph  fid  eX" 
|p/3Ïf  :  Ce  qui  c(l  accordé  à  force  de  prières 
;  bien  chercmenc  vendu  ;  ?ion  tu  Ut  gratis ,  ^ui 
tepitrogans  ^  imo  nihil  chariii6  cmitur  ,  quam 
lod  preiibus.   Celuy  qui  prie  s*humilic  , 
>nfellè  inférieur  ,  couure  fon  vifigc  de  hon- 
^,  honore  grandement  celuy  qu'il  prie  :  donc 
foicCefar,  après  s'elhedesfaiâ:  dePompce, 
ii*il  neprelloit  plus  volontiers  Toreille,  ôc 
Dnefeplaifoic  tant  en  aucune  chofe  ,  qued*e{hc 
jrié  ;  iic  à  ces  fins  donnoit  elperance  à  tous, 
>ire aux  ennemis,  qu'ils  obtiendroient  touc 
^qu'ils  demanderoient.  Les  graees  font  ve- 
ndues de  robbes  traiifparentcî  defceintcs, 
Plibres,  non  contrainctes. 

^    Tort  &  pronipcement  :  cefluy-cy  femble  ^ 
^defpendredu  précèdent,  les  biensfaic\s s'elH-  i'^^J^* 

ment  au  pris  de  la  volonté;  Or  qui  demeure 
'^long  temps  à  fecourir  6c  donner  ,  femble  auoîc 

cftc  long  temps  fans  le  vouloir  ,  (jui  tardé  fecit^ 

diu  77oluit.  Comme  au  rebours  la  prompiîtu- 
>  de  redouble  le  bienfaitk  :  bUdiif^  (juicehritcr. 
r,.La  neutralité  &  Tamufement  qui  fe  fai£t ,  icy  ^ 
'  n'efl:  approuué  de  perfonne  que  des  afFron- 
'  leurs,  llfautvferde  diligence  en  tout  cas.  Il 

y  a  donc  icy  cinq  maniciesde  procéder  ,  dont 

les  trois  font  reprouuées  ,  refulcr  &  tard  ,  c'eft 
^double  injure  :  refufer  toll ,  &  donner  tard 
[Jbnt  piefque  ,  tout  vn  ;  Et  y  en  a  qui  s'ofl-enfe- 
'roient  moins  de  prompt  refus:  Minus  decips- 

UiT  ^  cui  ne^atur  celeriter.  C'eftdonc  le  bon 
I  de  donner  toll,  mais  Texccllent  cil  d'antici- 
iper  la  demande  ,  dcuincr  la  necciruc  le 

àeCiv. 

Sans  efperance  de  reddition  ,  c'eft  où  giiî  7 
principalement  la  force  &C  vertu  du  bien-  Sans  ef- 
faicl  :  Si  c'clt  vertu  ,  elle  n'cfi:  point  mercenai-  perance 
•Jjre:  tunceflvirtus  dare  bénéficia  non  redit ur a.  dereddi^ 
Le  bienfait  eil  moins  richement  affigné  ,  oàtion. 
y  a  rétrogradation  &:  rerîcK ion  :  Mais  quand 

V  4  il 


)  il 
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•  -  +  DE  LA  s  AGE  s  SE 

il  n'y  a  point  de  lieu  de  rcuanche ,  voire  l'oi 
•lie  lirait  d'où  vient  le  bien,  là  le  bien  faidelk 
'  ''  '  -2nt  en  fan  liiltrc.  Si  l'on  regarde  .i  la 

.   ,  Ton  donnera  tard,  ôc  A  peu.  Or'' 

vaut  beaucoup  mieux  renoncer  à  tou:eparci. 
le ,  que  lainèr  à  bien  faire  6c  mériter  :  cbec- 
chanc  ce  payement  eftranger  &  accidentai, 
l'on  fc  priuc  du  naturel  6c  vray ,  cjui  eiï  la. 
joye  ne  gratification  interne  d'auoir  bien  faidh 
Au(fi  ne  faut- il  élire  prié  deux  fois  d'vne  mef- 
ine  chofe  :  faire  injure  eft  de  foy  vilain  U  abo- 
minable ,  6c  n'y  faut  autre  chofe  pour  s'en 
garder  :  Aulfi  bien  mériter  d'auttuy  ,  elt  beau. 
ÔC  noble  ,  6c  ne  faut  autre  chofe  pour  s*y 
cfchaufFer.  Et  en  vn  mot ,  ce  n'eft  pas  bien  tai- 
le ,  Cl  l'on  regarde  à  la  pareille ,  c'ell  tratfiquer 
&  mettre  à  profit  :  Non  eji  beneficium  (juod  in. 
quaffum  mitti'tHr.  Il  ne  faut  pas  confondront 
ïucllçr  des  actions  tant  diuerfes  :  demutbeneji' 
174  ,  nonfceneremiis.  Tels  méritent  bien  d'ellre 
trompés  cjui  s'y  attendent  :  dig,nis  e(I  daipt^ 
^ui  de  redpienUo  cogitavit ,  cum  daret.  Celle 
n'eft  femme  de  bien  ,  qui  pour  mieux  rappel- 
lera réchauffer  ,  ou  parcrainde  refufe;  <^u* 
quia  non  licuit  non  dédit ,  ipfa.  dédit .  Auili  ne 
nieiite  celuy  qui  faiit  bien  pour  le  tauoir. 
Les  grâces  font  vierges,  fans  efperance  de  re- 
tour, dick  Hefiode. 
8         Bien  faire  à  la  fat^on  que  de/îre ,  &c  ^^a* 
^.^M</e- vient  à  gré  à  celuy ,  qui  reçoit  afin  qu'il  co« 
Jtrdure-  gnoille  6c  fente  c]ue  c'eft  vrayemcnt  à  luy.. 
tenant,    que  l'on  l'afaiiV.  Sutquoy  eftàfçauoirqu'ilv 
a  doubles  bienfaicts;  les  vns  f.>nt  honir 
bles  à  celuy  qui  les  reçoit ,  dont  ils  fc  du;  . 
faire  en  public  :  Les  autres  vtiles  qui  fecou- 
rent  à  l'indigence ,  foibleflè  ,  honte  &  autre 
neceflîtcdureceuant.  Ceux-cy  fe  doiuent  fai- 
re fecrettemcnt ,  voire  s'il  cft  befoin  que  celuy 
fcul  le  fçache  qui  le  reçoit.  &  s'il  fertaurece- 
uanc  dlijjnorcr  d'où  le  bien  vieut  (  pource  que 


L  I  V  R  E  III.  ^(yç: 
Mt-ercce  il  eft  couche  de  hc^me ,  qui  l'caipc- 
rhcroicdeptendre ,  tncores  qu'il  en  eu(è  be- 
foln,  )  Il  ell  bon  ôc  expeùienc  de  luy  celer  ,  &c 
luy  faire  couler  le  bien  ,  &  fecours  par  fous- 
main.  C'ell  ailes  que  le  bienfaiteur  le  Ç<^achc, 
&  faconfcience  luy  fcrucdc  tcfnioin  ,  qui  en 
vaut  mille. 

Sanslelîon  ouoffènced'autruy  ,  &  fansprc-  9 
judicede  lajullice  :  bien  faire  fans  mal  fai;c:  7-  '^'^'^ 
donner  l'vn  aux  defpens  de  l'autre,  c'ell  fa-  démérite 
crihcr  ie  fils  en  la  prefcnce  du  pere,  dit  lefage.  <t«c«w» 

Et  prudemment:  l'on  ell quelquesfois  biea 
empefché  à  refpondre  aux  demandes  &  prie- 
tes  ,  à  les  accorder  ou  refufcr.  Celle  difficulté 
vient  du  mauuais  naturel  de  l'homme  ,  mef- 
mement  du  demandeur ,  qui  fefafche  par  trop 
defoulTiir  vn  refus,  tant  jullefoit- il  &  tant 
ob  doux.  C'eft  pourquoy  aucuns  accordent  bC 
promettent  tout  ,  tcfnioignage  de  foiblelîe , 
voire  ne  pouuants ,  ou  qui  pis  ell ,  ne  voulans 
tenir  &  remettans  à  vuider  la  difficulté  au 
poina  de  l'exécution ,  ils  fc  fient  que  plufieurs 
chofes  artiueront  qui  pourront  empefcber  &C 
troubler  reliccl  de  la  promeffe.ÔC  ainfi  deîiure- 
ront  le  prometteur  de  fon  obligation  ;  ou  bien- 
eflant  quellion  de  tenir, l' on trouucradesexcu- 
fcs  &  des  efchappatoires,  &  cependant  conten- 
tent pour  Thcuie  le  demandeur.  Mais  tout  cela 
dlreprouué;  il  ne  faut  accorder  ny  promettre 
que  ce  que  l'on  peut,  doit ,  &  veut  tenir.  Et  fc 
trouuant  entre  ces  deux  dangers  de  mal  pro- 
jnectre,  car  il  ell  ou  in)ulle,ou  indigne  bi  mcf- 
fcant,  ou  faire  vn  refus  qui  irrirera  &  caufera 
quelque  fedition  ou  ruine,  l'aduisefl  de  rompre 
le  coup  ,  ou  en  dilayant  la  refponce  ou  bien 
compofant  tellement  la  promcllè  en  termes 
généraux  ou  ambigus ,  qu'elle  n'oblige  poire 
precifémenr.  Il  y  aicy  de  lafubtilitc  &  fintiTe^ 
efloignée  de  la  franchi  le,  maisrinjuftkcdu  de  - 

mtindcui  ea  eil  caufe  ^  le  meritç. 


>1 


D'vo 
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delaSagesse 
1 1        D'vn  cœur  humain  &c  art-bction  cordialls, 
».  D'v7i  Immofum ,  humani  a  me  nihil  alienu, 
tjprit      Spccialemcncenuers  les  al'Higcs  ,  fie  in 
d'huma,        ce  qu'on  appelle  mifeiicoitlc.  Ce 
iiîté,      n'onc  celle  aftedtion ,  U'îzo'y^t  &  tmmatus, 
font  inhumains ,  ôc  marques  pour  n'elhc  des 
bons  &  elleus.  Mais  c'elld'vneforte,  f.-.  -  - 
gencreufe ,  6c  non  dVne  molle  ,  elFemi, 
troublée  .  C'efl  vue  paffîon  vicicufe 
peut  tomber  en  mefchante  amc ,  de  laquclk-  il 
€lt  paiie  en  Ton  lieu  ;  car  il  y  a  bonne 
uailemifericorde.  Il  faut  fecouiir  aux 
l4ns  s  affliger  &  adapter  ifoy  le  mal  d'auiruy, 
n'y  rien  raualler  de  la  julHce  fic  dignité ,  cac 
Dieu  dicl  qu'il  ne  faut  point  auoir        '  ^ 
Çauure  en  jugement  ;  ainfi  Dieu  h: 
ioin  dic^smifericordieux  &  pitoyables. 
11         Sansfejader,  en  faire  fefle  ny  bruia  ,  c  eft 
^.6ans   efpece  de  reproche  :  ces  vanteiies  . 
Jaéianct.  la  grâce  ,  . voire  déferlent  odieux  Ici  .  , 

hoc  ejl  in  odinm  hnefiita.  perducere.  C'ell  cil 
cefens  qu'il  elt  dick ,  que  le  bienfaiteur  doii 
oublier  1<  '  •      •  ts. 
^]         Coin  ..  _      i  anouueaux  bienfeî<f\  V. 
3  0.  Con-  fitmer  ik  rajeunir  les  vieux  (  cela  conuie  tout 
tinner    le  monde  à  l'aimer  &  rechercher  fou  amitié  > 
fans  Ce    &  jamaisncfe  repentir  des  vieux  ,  *■  'on 
jt^entir.  fente  auoir  femé  en  terre  llcrile  fie  .      u  , 
beneficii  tut  ttiam  infa  licirat pUceat  »  u> 
httcvoxt  velièm  non  fecijje.  L'ingrat  ne  taict 
tort  qu'à  foy,  le  bienfaict  pour  cela  n'eit  pas 
perdu  :  c'eil  vne  chofe  confacrte ,  qui  • 
eike  violée  ny  eltaintte  par  le  vice  d'à 
Stpource  qu'vu  autre  ell  mcfchant,  ne  tau£ 
pas  laitier  d'cftre  bon  &  de  continuer  fon  of- 
iicc:  mais  qui  plus  elU'œuure  du  n  '  '  fuc 
iic  gencicux  ,  ell  en  continuant  à  l>.  -  :e, 
rpmpre  ôc  vaincre  la  malice  &  ingratitude 
tl'autruy  &:  le  remettre  en  fanté  ;  opttmi  viri 
&  in^entii  animi  «fi  tandinfem  in^rafumy 

me 


Livre  ÇC7 
^.tcfecerisgratum  :  vincitmaLos  i^ertviax  boni-- 

.Ai. 

"  Sans  troublei:  ou  importuner  le  rcceuaut  14 
ùjouyllance,  comme  tonc  ceux  qui  ayant  11.  Vv 
né  vnedignitc  ou  charge  à  queK]uVn,  veu-  rmocjhcr 
tencores  après  Texerccr  :  ou  bien  luy  pro-  outrou^ 
:  urer  vn  bien  ,  pour  puis  en  tirer  tout  ce  qu'il  vler  le 
icuï  plaira.  Celuy  qui  a  receu  ce  bien  ne  le  hicn^ 
Moit  endurer  ,  &  pource  n'ell  point  ingrat  :  &  /a/(fî» 
e  bienfaiteur  eftace  fonbicnfaicl ,  ôccancelle 
r*obligation.  Vn  de  nos  Papes  refufant  à  vn 
Cardinal,  qui  le  prioitpeut  elhe  de  choie  in- 
e,  ÔC  luy  alléguant  d'elhe  caule  qu*il  elloic 
pe  ;  relpondit  bien  ,  laitVe  moy  donc  clhe 
Pape,  ôc  ne  m'oile  ce  que  tu  m'as  donne. 
Apres  ces  reigles  &c  aduis  de  bien  faire,  il  eft      i  y 
içAioir  qu'il  y  a  desbienfaicts  plus  receua-  D//?/;/- 
s  &c  agréables  les  vns  que  les  autres ,  6c  qui  dio7i  de 
«font  plus  ou  moins  obligeans  :  ceux-là  font  bicn^ 
les  mieux  venus ,  qui  fortent  de  main  amie,  de  » 
iceux  que  Ton  elldifpofé  d'aimer  fans  cette  oc-  • 
cafion  :  au  contraire  il  eft  grief  d'elli  e  obligé 
à.  celuy ,  qui  neplaiil  6c  «auquel  on  ne  veut 
rien  deuoir  .  Ceux  aufC  qui  viennent  de  U 
main  de  celuy  qui  y  elt  aucunement  obligé; 
car  ily  ade  juftice  ,  &  obligent  moins*  Ceux 
qui  font  faicts  en  la  nccefiité  &c  au  grand 
befoin  ,  ceux-cy  ont  vne  grande  force  ,  ils  font 
oublier  routes  les  injures  Ôc  otîences  pallées, 
s'il  y  en  auoit  eu  ;  6c  obligent  fort  ;  comme  aa 
contraire  le  refus  en  telle  faifon  ell:  fort  inju- 
rieux 5  is:  faicl  oublier  tous  lesprecedensbien- 
faich.  Ceux  qui  fc  peuuent  recognoiflre  &C 
teccuoir  la  pareille,  comme  au  contraire  les 
"  '!/  autres  engendrent  jiay  ne  :  car  celuy  qui  fe  fenc 
du  tout  obligé  fans  pouuoir  payer  ,  toutesfois 
'  qu'il  voidfon  bienfaiteur,  il  penfe  voii  le  tef- 
^  moindefon  impuitlànce  ,  ou  ingratitude  , 

luyfaic\mal  au  cccur.  Il  y  en  a  qui  plus  font 
^  honneiles  6c  gracieux  ,  plus  font  poyfans  aa- 
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re & 
fUcdii 
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tion  pre- 
mier e 
mçrç. 


foS  DELA  Sagesse  , 
receuant ,  s'il  efl  homme  d'honneur ,  comme 
ceux  qui  lient  la  confcicnce  ,  la  volonté,  car 
ils  ferrent  bien  plus  &  le  font  demeurer  en 
ceruelle  bc  en  crainte  de  s'oublier  6c  faillir. 
L'oneit  bien  plus  prifonnier  foubs  la  parole 
que  foubs  la  clef.  Il  vaut  mieux  eftre  atcaché  ^ 
par  les  liens  ciuils  &c  publics,  que  par  la  loy 
d*honne{leté  &  de  confcîence  ;  plultoft  deux 
notaires,  quVn.  le  me  fie  en  vous,  en  vo- 
ftre  foy  ôc  confciencc  :  ccfluy-cy  faid  plir. 
dMionneur,  mais  eflrainû,  ferre,  folicireik: 
preilè  bien  plus  :  &  ccluy-la  Ton  s'y  porte 
pîus  lafchement  :  car  I  on  fc  tic  que  la  loy  cS: 
ks  attaches  externes  refucilleront  a(fés ,  auand 
il  faudra.  Ou  y  a  de  la  contraindle  >  la  voiont(* 
fc  relafche:  ou  y  a  moins  de  contrainde  ,  la 
volonté  fe reflerre ,  oi'r  i  -^v,  r^  >/>^  vix  ,i 
volumatt  impetrem. 

Du  bîenfaict  naift- Vobliciation  ,  ÔC  d'elle 
auffi  il  en  fort  &:  e(l  produit  ;  ainfi  ell-il  l'en- 
font  fie  lepere  ,  Terfect     la  caufc  ,  &  y  a  dou- 
ble obligation  aiftinc  ôc  pafliue.  Los  parcns* 
les  Princes  Ôc  fuperieurs  par  dduoir  de  leur 
charge  font  tenus  de  bienfairc  fie  profiter  à 
ceux  qui  leur  font  commis  ,  recommander 
par  la  nature  ,  ou  par  la  loy   fie  gênerai emeni 
tous  ayans  moyens  enuers  tous  necelfitcux, 
iSeafRîgez,  par lecon^.mandement  de  narine. 
Vcyla  l'obligation  première,  puis  des  bien- 
faidts;  foyent-ils  dcubs fie  émanez  deceftc  pre- 
mière obligation  ,  ou  bien  libres  &c  purs  méri- 
tes, fort  Tobligation  féconde  fie  acquife,  par  la 
quelle  les  receuans  font  tenus  â  la  rec'  ' 
fâncc  6c  remerciement  :  tout  cecy  clt  i  . 
par  Hefiode,  qui  a  faift  les  grâces,  trois  en 
nombre,  &C  s'entretenans  par  les  mains. 

La  première  obligation  s^'acqnitte  par  Jcî 
bons  offices d'vn  chacun  ,  qui  elt  en  quel  jue 
charge ,  lefquels  feront  tantofè  difcourus  en  la 
feccnde  pallie  qui  cil  des  ciç«yii5  paiiiculiers: 

mais 
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t  î  V  R  E  iir* 

^Hr  mais  elle  s' affermie ,  &c  fe  relafche  ,  &amoia-^ 
dric  accidentalemcnc ,  par  les  conditions  ,  &c 

N ie  faict  de  ceux  qui  les  reçoiuenc  Car  leurs^ 
^ortenfes,  ingratitudes,  &:  indignitezdefcllar- 
^     *  gent  aucunement  ceux,  qui  font  obligés  d'eiî 
f     -  auuirfoin  :  &  fembleque  l'on  en  peut  pref- 
autant  dire  de  leurs  deftauts  naturels. 
mm.  Von  peut  juflement  moins  aymer  fon  en- 
fànt ,  fon  coulîn  ,  fon  fubjedt  non  feulement 
malitieux  &  indigne  ;  mais  encores  laid  ,  bof- 
fil,  malheureux  ,  mal  né  ,  Dieumefmesluy  en 
|Hi  a  rabbatu  cela  de  fon  pris  &:  ellimation  natù- 
relie  :  mais  il  faut  en  fe  lefroidillant  garder 
modération  &  juftice  :  car  cecy  ne  touche 
pas  le  fecours  de  la  ncceffité  ,  &c  les  offices 
^    dcuspar  la  raifon  publique ,  mais  l'actention 
&  aftHtion  qui  eft  1  interne  obligation. 

La  féconde  obligation  née  des  bienfaits  :8 
eft  celle  que  nous  auons  à  traitter  &  reigler  Seconde 
r^-  maintenant  :  premièrement  la  loy  de  reco.  & fideU^ 
\      gnoiflànce  &  remerciement  eft  naturelle,  reco-- 
t       lefmoinlesbeftes ,  non  feulement  priuées  6c  gnoijfan^ 
ïn  :  domeftiques  ,  mais  farouches  &  fauuages,  cere- 
^       aufquelles  fe  trouuent  de  notables  exemples  comman^ 
de  recognoillance  ,  comme  du  Lyon  enuers  dée. 
Tefclaue  Romain  ,  ojjîda  etiam  ferafentiunt.  Voye\ 
Secondement  c'eft  ade  de  vertu,  &  tefmoi-  cecy  L  i# 
gnage  de  bonne  ame,  dont  eft  plus  à  eftimer  c. 
)       que  le  bienfai£l ,  lequel  fouuent  vient  d'abon- 
F      dance  ,  puiHance  ,  amour  de  fon  propre  inter- 
I       eft,  rarement  de  la  pure  vertu,  la  recognoif- 
fance  touftours  dVn  bon  cœur  ;  dont  le  bien- 
I      faid  peut  eftre  plus  defirable  ,  mais  là  reco- 
\  ''■     gnoillance  pliis  loiiable .    Tiercenient  c'eft: 
•     vnechofe  ay  fée  voire  plaifante,  &  qui  eft  en 
\       la  main  dVn  chacun.  Il  n*y  a  rien  fi  ayfé  que 
d'agir  félon  nature  ,  rien  lî  plaifant  que  de 
s'acquitter  &  demeurer  libre. 

Par  tout  cecy  eft  ayfé  à  voir  combien  eft  laf-  ^ 
che    vilain  vice  k  raefcognoiHàncc  &  ingra- 
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ticiide  ,  cicfplaifanc  ôc  odieux  à  tous ,  'H^ 
7nalcdiCla  cuncta  cum  ingratum  honn 
xerié  ;  Contre  nature,  dont 
fon  dilciplc  Arillocc  rappclloii  i  ..  .. 
let:  elle  eft  auffi  fans  excufe,  &c  ne  pcut^ 
^S'cKec.     que  dVne  mefchante  nature  ,  ^ave  vii  fm 
ii^tolerabile  ouod  dijjociat  ^ 
gcance  qui  fuit  l'injure  ,  l^. 

gnoinànccle  bienfaiit ,  eft  bii  ^  waÉi^ 
prellànte  (car  Tinjure  prefle  plus  c|ue  le  bien 
ùict,  altiu^tnjurUcjuam  mcrita 
c'ed  vnetres-violente  paillon  ,  ni.n  .     i  ^  -, 
de  beaucoup  près  fi  vilain  &  ditformc  vi  e,  ji 
que  Tingratitude  :  c'cll  comme  des  ma 
qu'il  y  a  ,  qui  ne  font  point  dangereux  :  i  ^ 
font  plus  douloureux  &  prel^  ' 
mortels:  en  la  vengeance  y  a  i     ^     ^  c 
de  jullice ,  &  ne  s*en  cache  Ton  point ,  en 
l'ingratitude  n'y  a  que  toute  pokroncrie  Se 
honte. 

î8        La  recognoi (Tance  pour  eftrc  telle  qu'^l 
^ig^€^   faut  doibt  auoir  ces  conditions  :  preml 
/^i  rf-  ment  receuoir  gracîcufement  le  bien 
rûfry^otf^  auecvifage  &  parole  amiable  &c  p 
j  .//te«     grate  btneficium  accepît  ^  primam  t  ^ 

nem  fol  vit  ;  Secondement  neToublier , 
Ingratipimm  omnium  cjui  oblîtus  ,  h- 
enim  gratus  fîeri  potcfl  ,  eut  toîum 
elapfumeji.  Le  tiers  olTiceell  le  pu  . 
genui  pudoru  ejl  fareri  pcr  quos  profacerimus^ 
ai^  hjec  quajt  menés  amborif.    Comme  on  a 
trouuc  ie  cœur  &c  la  main  d*autri 
à  bien  faire,  aufTi  faut  il  auoir  la  bc 
uertedleprefcher  ;  &:  afin  que  la  niemoiic  en 
foit  plus  ferme  bc  folcmnelle  ,  nommer  le 
bicMiraidl  6c  le  prefent  du  jMin  du  l 
leur.    Le  quatriefme  cft  cTrendrc  ai.^^ 
quatre  mots  d'aduis.    Que  ce  ne  l'oit  tout 
promptement ,  ny  trop  curieufement  »  cela  a 
iB.iuuais  odeur ,  iJ^fciuble  quç  ToH  ue  vueiV-      ^  ' 

le 


^Senec. 

Idem, 
riin. 


H 
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L  I  V  R  E  1 1  r.         )  .  . 

tien  dciioir,  mais  payer  le  bienfaid  :c\'!t 
1  donner  occalîon  au  bienfailanc  de  pen- 
,  quefon  bientaict  n'a  pas  cité  bien  receu; 
;  m.Hiltrer  trop  ambiciciix      Ibigneux  de 
:ndre ,  cell  encourir  foupçon  d'ingraiitude. 
fiut  doncque  ce  foie  quelque  temps  après, 
non  fort  long,  afin  de  ne  laillèr  vieillir  le 
fent:  (les grâces  font  peindes  jeunes)  ôc  auec 
eiieoccafion  ,  laquelle  s'offre  de  foymefme, 
ubieneitudiéefansefclat,  &c  fans  btuia.i.  ^ 
lue  ce  foit  auec  vfure  Ôc  furpaflè  le  bien-faia» 
amme  la  bonne  terre,  in^ratm  e(l ,  qui  benefi- 
m  reddip  Jîr.e  vfur^,  ou  atout  le  moins 
e^ale  auec  toute  demonftration ,  quel'one- 
;oit  obligé  à  mieux,  i<c  quececy  n'eft  pas  pour 
itisfaireà  l'obligation,  mais  pour  moniher 
'on  fe  recognoilt  obligé,  5 .  Ciiiecc  foit  très-  5 
lonticrs  de  de  bon  cœur.  Ingratus  e(i  qui  me- 
*gratus  ejî.  Si  ainfi  il  a  efté  donné,  todem  am- 
m  ùeneficium  debetur  ,  cjuo  datur  :  errât  Jiqm 
tneficium  Ubentius  accipit  quant  reddit.  4.  Si  4 
impuilTancc  y  ell  de  le  rendre  par  elTed  ,  au 
-noinsla  volonté  y  doibt  eftre  ,  qui  eltla  pre- 
•  iniere  &  principale  partie  .  &  comme  l'ame 
-ant  du  bienfaid  que  de  la  recognoîrtànce  : 
lie  n'a  point  de  tefmoin  que  foy-mefme  :  bc 
;jautrecognoiftre  non  feulement  le  bien  reccu^ 
;iais  encoresceluy  tjui  a  efté  ofc,  fie  qui  pou- 
oit  ellre  receu  ,  c'eft  à  dire,  la  volontctlu 
.j)ienfaiteur,  qui  ert,  comina  eftédict ,  le  prin-» 
'**;ipal. 

Seconde  parue, qui  tji  des  deuoirs  fpeciaux  de 
certains  a  certains  parccrtMne  <j- 
Jpeciale  obligation. 

Préface. 

^^"^  ^  parler  des  deuoirs  Jpeciaux  &  p^mica- 
liers  diferens,  feUn  ladiverjité  des  perfonnes 
51^  de  lea?:  ejiap  ,  Jojfcv.t  incgmx  »  çojnyn'^  fu^ 

pirifur-s. 
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fit         DE  LA  Sagesse 
perieurs     inférieurs^  ou  e^aux  ^  nous  commette 
cerorjspar  les  marie^  quijont  mixtes ,  &  tien^ 
nent  de  tous  les  deux  ecjualité  &-  intcjudliî"^ 
Auj^ifiiut-il premièrement  parler  de  la  jufl. 
des  deuoirs  p^iue^^  &  domeflicfues  ^  aua 
des  publics,  car  ils  précèdent  ;  comme  les  J 
Us  ^  maifons  font  premières  ,  que  les  n 
cjues^dontlajujiicepriuée  qui  fe  rend  en 
mille,  e(l  l'image  ,  la  fource     lemodclle  de 
républi  que.  Or  ces  deuoirs  priue^&  de 
font  trois  ,  ffauoir  entre  le  mary  ,  &  . 
les  parens  &-  les  enfans  y  lesmaiflres 
teurs.  Voyla  toutes  les  parties  d'vne  mai  fin  & 
famille  y  laque  lie  prend  fin  fondement  du  mary. 

de  la  femme  ,  qui  en  font  les  mai  (1res  &  OH^ 
t  heur  s.  Parnnoy  t'Yc^n'crrmoit  des  marie'^, 

C  H  A  p.  XII. 

Deuoir  des  marie^ 

Deuotrs  CElon  les  deux  confiderations  diuerfes ,  qui 
tom-      ^font  au  mariage  >  comme  a  efté  diâ ,  fçauoir 
fnuns  /.  çqi^iaiit^  ^  ^  incqualité,  auffi  font  de  deux  for- 
c.  42.      les  deuoirs  &  offices  des  mariez  ,  les  vns 
mefmes  &  communs  à  tous  deux  également 
réciproques  &  dépareille  obligation  ,  cncores 
que  félon  rvfdge  du  monde  ne  foyent  de 
pareille  peine,  reproche,  inconuenient;  fçiuoit 
vne  entière  loyauté,  fidélité,  communauté  ,  & 
communication  de  routes.  Puis  vn  foin ,  & 
authorité  fur  la  famille  &  tout  le  bien  ^  ' 
f.4i'      maîfon.Dececy  plus  au  long  au  liu  '^  '  * 
Les  autres  font  particuliers  bc  t. 
1     lonTinequalité,  qui  eftentr'eux,  carceuxdu 
Particu-  mary  font:  i.lnftruirefa  femme.  Te 
liers  du  auec  douceur  de  toute  chofe,  qui  ell  cl 
tnarj.     uoirhonneur  &  bien  ,  ôc  dont  elle  c(K .  . 

2.  La  nourrir  ,foit  qu'elle  ayt  apporté  douaire 
ou  non:  3  La  veftir,  4  Coucher  auec  elle. 
X'aymet  ôcla  deffendre;  les  deux  wtrem  tr.. 
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L  î  V  R  E    1 1 1. 

daidesSc  vitieufes,  les  tenir  fubjecl es  com- 
reruanLes&  atlubjeclir  à  elles  comme  mai- 
p.'eflès.  Voyla  les  principaux.  Ceux-cy  vien- 
::ic  après,  la  penler  malade  ^  la  dcliurer  capti* 
Tenfeuelir  morte ,  la  nourrir  demeuianc 
le  ,    les  enfans  qu'il  a  eu  d'elle  par  proui- 
teflamentaire. 
'Les  deuoirsde  la  femme  font  rendre  hon-  ^ 
^  mr,  reuerence  &c  refpect  àfon  mary,  com-  De  la 
ità  fon  mailtre&:  bon  feigneur;  ainfi  ont  fcmm€^ 
:)pellé  leurs  maris  les  fages  femmes  ,  &  le  mot 
I  ^breu  Baat  fignifie  tous  les  deux  mary  &  fei- 
I  leur.  Celle  qui  s'aquitte  de  ce  deuoir,  fait  plus 
bpurfoyôc  fon  honneur,  que  pour  fon  mary: 
fc  faifant  autrement  ne  fait  tort  qu'à  elle.i» 
obeïflancc  en  toutes  chofes  juftes  &  licites^ 
accommodant  &c  fc  ployant  aux  moeurs  & 
^.ameursdefonmary  ,  comme  le  bon  miroir, 
^!  li  reprefente  fidèlement  la  face  ,  n'ayant  au- 
m  deflein,  amour,  penfement  particulier:  mais 
omme  les  dimenfions  &  accidens  ,  qui  n'ont 
Itjcune  adlion  ou  mouuemçnt  propre  ,  ôc  ne  fc 
lîmucnt  qu*auecle  corps,  elles  fe  tiennent  eu, 
mt  &c  par  tout  au  mary#5 .  Seruice comme  luy 
ppareiller  par  foy  au  par  autry  fes  viures , 
ly  lauer  les  pieds.  4.  Garder  la  maifon, 
ont  ell  comparée  à  la  tortue  ;  &  e(l  peinûc 
yant  les  pieds  nuds ,  &  principalement  le 
laryabfent.  Carelloigncedu  mary  elle  doibt 
ftre  comme  inuifible,Ôc  au  rebours  de  la  Lune 
|  .eparoiftre  point ,  ôc  près  de  fon  Soleil  paroi- 
|tre:     Demeurer  en  filenceSc  ne  parler  qu'a- 
[;cc  fon  mary  ou  pour  fon  mari  :  ôC  pource  que 
l  'eft  chofe  rare  &  difficile,  que  la  femme  filen- 
ieufe  ,  elle  eftdiitcvn don  de  Dieuprecleux:  Eccl.iS^ 
'    Vaquer  &C  eftudicr  à  la  mefnageiie  ,  c*cll  la 
::^lusvcile&  honorable  fcience  ôc  occupation 
le  la  femme^c'efl  fa  maiilrelle  qualité, &  qu'on 
loibt  en  mariage  chercher  principalement  en 

Kbrtune;  c'eft  le  fcul  douaire ,  qui  fetc  à  ruiner, 
oui 


m 
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•^14  I>E  LA  SaGESS 

OU  â  faïuier  les  mailbns,  mais  elle  ell  rare.  U  y 
en  a  d'auaricieules  ,  mais  de  mefn  • 
Or  il  y  a  bien  à  diredes  deux.  De  fa 
to/i  après  a  part. 
4         En  JJaccoinctance  Se  vfage  de  mariage  il  taui 
Adais     delamoderation,  c'ell  vnet  r 

Jur  L^ac^  teliaifon:  voyla  pourquoy  le  ^  ii     .  . 

coin-      tire  doibt  cftre  mcflé  à  quelque  fcucrirc  ; 
dance     volupré  prudcnte^c  confciencieufe.  1 1  faut  i 
^iuée     cher  fa  femme  feueremcnt  &:  pour  ' 
des  ma-  te,  comme  di^l  eft,  &  de  peur  cornu 
r/V^       ftote,  qu'en  lachatouillrnt  trop  L 

le  plaifir  ne  la  face  forcir  hors  des  gonds  de 
fon:  &c  pour  la  fanté  :  car  le  plaifir  trop  cIïa-A 
&  a(ïîdu  altère  la  femence  ,  &c  empefche  la 
ncracion.  Afin  d'autre  part  qu'elle  ne  foici  , 
languillante^  morfondue,  &  fterile  ,  il  s'y  fuie 
yiiitarc.  preicnter  rarement.  Selon  Ta  taillé  â  trois  ! 
lin  Solo-  le  mois  mais  il  ne  s'y  peut  donner  loy ,  ny  u  i* 
Qie^        gle  certaine. 

Ladodrine  de  la  mefnagerie  fuit  volontiers; 
efl  annexée  au  MAiiagc. 

Chat.   X 1 1  !• 

Jllefnagerie. 

«  TA  mefnagerie  cfl  vne  belle  ,  jufte  &c  vrile 
occupation.  Ceft  chofe  heureufcdi^fl  Pla- 
ton ,  de  faire  fes  affaires  particuliers  fans  înju* 
ftîce.  Iln*yarien(î  beau  quVnmefuage  bien 
reîglé,  bien  paifible. 

*  C'cfl:  vneocccupatîonqui  u  eu  uc. 
qui  fera  capable  d'autre  chofc ,  le  Icra  de  celle- 
là:  mais  cU'eft  empefchante,  pénible ,  efpineu- 
fe,  à  caufe  d'vn  ii  grand  nombre  d'affaires: 
lefquels  bien  qu  ils  foyent  petits  &  menus,  rou- 
tesfois  pource  qu'ils  font  drus ,  cfpais ,  &:  fre- 
quens ,  fafchent  &c  ennuyent.  Les  efpines  do- 
ineftiques,  piquent,  pource  qu' ellesfoni 

lia.. 


L  î  V  R  R     î  1 1.  î  1  > 

;  mais  fi  elles  viennenr  des  perfonnes 
f-ncipales  de  la  famille ,  elles  rongenc ,  vlco 
u,     fonc  incmediables. 
l,  Auoir  à  qui  fe  fier,  ^  fur  qui  fe  repofer,  c'eft  3 

grand  fciour  6c  moyen  propre  pour  ^yure  à 
iriaife:  il  le  fautchoilîr  loyal  ùc  entier  ,com  - 
leTonpeuc  ;  ScpuisTobliger  a  bien  faire  pat 
i  e  grande  confiance:  habita  fides  ipfamobligat 
Um:  mulrifaliere  docuerunt ,  dum  riment  fal- 

&  alijs  ji45  peccandi,  fujpicando  dederunt. 
fies  préceptes  &  aduisde  mefnagerie  princi-  ^ 
[ux  fonc  ceux-cy:i  -  Acheter6c  defpendre  routes 
>fes  en  téps  &:  faifon, elles  font  meilleures 
îilleurpris:!.  Garder  que  les  chofesqui  font 
maifon  i:e  fegallent  bc  reiilicnt,ou  fe  per- 
&  s'emportent.  Cecy  eit  principalement  à 
\me:àlaquelle  Ariftoce  donne  par  precipuc 
îauchoritéÔC  ce  fjin.  5.  Pourilbir  premie- 
Iment  de  principalement  à  ces  trois  ,  neceflî* 
L  netteté,  ordre:  6c  puis  s'il  y  a  moyen  ,  roa 
Iluifera  à  ces  crois  autres  (mais  les  Sages  ne 
pn  donneront  pas  grand  peine:  amfHiicf 
Imunditer  convivium:  plus  faih  quamfum^ 
\t4s)  Abondance,  pompe  &  parade,  exquifé 
riche  façon.  Le  contraire  fe  pratique  (on- 
k»nt  aux  bonnes  maifons  ,  ou  y  aura  lidsgar- 
|is  de  foye,  pour  filés  d'or,  &  n'y  aura  qu'vne 
puuerture fimple  en  hyuer,  fans  aucune  com- 
loditédecequi  elt  le  plus  neceflaire.  Ainfi 
le  tout  le  relie 

^  Reiglej:  fadefpenfe;  cequî  faîA  en  oftantle  ç 
perflu  ,  fans  faillir  à  la  neceffîté  ,  deuoir  ôc 
ienfeance:  vn  ducat  en  la  bource  faiul  plus 
honneur ,  que  dix  mal  defpendus  ,  difoic 
•jelcun.  Puis,  mais c'elU'induftrie  ôc  lafuf- 
fance,  faire  mcfmedefpcnce  à  moindre  fiais» 
c  fur  tout  ne  defpendre  jamais  furie  gain  ad- 
enir  ÔC  efpcic. 
Auoiriefoin  ôc  l'oeil  fur  tout;  la  vigilance  ^ 
;  prelcnce  du  maiilre  ,  AiiX  le  prouerbe  ,  en- 

,  grcfie 
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^îff  DE  LA  Sagesse 

grcirelechcual  &  laterre*  Mais  pour  le  moins 
lemailhe  ôc  la  mailheflc  doyuent  celer  lei 
ignorance  &c  infuffilance  aux  -^^'^  ' 
maifon,  ÔC  encores  plus  leur  no 
faut  mine  de  s*y  entendre  ÔC  d'ypenfer  :carli 
les  officiers  Ôc  valets  croyent  que  Tonne  l'en 
foucie,  ils  en  feront  de  belles» 

C  H  A  p.    X 1 1 1 1. 

Deuoir  des  parensy  &  enfan/. 

J  E  deuoir  ôc  obligation  des  parcns  ÔC  enfant 

eft  réciproque  ôc  réciproquement  natui 
ficelle  des  en  fan  s  eft  pluseftroide  ,  cclK 
parens  ellplus  ancienne  ,  eftans  les  paren>  ^  il 
niiers  autheurs  Ôc  la  caufe  ,  Ôc  plus  importanie 
au  public:  car  pour  le  peupler  ôc  garnir  dcf  tiis 
de  bien  ôc  bous  citoyens  eft  neceflàire  la  ( 
rej  Ôc  bonne  nourriture  delà  jcunelVe  ;  quitii 
lafcmence  de  la  republique.  Et  ne  vient  point 
tant  de  mal  au  public  de  l'ingratitude  des  ei* 
fans  enuers  leurs  parens,  comme  de  la  non 
lance  des  parens  en  TinftrudHon  des  eni 
dont  auec  grande  raifon  en  Lacedeinone 
autres  bonnes  polices^y  auoit  punition  ôc  d 
de  contre  les  parens,  quand  leurs  enfans  e* 
ftoient  malcomplexionnez.Et  difoit  r' 
qu*il ne  fçauoit point,  enquoy  Thomii* 
apporterplusdefoinôc  de  diligence,  qu  *a 
vn  bon  fils.  Et  Crates  s'efcrioit  encolert 
quel  propos  tant  de  foin  d*amaflbr  des  I 
iiefe  foncier  àquiles  laifler?  C'cft  cou.i. 
foncier  du  foulier  Ôc  non  de  fon  pied.  Pour- 
quoy  des  biens  a  vn  qui  n*eft  pas  fage  ,  ôc  n'en 
fçait  vfcr?  Comme  vne  belle  &  riche  fcllefui 
vn  mauuais  cheual.  Les  parens  font  donc  dou- 
blement obli  gcs  à  ce  deuoir, ôc  pource  que  ce 
font  leurs  enfans ,  ôc  pource  que  ce  font  les 
plantes  tendres  Ôc  Pefperance  de  la  i 
c'eft  cultiuerfa  terre,  ôc  celle  du  valu- 
hk.  Oi 


^■1  L  I  V  R  £   IIL  n7 

^BiOr  cefl:  office  a  quatre  parties  fucceflTiucs, 
iijn  les  quatre  biens  ,  queTenfaiit  doibt  rece- 
B  ir  fuccclTmement  de  fcsparens ,  la  vie  ,  la 
^  îïurriture  ,rinlhudion  ,  la  communication. 
WmL2^  première  regarde  le  temps ,  que  l^enfantell 
^■is  ventre  julcjues  à  la  fortie  incliilîuement;  la 
^Baondele  temps  de  Tenfance  au  berceau,  jul- 
ViQS  à  ce  qu'il  rçache  marcher  6c  parler;la  tier- 
K  toute  la  jcunellè  ;  c'ellc  partie  fera  plus  au 
i  :Lng  &c  ferieuicment  traidtée  ;  la  quatricfme  e(t 
'rj  leur  affection  ,  communication  ,  6c  com- 
i.itemcnt  enuers  leurs  enfans  ja  hommes  faidtsj 
Sachant  les  biens ,  penlces,  dcllèins. 
^.^..La  première  qui  regarde  la  génération  &C 
wrtéeau  ventre  n'eft  pasefHmce  6c  obferuce 
)iec  telle  diligence  qu'elle  doit, combien  qu'el- 
|.  aye  autant  ou  plus  de  part  au  bien  6c  mal  des 
i'ifans,  tant  de  leurs  corps  que  de  leurs  cfprits; 
lier  éducation  &  inftruclion  après  qu'ils  font 
i  z  6c  grandelets.  C'eft  elle  qui  donne  la  fub- 
llbnce,  la  trempe  ,  le  tempérament ,  lenatu- 
|l  ;  l'autre  eilartificiele  6c  acquife,  &  s'ilfe 
pmmet  faute  en  cette  première  partie,  la  fe* 
fc)nde,  ny  la  troidéme  ne  la  reparera  pas  ,  non 
jusque  la  faute  en  la  première  concodion  de 

i:ilomac  ne  le  rabille  pas  en  la  féconde  ,  ny 
oifiéme.  Nos  hommes  vont  à  Teitourdieà 
Tûaccouplage,  pourtes  parla  feule  volonté  6c 
fcuie  de  fc  defcharger  de  ce  qui  les  chatoiiille 
I;  lespreflè:  s'il  en  adulent  conception  ,  c'eil 
Incontre, c'ell  cas  fortuit:  perfonnen'y  vad*a- 
Tiet ,  &  auec  telle  délibération  Se  difpofition 
j.ecedente  ,  côm'ilfaut  6c  que  nature  requiert^ 
iiuifque  donc  les  hommes  fe  font  à  Taduamu- 
Al  6c  à  rhazard,  ce  n'eft  merueilles  Ci  tant  ra- 
.■ment  ils'entrouue  de  beaux,  bons,  lains,fa- 
îs  6c  bien  faids.  Voicy  donc  bien  bretùe- 
.:icnt  félon  la  Philofophie  ,  les  aduis  particu- 
fiers  fur  cefte  première  partie,  c'eft  â  dire,  pour 
pire  des  enfans  mailesi  fains,  fages  6c  aduifez: 

cas 


2 

fionde 
l'ojficâ 
des  pa^ 
rens% 


3 

Premier 
re  partit 

l'ojpce 
des  pxr^ 
eus. 
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^î8  DE  LA  SA13ESSE 

car  ce  qulfert  à  T vne  de  ces  chofes/ert  ai, 
très.  I.  L* homme  s'accouplera  de  • 
ne  foie  de  vile  ,  vilaine  &  !    •  • 
de  mauiiaile  &:  vitieufe  co: .  ^ 
le:i.s'abftiendradccell:eaaion(S:  copulaii. 
lept ou huidt  jours  :  3.duraiulcr 
rillant  de  bonnes  viandes  plus  tl 
ches  qu'aucremenc ,  6c  qui  le  eu 
rertomach:  4.  face  exercice  peu  plus  que  m 
diocre.  Tout cecy rend  ace,  que  ia  fei 
Ibic  bien  cuicte  &  afTaifonnce^clhii 
^^ropre  à  vn  tempérament  malle , 
Les  fainéants,  lafcifs,  grands  ni:         ,  qui 
pource  mal  cuifent ,  ne  tbnc  que  h  lies  ou 
nies  efféminés  cklalches  (r^ 
pocracesdesScythes)^. &s\i.  ^  >  .  .     .  | 
tieaduertie  d'en  faire  tout  de  mcfmes;  long 
temps  après  le  repas,  c'efl  à  dire  le  ventre  vu 
xle&:à)eun  (car  le  ventreplcin  ne  ' 
qui  vaille,  pourrefpric  ny  poui  le  coi 
Diogenes  reprocha  à  vn  jeune  honin  .L 
ché,  que  fon  pere Tauoit  planté  eftant  yui 
l.iJe     laioy  des  Carthaginois  cfl:  louce  de  PUion* 
"^e^ib.      qui  enjoinct  s'abllenir  de  vin  le  jour  qu'on 
s'approche  de  fa  femme)  6.  &c  loin  des  mois  de 
la  femme,lîx  ou  fept  jours  deuaiit  &c  autant  i 
plus  après,  y.  Et  fur  le  poind  de  lacoi 
tion  &c  rétention  desfemences,  ellefe  touinai  i 
ecramallànt  du  coite  dioiv^l  fe  tienne  à  recoy 
quelque  temps.  S  Lequel  reiglement  touchai, 
les  viandes  ôcrexerciccfedoibt  continuer  pai 
la  mcre  durant  le  temps  de  1^ 
4        Pour  venir  au  fecôd  poinc.  ,    ^  f 
Impartie  la  naillàncc  de  Tenfant  ces  quatre  p 
del'ojjt^  ferueront.  i.  L'enfant  fera  laué  d'eau  ci 
ce     des  6c  falée,  pour  rendre  enfembh 
fareus.    mes  les  membres,  eflùyerfi^  dciui  -  - 

bc  le  cerneau,  aftcrmirlesnerft,  couftumc 
£jcc.i6^  bonne  d'orient  &  des  luifs.i  La  nourri, 
elleeftachoilîr,  foie  jeune,  de  tempêta:. 


L  1  V  R  E    ni.  ç:^ 

oîns  froid  &  humide  qui  fc  pourra  ,  noue-- 
la  peine,  à  coucher  dur,  manger  peu,  en- 
ie  au  froid  ôc  au  chaud.  Taydid  h  elleelt 
oiHr  :  car  félon  raifonôc  tous  les  Sages  ce 
tertre  la  mère  ;  dont  ils  crient  fort  contre 
'quand  elle  ne  prend  cette  charge  y  ertanc 
vice  ôc  comme  obligée  par  nature ,  qui  luy 
lie  à  ces  finsk  laict  aux  mammelles  ,  par 
^  ledesbertes,  parramour&  jaloulie, 
lie  doibtauoir de  fes petits ,  qui  rei^'oiuenc 
esgrand  dommage  au  changement  de  Ta- 
t  ja  accouftumé  en  vn  ertranger  ,  &c  peut 
esmauuais,  5cdVn  tempérament  tout 
taire  au  premier  ;  dont  elles  ne  font  me- 
a'â  demy.  Sl^^od  eft  hoc  contra  naturam  ^^^^'^^^ 
*fccitim  ^ac  dimidiatum  matris  germspc-  ^•^^.•^.i. 
&(îatim  a  fe  ahjecijfe  ,  aluijjein  vtero 
uine  fuoncfcio  quid  quodnoji  videret  :  ?ion 
autem  nunc  fuo  laéîe  ,  quodvideatjam  vi^ 
m^jam  hominem  ^j^m  matris  ojficia  im^ 
ntem.  5  La  nourriture  outrela  mammellc 
laid  decheure,oupluftort  beurre, plus  fub- 
aërée  partie  du  laid,  cuit  auecmiel&r 
defel.  Cefontchofes  trefpropres  pour 
s^ScpourTefpritpar  Taduisde  tous  les 
&  grands  Médecins  Grecs  &  Hébreux.  ^  ^ 
rum  &  mel  comedet ,  vt  fciat  reprobare  ^y//" 
m  ,  &€ligere  bonum.  La  qualité  du  laidt  /^^^  ^ 
eurre  ert  fort  tempérée  &  de  bonne  nour-  fj^^^j, 
i|e,laljccitédumieU  &  dufel  confomme  % 
idité  trop  grande  du  cerueau  &c  le  difpofe  jr^^^ 
geflè.  4.  L'enfant  foit  peu  à  peu  accou- 
é  6c  endurcy  àTait,  nu  chaud, iîc  au  froid,  ^* 
faut  craindre  en  cela  ,  veu  qu'en  Septen- 
tii  ils  lauent  bien  leurs  enfans  fortant  du 
e  de  la  mere  en  eau  froide  ,  ôcne  s'en 
ent  pasJmal. 
)  î?s  deux  premières  parties  de  Toffice  des  pa-  ç 
csont  elle  bien  tort  expédiées  :  paroii  il  ap- 
^ic ,  que  ceux  ne  font  vwis  pères ,  qui 
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510         DE  LA  Sagesse 
n^apportent  le  foin  ,  Tafreaion  ,  ôc  la  diligence 
à  ces  chofes  fufdides  :  qui  font  caufc ,  ou  oc- 
cafion  par  nonchalance,  ou  autrement  de 
mort  ou  auortemenc  de  leurs  enfans ,  qui 
cxpofent  eftans  nés ,  dont  ils  font  priucs  pat 
lesloixde  lapuillance  paternelle.  Et  les  en- 
fans  à  la  honte  des  parcns  demeurent  efcLi:  ^ 
de  ceux  ,  qui  les  enleucnt  &  nouirillènt ,  ^  - 
n'ont  foin  de  les  efleuerôcpreferuer  de  feu  ,  de 
l'eau,  &  de  tout  encombre, 
^  ^      La  troifiémepartie,quieftdcrinlhua 
S  .P a^^tte  fera  plus  ferieufcment  traittéc.  Si  loiï  que  ^ 
-^e  l'of^  enfant  marchant  &  parlant  commencera  à 
fce  des    ^emu  ër  fon  ame  aucc  le  corps»  &c  que  les  facul- 
tés d'iccUc  s*ouurircnt  &c  defueloperont  ,  la 
mémoire,  l'imagination  ,  la  ratiocinati' n  -  î 
fera  à  quatre  ou  cinq  ans,  ilfaut  auoir  Vi 
foin  &  attention  a  la  bien  former:car  celle  pre- 
mière teindture  &  liqueur,dc  ^  fera  ( 
bue  cette  ame,  aura  vne  très  • 
Ilnefe  peut  dire  combien  pc 
imprelîîon  &  formation  delà  jeuneilc,  julque«  t 
à  vaincre  la  nature  mefme  :  Nourriture 
on  paflè  .iNature  ,  Lycurgue  le  ht  vou  .v 
tout  le  monde  par  deux  petits  chiens  de  mef- 
me  ventrce  ,  mais  diuerfement  nourris ,  pro-  » 
duicls  en  public  :  aufqucls  ayant  prel- 
desfouppes,     vn  petit  heure,  le  UvHirry  m.  i 
lementenla  maifon  s*aircfla  à  lafouppe  ,  ôc 
Icnourry  à  la  chaflè  quittant  lafouppe  courut 
après  le  Heure.  La  force  de  celle  inll 
vient  de  ce^  qu'elle  y  entre  facilem  ' 
ficilement  fort  Car  y  entrant  la  [         -  > 
prend  telle  place  &  créance,  que  Ton  veut,  n'y 
en  ayant  point  d'autre  précédente ,  qui  laluy 
contefte ou difpute.  Celle an^   ^      .  . 
fue  &  blanche, tendre  & 
mentleply  &rimpre(îîon  ,  qucTonluy  veur 
donner,  6c  puis  ne  le  perd  aifcuient. 
Or  ce  n'eftpas  petite  befognc,  que  lc 


pcirens. 

Jnfiru^ 

(lion 

combien 

impôt* 

4arite. 
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t  T  V  K  2.     I  ir. 

Gordon  dite  la  plus  difficile  &c  Impor- 
itc ,  qui  (bit.  Qui  ne  voie  qu'en  vu  eRac 
out  dcfpcnd  de  là?  Toutesfois  (  &  c'eft  la  plus 
locable,  pcruicieule ,  ilifcbeufe  &  deploiable 
aute ,  qui  foie  en  nos  polices  remarquée  pac 
!\ïi(lotc  .ïc  Plutarque  ;  nous  vovons  que  la 
'onduicte  &  dilciplinede  lajeuneHèetè  de  tous 
ibandonnée  à  la  charge  &  niercy  des  parens, 
"'i  qu'ils  foienc ,  fouucnc  nonçhalans  ,  f-bis, 
le  public  n'y  veille,  ny  s'en  foucie  point-; 
pourquoy  tout  va  mal.  Prefque  les  Icules 
.lices  Lacedcmoniene    Cretenfc,  ont  com- 
isaux  loixladifciplinede  l'enfance,  la  plus 
•elledifcipline  du  monde  pour  la  jeuncllce- 
lloic  la  Spartaine ,  dont  Agelîlaus  conuioic 
IKenophon  à  y  enuo\'er  Tes  enf.'.ns  :  car  l'on  y 
apprend  ,  dict-  il  ,  la  plus  belle  fciencc  du  mon- 
i€ ,  qui  el\  de  bien  commander  -ïc  de  bien  o- 
eïr,     oû  l'on  forge  les  bonslcgillateurs,Em- 
>ereurs d'armées,  Magiftrats, citoyens.  Usa- 
ient cefte  jeunelîè  i>:  leur  inlhudion  en  re- 
pumandation  fur  toutes  choies ,  dont  Anti- 
•ater  leur  demandant  cinquante  cnfans  pour 
-^h^esjils  dirent  qu'ils  aymoicnt  mieux  don- 
deux  fois  autant  d'hommes  faicts, 
^   Oc  auant  entrer  en  celle  matière ,  je  veux  8 
donner  icy  vn  aducrtillemcnt  de  poids  :  Il  y  en 
'ji  qui  trauaillent  fort  à  defcouurir  leurs  inclina- 
,  lions  &  à  quoy  ils  feront  propres.  Maisc'elt 
.i:hofen  tendre  ,  obfcure,  5c incertaine,  qu'à 
"thafquefoisl'on  fe  trouue  trompé  après  auoir 
brtdefpcndu  ôc  trauaillc.  Parquoy  fans  s'ar- 
I      elter  à  ces  foibics  &  legiercs  diui'nations  ÔC 
9     n-ognolliques  tirées  des  mouuements  de  leur 
[     .'nfance,il  faut  leur  donner  vne  inllriiaion  vni- 
I     lerfellement  bonne  cS:  vtilc:  par  laquelle  ils  de- 
I     lienncnt  capables, çrefts.&difpofés  à  tout. C cil 
rauailler  à  raflèuré  ,  hc  faire  ce  qu'il  faut  touf- 
I     ours  faire  ;  Ce  fera  vne  teinture  bocnc 

Ii  reccuoic  toutes  les  autre;. 
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^11         DELA  Sagesse 
9        Pout  entrée  maijitenanc  en  ceftc  matière, 
DiM/y/on  nous  la  pourrons  rapporter  à  tr  '  '  m  ~ 

deufle  mer  rcfprit,(ireflèr le  corps,  rw  ^^  .  ..i. 
matière.  Mais  auant  que  donner  les  aduis  particuliers 
leruans  à  ces  trois,  il  y  en  a  de  généraux  qui 
appartiennent  à  la  manière  de  procéder  en  cei- 
teaffaire  pout  s'y  porter  dignenienr  '''-n- 
reufement,  qu'il  Faut  fçauoir  par  vn|  . 

Le  premier  eft  de  garder  foigneufcnient  Ton 
amepucelle  ôc  nette  de  la  contagion  ôc  en 
ruption  du  monde,  qu'elle  ne  re»ioiue  aucune 
tache  nyattainctc  mauuaife.  Et  pour  ce  taire 
Jiructton  .j  ^-^yj  diligemment  garder  les  portes ,  ce  font 
larder       oreilles  principalement ,  ôc  puis  les  yen 
ieeoreil-  ^.^j^  ^  ^j^ç  donner  ordre,  qu'aucun  fuft-il  mci^ 
mes  fon  parent  n'approche  de  cet  enfant ,  qui 
luy  puiflè dire  ou  foulfler  aux  oreilles  quelque 
chofede  mauuais.  Une  faut  quVn  moi,  vn 
petit  propos,  pour  foire  vn  mal  difficile  à  repa- 
rer. Garde  les  oreilles  fur  tout,  ^'  '•'^ 
yeux.  A  ce  propos  Platon  ell  d'adi. 
permettre,  que  valets, feruantes ,  ôc  viles  pi 
fones  entretiennent  les  enfans:  car  ilsne  leut 
peuuent  dire  que  fables,         s  vains  &  niais, 
Tipisilsncdifent.  Orc  ..i  ...iia  abhrcuuer,^ 
embabouynei-  celle  tendte  jeuncfle  de  fottifcs, 
8c  niaifcries. 
'  j  .      Le  fécond  aduis  eft  au  chois  tant  de 
2.  Aduis      nui aurût  charge  decetenfant,quc  a.  |  .o- 
^''"^.j    pos  que  l'on  luy  tiendra,*:  desliures  <iue  l'on 
c-houdes  j^jy  baillera. Quant  aux  pcrlbnnescedoiueni 
vtfiru.    ^^^^  gçj^jj     bien,bien  nez  ,  doux  Ad 

ayant  la-telle  bien  faide,  plus  pleine  ac  ;a^.;ic 
quedefcience,  &  qu'ils  s'entendent  bieuen- 
femble  .depœurquepar  aduis  contraires,  ou 
par  diOèmblable  voye  de  procéder,  l'vn  par  ri- 
gueur, l'autre  par  flatterie ,  ils  ne  s'cntrempef- 
chcnt,  &  ne  troublent  leur  charge,  &  leur  ilcl- 
fein.Lesliuresôcles  propos  nedoiuent  pomc 
çliïc  deckofcs  petites,  fottcs ,  friuolles  :  mais 


Heurs, 
propos, 
/*. 
vres» 
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L  1  V    R  E  III. 

jandes.fcrîeufes ,  nobles,  &  gcneicufes  ;  qui 
eiglent  les  fcns.les  opinions,  les  mœurs,  corn- 
fene  ceux  qui  font  cognoifttc  la  condition  hu- 
snaine  les  branfles  &  reflorts  de  nos  ames ,  aKn 
•le  fe  cognoiftre  ,  &  les  autres  ;  luy  apprendre 
'.e  qu'il  faut  craindre,  aimer,  detirer.  quec'cft 
jfjue  paflïon  ,  vertu  ,  ce  qu'il  y  a  à  dire  entre 
l'ambition  &:  rauarice,  la  fcruitude  &:  la  fub- 
eûion ,  la  liberté  ôc  la  licence.  Auflî  bien 
i.eur  fera  on  aualler  les  vnes  que  les  autres.  L'on 
^fe  trompe.  Il  ne  faut  pas  plus  d'efprità  entcn- 
j  Ire  les  beaux  exemples  de  Valere  Maxime  ,  Sc 
roure  l'hiftoire  Grei]ue  &  Romaine  (qui  eft 
^plus  belle  fcience  ik.  leçon  du  monde)  qu'a 
entendre  Amadis  de  Gaule  ,  &  autres  pareils 
romptesvains.  L'cnfanr,  qui  peut  fçauoir  com- 
i.bien  il  y  a  de  poulies  chcs.fa  mere  ,  &  cognoi- 
iftie  fcs  couhns>comprendra  bien  combien  il  / 
:aeudeRoys ,  6c  puis  de  Cefars  àRome.  Il  ne 
'  fe  faut  pas  dcffier  de  la  portée  &  fuffifance  de 

l'efprit  :  mais ille  faut  fçauoir  bien  conduire, ÔC 
manier. 

Le  troifîefme  eft  de  fe  porter  enuers  luy  ,  &     1 1 
procéder  de  façon  non  auftere,  rude,  &  fcuere;  j  •  Aduh 
mais  douce  ,  riante  ,   eniouce.    Parquoy  ge?ieral, 
nous  condamnons  icy  tout  à  plat  la  couflumc  ^Ivfiru- 
rprefquc  vniuerfelle  de  battre,  fouetter,  injurier,  dion  j 
ôc  crier  après  les  cnfans ,  &  les  tenir  en  grande  douce  & 
craindei^:  fubjection  ,  comme  il  fe  ùxAmy:  franche, 
collèges.  Car  elle  c(ttres-inique&  puniîlàble, 
0  comme  eft  vn  juge  &  Médecin  ,  qui  feroir  ani- 
mé &  efmeu  de  colère  contre  fon  criminel 
patient;  préjudiciable       toute  contraire  au 
ddfein  ,  que  Ton  a,  qui  ellde  les  rendre  amou- 
reux &  poiirfuiuant  la  vertu  ,  fageJfe  ,  fcience, 
honneftetc.  Or  celle  façon  Jmperieufe  &  ru- 
de leur  en  fait  venir  la  haync  ,  l'horreur ,  &  le 
dcfpit;  puis  les  effarouche ,  &  les  entefte  ,  leur 
il  abbat  &  ofte  le  courage,  tellement  que  leur  ef- 
frit  u'cft  plus  que  feiuile,  bas,  &  efdaue ,  auflî 

X  i  font 
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y      LA  s  AGES  SE 
At^j. '(on cils traîttés  en  efclaiies.  Parcntet  neprovê^^ 
c  cris  ad  iracundiam  filiosvedros  ,  ne  dejpondeant 
afiimum.  SQvoyàm  ainfî  rraictcs  ne 
ricii  qui  vaille,  maudilîènt ,  6l  le  ma: 
rapprcnnllage.  SMlsfvMK  ce  (]iie  Ton  tl 
d'eux,  c'eftpourcequ'on  les  regarde  ,  c'elt  ; 
crainde  &  «ongayenienc  &  noblement,  6c 
aind  non  honncltemenr.   S'ils  y  ^' 
pouifelauncrdela  ligiieiu  ,  ilsoncn 
r  emedeslafches  &c  vilaines  menteric 
excules ,  larmes  de  defpit  >  cachette 
toutes  chofes  pires  que  la  faute,  qi  ;  ' 
Tercnti      Dum  id  refait um  iri  crédit- ,  ta,. 

Sijperatfore  clam  ,  rurfam  ad  iu^emum  rt^ 
dit: 

Jlle,  cjuem  benejicio  aujunga^  ,  ex  ani 
cit; 

Stndcr  par  referre ,  pr^tfèrts  ^  ahfenpiueidem 

le  veux  qu'on  le  traitte  librement  &  i 
lement,  y  employant  la  raifon,  &lesi 
remontrances ,  iScluy  engendrant  au  co 
^ftedions  d'honneur  6c  de  pudeur.La  première 
luy  feruira  d'cfperon  au  bien.-  la  féconde  de  bri- 
de pour  le  retirer,  &  degouller  du  mal.  Il  y  a  je 
Defçiyquoy  deferuilc  6c  de  vilain  en  la  ri- 
gueur ôc  contfaincleennemy  de  rhonneur  ^ 
vraye  liberté.  Il  faut  tout  au  rebour^îleui 
iîrle  cœur  d'ingénuité  defranchifc,  d'aiiiuc 
de  uertu,  !k  dMionneur. 

Pudore  &  liber  alitate  liber  os  retinere 
Satitis  e£c  credo,  qu.im  metu: 
Hocpatriumefl  potiiu  confuefj'  <^ 
Sua  Sponte  recte  facere,  cjuam  al: 
Hoc pater  ac  di)mîfim  imerefl ,  /. 
Farcatur  fe  iiefcire  imper  are  liber  is. 
Les  coups  font  pour  les  beltes  ,  qui  n'enien- 
dent  pas  raifon,  les  in  jures  ficcrieriesf      '  ' 
les  efclaues.  Qui  y  elt  vnc  ft)is  acci^: 

-rr  nlus aeu  ;  Maisla         ,  la  beautede 

1  achon^ 


L  î  V  R  E    1 1  Tr  ^  1  f 

lâîon,  la  reflêmblance  aux  gens  de  bien, 
nneur,  rapprobacion  de  tous ,  la  gratifica- 
n,  qui  en  dcmeuieauyicdans ,  &  qui  au  de- 
vs^n  ctl  icnduc  pai*  ceux  ,  qui  la  ^auenc ,  dc 
rs  contraires, la  laideur  ôcindignicedu  taidl, 
ntc  >  le  repioche  ,  le  regrec  au  caair ,  6c 
iprobation  de  cous ,  ce  font  les  armes,  la 
nnoye,lesaiguillons  des  erifans  bien  nez  ,  &Z 
veut  rendre  honnellcs.  C'elt  ce  qu'il 
rfaut  toufiours  fonner  aux  oreilles:  lî  ces 
yens  ne  font  rien,  tuus  les  autres  de  rudeflô 
nt  garde  de  prohicr.  Ce  qui  ne  fc  peut  fairo 
raiibn,  prudence,  addretVc,  ne  fe  fera  jamais 
•force,  ôc  quand  ilfcfcroit,  ne  vaudroîc 
Mais  ces  mc^yens  icy  ne  pcuuent  dire  inu- 
:  s'ils  y  font,  employez  de  bonne  heure 
nt  qu'il  y  aye  encore  rien  dc  grdlc.  le  ne 
pour  cela  approuuer  cefle  laîche  &  fiât- 
indulgence,  c\:  fcttecrainciede  contriftcn 
enfans,  qui  qÛ  vne  autre  extremicé  aurti 
uuaife.  C*eftcom.me  le  lierre,  qui  tue 
drterile  l'arbre  qu'elle. cmbrafl(> :  le  Singe 
eue  fes  petits  par  force  de  les  embraHer  :  Éc 
X  qui  craignent  d'empoigner  p^r  les  cheueux 
"uy  ,  qui  fe  noye  de  pceur  de  luy  faire  maL  5c 
îlaillènt  périr.  Contre  ce  vice  le  fjge  Hébreu,  Prouerb^ 
j  rie  tant.  Il  faut  contenir  la  jeunclîèendilci-  ij.fcc- 

fine  non  corporelle  des  beftes,  eu  des  forcjacs,  Uf.  30* 
ahfpirituelle,  humaine,  libérale  de  la  raifon. 
'Venons  maintenant  aux  particuliers  c\  plus     1 5 
prés  aduis  de  cefte  inlhudtion.  Le  premier  Aduis 

f d'iceux  ell, comme auons dici,*d' exercer,  pnriiiu- 
5uifer  6:  former  Teiprit  :  Surquoy  y  a  diucrs  lier:  toi^^ 
eccptes,  mais  le  premier,  principal  ,  &C  fon-  ch.uit - 
imental  des  autres,  qui  regarde  le  but  &  la  Rti'l^efprit^. 
Tinlhuction,  &  que  jedefue  plus  inculquer  i.Fon^ 
'      caufe  qu'il  elt  peu  embralfé  6c  fuiuy  ,  ès:  tous  dnwcn^ 
urent  après  Ion  contraire.,  qui  cil  vn  erreur  r/i/  de  U 
uc  commim  &  ordinaire:  C'elld'auoir  beau- /;j  &  dn 
iip  plus  ,  &  tout  le  principal  foin  d'exercer,  tut  de. 

X  5  cukiuer: 
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^i-^  DE  LASAfiESSE 

Vînhu-  culciucr  ,  &  faire  valoir  le  naturel  &  pi 
iiion  de  bien,  &  moins  amaHêr  ^  acquérir  de  l'eltrau 


^,er,  plus  tendre  à  la  fjgelle,  qu' 
viTarc;  plus  à  former  bien  le  ji 
coniequent  la  voloncé  &  la  co: 
remplir  la  mémoire  Ôc  rech^urier  l  u 

Tameraifonnable;  Maisla  preiua  .  ...  . 
gemenc,comm'aefté  diicouru-cy  clclVus 
je  rcmioyeexpreiremencleleaeur:  OrlcnV 
de  faid  tout  le  contraire,  cjui  court  tout  j 
Tart,  Iafcicnce>racciuis.  Les  p.v  " 
dre  leurs  enfans  fçauans  font  Vi>  .  ^  . 

^'éicitus.  P^"^^>^^^'5  enfarrs  prennent  vne  grande  peine, 
'  lit  omnium  rtrum  Jic  Ikerarum  intempera 
Ukorami^i^,  6c  bien  fouuent  tout  ell  penl 
de  les  rendre  Dgesh^^nncfles,  habiles  ,  i 
jry  arantdedelpcnfc,  ny  dcpeineils  ne  ., 
fi^ucienr  pas.  Quelle  plus  Jiotable  folie  au  mon- 
de, c]u*jdmirer        »  >  r  •  i 
moire,  (jue  lai  .      ,     .1..  i  . 
commettent  pas  cc(le  faute  de  mci  ^ 
les  v^ns  fimplement  menés  par  la  coultume  , 
penfant  que  hfagelle  &lafdencene  font  pag 
chofesfortditt'erentes  ,  ou  pour  le  moins  cjiTc! 
les  marchent  touliours  enfemble  ,  ôcqu*il 
auoirrvnepour  anoirTautre;  ceux  cy  méri- 
tent d'eftre  remonftrésCî^  enfcigncs  :  les  autrci 
y  vont  de  malice,  Ôc  fçauent  bien  ce  i]ui  en  e(l: 
Mais  à  quelque  pris  que  cefoit,ih  vevilcni  Tare 
&  lafwience:  Car  c'eft  vn  moyen  maintenant  en 
rturopc  Occidentale  d*acquerir  biui^t ,  repu- 
tacion,  richclîës.  Ces  gcrrs-cy  font  .!  ^  *  icc 
medier      marchandife,  fciencc  ni.  ire^ 
pedancefque,  fordide,  &  mechaniv]ue:  ils  achè- 
tent delà  fcience  poiu*  puis  la  leuendre.  Laif- 
fons  ces  marchans  co:iime  inairablcs. 
î4         Pour  cnfcMgner  les  i^ucrcs  &c  dellouurir  la 
Compa-  jfliute  ,  qui  elè  en  tout  cecy  ,  il  faut  mi>nftrcc 
tiiîjm    deux  chofçs  ;  Tviie  que  Ja  icience  ÔC  la  fageile 
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L  I  V  R  t    I II.  S^T 
:  chofes  fort  ditierentes  ;  &  que  la  figellè  de  ftîen-. 
X  mieux  ,  que  toute  la  fcience  Uu  monde,  u  e-  /*- 
ime  le  ciel  vaut  mieux  ,  que  toute  la  terre,  gc^i. 
'or  que  le  fer:  Tauirc  que  non  leulemcnr  cl- 
fonc  ditFcrentes ,  mais  qu'elles  ne  vont 
ll'ue  jamais  cnlcmble,  qu'elles  s'cntreinpef- 
ini'vne  l'aucre  ordinairement ,  qui  eft  lorc 
lant  n'eli  guiere  fage:  &  qui  eft  fage  ii'elt 
fçauant.  Il  y  a  bien  quelques  exceptions  en 
y  ,  mais  elles  font  bien  rares.  Ce  font  des 
iidesames,  riches ,  heureufes.  Il  y  en  a  eu 
l'antiquité,  mais  il  nes'entrouuepreC]ue 

**  If 

our  ce  faire  il  faut  premièrement  fçauoir      /  . 
)e  c'e/l  que  fcience  &  lagelTe.  Science  elk  vn  ^ "j 
.ndamasô:  prouihondubiend'autruyjc'efl 
foigneux  tecucil  de  ce  que  l'on  a  veu  ,  ouy  J','^"'- 
e,  Ck  ieuauxliuies ,  c'efc  à  dire  des  beaux  W^'^'j- 
:ts  ÔC  faias  des  grands  perfonn^ges  »  qui  ont 
é  en  toutes  nations.  Or  le  gaidoit  &  le  ma- 
tin ,  ou  demeure  &  fe  garde  celle  grande 
juiilon,  TcHuy  de  la  fcience  &  des  biens  ac- 
isell  la  memoiicQui  a  bonne  mémoire, ilne 
nit  qu'à  luy,  qu'il  n'cft  fçauant:  car  il  eu  a  le 
oyen.  La  'f.igellë  eft  vn  maniement  doux  3C 
,igle  de  l'ame  :  celuy  la  eft  fage  ,  qui  fe  con- 
idenfesdefirs ,  penlées ,  opinions,  parciles, 
iâs,  reiglemcns  ,  auec  mcfure  &:  prop^ntion. 
ef  en  vn  mot  la  fagellè  eft  la  leigle  de  l'amc; 
j  celuy  qui  manie  cette  icigle,c*eit  le  iuge- 
lent,  qui  voit ,  juge,  eftime  toutes  chofes:  les 
range  comme  ilfjut,rend  à  chacun  ce  qi.ii  luy 
*parcicnt.  Voyons  maintenant  leuisdiiicicu- 
\iS ,  fie  de  combien  lafagellè  vaut  mieux, 
j  La  fcienceeftvn  petit,  fiifteiile  bien  au  prix  itf 
►Isla  fagellb:  Car  non  feulement  elle  n'eft 
j.MntnecelVaiie,  cardes  trois  parties  du  mon- 
e  les  deux  &  plus  s'en  padent  bien  ;  mais  en- 
). nés  elle  eft  peu  vtile  ,  ôcfertàpeu  dechofcs. 
1.11c  ne  feit  point  à  la  vie:  couibicn  de  gens  ri- 
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DF  LA  Sagesse 
Jliesôf  pauures,  grands  6c  petits  viucntpjai 
fanirneiic  àc  heureufement  fans  auoir  ouy  pat 
lerdefcicncc  ?  Il  y  a  bien  d'auti-    '  ■ 
vtiles  au  feruice  de  la  vie  6c  foc 
^  comme  l'honneur,  la  gloire,  la  noh 
-  '"gnice,qu:  toucesfois  ne  font  n.- 
aux  choies  naturelles,  leUjuellcs  ; 
3  auflRbienquelefcauant:La  natuu  ,     .  . 
^       iifante  mailèreilè:  5  Ny  ilapreud'homic  ,  .\ 
Hous  redre  meilleurs./74,<c«  e/l  op^literu  a^i  /  > 

ara  bi en  regarder,  trouucr'a lu.  

de  gens  de  bien  ,  maisencores  de  pli: 
entoure  forte  de  vertu,  ignoransque  Içauauj, 
telmom  Rum^,  (]iMa  elicp!  ' 
jeune  de  ignorante ,  que  la  v.  .,. 
uante.  Simplex  tlU&'  apertavirtus  ti 
Tarn  c^foUrtem  fcientiamvirfa  e(l. 
Hefert  qu'à  inuentcr  rineU'es ,  fu'  '  m- 
ccs,  6l  toutes chofes  eneniies  d'i  '  t- 

«juelle loge  volontiersauec  la  (în 
gnorancc.L'athcifmc,  les  erreurs 1. 
troubles  du  monde  font  forties  de  1  ouhtidcs 
fî^anans.  La  première  tentation  du  diabl-  '  > 
la  Bible,  ôc  le  commencement  de  tout  1 
lie  la  ruine  du  genre  humain,  a  elle  Topinion. 
le  delir  6c  cnuie  de fcience.  EritU fîiut dij 
tes(;o)ium&'  maUm,  Les  Sere:)espour  |  ;, , 
iJcattrapper  Vlyllèsen  leuts  iilets ,  liiy  orfr^nt 
en  don  la  fcience ,  6c  S-  Pauladueitit  <i 
donner  garde,  ne  cjuts  vos  feducat  jn  >- 
Salo-    phinm.  yn  des  plus  fi,auans ,  qui  a  c  1© 
won  ou  de  la  fcience  comme  de  chv>fe  non  i  it 
fon  Ec-  vaine,  maisencoces  nuilible ,  penibl. 
clejtcijk,  fv.hcLife.Bref  la  fcience  nous  peut  remia*  plus 
humains  6c  courtois,  maisiumi''  •  la 
bien.  4.  Hefert  de  lien  aulfi  à  no.  « 
ou  nous  deliurer  des  mau;f ,  qui  nous 
en  ce  mon  le.  Au  rebours  elle  ! 
fle  6c  grollic,  icfmoinsle*  cnfaiiiiuif 


I 


R  E 


igjiorans 


i  les  caoïcs  au  l'cul 
preicnc,  oiu^.^...-jp  meilleur  marché 
s  maux  ,  6c  les  lupporcenc  plus  doucement 
les  fijMuans^s:  habiles:  &  le  laidêntpîus 
:îlemenc  cailler,  inciler-Lafiicnce  nousan- 
ipe  les  maux  ,  tellement  v^ue  le  mal  eltplu- 
)lt  en  Tanie  par  la  icience  ,  (]u'en  nature.  Le 
a  did,  que  qui  acquien  Icience  ,  s'acquiert 
itrauail,  &L  du  tourment  :  1  ignorance  ell  va 
en  plus  propre  remède  concre  tous  maux. 
trs  rymlcrum  nmedium  igmramia  efi:  ài'u'à  InEccîi^i 
nent  ces  confcils  de  nos  amis  ,  N'y  penfés/^./î. 
s:  cités  cela  de  voftte  tefte  &  de  voilre  mt- 
loire:  ell  ce  pas  nous  renuoy«  ^  remettre 
itre  les  bras  de  Tignorance  ,  comme  au  meii- 
ur  abry  âc  couuerc  qui  foie  ?  Ceft  bien  vne 
ie:  car  leiouuenir  &  Toubly  n'ell  pas 
...e  puillàr.ce.Maisils  veulent /iîirecom^ 
e  les  cliirurgicns  qui  ne  pouuans  guérir  la 
aye  la  pallient  &  l'endormenc.  Ceux  qui 
^'lentle  tuer  aux  maux  extrêmes  ixirre- 

 les  5  ne  lenuoyent-iU  pas  bien  à  Tigno- 

îce,  Ilupidité,  infenlibilité?  La  lagellè  elt  vn 
*en  neceliaire  &  vniuerleilement  vtile  d  tc^uf^s 
ofes;dle  gouucrneôc  reigletout:  il  n'y  a  rien 
ifepuilic  cacher  ou  delrober  de  fa  jurifdi- 
ion  CS:  cognoiiVance:  tUe.regente  par  tout  en 
te,  en  public,  en  priué  ;  eilereiglc  r 
esbauches  ,  les  jeux  ,  les  dances  ,  i  . 
[S^ck  apportcde  la  bride<?<  delamcdera- 
ion.  Brctiln'y  a  rien,  qui  ne  fe  puillèô<:  nefe 
"ciuc*  faire  fagemenr,  difcrettement ,  ôc  pru- 
emmenc.  Aucontraiic  fans  fc^ge^c,  tout^'cn 
atn  trouble  &  en  confufion. 
Secondement  la  fciencc  elt  feruile  ,  bafie,  &  1 7 
echaniqueauprisde  la fagedè:  c'eft  vnecho- 
empiuncteauec peine.  Le  fijauant  eftconi- 
C'  la  corneille  reuefUic  &C  parée  de  plumes 
eftobécs  des  autres  oyicaux  :  Il  fe  month e  éc 
UKïCÛcnc  k  mcnide  ',  n-^is  c'dl  auxdefpens 


X  5 
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de  la  s  a  gesse 

d'aumiy:  ôcfautiju'ilmectetouliours  lamaîn 
au  boiiiicc,  pour  recognoillie  2<  i 

honneur  celuy  ,  de4ui  il  a  empu.   ^ .  ,i 

dit\,  Lefâge  cil  comme  celuy  ,  ijui  vit  de*  les 
rentes.  La  fagedè  eft  vn  bien  prt>pre  Se  fieii: 
c'elt  vil  natuiel  bon,  bien  culduc  &c\ 
18     Tiercement  les  conditions  font  bu., 
plus  belles  ne  plus  nobles  de  1*  vnc  i|uc  d 
tre. i  Lafciencccfl  fiere  ,  prefomptueiife.  arro- 
gante, opinialhc,  indillrece,(]uerclh 
tia  iiiflat:  La  fagcllè  niodelle ,  n 
&painble.  i  La  Icience  cil  cA^y, 
uieufe  de  fe  monftrer  qui  coutesfv)is  ne  f^ait  fàU 
re  aaciincch.>re,  n'eft  point  adtiue  :  mais  feule- 
ment  propre  à  parler  ik  à  en  compter:  Lafa- 
geJlcfaid;  elle  apt  &  gouiierne  tout, 

La  fcience  donc  ëc  la  lagellê  font  chofcs 
bien  différentes,  la fagdlè  cl\  bienplusex- 
cellentc,  plusà  prifer  ik  cliimer ,  que  la  fcien- 
ce. Carelleertnecenàirc,  vtile  par  tout ,  vni- 
uerfelle,aaiue,  noble,  honne/èe.gratieufe  j<»y- 
cufe.  La  fvience  cil  particulière  ,  ni>nneccf« 
faire  ny  guère  viile,  point adiue  ,  feniile,  me- 
chaiiiv|ue,me!ancholi.jiie,  opiniaftre  ,  ,,i 
ptueufe. 

Venons  à  l'autre  poina,  qui  eft  qu  elles  ne 
(y-CaTer  ^^"^P^^^^^i^'i^^fs  enfcmblc,  mais  au  rebours 
yj^'^^-'' elles  font  prefque  toulîours  feparccs.T  "-''^a 
naturelle  eft,  comme  a  cllcdid ,  cjue  \- 
pcramcns  (ont  contraires:  Car  celuy  de  la  i 
ce  Se  mémoire  ell  humide  :     celuy  de  la  la- 
gcireôs:  du  jugement  ell  fec.  Ce.  v   n  i; 
cil  fignifié  en  ce  qui  aduinc  aux  pu  i* 
mes,  lefquelslî  toll  qu'ils  jetterent  leurs  yeut 
fu  la  fcience,  &  en  eurent  enuie,  ilsfurent 
defpoiiilk'sdelafagefle,  delann  n,     -.  ,  ■ 

cftéinuellisdeleur  origine;par    ;  - 
voyons  tv»us  les  jours  le  mcfmes.Lesplus  beaux 
fîotirtànts  cflars  ,  Républiques  ,  i'^  i 
•ne?;!-  .V  uaodenies  vat  cité  &  font 


Siience 
C^faq-t 
fi  ne  fi 
rencon- 
:  rent 


Livre   III.  f 

lés  très- fagcm eut  en  paix  &c  eu  guerre  fans 
une  fcience.  Rome  les  premiers  cinq  cens  ^^^^ 
qu'elle  a  Heuiy  en  venu  Ôc  vaillance^clloity^^'^ 
s  fcience ,  &  fi  toft  qu'elle  a  commencé  à  f^^^^^^^ 
enirfçauanie  ,  elle  a  commencé  de  fecor- 
npre,  fe  troubler  par  gueires  ciuilcs  &  fe 
ner.  La  plus  belle  police  qui  fuil  jamais,  la 
edemonienne  baltic  par  Lycurgue  ,  qui  a 
::duict  les  pkis  grands  peilbnnagcs ,  jVauoit 
:une  profclîionde  lettres;  c'eltoic  Tcfcolc 
vertu,  de  fagelle  ,  &  s*elt  renduif  vidorieule 
)\thenes,  la  plus  fçauantc  ville  du  monde, 
Tcole  de  toutes  fciences  ,  le  domicile  de» 
ifes,  le  magazin  des  Philofophes.  Voila  des 
ciens.  Le  plus  grand  ik  Horillànt  efiat  ôC 
pire  qui  foit  maintenant  au  monde,  c'cfl  ce- 
/  du  grand  feigneur  ,  lequel  comme  le  Lyon 
toute  la  terre,  fe  faict  craindie,  redouter  par 
as  les  Princes  &  Monarques  du  monde  :  &C 
1  cet  eftat  il  n'y  a  aucune  profcllîon  de  fcien- 
1,  nyefccle,  ny  permiflion  délire  enfeigner 
public ,  non  pas  mefmes  ,  pour  la  religion* 
iiii  conduid  ôc  faict  mefmes  profperer  ccd 
rat?  lafjgelVe,  la  prudence.  Mais  venons  aux 
ats;auf4uels  les  lettre  s  &  la  fcience  font  en 
.iit.  Qu^i  les  gouuerncntrCe  ne  font  point  les 
uans.  Prenons  pour  exemple  ce  royaume^ 
'"quel  la  fcience  &  les  lettres  onteftéen  plus 
and  honneur  qu'en  tout  le  refle  du  monde, ôc 
ifemble  auoir  fuccedé  à  Athènes:  Le:»  pria- 
aux  officiers  de  celte  couronne,  Conneila- 
e^Marefchaux  ,  Admiraux  ,  ôc  puis  les  Se- 
ietairesd*ellat,  qui  expédient  tous  les  atFaires^ 
int  gens  ordinairement  du  tout  fans  lettres, 
iicrtesplufieurs  grands  Legiflateurs,  fondateurs 
T  Princes  ont  banny  ÔC  chaflé  la  fcience, 
^i^nimc  le  venin  ôc  la  pefle  des  républiques^ 
*^'cinius,  Valentinicn  ,  MahvMtiet,  Lycurgue.  Science 
ila  la  fagefle  fans  fcience.  Voyons  la  fcien-  /ans  /à- 
iiiusfagejlèa  il  cil  bien  ayfé.  Regardons  vn  ^fjÇ^c* 

peu 
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J.Bor, 
^6, 


T.ft  cher 
<hée  la 
TMfon  de 
cette  fe~ 

imi. 


ÎJ!        De  LA  Sagesse 
peu  ceux,  qui.  font  profeflion  des  letm 
vienneiudes  clcolcsiic  vniuerlités ,  & 
telle  toute  pleine  d'Aiiftote,  de  • 
de  Bartole.  Y  a  il  gens  au  mv>  ,.    j .... 
ineptes  C>c  plusfots  &  plus  iml-propres  à  tourp'j 
chofes?  Donc  eJl  venu  le  prouerbc  ,  oi;' 
direfot,  inepte l'ondicl  \'n  dcrc,  vn  ; 
pourdirevnechofcmalFaiaCi  l'on 
en  cleic.  Il  fcmble  que  la  (cience  > 
gens ,  &  leur  donne  vn  coup  de 
<comrae l'on  dia)  à  la  tc(te,  6c'  c- 
nir  fotsou fols,  fclon quediloit  k-  . 
pa  à  laind  Paul ,  J^UltA  te  Uterx  ai: 
adducum.  Il  y  a  force  geîis ,  t)ue  s'ils  n\ 
jamaiselicau collège,  ils  fet  s, 
Ôi.  leurs  frères,  oui  nonr  point  l.. 
fages.  Vt  melttu  fuifct  non  didicij, 
^mdoâliprodterwit ,  honidtftmt.  V'eii 
praftique.prencs  moyvnde  ces  fçauai:: 
menés  le  moy  au  coniVil  de  vi !  '     ■  . ,  , 
Mée,  en  laquellel'on  délibère 
Iht,  ou  de  la  police,  ou  de  la  melna^etie 
ne  villes  jamais  honini  ' 
ïoutiira:  maisenfîn  il  :  .  ..^ .^u  w  . 
S'il  fe  nielle  de  parler  ce  feront  dei 
cours ,  des  dcSnitions ,  diuifions  d' Ar 
ergo  gluq.  Efcoutés  en  ce  mefme  confeii  vu 
marchand,  vn  bourgeois ,  qui  n'a 
parler  d'Arillote  ,  il  opinera  mieux, 
de  meilleurs  aduis  &  expediciis  que  le 
uans. 

Or  ce  n'eft  pas  allez  d  auo.. 
■la  fagcHè  6c  la  fcience  ne  vont  i,  ;. . 
Il  en  faut  chercher  la  raifon,  &:  en  lac 
jepayeray  &  fatisferay  ceux,  qui  poun 
eftreoUenfésdecedeflus,  ' 
ennemy  delà  fcience.  C.  .  . 
llion,  d'où  vient  quefçauant  &  fagenefe  ren- 
contrent gucres  enfemble.  Il  y  a  bic  •« 
laifon  dciaiie  c'dîe  qucllion  ;  catc'cii  v  >  ^ 

elUati* 
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L  I  V  R  E    1 1  r.  f  3  ^ 

\go&c  concie  rai fon,  quVn  homme  pour 
l^'auanc  n*cn  foie  pas  plus  lage  :  car  la 
e  cil  vn  chemin ,  vn  moyen  CK:  inllru-- 
propre  à  la  fagcire.  Voicy  deux  hommes, 
li  a  elladic,  l'aucre  non:  celuy  qui  a  eltu- 
o\bt  &  cil  obligé  d'ertre  beaucoup  plus- 
que  raucve,  car  il  a  tour  ce  que  l'autre  a, 
â  dire  le  naturel ,  vue  raifon  ,  vn  efprir  &c 
cela  il  a  les  aduis  les  difcours  6c  jugc- 
de  tous  les  plus  grands  hommes  du  mon- 
qu'il  trouue  par  les  liures.  Ne  doibt-il 
pas  ertre  plus  fage,  plus  habile ,  plus  hon- 
uc  l'autre  ,  puisqu'auec  fes  moyens  pro- 
naturels, il  en  a  tant  d'elhangers  acquis 
X  de  toutes  parts  ?  comme  dict  quelcun, 
naturel  joincl  aucc  l*accidental  faici 
nnecompolîtion  ,  &  neantmoins  nous 
«s le  contraire,  comm'a  elle  did. 
tlavraye  raifon  ôc  refponfe  a  cela,  c'eft  la  ii 
iiaifeSc  finilhe  façon d'elludicrôc  lamau-  R^jponfti 
le  înîlrudtion.  Ils  prennent  aux  liures  ôc  7nai4r^ 
efcolesdetres  bonnes  chofes ,  mais  de  trca  i^^f/^ 
luaifes  mains.  Dont  il  advient  que  tous-  difci^li^ 
iens  ne  leur  profitent  de  rien,  dcmeureiK 
^cns&ncccfliceux  au  milieu  desrichelles 
eTabondance,  bz  comme  Tantalas  prés 
i  viande  en  meurent  de  faim  :  c'efl  qu'ar- 
nt  aux  liurô5  6c  aux  efcoles  ils  ne  regardent 
garnir  ôc  remplir  leur  mémoire  de  ce 
lifent  ôc  entendent ,  ôc  les  voyla  f^j'a- 
Ôc  non  à  pollir  6i  former  leur  jugement* 
tr  fe  rciiglre  fa^es ,  comme  celuy  qui  met- 
lit  le  pain  deoLins  fa  poche  ôc  non  dedans 
ventie-,  il  auroit  enfin  fa  poche  pleine  ôC 
aurroit  defaim.  Ainfî  auec  la  mémoire  bien 
ne  ils  demeurent  fors,  Studentmnjibi  &^ 
a,  feddlijs  &  fchoU.  Ils  fe  préparent  à  cftre 
'porteurs;  Ciceron  a  didlj  Arillote  ,  Platon  a 
îl  c  par  cfcrir  Ôcc,  ÔC  eux  ne  fçauent  rien  dire, 
(ifuiic  deux  fautes,  Tyiie  qu'Us  n'apnliqucat 

pas 
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ÎJ4         De  la  Sagesse 
pas  ce  qu'ils  apprennent  à  eux  mefmes ,  i  { 
former  à  la  vertu,  fagelVe,  relbiution  :  ôc  aiii. 
leur  fciejîce  leur  ell  inutile;  l'air 
dant  ce  long  temps  qu'ils  cmpK .  ^ . 
de  peine  Ôc  defpenfe:  à  amafler  ic  c  , 
qu'ils peuuentdefrobei fur  aurruy  inutile; 
pour  eux ,  ils  laiflènt  ^  '        r  leur 
&  ne  Texerccnt.  Lei  ..  ...t  .  m! 
n'ayant  recours  à  auiruy,  a< 
leur  naturel  ,  s'en  rroiiucnt  fuuuent  micuv, 
plusfdges,  &  refolus,  encore 
uans,  ôc  moins  gaignans,  ôc  m.  i 
Qu^elquVn  a  dict  cccy  vn  peu  aiii 
plus  briefuemenr.  Que  les  lettres  galtent  le« 
cerueaux  ôc  efpiics  foiblcs,  parfont  les  forts  ÔC 
bons  naturels. 
11     ^   Orvoicy  la  leçon  &  Taduis  queje  ^onne 
La.  bonne  icy;  il  ne  faut  pas  s'amufer  à  retenir  & 
€lifcii)li.  les  opinions  ^  le  fçauoird'aurruy  ,  pour  puis 
»#.        Je  rapporter  6c  en  faire  monflre  bc        'e  à 
autruy,  ou  pour  profit  fordide  .  ;.ie^ 

mais  il  les  faut  faire  noftres.  Il  ne  faut  pas  les 
loger  en  nollr'ame  ,  mais  les  incorporer  dc 
tranfubdantier.  H  ne  faut  pas  feulement  en  ar- 
roufei^Tame  »  mais  il  la  faut  teindre  6c  laren- 
dreertèntiellement  meilleure,  fage,  forte,  bon- 
ne» courageufe  :  autrement  devjuoy  fcrtd'cftu^ 
dier;  Non paranda  ?Jobh  folum  .fedf        ^  Cu 
pentiaeft.  Une  faut  pas  faire  comme  »u- 
quetieres,  qui  pillotent  par  cypar-là  des  rieurs 
toutes  entières ,  &  telles  qu'elles  font  les  em- 
portent, pour  faire  des  bouquets ,  'es 
prefens:  ainfifont  les  mauuais  elUuu  a 
amaflent  des  liures  plufieuis  bonnes  ch 
pour  puis  en  faire  parade  &  monllre  aux  au- 
tres: mais  il  faut  faire  comme  les  m.     '  a 
miel,  qui  n'emportent  point  les  Heurs  v  :ie 
le  s  bouquetières, mais  s^alfians  fur  elles,  com- 
me fi  elles  lescouuoyenten  tirent  Tefpritja  fin- 
ce  ,  la  quinte  eûènce,  Ôc  s'en  nouriilent  enfant 

ûib- 


Il  V  R  E    III.  ^3,- 
ce,  8c  puis  en  font  de  tresbon  Se  doux 
,  qui  ell  tout  leur ,  ce  n'eft  plus  thyn  ny 
iolaine.  Auilî  faut  il  tirer  desliures  la  mocl- 
■  'efprit  (fans  s'artubjectir  à  retenir  par  cœur 
jots,  comme  plulieurs font ,  moiosenco- 
'  retenir  le  lieu,  le  Hure  ;  le  chapitre  ;  c'eit 
f.>tte  6c  vaine  fuperllition     vanité  ,  qui 
Kpcrdre  le  principal  j  6c  ayant  fuccé  &  tiré  le 
Ben  paillre  fon  ame  ,  enfermer  fonjuge- 
K,ôc  inftruire^c  rcigler  fa  conCrience  fes 
ions,  rectifier  fa  Vv)lonté,  bref  en  faire  vn 
âge  tout  (îen  ,  c'elï  à  dire,  vn  honnefte  j 
me,  fagc,  aduifé  ,  refolu.  Non  ad  p  ompam  Tacit,  î 
tad  jpeciem  ,  nec  vt  nomiue  magnijico  fecjui 
Am  velu  ^  fed  quofirmior  advcrfm  fortuit  A 
\\%publicam  capeffeu, 

imt  â  cecy  le  chois  desfcicnccsy  ellnecef- 
fie.  Celles  que  jerecomniande  fur  toutes,  ôc  i.  Adutr 
eferuent  à  la  hn  que  je  viens  de  dite  ,  font  les  chois  des 

wilÉjrelles  6c  morales,  qui  enfeigncnt  à  viure  6c  fcience» 
t:î  viure  ,  la  nature  &  la  vertu  •  ce  que  nous  voy.T.  /. 
limes  &  ce  que  nous  deuons  eftre.  Soubs  les  i.f.  c  . 

«•^irales  font  compri  fes  les  Politiques,  Oeco- 
iniques,  les  hiftoires.  Toutes  les  autres  font 

{ies&  en  l'air ,  ôc  ne  t'y  faut  arreller  qu'en 
ànt. 
:e(lcfin  &  but  del'inftruaion  delà  jeimefîè  14 
4:omparaifon  de  la  fcience  6c  fageHè  m'a  tenu  j .  Moyes 
<:  long  temps ,  à  caufe  de  la  conteltaiion.  d'ap- 
Jjrfuyuons  les  autres  parties  6c  aduis  de  celte  prendre, 
^wudion.  Les  moyens  d*inftruc\ion  fontdi- 

Premièrement  deux;  l'vn  par  parole,  c'ell  Par  p4>. 
lirepreceptcs,  inrtruaions,i5c  leçonsverba-  roUe. 
•  ou  bien  par  conférences  auec  les  honneltes 
jbabiles  hommes,  frottant      limant  noftte 
^iuclle  contre  la  leur,  comme  le  fer  qui  s'ef- 
Ircit,  fe  nettoyé  6c  embellit  par  le  frotter, 
-dtte façon  elt  agréable,  douce,  naturelle. 
*aufrepar  taidts,  c'elè  l'exemple;  qui  eft  1^ 
s  non  feulement  des  bons  par  imitation  ôc  Par  e» 

ûaxi'  emple» 
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fiinilitude  ,  mais  cncores  des  nu 
conuenance.  Il  y  en  a  ,  qui  apprennent  raici 
de  cetce  façon  par  opp  ' 
malenaucruy.  Ceft  vn  . . 
condamner  vn  ,  pourferuii  d^ext 
très.  Et  difoit  le  vieux  Caton,  que  les 
plus  à  apprendre  dest'ols  que  le  ' 
Les  Lacedemoniens,  pour  rem^. 
deTyurcngnerie  ,fai{oienc  enyurei 
leurslerfs,  ahnqu  ilseneulîcnt  horreur  f 
Compaq  fpeô^acle.  Or  celle  féconde  r 
ration  dâ  pie  nous  apprend  Hc  plus  f 
m-iS^^/^A-.  plus  de  plailîr.  -Apprendre  p.. 

chemin  long,  parce  que  nous  auons  peine 
entendre,  les  ayant  encendus^a  !^ 
Jes  auoir  retenus,  à  les  mecue  en  , . 
fîcilement  nous  promettons  nous  c;  . 
tirer  le  fiuidl  ,  qu'ils  rtouspromerten 
l'exemple  &  imitation  nous  appren 
J'ouurage  melmcs ,  nous  inuite 
coup  plus  d'ardeur ,  &  nouspi  ^ 
femblable  gloire,  que  celle  de  ceux  que  noue 
prenons  à  imiter.  I  es  femences  tirent  àl»i  ha 
la  i]r,/'-  '  '  ^  '   •      •  lies  fonc  ti    '  ' 

&  c;.  .  .    >  à  celles 

fent  naturellement.  Ainfi  les  efprits  &  !.. 
mœurs  des  hommes  fe  conforment  à  ceux  auec 
lefquels  ils  fréquentent  ordinaire 
par  contagion  des  chofes  vne  i 
rvneà  Tautre. 

Or  ces  deux  manières  de  profiter  pat  paro- 
les, &c  par  exemple  ,  encore  font  i^'     '    '  ' 
Car  elles  s'exercent  bc  fe  tirent  di . 
lens,  ou  viiians  par  leur  frequeïîtation  A: 
tence  fenlîble  &c  externe,  ou  morts  par  1  : 
re  des  liures.  Le  premier  commerce  <  ^ 
clèplus  vif  6c  plus  naturel  ,  c*cll  vi 
exercice  de  la  vie  qui  eiloit  bien  en 
iny  les  anciens ,  mefmement  les  Grecs ,  mais 
UciUbrtuic  dépendant  dautruy  &raie,ileU 

mû 
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L  I  V  R  E    I  IL  f  J7 

aîfc  de  rencontrer  telles  gens  &c  cncores 
d'enjoLiyr.  tccecy  s*exerceou  fansi^iic- 
i'elkingiier  de  chcs  Iby  ,  ou  bien  en  voya- 
ic  &c  vilicant  les  pays  ellrangers ,  non  pour 
laillre  de  vanicei  comme  la  plufparc ,  mais 
I:  en  rapporter  la  confideration  princif^  ^  ^^^jager^ 
ic des  humeurs     façons  de  ces  natioii  .... 
!è  vn  exercice  profitable,  le  corps  n'y  elt  ny 
f  ny  trauaillé  :  ce(le  modérée  agitation  le 
:  en  haleine,  Tame  y  a  vue  continuelle  e- 
itation  à  remarquer  les  choies  incognuès 
louuelles.  Il  n'y  a  point  de  meilleure  elcole 
"'"'jrmerla vie,  i]uc  voir  hicellamment  la 
te  de  tant  d'autres  vies,  &:g>u(lervne 
etueile  variété  de  formes  de  noltre  nature, 
'autre  commerce  auec  les  morts  par  le  bé- 
dés liurcs  ,  elt  bien  plus  feut  Se  plus  à 
plus  coudant,  ÔCcjui  moins  coulte.  Qui 
fçait  bien  fetuir ,  en  tire  beaucoup  de  plai- 
C  de  fecours.  Il  nous  defcharge  du  poids 
eyofiuetéennuyeufe ,  nous  dilhaitdVne 
ginarion  importune,  6c  desaiures chofes 
rnes,  (]ui  nousfafchent:  nousconfole  &C  fe- 
en  nos  maux  &c  douleurs:  mais  auflTi  n'eft 
n  (]ue  pour  rcfprit  dont  le  corps  demeure 
action,  s'attrilte  6c  s'altère, 
llfauc  maintenant  parler  de  la  procédure  28 
Formalité,  que  doibt  tenir  Tinflmcteur  de  t.  Adufi 
unelfe  ,  p  jiu:  bien  6c  heuieufement  Siui-  faire 
Son  poind,  Elleaplufieurs  parties  :  nous  parler 
toucherons  quelques  vnes;  Premieremenç  mi- 
oibt  fouuent  interroger  fon  efcolier ,  le  fai-  former  U 
juarlcr  6c  dire  fon  aduis  fur  toJt  ce  quife  difctplc^ 
^ente.  Cccy  eltau  rebours  du  (lyle  ordinai-. 
qui  ellquL'le  maiftre  parle  toutîours  feul> 
enfeigne  celt  enfant  auec  auth  jricc  ,  ÔC  ver- 
iedansf<i  telle,  comme  dedans  vnvaiiVeau, 
tt  ce  qu'il  veut  :  tellemement  que  les  en- 
is  ne  font  que  fimpicment  efcoutans,  &c 
:euans ,  qui  eit  vue  ttesmauuaifcfa<ion;o/'c/i 


17 
Ec  des 
morts 
par  Us 
liurcs. 
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Tî8         DE  LA  Sagesse 

pUrurj^ue  ijs  ,  qui  d  'ifcert  volunt  ,  authorîtoi  M- 
rumcjuidocent.  Il  faut  refueillcr  &  efchai 
leurefpnt  par  demandes,  les  faire  opinei  les 
premiers,  &  leur  donner  mcfir  -  ^'  -  \^ 

demâdes,s'encjuerir,&  ouuiirlc  

ils  voLdronu  Si  fans  les  faire  parler  ,  un 
parle  tout  feul,  c^elt  chofe  prefcjue  pcrciuf,  1 
tant  n'en  faisSt  en  rien  profit ,  pc:i 
penfen'en  cftrepas  d'efcot:  il  ny  ^  . 
r oreille,  encores  bien  fioidcmem  :  il  ne  V  i 
pique  pas»  comme  quand  il  ciX  delapartie.  £t 
n\i\  aflès  leur  faire  dire  leur  aduis ,  c^r  il  leur 
fauttoufiours  faire  foultenir  &:  ter.  '  •     f  n 
de  leur  dire,  afin  qu'ils  ne  parlent  | 
quic,  mais  qu'ils  foicnt  foigneux  aiteniil's 
à  ce  qu'ils  diront:  &  pour  leur  donner  c 
faut  faire  conte  de  ce  qu'ils  diront ,  au  .      .  v 
deleurellày.  Celte  façon  d'infhuire  par  de- 
mandes q[\  excellemment  obferuéepar  Socratej 
(le  premier  en  celle  befongfie) 
voyons  par  tout  en  Platon  ,  ou  [  . 
enhleure de  demandes  dextrement  t  i 
M    <  "^^"^  doucement  au  gilte  de  la  vérité:  ôc  par  le 
MAt.lG.  Docteur  de  vérité  en  fon  Euangile.  Or  cesde- 
mandes  ne  doiuent  pas  tant  eltie des  choies  de 
iMc.  10.  fcienceôcdcmemoiie,  commua  elle  did  ,  que 
^  ^     des chofcs de  jugement.  Parquoy  à  cet  ererci* 
ce  tout  feruira,mefmes  les  petites  ch  rn- 
me  la  fottifed'vn  laquay,  la  malice  i 
vn  propos  de  table  :  car  Tceuure  de 
n'efl'pas  de  rraitter  &  entendre chofes  grandes 
6c  hautes  ;  mais  ellimer  &c  refoudre  ne 
&:  pertinemment  ,  quoy  que  foit.  Il  .-^  i-ut 
donc  faire  desqueûions  fur  le  jugenicnr  dei 
hommes,  &  des  avions  ,  ôc  le  tout  raifonner: 
afùi  que  par  enfemble  i  Is  forment  leui         i  >c 
&  leur  confcience,  L'inlliudeur  de  c;!^  en 
Xenophon  pour  fa  leçon  luy  propofe  ce  faiwt; 
vn  grand  garçon  ayant  vn  petit  faye  le  donna  i 
va  cle  fes  compagnons  de  plus  petite  taille,  &:  luy 

oiU 
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L  I  V  R  E     I  II. 

Confdyç  ,  qui  elloic  plus  grand;  puis  luy 
"  de  fon  aduis  &  jugement  fur  ce  faict: 
refpond  ,  que  cela^alloit  bienainfijôc 
:us  les  deux  garçons  demeuri>ient  ainfi 
accommodés.  Son  inftrudeur  le  reprend 
^tanUcbien  aigrement  de  c^e,  qu'il  auoit 
-derc  leulemenc  la  bienfeance,  &  non 
llice,  qui  doibt  aller  beaucoup  deuant ,  &C 
eut  que  perfonne  ne  foit  forcé  en  ce  qui 
tn  :  voila  vne  belle  forme  d'inllruire. 
^uenant  de  rapporter  ce  qui  efl  dedans 
res ,  ce  qu^en  di£l  Ciceron  ,  Ariltote  » 
doibt  pas  cftrepour  feulement  le  reci- 
&C  rapporter  ,  mais  pour  le  juger  :  ÔC 
ce  il  le  luy  faut  tourner  â  tous  vfages, 
y  faire  appliquer  à  diuers  fubjeds.  Ce 
pas  allez  de  reciter  comme  vne  hilloi- 
ue  Cacon  s  efl  tuéà  Vtique,  pour  ne  venir 
mains  de  Cxfar  ,  ÔC  que  Brutusôc  Cafîius 
auf heurs  de  la-  mort  de  Cxùï  ,  c'ell  le 
*ndre:  mais  le  veux  qu'il  leur  face  le  pro- 
,  ÔCquMl  juge  ,  s'ils  ont  bien  faict  en  cela: 
ont  bien  ou  mal  mérité  du  public  ,  s'ils  s*y 
t  portez  auec  prudence  ,  juliice  ,  vaillance» 
uoy  ils  ont  bien  ÔC  mal  faid.  Finalement 
eneralement  il  faut  requérir  en  tous  fes  pro- 
»demandes,refponfes;la  pertinence, l'ordre^ 
efîté,  Œuure  du  jugement     de  la  confcieii- 
n  cci  chofes  ne  luyfaut  quitter  ou  dillimu- 
aucunement,  maislepiefler  &  tenir  fubje^l, 
.liecondemen;  il  doibt  le  duire  &c  fatjonner 
^*ac  honnelle  curio(îtédc  fçauoir  tout:  par  la-  ^ 
■îllepiemicremem  il  ayeles  yeux  par  tout  à  Adui^ 
liifiderer  tout  ce  qui  fedira  ,  ÔC  remuera  à  ^^^^^^z/^^- 
litour deluy  ,  &  ne  lailler  rien  palier  ,  qu'il  honejic^ 
3 juge  ÔC  repalle  en  fon  efprit  ;  puis  qu'il  s'en- 
evetout  doucement  des  autres  chofes  tant 
^roi.^  que  du  faid  Q^i  ne  demande  rien  ne 
trien,  di£l  on:  qui  ne  remue  fon  efpritil 
urouilieôc  demeure  fot:  &:  de  tout  il  doit 

foire 
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^^O  D  i    i,  A  S  A  G  l  o 

faire  fon  piofic ,  rappliijuci  à 
dre  aduis  bc  conlcil ,  cant  fur  le  [ 
ilM^rir  les  fautes  qu'il  afai't,  cjue 
iUm  de  fe  reigler  iV:  s'allàgic.  Il  ik 
ferles  enfans  feuls  refucr,  s'endorn)ii , 
unir:  car  n'ayans  la  fuffifance  de  fouri 
tiere  belle  &  digne  ,  ils  le  paiihoni  de 
il  les  fauc  cmbclbngner  ôc  tenir  en 
ne,  &  leur  engendrer  celle  cuiioliu* , 
piqiie  (ïc  reueille  :  laquelle  ,  telle  cjiiec^ 
ne  fera  ny  vaine  en  Iby  |  ny  iniportui . 
truy. 

.      lldoibcaufli  luy  former  5c  mouler  ! 
^.Aduu.  pric^j  modeile  ôc  pacuni  gênerai  du  \xm 
^oy€s  le  de  la  nature,  le  rendre  vniuerfel ,  c\»ft  . 
«.i.c.  2.       reprcfenter en  routes chofes  la  face 
felle  de  nature  :  cjue  tout  le  monde  foit  i 
vre:quede  quelque  fubjeit  que  l'on  parle,il  jet- 
te fa  vcuc     l'a  pe^itce  fur  toute  TellenduC  du 
monde,  fur  tant  de  fa(;ons  &:  d'n'  ^  '  ^ 
ferentes  ,  qui  ont  elle  &:  font  au  i 
fubjeitt.  Les  plu«  belles  ames  ôc  les  plus  : 
font  les  plus  vniuerfelles  &  plus  libres 
moyen  l  efprit  fe  roidit ,  v:        1  à  ne  s 
nerdericn,  fe  forme  en  L..>jLion,  . 
lé,  confiance.  Bief  ilu'admire  plus  rien  ,  qnt 
ell  le  plus  haut  &  dernier  poinft  de  f 
quoy  qu*il  advienne  &  que  Ton  lu)  .1... 
trouue  qu'il  n'y  a  rien  de  nouueau  &c  d^'^^' 
geau  monde:  que  la  condition  iyumaiiie 
pable  de  toutes chofes;  qu*il  s^enfont  bit 
iez d'autres,  ôc  s'en padènt  encore; 
plus  vertes, plus  grandes.  C'eil  en  ce  i 
Socrates le  fagefcdifoit  citoyen  du  mow 
contraire  il  n'y  a  chofequi  abaflardilic  ôc 
uiflè  plus  vn  efprir ,  que  ne  Iny  faire  gouii^^i  w\- 
fentir  qu'vne  certaine  opinion  ,  crr^  cr  .V 
manière  de  viure.  O  la  grande  fot( 
bielle  de  penfer  que  tout  k*  monde  nij 
croit ,  die ,  fait ,  vie  ôc  mcutt  comme  i  ^^^i 

fai^l 
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L  I  V  R  E    I  II.  ^41 

fon  païs ,  comme  font  ces  badaux  ,  * 
quand  ils  oyent  rcciccr  les  mœurs  iiC 
\iom  d'ailleurs  loïc  dirtercntes  ou  con- 
îaux  leurs ,  ils  tremoullenr.nls  mefcroy- 
ou  bien  tout  deltroullèmenc  difenc , 
barbarie,  tant  ils  fonc  aderuis  &c  ren- 
-çz  deckms  leur  berceau  ,  gens  comme  Ton 
I  nourris  dans  vne  bouteille,  qui  n'ont  vea 
at  vn  trou.  Or  ceit  efprit  vniuerlel 
t  acquérir  de  bonne  heure  par  la  diligen- 
maiilre  inlhudtcur ,  puis  parles  voya- 
&  communications  auec  les  eftrangers, 
:1a  lecture  des  liures&  hiltoires  de  tou- 
iations. 

lalementildoibtluy  apprendre  à  ne  rien  jr 
|aoir  à  crédit  &  par  authorité  :  c'ert  cllre 
ô^relailler  conduire  comme  vn  butïîe;  2..c.x^ 
d'examiner  tout  auec  la  raifon  ,  lay  pro- 
;  tout  &  puis  qu'il  choilîllè.  S'il  ne  (Ij'ait 
îr  qu'il  doubte,  c'ell  peut  elhe  le  meilleur 
isfain,  &c  leplusfeur,  maisluy  apprendre 
â  ne  rien  rclbudre  toucfeul     fe  derîer  de 
jr 

Jipres  Tamc  vient  le  corps ,  il  en^faut  auoir     5  ^ 
tout  quand  &  quand  l'eipiit ,  6c  n'en  taire  ^«^^ 
it  à  deux  fois.  Tous  deux  font  Thomme 
r.  Orilfautchaflèrde  luy  toute  mollefle  ^^^P^* 
licatelTcau  veflir,  coucher ,  boire  ,  man- 
ie nourirgrollierem.ent ,  à  la  peine,  ik:aii 
il:  Taccoullumer  au  chaud  ,  au  froid  ,  au 
,  voire  aux  hazards  ;  luy  roidir  &  endut- 
Iles  mufcles  ôc  les  nerfs  (aufTi  bien  que  l'a- 
au  labeur  ,  &C  de  Li  à  la  douleur  :  Carie 
ier  difpofe  au  fécond,  Ubor  callum  obducit 
i:  Bref- le  rendre  verd  &  vigoureux,  indif- 
it  aux  viandes  &c  aux  s^oulls.  Tout  cecy 
non  feulement  à  lafantc  ,  mais  aux  aftai- 

au  feruice  public, 
enons  au  troiliéme  chef,  qui  cfl  des  mœurSj     j  ^ 
lucls  ont  part  àc  Tamc  êc  k  corps,  Cecy  Aduk 
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T4*^        DE  LA  Sagesse 
ihMt     elt  double;  empefchet  les  main 
iet         cukiuer  les  bonnes.  Le  premict  ci . 

fnaurs,  neceilàire,  &  auquel  taur  apporter  j  

&  «l'attention.  11  faut  donc  de  ttesbonne  heu- 
re ,  &  ne  ft^auioit  on  trop  toll ,  einpcfthet  i 
naillànce  de  toutes  mauuaifes  nuvurs 
plcxions,  fpecialement  ceux  i^y 
craindre  en  la  jcunertè. 

1  Mentir,  vice  vilain  &  de  valets ,  d  ame 
JUceurs  fcheôc  ctaindiue  :  &  f  la  ^nauuai^e^ 
mauuai-  "op  rude  inlhudion, ci  , ..uifc. 

ftu  Vne  fotte  honte  &  foible(l«  ,  pat  laquelle  i  i 

2  fe  cachent  ,baiflênt  la  telle,  rougiilèni  à  tous 
propos  ,  ne  peuuent  fupporter  vne  cov 

vne  parole  aigie  fans  le  changer  roi; 
fouuent  en  cela  du  naturel  :  mais  il  le  i 
riger  par  eflude. 

3  Toute  affèdion  &  fuigularité  en  haliiis, 
port,  marcher,  parler ,  gedes ,  t.  ■  .  .  ,  s 
chofes;  c'eft  termoignagedevanii.  i- 
re;  &c  qui  heurte  les  autres  mefines  eti  bien  fai- 
fant.  Ltcetfapcre  fine  pompa,  fine  invidia. 

4  Sur  tout  la  colère  ,  ledefpic  ,  l'o  ' 
&  pource  il  faut  tenir  bon  ,  que  l'c:  .  . 
tienncjamaisrien  pour  {à  colère,  ou  larmes 
<lederpit:&  qu'il  apprenne  que  ces  arts  luy  i 
<iu  tout  inutiles ,  voire  laides  Ôc  vil  V  • 

ces  fins  il  ne  le  faut  jamais  flatter.  C' . 
&  corrompt,  leur  apprend  à  le  deipii» 
n'ont  ce  qu'ils  veulent ,  &  en  fin  les  rc 
lens  ,  m  que  Ton  n'en  peut  plus  venit 
Nihtl  magii  reddit  iracundes ,  quant 
moUU  blanda. 
^4        II  faut  par  mefme  moyen  luy  enter  de  boii- 
%Moeurs  nés      honneftes  mœurs;  &  preMiie    "  ■ 
h'jnnes.  l'inllruire  à  craindre  ôc  reuerer  Dietf 

j  bler  {I)us  cefte  infinie  &  incognuë  n  !  Jr« 
1er  rarement  &  tresfobremcnt  de  Dieu  ,  il»-'  U 
puiflànce,  éternité,  fageflè  ,  volonté  -.^  ' 
ocuures ,  non  indiiiètemmçnt  ôc  i  tous  p^  ; 

niais 


L  1  V  R  E    II  I. 

craîiicliuemct  auec  pudeur  6c  toutrefi  e:t^ 
'ifpiuec  jamais  des  my  Itères  ôt  poincts 
religion:  mais  fimplement  croire:  re- 
'tî&c  obferuercc  que  l'Eglifc  tnleigne  &c 
nne. 

fécond  Heu  luy  remplît  6c  groflfîr  le  coeur 
iiuicé  j  fianchife  ,  candeur  ,  incegriré  ,  ÔC 
rendre  â  eltre  noblement  &  fièrement  ho- 
?  bien  :  non  feruilemcnt  Ôc  mechanicjue- 
par  craincte  ou  er^)erance  de  quel  jue 
ir  ou  profit,  ou  autre  confideration, 
e  la  vertu  mefme.  Ces  deux  font  princi- 
en  t  pour  luy  -  mefme. 

pour  autruy  6c  les  compaîgnies  le  faut 
Te  à  vne  douceur,  foupplellc^  &  facilite 
commoder  à  toutes  gens  ,  &  a  toutes  fa- 
.Omnts  KAridtppum  decuitcolor^  &  flatus, 
es.  En  cecy  eltoic  excellent  Alcibiades. 
lapprenne  i^pouuoir&fçauoir faire tou- 
^  ofes,  voire  les  excez  &c  lesdesbauches  ,  (î 
inert;  mais  qu'il  n*aime  à  faire c]ue  les 
es.  Qu'il  laillè  a  faire  le  mal ,  nonàfaute 
lourage,  ny  de  force  ,  &  de  fcience,  mais  de 
inc.  Multum  imereft  vtrum  pcccare  quU 
^ ,  é-itit  7iefciat. 

dodedie,  par  laquelle  il  necontefle  &  ne 
queny  â  tous,  comm'aux  plus  grands,  & 
dables,  Scaceux  qui  font  beaucoup  au 
us,  ou  en  condition  ;  ou  en  fuffifance  ;  ny 
^  Jftouteschofes  ,  carc*e(Umportunicc  ,  ny 
hiaftrement,  ny  auec  mots  affirmatïfs,refo- 
Ui^&c  magiltrals,  mais  doux  Ôc  modères. De 
>iaeftédi£t  ailleurs.  Voila  les  trois  chefs 
h%||euoir  des  parens  aux  enfans  expédiés, 
'^e  quatrième  ell  de  leur  afFe^ion  ôc  corn- 
iiication  auec  eux,  quand  ils  font  grands  ôc 
pies,  à  ce  qu'elle  foitreiglée. Nous  fi^auons 
l^afFection  ell  réciproque  &  naturelle  entre 
>aren$  ôc  les  enfens  :  mais  elle  eft  plus  forte 
Alusnaiurelle  des  parens  aux  enfans^  pource 


Î4 

Voyes  le 


^5 

^»  Partie 
du  de- 
uoir  des 
parens. 
sAmoHTS 


I 
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544        DE  LA  Sages  S  F 

des  pa-  quMl  cft  donné  de  la  natiue  al!  ^ 
rr«jy7/«<f  pourtant     auanœanc  la  vie  du 
fort  (juc  durée.  Celuy  des  cnfans  aux  percs  eft  i 
celuy  des  Ions,  dont  il  ne  marche  li  fort  ne  lî  naii 
infans    mct:& lemble  pluttolleltit 
four-      te,  &  recognoirtancedu  h'w^  i...   ,  ^ 
quoy,      vn  libre,  Tiniple,  &  naturel. uiKuii.  l 

celuy , qui  doniK  lîkfaict  du  bien, aime  pJi 
celuy  qui  reçoit  &  doibt.  Doi 
ouurier  aime  plus  qu'il  n'cl' 
decerte  propofiuon  fonrj^ 
•d'ellre  (lequel  s*everce  &  lëmonllre au  mor 
uement  &  en  TaCtion  )  Or  celuy  qui  ^ 
faidbien  àautruy,  ell 
<]ui  reçoit.  Qui  donne  c 
exerce chofe  honnefte  &  noble;  quirt 
faid  point:  Thonncrteellpour  leprcmici 
tile  pour  le  fécond.  Or  Thonnefl  ' 
coup plits digne  ,  ferme,  llable.  a..  . 
iVtile,  qui  s'efuanouit.  Item  les  cli 
plus  aymées  t]in*  plus  nous  coullcnt  ;  plus^lt 
cher  ce  qui  elt  plus  cher.  Or 
rir,erteuer,  coullcplu^queu.   .  . 
Or  cet  amour  des  parons  ell  double, 
3^     que  toufiours naturel ,  mais  diuerfement:  i'vii 
P atcrnel  ç(\  fimplement  fie  vniuerfellcmeni         ^  ' 
double.    Q^ix\c  vn  (impie  inflind,  qui  fc  tr< 
Ites, félon  lequel  les  parens  aiment  > 
leurs  petits  encores  begayans,  trepie,nan 
tettans ,  &c  en  vfent  comme  de  ]o\ 
linges.  Cetamourn'ell  point  ^  1 
main.  L'homme  pourueu  de  i 
point  fi  feruilement  s'allubieilir  i  la  nature, 
comme  les  belles:  Mais  plus  noblemc 
lire  auecdifcours  &:  raifon.  L\uirre 
plus  humain  Ôc  railbnnable  ,  par  lequci 
mêles  enfans  plus  ou  moins,  amcfureque  l'on 
y  voit  furgir  &c  bourgeonner  les  i 
cflincclles  de  vertu,  bonté  , 
mï  coirfés  ^  tranlpoitcs  au  premier  ; 


I  t  V  R  E     1 1  î. 

de  cefcui-cy  S<.  n'ayant  point  plaint  U 
enfe  tant  cjue  les  enfans  ont  cité  fort  petits, 
igncni ,  quand  ils  dcuiciinent  grands  5c 
"tenc.^  Il  femblc  qu  ils  portent  enuic  ôc 
defpitésde  ce  qu'ils  ctoiflènt ,  s'aduancenc 
font  honnellcs  gens ,  peics  brutaux  &  in- 
ains. 

pt  félon  ce  fécond  vray  &  paternel  amour 
e  bien  reiglant ,  lesparéns  duiuentreceuoir  Du  vray 
s  enfans  ,  s'ils  en  font  capables ,  à  la  focie-  amour 
c  partage  des  biens  ,  à  l'intelligence ,  cony  paternel 
,  &:  traittc  des  ariaires  domelliqucs  ,  &  en-  reccuoir 
-s  à  la  communication  des  dedèins  ,  opi-/èj<n- 
-I  &  pcnfces ,  voire  confentir  &  contri-  /t;;/ 

leurs  honncftes  esbats  6c  paflè-temps,  grmds' 
n  que  le  casie  requiert ,  refcruanr  coulîours  c;;  com^ 
rang  &  auchorité.  Parquoy  nous  con-  mumcd- 
nons  celle  trongne  aullere ,  magiftrale ,  6c  tion, 
erieufede  ceux,  qui  ne  regardent  jamais 
s  enfans ,  ne  leur  parlent  qu'auecauthorité, 
eulent  eftrc  appelles  kurs  pères  ,  mais 
leurs ,  bien  que  Dieu  ne  refufe  point  ce 
n  de  pere ,  ne  fe  foucient  d'eftre  symcs  cor- 
-ment  d'eux  ,  maiscrainas,  redoutés,ado- 
Et  à  ces  lins  leur  donnent  chichement ,  ôc 
ienncntennecc(rté .  pour  patlàlesconte- 
n  crainte  &  obeïllànce  ,  les  menacent  de 
faire  petite  part  en  leur  difpofition  tella- 
intairc.  Or  cecy  cil  vnc  fotte  ,  vaine  &  ri- 
'  lefarc-c;  C'ei't  fc  dcincrde  fon  a:-  '  -  •  é 
ie,vraye,  &  naturelle ,  pour  en  c.     .  c 
artificielle.  C'ell  fe  faire  mocquer  6c  defe- 
ner ,  qui  eft  tout  le  rebours  de  ce  qu'ils  pre- 
;iîr.  C'eft  conuier  les  enfans  à  finement  fe 
fier  auec  eux ,  &  confpirer  à  les  tromper  & 
Siifer.^  I  es  parens  doiuent  de  bonne  heure 
3)ir  reiglé  leurs  ames  au  deuoirpar  laraifon, 
ti  auoir  recours  â  ces  moyens  plus  tyraniû- 
"î$,  que  paternels. 
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58 
Les 

tTiXitt  éi 
aux  te  ■ 
Jlamens 
félon  les 


Î9 
Dude- 

uoir  des 

en  fans 

auxpa- 

rens. 


De  la  Sagesse 
imperium  crédit  ejfe  guiviué  aut  (î^lfi- 
lim 

Viqiiod  fit  t  quam  illudquo'  ■ 

jimgitur. 
P.n  la  difpcnfation  dernière  des  1^ 

meilleur  &  plus  laiii  cil  de  fuiure  les  lu 

coudumcsdupaïs.  I.esloixyo:      '  ■ 

que  nous  :  &  vaut  mieux  les  la;  . 

nous  hazarder  de  faillir  en  noftre  prop: 

C  efl  abufcr  de  la  liberté  que  nci 

d'en  fcruir  nos  petites  far  ' 
uéespaflîons,  comme  ^ 
porterides  reccntei  adions  othcieui 
riatieriesdc  ceux  qui  fout  ptefens ,  qui  ( 
de  leurs  teltamens ,  à  gratifier  ou  1 
avions  de  ceux  ,  qui  y  prétendent  . 
de  loin  promettent  ou  menacent  de  < 
folie,  lllcfaut  tenir  àla  railbn  flc  o\ 
publiijfie,  qui  e(l  plusfage  que  nou$,c'eii  it  iiit> 
feur. 

Venon*  maintenant  au  deuoir  des  en^n 
aux  parens,  lî  naturel ,  fi  religieux  »  Ô£  qu 
doit  élire  rendu  non  point 
purs  ôc  fimples,  maisconii.  v 
dieux  terriens,  mortels,  vilîbles.  Voila  | 
quoy  Philon  luif  a  did  ,  que  le  comma 
ment  du  deuoir  des  enfans  cftoitelli  ' 
en  la  première  table,  qui  conrep 
mandemens  qui  regardent  le  dn. 
moitié  en  la  féconde  table  ,  où  font  l 
mandcmens ,  qui  regardent  le  pv 
me  ellant  moitié  diuin  bc  moiti 
eft-cevn  deuoir  fi  certain  jiell: 
Ôc  requis,  qu'il  ne  peut  cOre  difpenfe  n 
par  tout  autredeuoir ,  ny  amour ,  e' 
•foit  plus  grand.  Car  aduenanr  - 
pcre  &  fon  fils  en  mefme  peine . 
<]ti'il  ne  puillè  fecourir  à  tous  deux,  lir 
aille  au  pere  ,  encores  qu'il  ayme  { 
comme  a  elié  dicl  cy  delVus.  £i  !•»  -  -  -  ■ 


I.  I  V  R  E  iir. 

e  le  dcbtc  du  rils  au  perc  cft  plus  ancien  àc 
us  priuilegié ,  ôc  ne  peut  ellrcabrous  &  etfacc 
iivnfuiuantdebte. 

Or  ce  dcuoir  conl>(le  en  cinq  poinds  corn-      4  5 
is  fous  ce  mot  d'honorer  les  parons  j  le  pie-  Leauel 
Weltlareuereiice,  non  Iculement  externe  con/i-jce 
«elles ,  Ôc  contenances  ,  mais  encotes  plus  en  ct'n-j 
«ne,  quiellvne  fainde  &  haute  opinion    ;  .•r^^ 
dtimation ,  que  l'enfant  doit  auoic  de  fes 
ens,  comme  autheurs,  caufe  &:  origii>cde 
nclhe  &  de  l'on  bien,  qualité  qui  les  tait 
emblerà  Dieu. 
rLe  fécond  ell  obeïflànce  voire  aux  plus  rudes  Hierem, 
difficiles  mandemens  du  pere,  comme  porte  5  j . 
cmpic  des  Rechabites,  qui  pour  obéir  au 
^,,fepriucrent  de  boire  vin  toute  leur  vie:  bc 
c  ne  fit  difficulté  de  tendre  le  col  au  <-laiuc 
fon  pere. 

•  Le  tiers  eft  de fecourir  aux  parens  en  tout  be- 
n,  les  nourrir  en  leur  vieilicflc ,  impuillance, 
elhté  ,  les  fecourir  ,  &  allîller  en  tous  leurs 
aires.  Nous  auons  exemple  &  patron  de  Tnexu* 
mefmes  aux  beftes;  En  la  cicoigne,  comme  rn  v' 
à  Bafilefaia  tant  valoir.  Les  petits  ci-  * 
gneaux  n-      "  -  '  7vieils,  les 

urentdci.. ,  ....  .  ,  ,  ..iesleurtoni- 
t.  ils  s'accouplent &fe  joignent  pour  les  por- 
fur  leur  dos.  L'amour  leur  fournilîant  cet 

.  Cet€xernpleellfîvif,ô:n    .lele 

oit  des  enfans  aux  parens  a  .  e  par 

ia  de  celle  bclte  oivnyr-Xot^'yeiV  reciconia-  Levît. 
Et  les  Hébreux  appellent  celle  belle  à  caufe  i  : 
cccychajida  ,  c'elU  dire  la  débonnaire  ,  la  M.  56. 
jiintablc.  Nous  en  auons auffides exemples 
tables  en  l'humanité.  Cymon  ,  fils  de  ce 
nd  Miltiades,  ayant  fon  pcretrefpafleenpti- 
\  ,  &  n'ayant  dequoy  l'enterrer  {  aucuns 
nt que c'elloitpour  payer  lesdcbrcs ,  pour 
uelles  l'on  ne  vouloir  laiiîèr  emporter  le 
s,  félon ief:} le dc5 anciens)  feyer.d:w5c 

Y  i  fà 


♦ 


I 


Early  European  Bocks,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


t 

54?  D  F.  LA  S  AGES  SE 

ià  liberté,  pour  des  deniers  prouenants  cflre 

j        il  àlafepuUure.  il  ne  fccouruc  \ 
I L . .     Ion  abondance,  ny  de  fon  bic^v 
f  j  libelle;  (]ui  eft  plus  chère,  que  cou  nç. 
ëcrlavie*  Il  ne  fccouruc  pas  Ton  pere  viuant  de 
cnneceffité , 

homme.  QifcaiL  .  ^  .  ^ .  n  . 

viuant ,  indigent ,  le  requérante! 

exemple  eft  riche.  Au  fexe  foible  dcsi 

nous  auons  deux  pareils  e>  i 

ijui  ont  nourry  &  allaictc  1 

tre  fa  mere  prifonniers  ôc  coik 

faim  ,  punition  ordinaire  aux  anciens,  il  lem- 

ble  aucunement  contre  nature,  ^ 

nourtiedelaidt  delafille  ,  mais 

nature,  voire  de  fe^- premières  loii 

nourrilTefa  meic. 

Lecjuatriefmeeft  de  ne  rien  faire,  i* 
entreprendre,  cjui  foit  de  poids ,  fans  1    t  •  ^ 
confcntemenc  ôc  approbation  des  païens ,  fui 
tout  en  fon  mariage. 

Le  cinquiefmc  eft  de  fupportcr 
les  vices ,  impcT    '   -  ^ 
parcns ,  leur  le.  .  . 

pratiqua  bien  :  Car  ayant  le  Tribu  po* 

nius  accufé  le  pere  de  ce  Manlius  en* 

pie  de  plufieurs  Fautes ,  .V  -   •  »  - 

traittoit  trop  rudement  i 

nicfmes  labourer  la  terre  :  le  Hls  alla  trouuer  ic 

Tribim  en  fon  Wà  ,  &  luy  r 

i  Kl  '     ?  luy  fift  V'" 

P9UU  i.  V  .  qu'iUaifoi.   , 

mieux  foutfrir  la  rigueur  de  fon  pere  ,  quedeic 
roir  pourfuiuy  de  cela. 

L^enfant  ne  trouucra  diflica  . 
cînqdeuoirs ,  s^il  confidere  ce  qu'il 
iespârens,  &de  quel  foin,  &  atkctionila  eftc 
cfleuc  :  Maisilnelefçaurajanui 
4cc qu'ilaye des enfans  ,  comme 

ttouuc  à  cheuauchons  fur  vn  b^^ 


1 
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I-  I  V  R  E    I  I  I. 
Écfes  cnfans  ,  pria  ccluy  qui  l'y  lurpiinc  de 
Hificn  dire  juf^ues  à  ce  qu'il  fuit  percluy 
time ,  cil  inunt  que  jur^jues  alors  il  ne  ferojc 
^    équitable  de  celle  action. 

C  H  A  p.  XV. 

DfuoirdesMaidres  &  fer  meurt, 

!Ienc après  la  troifîefme  partie  &  dernière  de 
Ma  juftice  priuce  &  domelU>]ue  ;  qui  eli  des 
Voirsdes  maiihes  5c  fciuiteurs.  Surquoy  f!;uc 
pjoir  la  diftinction  des  feruiteurs  :  car  il  y  en 
Bincipalement  de  trois  Ibrtes.  Il  y  alesefcla- 
i-i  dont  tout  le  monde  eftoit  plein  au  temps 
p,  ôc  encores  l'eft-il,  fauf  vn  quartier  d'£u- 
l'e,  fie  n'y  en  a  endroick  plus  net  que  la  Fran- 
lu  n'ont  en  leur  puidànce  ny  corps,ny  biens, 
wfont  du  tout  a  leurs  rnaillres  ,  qui  les  peu- 
it donner,  engager, vendre,  reuendrCjefchan- 
U  6c  en  faire 

comme  de  belles  de  feruice.  De 
lix  cy  a  efté  parlé  au  long.  Il  y  aies  valets  &  ^•i«f'4î' 
liiteurs,  gés  libres.maiftres  dcleursperfjnnes 
fcicns, voire  nepeuuentpar  contrait  nyaui  re- 
Int  faire  aucun  préjudice  à  leur  liberté.  Mais 
lioiuent  honneur ,  obeïdàncc  ,  &  feiuice  ,  à 
icertain  temps  ôc  telles  conditions, qu'ils  ont 
■|mis,&:  les  maillres  ont  fur  eux  commande- 
Int ,  correûion  &  châtiment  auec  modcra- 
In  &  difcretion.  Il  y  a  les  mercenaires  qui 
It  encores  moins  fubjects  ,  car  ils  nedoiuc.ic 
Ijîcenyobeiflànce,  mais  feulement  quelque 
uail  &  indullrie  pour  argent  :  &  n'a  on  fur 
;i:  aucune  coneiStion,  ny  commandement. 
^Lesdcuoijsdes  maillres  enuers leurs  feiui-  . 
ilirs,  tant  efclaues  que  valets,  font  ne  les  tr-.ii- 
ifctucilement,  fe  fouuenants,  qu'ils  font  horii- 
nbs  bc  de  mefme  nature  qu'eux  ,  que  la  feule 
lîune  y  a  mis  la  différence,  laquelle  cfl  varia- 
1,  6c  Ce  jouë  à  faire  les  grands  petits  ,  bclcs 
Jfits  grands.  Dont  la  dillance  n'ell  pas  tellt 

Y  }  qivil 


II 
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Î^O  L  A  s  A6ESSE 

,Sér.tc.     qu'il  les  lailic  uebutter  fi  loin.  Sunt 
ccmuiernalcs  ,  humtles ,  timiii  ,  ' 
;^rtiinA  [nijeUi.   Traitter  hii. 
J'eruiteurs  ^  6c  chercher  plultoft  â  iV 
4 '  c  craindre^  elltcfn^  edebr 
ic:,  ludoyer  par  trop,  i:,  juiue  v:i: 
iSwCjuela  voloncc  eft  toute  pajt 
autres  hommes  j  mais  que  le  cleliàut  de  : 
et  empelche  l'exécution.  Aulfi  ai: 
ieur  /antc      inftrudion  de  ce  qui    ;  .  ^.i*^ 
pour  leur  bien  &  (Iilut. 

Lesdeuoirs  des  feruiteurs  font  honnoret  ?c: 
craindre  leurs  maiflres ,  quels  Qu'il 
leur  rendre  obeiilancc  fidélité, 
»on  par  acquit  au  dehors  feulenieni  .  ^  : 
tenance,  mais  cordialement ,  ferieufement, ,  < 
confcîence  &:  fans  feindle.  Nous  lifons  ^  ' 
beaux,  nobles  &  généreux  feruicesan 
feifts  par  aucuns  a  leurs  maillres ,  jiit 
auoir employé  leur  vie,  pour  fauuer  c 
leurs  maiilres,  ou  leur  lK)nneu(« 

C  H  A  p.  XVI. 

Dcimrsdes  fouucrains  &  .1-  ^V  fV?-. 

T^Es  princes  &  fouuerainîî,  Icui^viclLii^Kioiui 

marques,  Inimeurs,  miferes  &c  inci>nimod!- 

tés ,  a  elté  parlé  au  liure  i .  ch.4^,  de  leur  deuoir 

à  gouuerner  eftats,  a  efté  parlé  cres-amplenienc 

au  liure  prefenc  ch.  i.  &c  5  .  qui  eli  * 

cknce politique  :  Toutesfois  nou$  i 

icy  les  chefs  Ôc  traidh  généraux  de  leur  deuoir. 

I  Lefouuerain  comme  médiateur  eun 

^^euoip  &  les  peuples,  &  débiteur  an 

^fpu^  toufioursfouuenir  qu'il  eîl  Tu  ^ 

Wjjoij^  cier  &:  lieutenant  gênerai  du  grani; 

fouuerain,  &c  aux  peuples  vn  flambc^au  1. 

vni  nroirefclairant,  vn  thcaire(  ^ 

tons  regardent  ;  vne  fontaine,  c.: . 

vontpuifer ,  vncfguiilon  à  la  verî'.  i^* 

ne 


L    I   \    K  i  I  i.  ÇÇI 

aivl  aucun  bien  ,  oui  ne  pdaftcfcrplufieurs, 
e  foie  mis  en  ïcgilire  &c  en  compic.  Il  doit  i 
Cicpremieremenc  eltrecraignrau  Dieu,  de-  Eftrete^ 
)l,  religieux,  obleruateur  de  pièce,  non  feule-  li^ieu.w 
intpoui  luy  èc  fa  conkicnce,  comme  tout 
ire  homme,  mais  pour  Ton  eftac  &:  comme 
n^iuerain.  La  pietc,  que  nous  requeconi  icy  au 
lï^nce  ,  eftle  foin  qu'il  doitauoiri^c  monllccr 
la  conferuaiion  de  la  religion  &  des  ceremo- 
Is  anciennes  du  pays,  poutuoyantparlolx  ôC 
mes  â  ce  qu'il  ne  fe  tace  aucun  changement 
oitrouUleny  innouacion  en  la  religion.  C^efl: 
éoÇc  qui  faid  grandement  à  fou  honneur  SC 
recé  (  car  tousreuercnt ,  obeïflèntplus  vo- 
litiers ,  t<:  plus  tard  cntiepicnnent  contre  ce- 
/, qu'ils  voyent  reuerer  Dieu:  6c  croient  eûre 
fa  tutele  &  fauue-garde  ,  unacuflodiapietoA:  Mercuu 
nm  virum  nec  malu4gcmu6  7iec  fatum  devinât .  Trijh 
^ms  enim  cripit  eum  ab  omm  malo.  )  Et  aulli 
Ton  eftat,  car  comme  ont  did  tous  les  lages, 
^religion  eli  le  lien    le  ciment  delà  focieté 
£  maine. 

>.Lc  Prince  doîtaudi  fe  rendre  (lijecl  &  in-  2. 
];)lablement  garder  ,  &  faire  garder  les  loix  Oarder 
Dieu  bc  de  nature  ,  qui  font  indifpenfables:  loix. 
li  attente  contre  elles,  n*eil  pas  feulement  ^^f^/^-^p- 
jtcan,  mais  vn  monftre.  pcricuu. 
ÏQjjant  aux  peuples  ,  il  eft  obligé  première-  3 
fentde  garder  Qts  promellèsôc  conuentions^  Garder 
itauecfcsfujc'ls  ou  autres  y  ayant  interelh  fcs  pror^ 
eft  Te^uicc  naturelle  &  vniuerfelle.  Dieu  rnejfcs^ 
eûne  garde  fes  promelles .    Dauantage  le 
eeîi:  caution  bc  guarent  formel  de  la  loy 
lesconucntions  mutuelles  de  fes  fubjects. 
doix  donc  par  deflùs  tous  garder  fa  foy ,  n'y 
•ant  rien  plus  detellable  en  vn  prince ,  que 
I  perfidie    le  periure  ,  dontaelté  bien  dict, 
n  doit  mettre  entre  les  cas  fortuits  fi  le 
ibe  contreuient  à  fa  promelTe ,  6c  qu'il  n'ell 
■îTà  piefumcr  au.contcaire.  Voire  il  doit  gardej: 


il 
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Obferuer 
'ifS  Utx, 


9 

Faire  ju' 


7 

tSoigner 
iù"  affe- 
il  tonner 
le  bien 


J    '  "0  F.  L  A  S  A  OF,  S 

les  promenés  &:  conuentions  de  f«  prcr?. 
ieufs  ,  s'il  eft  leur  héritier,  ou  bien  fi  t 
ôubicn  Ôc  profit  public.  Auflifepeui 
uerdefespr-  -  -es  &  c 

bles,  &ni_  .  es  tout  ... 

mescaufes,  que  les  particui 
par  le  bénéfice  du  prince. 

Ildoiiaulfi  le  fouc    '    ue  con 
foie  pat  deilùs  la  loy  u  -     &  I  ' 
tend  )  comme  le  créateur  par  di , 
le  (caria  loy  eft  i'œuure  du  prince,  lar 
peut  changer  &  abroger  à  l'on  f. 
propredroidlde  lafouuerainetc  ;  i. 
cependant  qu'elle  ell  en  vigueur  &c 
ia  doit  garder  :  viure,  agir  &  juger 
&  celuy  feroir  deshonneur  &  de  ues-m 
exemple d'ailer  au  contraire, Se  corn-- 
xnentir.  Le  grand  Augulte  pi^urauui. 
hkï  contre  la  loy  en  fon  propre  faift  »  ei 
inoitfir  de  regret.  Agtfilaus,  Seleucus  ont  dott* 
néde  r-     )tables  exemples  en  ceftepart ,  fie  4 
leurs j 

Tiercemcnt  le  prince  ell  débiteur  de  juftice  à 
tous  fesTubje^S;  Se  doit  mefuret  fa  puilïànce  au 
pied  de  la  julVice.  C'eft  la  i  '  mi- 

ce  vrayemcnt royale  ik  p li  i- 
ftementfuttditpar  vnevic.  ^  e, 

cjuidilayoit  luy  faire  juftice  dilant  n'auoirle 
ioifir  ,  qu'il  defiftaft  ôc  laiflàft  doi  ht 
Roy.  Mais  Demetrius  n'en  euU  [,  'ti 
marché,  qui  fut  delpoiiills  de  fon  i  ne 
par  fes  fubjeéts  pour  auoir  jetté  du  pont  eu  bai 
en  la  riuiere  plulieurs  de  leurs  reijuellcs ,  fans  y 
auoir  refpondu,  faiddroi<5l. 

Finalement  le  prince  doit  aimer ,  tlierir , 
veiller  &c  auoir  foin  de  fon  eftat ,  comme  le 
mary  de  la  femme,  le  pere  de  fes  enfans ,  1 
fleur  de  fvMitroupeju  ,  ayant  toulî  ■  ' 
fes  yeux  le  profit  Ue  le  repos  de  k 
L'hmÔc  le  bien  de  l'eitat  cft  le  butiJccon- 
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L  I  V  R  R     I  ir.  ^^f 

enient  ^Vn  bonpiince  ,  ut  rcjjmb.  ofth^if  <!cntC0 
a  y  copiii  locuples,  gloria  ampU  ,  virtate  i 
ajit*  Le  prince  qui  s'arreftc  à  f.>y  s'abule: 
il  n'c(l  pas  à  (oy  ,  n'y  Teftat  aulfi  n'eit  (îen* 
isilell  aTelbc,  Il  en  cil  bien  le  mailhe, 
1  pas  pour  mailhifet ,  mais  pour  le  nvaince- 
Cui  non  civium  ftrviîus  trociita^fed  tuteU: 
ir  le  Ibigner  vS:  veiller ,  afin  que  fa  vigilance 
wHe  cous  les  lujects  dornians ,  fon  trauail  ,  les 
è  chômer,  fon  indullrie  les  maintienne  en 
ices  ,  (on  occupation  leur  donne  vacations, 
"uetous  fcslubjedls  fçachcnt  6c  Tentent  qu'il 
autant  pour  eux,  que  par  deilus  eux. 
Pour  eftretel  &  bien  s'acquiter,ilfe  doit  pot-  ^ 
comme  a  efté  did  bien  au  long  au  i.     5  • 
1.  de  ce  liure  ,  c'ell  à  dire  faire  éc  auoir  pro- 
ion  de  bon  confeil  ,  de  finances ,  &  des  for- 
:dans  fon  cllat ,  d'alliances ,  &  d'amis  au 
ors  pour  agir  &  commander  en  paix  ôc  ea 
c  ,  de  telle  forte  qu'il  fe  face  ^imer  6C 
^e  tout  cnfcmble. 
Et  pour  comprendre  tout  en  peu  de  paroles^  \  j 
loit  craindre  Dieu  fur  tout, eltre  prudent  aux 
reprinfes ,  h  jrdy  aux  cxpK^iâs ,  ferme  en  fa  ^ 
oie  ,  fage  en  fon  confeil  ^  foigneux  des  !ub- 
s  ^  fecourable  aux  amis  ,  terrible  aux  ennc- 
:s  5  pitoyable  aux  aftiigcs  ,  courtois         •  is 
bien  ,  erfroy^v.  !  a;!>:  aitfchans  ^  è<.^  .  . 
:s  tous.  J 
Le  deuoîr  des  lujeas  eft  en  trois  chofc 
drc  r honneur  aux  princes  ,  comme  à  ceux 
i  portent  Timagc  de  Dieu  ,  ordonnes  ÔC 
ablis  par  luy  ,  dont  font  très  mal ,  ceux  ,  qui  jecls 
detradenc&en  parlent  mal,  engeance  de 
am  bc  Chanaan.  1  Rendre  obeïlVance,  fvHis 
quelle  font  comprir.splufieursdeuoirs.,  coin- 
aller  à  la  guerre,  payer  les  tributs  5c  impofts 
s  fuspar  leur  auihorité.  3  Leur defirer tout 
en     piofpcrité,  &  prier  Dieu  pour  eux. 
u  Mais  la  quciUon  erî  s'il  faut  rendre  ces  trois 

i  " 


des 


txod. 
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5  H  DE  L  A  )S  A  GE  SS 

^uefîio?!  droids  geiieralcmenc  â  te 

fchans,  aux  tyrans.  La  i  

/7fr;w^    peut  faire  en  vn  mot.  Il  Faut  did 
a'ane?!^  prince  eft  tyran  ôc  mefciunt  ou  à  l'entu 
ter  a  la  enrexercice.  Si  à  1  entrée,  celî  ^ 
ferfonnc  enuahiiTè  la  fouueraineté  par  f  >r. 
^«  Ty^    preauthoritcfans  droidt  aucu. 
ran.       bon  ou  mefciianc  (  &  c*ell  en  i 
Double  <^oîbt  prendre  ce  mot  de  tyran)  t  en 
tjran.     qu'il  luy  faut  refiftcr  ou  par  voye  de  ; 

/V;î-     a  temps  &  lieu  ,  ou  par  voye  det 
tr^V.      âuoit  anciennement  entre  les  Grecf, 
ron,  loyers  &  honneurs  décernés  à  . 
endcliuroient  le  public,  ttnefcpci 
ce  foitrelîder  au  prince,  neTefUm  i 

droict  ny  de  faicl ,  puis  iju'il  n'elt  icccu 
rocQgnu. 

^         SienTexercIce,  c'eftàdire  qaMir^î 
l'ex-  deuëment,  maisqu'il commande  ini: 
crc/Ve     cruellement  &  mefchammenr ,  c'elt  aiiircle- 
ee^/îfrtfw  lonlc  jargon  du  vulgaire lyramii 

vientencorcsadi/linguer.  Car  il  ^  . 
en  trois  manières ,  &  à  chacun  y  a  aduis  parti- 
^ececy  culier:  L*vne  eft  en  violant  les  loix  de  Dieu  ÔC 
i/e)^c:Çc^.  dénature ,  c'efl  a  dire  contre  h  ^  ^'  .la 
iUjJus  P^ys,  commandemensde  Dieu  ,  w  ^ 
c.  4 .  4*1  conlliences.  En  ce  cas  il  ne  luy  Faut  pas . 
c.  de  la  l*ob(  '       fuiuant  les  axiomes  fainits ,  qu  il 

tyramiie  obeïr â  Dieu ,  *  '  '   

O-reùcl  plus.        ic  celuy  qui  a| . 

me  entier,  que  ceux  qui  n^enontque 
me  Indre  partie.  Mais  auflfî  ' 
elleuer  contre  luy  par  voye  ik 
Tautre  extrémité  ,  ains  tenir  la  vn- 
qui  ell  a  s'enfuir  ou  foutf  n'r  ,  ; 
Lesdcux  remèdes  nommés  pari, 
vérité  en  telles  extrémités,  i.  L 
mauuaife,  qui  netouclie  lescoufii 
feulement  les  corps  &  les  biens,  elt  en  abu 
f ant  des  fa/cûs,  km  déniant  jurticc,r*iu 
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I  I.  V  R  E    II  L 

te  des  pei  lbnucs,  ôc  la  ptopileté  des  biens, 
juel  cas  il  Faut  auec  patience  &  recognoif- 
:e  de  l'ire  de  Dieu  rendre  les  trois  deuoirs 
iâs,  hv-^nneur,  obeïllànce,  vœus  &  prières, 
è  fouuenir  de  trois  chofcs  ,  ijue  toute  puif- 
beelfdeDicu  ,  &  nui  relKte  i  la  puiilàncc 
kle  à  l'ordonnance  de  Dieu  :  principifuni-  Tacite 

rerum  jiidkium  DU  dederunt.  SubditU 
_  ùigloria  rtlicia  ejl  :  bonos  principes  vota 
'tere,  <^iuilefcu-nc]ue  toUrare  :  Et  qu'il  ne  faut 
|obeïr  au  fupcrieur ,  pour  ce  qu'il  ell  digne 
ignement  commande,  mais  pource qu'il 
uperieur  ;  non  pour  ce  qu'  il  eft  bon ,  mais 
irce  qu'il  ell  vray  Sc  légitime.  Il  y  a  bien 
idediiîerence  entre  vray  &  bon  ,  tout  ainlî 
ii'fauc  obeyr  à  la  loy  ,  'non  pource  qu'clla 
•onne  Se  jultc,  m.iistouc  lîmpleMier.t  pour- 
ju'elle  cil  1  <:^c  Dieu  faict  rcgncc 

pocritepour  ies  peclics  du  peuple ,  &  l'im- 
au  jour  de  la  futeur  ,  que  le  meichant  prince 
l'inftrument  de  fa  juftite ,  dont  le  faut  foaf- 
comme  les  autres  maux  ,  que  le  ciel  nous- 
loye  5  qHomodo  fîeriliratem  aut  nimios  im»  Tcicit-, 
\t  &■  entrera  nature  r/jala,JFc  laxum  &  avari- 
im  dorninantiura  tohrttre.  Les  exemples  de 

fil,  Nabuchodonofor ,  deplufieurs  Empe- 
rs  auant  Conihntin  ,  &  (]uel«iues  autres 
"  uismejchans  tyrans  au  poilible  ;  aufquels 
xcsfois'ces  crois  deuoirs  ont  elîc  icudus  pac 
gens  de  bien  ,  ôc  enjoint  de  leur  rendre 
les  prophètes ,  &  dodeurs  de  ces  temps, 
xte  l'oracle  du  grand  doâeur  de  veriic  :  qui 
te  d'obeïr  à  ceux  ,  qui  font  aflîs  en 'la 
lire  ,  nom>blbnt  qu'ils  impofent  fat- 
lux  infupportables  ÔC  qu'ils  gouucrnenc 
û. 

La  troifiéme  concerne  tout  l'el-ht,  n-jand 
eveut  changer  ,  ruiner  ,  le  voulant  rendre 
lectif ,  héréditaire  ,  ou  bien  d' Aiillocrati- 
e  ou  DcmociVitiMUC  ,  lvfiircM?r:  ir-.!  i  ;'!Cv 
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Di  Sagesse 

ou  autrement  :  eu  cl  cas  il  luy  faiî  • 
rciiipcCchci  par  voye  ou  de  juU  . 
nient  :  car  iln*efl  pas  mailtrc  de  Tel  : 
feulement  gardien  &  depi>(î taire.  Mais 
faire  n'appartient  pas  à 
Tellat  ,  ou  c]ui  y  ont  inu ... 
6teurs  es  eltats  électifs  ;  aux  | 
elbts  héréditaires  :  aux  elbts  gen» 
e(lats(]ui  ont  loix  fon  ' 
feul  cas  auquel  il  cfUoiiii'..  V..  i.. 
iXogtta-  £1  i^yii^  cecy  ell  did  des  llibjecls, .  . 
tjonujf.  jamais  permis  d'attenter  contre  le  pi . 
de  pan.  uerain  ,  pour  quelque  caufe  c]ue  ce  foit , 
/.  tiV^/^^  coupable  de  mort  celuy  qui  :^      •  rn\ 
Tioncli'   confeil ,  quilevcut 6clepc 
cam.e.  fendes  loix.  Bien  ert  il  permis  à  letlr.^ 
Vcfa-    voire  c'eft  chofc  cres-bclle  &  1 
crof.  Ec-  Prince  de  prendre  les  .  Km,  \ . 

^'f/.       vn peuplcinjultement  -c;  6:' 

delà  tyrannie  comme  ht  Hercules 
Dion,  Timoleon  ,  &c  Tanierlan  l 
Taitares  ,  qui  deffic  Bajazet  Turc  amcj^vauc 
Conltantinople. 

Cefont  ksdeuoîrs  des  fubieâs  enuer. 
Zxami"  louucrains  viuants  :  maisc'eft  aâed- 
s/atton  après  leur  mort  d'examiner  leur  vie.  ( 
(.es  JoU'  vlancc  julle,  très  vtile  ,  qui  apponc  ci 
uerains  commoditez  aux  nations  oii  elle  s*ub' 
^if^res  quiclldefirableà  tous  bons  Princes  ' 
leur  fe plaindre  de  ce  c]u'ontr.  *  ^ 
wort.     meklians,  comme  la  leur,  t 

compagnons,  finon  maillres  des  loix  ^  ce  que 

kjultice  n'a  peu  fur  leurs  telles ,  c'elï 

<]u'cllerait furlfuri'    ^  *  ^    ^  ^ 

de  leurs  fuccertcurs.  .    .  . 

&  obenlânce  également  â  tous  ' 

elle  regarde  leur  ofîice  :  maïs  ' 

&  afîè^tion  ,    nogu  ne  la  deuor 

vertu;  Soufttonsles  patieDiment  i 

f^xçs  qu'ils  font;  cdoni  leur  vice  '^'^'^ 


^1 
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thorkc  3f  l'ordre  poliriquc,  où  nous  vîuons, 
|i<efoin  de  noflrc  commun  appuy  :  mais  aptes 
i'ils  s'en  font  allez  ,  ce  n'clt  pasraifon  de  re- 
jet à  la  jiirtice,  &  à  nollre  liberté  l'expreflion 
tt  nos  vrais  rellèntimen.s  ;  voire  c*ell  vn  très 
n  &  vtile  exemple  ,  ijuenous  donnons  à  U 
flerité,  d'obcïr  fidèlement  à  vn  maiflic,  du- 
îl  les  impeifedions  font  bien  cognuës  . 
ux  qui  pour  quelque  obligation  priuée , 
•  oufent  la  memoiie  d'vn  Prince  melVhant, 
Ht  juftice  particulière  aux  defpens  de  la  pu- 
que.  O  la  belle  leçon  pour  le  fuccefTeur ,  1» 
elloit  bien  obferué. 

C  H  A  p.  XVII. 

Denoir  des  Magiftrats, 

Es  gens  de  bien  en  la  république  avme-  ^"«''^«c 
yent  mieux  jouyr  en  repos  du  contente- 
t  que  les  bons  &  excellents  efprits  fe  f(,a- 
nt  donner  en  la  confideration  des  biens 
:uie  ,  &  des  cflfeds  de  Dieu  ,  qu'à  prendre 
arges publiques,  n'elloit  qu'ils  craignoieiic 
ftre  mal  gouuerncs ,  &  par  les  mefchans: 
quoy  ils  confcntoieni  eltre  Magiilrats: 
lis  de  bricrucr  ,  &  poui  fulure  les  charges  pu- 
quesjmermcmencdejudicature ,  c*elkchofe 
AÎuc  ;  condamnée  par  toutes  bonnes  loix, 
iredcspavens ,  tefmoinla  \oy  Tuliade  am^ 
u  .  indigne  de  peifonne  dlionneur  6i  ne 
uroic-on  mieux  s'en  declaret  incapable.  De 
1  achepter  ell  encores  plus  vilain  &  puant ,  &  Lam^ 
V  a  point  de  plus  fordide  &  vilaine  marchan-  prid. 
iC,  que  celle- là  :  car  il  faut  que  celuy  quia 
neptc  en  gros,  reuende  en  détail:  dont  TEm- 
reur  Seuere  parlant  contre  telle  faute  ,  dici 
l  e  Ton  ne  peut  bien  juftement  condamner 
niy  <]ui  vend  ayant  achepté. 

/Tout  ainfi  que  Ton  sMiabille,  Ton  fe  pare,  ^      ^  f^^ta 
net  Ton  en  fa  bien-feanceauantfortirdela  PreparA^ 
ifou ,     fe  monllter  en  public  ;  auffi  auant  tim  éi 
^  que 


8         De  t.  a  s  accessit 
ixcrcct    ^ucprendic  charge  publiqucilfai» 
le  ma^i-  apprendre  à iciglei Tes pafliom  ,  6.  . 
Jirat.      foname.  On  n'amené  pas  au  tournuu 

«heual  neuf,  ny  s*en  fert  onenaffaite  d  im- 
portance ,  s'il  n'a  ertc  dompte 
rauant ,  aufiî  deuautque  le  mettu  . 
&  fur  la  montre  du  monde ,  il  faut  d« 
celle  partie  de  noftre  ame  farouche  ,  li 
rongerfon  frein  ,  liiy  ap;      "  '  ' 
melùres,  auçclcfcpellescli^  . 
toutes  occafions  :  Mais  au  rebours  c 
piteufe&bienabfurde  ,  difoit  Socrates 
bien  que  pcrfl^iine  n'entreprenne  d*( 
mellier ôc  art  mechanique  ,  qucpren .  v..  i 
il  ne  Tayeapprins  :  toutesfoisaux  charges  pu- 
bliques ,  &c  à  l'art  de  bien  commander  ^ 
obéir  ,  de  gouuerncr  le  monde  ,  h  u 

f)lus  difficile  de  tous ,  ceux  y  (ont  rcvc  .  . 
'entreprennent  ,    qui  n'y  fçauent  du  tout 
lien. 

;  Les  magiftrats  font  F  ^ 

Deftri'   mitoyennes  entre  le  fouuci.  iii- 
ptîonç^e-  liers,  dont  il  faut  qu'ils  fçachenc  ce:  1er 
mralcdh  &obeïr,  qu*ils  f^iachent  obeïr  au  fuuii 
w/îW-     ployer  fous  la  puidance  des  Mai;i(h 

Jlrar.      rieurs  à  foy,  honorer  leurs  égaux,     *  iU- 

derauxfubjeits  ,  deffcndte  les  petits  >  faire  te- 
fie  aux  grands ,  ôc  julVice  à  tous  :  donc  a  eftc 
bien  didt  à  propos  ,  que  le  magiflrar  '  ii- 
ure  la  perfonne  ,  ay.  '  '     îoi     (  n  »  •  t 
de  pcrfonnagcs. 
4         Pour  le  regard  defon  fouuerain  ,  le  ^ 
Deuoirs   ftrat  félon  la  diuerlué  des  mandr 
dumagi'  diucrfement  fe  gouucrner  ou  pr.  ...^ 
Jirat       ou  nullement  obeïr  ,  ou  furfcoir  Toi 
^^uant  au  i  Aux  mandemensqui  luy  attribuent 
fouue^     fance  comme  font  toutes  ! 
raiTh      toutes  autres  on  y  a  cette  cL-.  v  v  .  . 
^        te  (  s'il  vous  appert  )  ou  bien  qui  fan 

tion  de  cogncilTancc  fontdcfoy  jultesi  • 


L  I  V  R  E    III.  ç,-^ 

t  crcntes,  il  doitobeïr ,  ôc  luy  cil  ailé  de  s'en 
luicter  fans  fcrupule. 

1  Aux  mandcmensqui  ne  luy  attribuent  au- 
le  cognoirtànce  ,  mais  feulement  Texecu- 
n  ,  comme  font  lettres  de  mandement ,  s'ils 
itcontre  le  droict  &  la  jullice  cîuile,  6c 
'ily  ayeclaufe  dérogatoire,  ildoitlîmple- 
întobeïr,  car  le  Souuerain  peut  déroger  aa 
>ja:  ordinaire,  &  c'cfl  proprement cnquoy 
la  fouueraincté. 

}  A  ceux  qui  font  contraires ,  au  droiA ,  Sc 
_ntiennentlaclaufe  dérogatoire,  ou  bien 
■  font  contre  le  bien  (k.  i'vtilité  publique 
que  claufc  qu'il  y  aye  ,  ou  bien  que  le  Ma- 
atfçait  élire  faux  tic  nuls ,  mal  impetrez  ÔC 
furprife,  il  ne  doit  en  ces  trois  cas  proni- 
-lent  obeïr  ,  mais  les  tenir  en  fouffronce,  Se 
remonftrancevneoudeux  fois  ;  &  à  la 
onde  ou  trofiefme  juffion,  obeïr. 
f  A  ceux  qui  font  contre  la  loy  de  Dieu  ÔC  4 
i:ure  ;  il  doit  démettre  &  quitter  fa  charge, 
Jire  foutfrir  tout  pludoft  que  d'y  obeïr  ou 
fentir:  &  ne  faut  dire  que  la  defliis  pour- 
ty  auoirdudoubte:  car  la  juftice  naturelle 
plus  claire,  que  lafpîendeurdu  Soleil, 
î  Toutcccy  cil  bon  pour  leschofes  à  faire;  % 
is  après  qu'elles  font  faides  par  le  Souue- 
n,  tant  mefchantes  qu'elles  foient ,  il  vaut 
uxlesdillîmuler  ,  ôc  d'en  enfcuelirla  me- 
ire,  que  l'irriter,  &  perdre  tout  (comme 
apinian  ) /fM^ra  }iiti  &  nihil aliud  »  nijl 
m  qiiArere,  extremdt  dementia  c/?. 
cPour  le  regard  des  particuliers  fubjeifts ,  les  ^ 
ugîllratsfcdoiuentfouuenir,que  lapuiflàn-  ^ani 
liqu'ils  ont  fur  eux  ,  ils  ne  l'ont  qu'en  dépoli,  aux  par^ 
•lia  tiennent  du  fouuerain  ,  qui  en  demeure  f/V«/;'frx. 
éfiours  Seigneur  5c  propriétaire ,  pour  l'exer-  i 
«  durant  le  temps,  qui  Icut  a  efté  prefi  x. 
4  Le  Magillratdoibt  e(he  de  facile  accès, 
jU  à  ouyrCk  eutsndrc  toutes  plaintes  &:  re- 
I  quelles, 
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queftes ,  tenant  fa  porte  ouuertc  à  cous ,  &  r 
s*abfcntei  point  ,  Ve  fouuenant  qu'il 
foy  ,  mais  i  tous  ;  &c  feruiteut  du  public. 
gnéiferuitH6  magna  fort  un  a.  A  cette  caufc  U 
Deuter.  loy  de  Moyfe  vouloit ,  que  lc*s  juges  6c  les  ju  - 
16.        gemensfe  tinflcnt  aux  portes  des  villes ,  at: 
qu'il fuft  aifc  â  chacun  de  s'y  a.^^   •  •  ^ 

3  U  doit  aulii  clgalement  \\\  

ter  tous  grands  &  petits,  riches  S*  pauures  elère 
ouucrt  à  tous ,  dont  vn  Sage  le  compare  ^\ 
tel  auquel  on  s'adtkefleelUnt  prellc  &  a 
pour  y  receuoir  du  lecours  &C  de  la  c 
lacion. 

4  Mais  ne  fe  communiquer  poim 
ficurs,  &  ne  le  familiarifer ,  u  ce  n'ell 
peu  ,  ôc  iccux  bien  fages  &c  Ççnlès ,  &c 
ment:  car  cela  auilic  Taurhorité,  trv 
relafche  la  fermeté  &c  vigueur  necel! 
Cleon  appelle  au  gouuernement  du  pi  ' 
femblatous  Tes  amis ,  &c  n  '  ' 
tié  y  comme  incompatible  a'. 

Cicer.l.  did  Ciceron  ,  celuy  defpouille  le  pc 
2  'Ojfiic.  d'amy  qui  fouftient  celuy  de  juge . 

5  Son  office  ell    '        '      «uc;;  a. 

fes,  fouftenir&i:.      .         ur ,  la  , 
bC  le  droit  de  (l>n  louuerain  ,  &  du  public  qu*i! 
reprelente  :  gerere  perfinam  civitatu  , 
gnitatcm  &  decm  fujhnitt ,  auecauih^i 
vne  douce  fcuerité. 

6  Puis  comme  bon  &:  loyal  rnichemeniSf 
officier  du  Prince,  faire  garder 

volonté;  c'efl:  àdire  la  loy, de  li 
oaeur.ô^eftfa  ^    -r^^  ^nreo.v 
cioncilelt  appcx   .\lalo}  -c- 

7  Combien  que  le  magiftrat  doiue  pru- 
cîemment  attremper  la  douceur  auec  la 

/i  vaut  il  mieux  vnmagiftrat  fe  '  - 
reux  ,  quVndnux  ,  facile  ,  &  ^ 
Dieu  defFcnd  d'auoir  pitié  en  jugement.  Le 
feucie  retient  les  fubjetts  en  i^obeilUnce  , 


L  I  V  R  E    III.  .61 

5  loîx  :  le  doux  &  piteux  fai(f>  mcjpui*..  les 
:ix  ,  &i.  les  Magilirats.,  &  le  Prince ,  qui  » 

6  tous  deux.  Bief  pour  bien  s'acquicer  de 
(le  charge,  iUautdeux  chofes ,  preud'homie 

courage.  Le  premier  a  befoin  du  fécond. 
;  premier  gardera  le  Magirtrat  netd'auarice, 
acception  des  pei-fonnes ,  de  prefens  qui  ell  k 
rte  bc  le  banillemenc  de  la  vérité.  Acceptatie 
4)iernm  prjt^ricatio  ejî  ventatu ,  de  corru- 
ion  de  la  judice ,  que  Platon  appelle  vierge 
ée  :  Audi  des  palfions  ,  de  haine ,  d'amouc 
autres,  toutes  ennemies  de  droiihire,  Se 
uité.  Mais  pour  tenir  bon  contre  les  mena- 
:js  des  grands,  les  prières  importunes  des  amis, 
;  cris  &  pleurs  des  miferabies,  qui  font  toutes 
l  ofes  violentes  ,  toutcsfois  auec  quelque  cou- 
.j  jrderaifon  6c  juftice,  Ôc  qui  emportent  fou- 
•nt  les  plus  aflèurez ,  il  faut  du  courage.  C'eft 
le principale  qualité  bc  vertu  du  magillrac, 
c  la  confiance  ferme  &:  inHexible  ,  afin  de  ne 
jïindre  les  grands  6c  puiflànts,  &  ne  s'amollir 
'amifcre  d'autruy  ,      encores  que  cela  aye 
lelque  efpece  de  bonté  :  mais  il  elt  detFendu 
auoirpitié  du  pauure  en  jugement. 

I  Chat.  XVIII. 

*        Deuoir  des  grands     des  petits, 

!  E  deuoir  des  grands  eft  en  deux  chofes^. 
/'preller  main  forte  Remployer  leur  nioy- 
s  6c  fang  i  la  manutention  &:  confcrua- 
>n  de  la  pitié  ,  juftice  ,  du  Prince  ,  de  Teftac. 
généralement  du  bien  public  ;  duquel  ils 
>iuent  eltre les colomnes,  lefoultien,  ôc  puis 
j.aderf'enfeôc  protedion  des  petits  affligez  ÔC 
imprimez,  refillant  a  la  violence  des  melchans: 
/  Comme  le  bon  fang  courir  à  la  partie  blef- 
ic  ,  félon  le  prouerbe  ,  que  le  bon  fang,  c'elt  à 
re  noble  ôc  généreux  ,  ne  peut  mentit ,  c'eft 
lire  faillir ,  où  il  faicl  befoin.  Par  ce  moyen 
j;oyfe  fe  rendit  capable  d'efhc  le  chef  de  la  E\od. 
I  nation 

i 

1 
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nation  des  luifs,  encteprenant  la  dcftenfedes 
injuriez  &c  fouliez  injuftemenc.  Ihu 
déifié  deiiurant  de  la  main  des  tyrans  i^.  ^  - 
preflèz.  Ceux  qui  ont  fait  le  fcmblable  out  elle 
dicts heroes&demy  DicuxrÔc àtelscoush^  li- 
iieurs  ont  elle  anciennement  décernez,  ^ 
eft  aux  bien  meritans  du  •  •  '  ^' 
desoppiellés.  Ce  n'eft 
craindre  6c  redouter,  (  hnon  a  %  ennemis 
faire  trembler  le  monde ,  comme  font  au. 
quiaufTife  font  hayr.  Oderint  dum  metu 
Il  vaut  mieux  eihe  aimé  qu'adore.  Celav  ^ 
d'vn naturel altier  ,  farouche,  liont  ilsm^  i 
guent     defdaigîient  les  autres  hommes  corn- 
nieTordure  ôcla  voirie  du  monde  , 
s'ils  n'eftoîent  pasaulTi  hommes ,  v 
génèrent  â  la  cruaut^  ,  &  abufcnt  de  , 
leurs  corps,  &  biei\s,  chofc  toute  contr 
vraye  grandeur  &nobleflè,  qui  en  doit  picnuic 
ladcffence- 

2.     Le  deuoir  des  petits  enuers  les  gramis  efl 
auflî  en  deux  chofes,  les  honnorer  &:  rc(pcL\er, 
non  feulement  par  cérémonie  & 
qui  fe  doit  rendr,e  aux  bons  &  aux 
maisdccaur  Ôcd'afFeCUon,  s'ils  le  li: 
font  amateurs  du  public.  Ce  font  deux,  hono- 
rer &  elUmer  deubs  aux  bons  ôc  vra 
grands  :  aux  autres  ployer  le  genouil,  t 
clinacion  de  corps  non  de  cœur,  qui  ell  ^ 
&  aymer.  Puis  par  humbles  ôc  volontaires 
feruices  leur  plaire  &  Tinfinuer  en  leurs  grâces. 
Priricipiùus placuijje  virU  non  ulîinja  lau 
fe  i édre  capables  de  leur  protection,  o  » 
pe  peut  fe  les  rendre  amis» au  moins  * 
pas  pour  ennemis;  ce  qui  fe  doit  aucc  un 
difcretion.  Car  trop  ambitieufcmeiu  li 
Jeur  indignation  ,  ou  rechercher  Icui  ^ 
outre  que  c*eft  tefmoîgnage  de  foiHeflê  •  <  ' 
tacitement  les  ofFenfer  6:  accufer  d* in ju! 
cruauté*  tion  exprofejjo  caveu  autj 


I  1  V  R  E    1 1  L 

fum^utsftigh  ,  damnât  ;  Ou  bien  leur  faire 
•enir  1  enuie  de  1  exercer,  &  d'excéder  p.r:s 
:iieli  profonde  6c  peureufe  fubmlilioi.. 

De  U force,  troijiei^ru  jltîu. 

Préface. 

l^Es deux  vertus  précédentes  reiglent  l'homme 
encompagnée,  auec  antruy  ;  ces  deux  fui^ 
tes  le  reigltnt  en  foy  ,  &  pourfoy  :  regardent 
sdeuxvifagesdela  fortune  ,  Us  deux  chefs  ^ 
enrcsdetous  accidens,  Projperité Jidvtrf)te\- 
-ar  la  force  l'arme  contie  taduerfte  ,  latempei 
dnce  le  conduit}  en  la  pro/perite.  Toutes  deuxj 
ourroient  eflre  comprifes  &  entendues  par  ce 
mt  de  confla7Ke  ,  cjui  ejl  vne  droitie  &  ecjuablô 
ermete  d'ame  ,  pour  toutes  fortes  d'accideus 
hofes  externes  :  par  lacjueUe  elie  ne  ïeftuepouT. 
f^  frojperité,  ny  ne  j'aùaijfe pour  l'aducrjite. 

C  «  A  r.  XIX- 
De  la  force  ou  vaillance  engeneraL 

y  Aillance(car  cefte  vertu  eft  bien  plus  propre- 
:    ment  dicte  ainfi  que  force  )  elt  vne  droite  HC 
^\mc  aflèurance,  e4uable,&  vniformede  l'anie 
rencontre  cous  accidens dangereux,  difficiles 
^doulourcux  :  tellement  que  fon  objed  &  la 
latiçre,  après  b-juclle  elle  s'exerce,  c*ell  ladif-- 
iculceikle  danger  :  bref,  tout  ccquelafoi- 
'lefle  humaine  peut  craindre,  Timendorumcon^ 
tmptrix,  quA  terrUilia  ,  &  fub  jugum  Isberta- 
m  fîofiram  mittentiajejpicit.provocatyfrangit. 
Déroutes  les  vertus  la  plus  en  honneur  6c 
flimc  &  la  plus  noble  eft  cefte-cy  ;laquelle,par 
rerogatiue  a  clic  appcllcc  fimplement  ver- 
Celt  la  plus  difficile  ,  laplusglorieufe,  qui 
"oduict  de  plus  grands,  cfclacans  ,  6c  excellent 
eds  ,  cUecomprend  magnanimité,  patien- 
e ,  conitancc ,  peilcuerancc  inuincible ,  vertu* 

heroï- 


I 

Defcri^ 
ption  de 
la  vail^ 
lance. 


Senec. 


t 

Sare- 
commeniê 
dation^ 
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héroïques  ,  dont  plufieurs  x)nc  recherché  le 
maux  auec  faim  pour  en  venir  à  ce  noble  exei  - 
cfce.  Celte  vertu  efl  le  rempart  impren:  •  •  ^ 
harnois  complct,rarmeurcacerceC5c  à 
Senec.    ueâtous  accidens ,  Munimtntum  imbeciUua- 
tulmmanx  inexpugvabile  :  cjuodcjiêicircumdc-' 
ditjtbi^fecurus  in  hac  vitéc  obfidione  perdurât. 
^  Maispourcecjueplufieursfemefconrent  V 

^esim^  îmagincnc  de  faullès  ôc  baftardes  vailbi 
perfeUes  au  lieu  de  Ionique  vraye  vertu  ,  je  veux  e. 
cufauffes  pliquant  plus  au  long  fa  nature  &  de 
vatUan-  fecouer  &  rejetter  les  erreurs  r  -  m!  lir 
us.       fourrent  icy.    Nous  rema. 

cefte  vertu  quatre  conditions;  la  première ,  elle 
c(l  généralement  &  indifféremment  Ci 
toutes  fortes  de  difficulccs      dangers  : 
Vailian-  quoy  faiilentceux  qui  n'elliment  autre 
fcmili^  lance  que  la  militaire,  laquelle  feule  ilsnun- 
lairc.     cent  en  prix,  pourcequepeut  efhe  elleeli 
pompeufe  &  bruyante  (&  fouuent  j 
Or  ce  n'eftquVncpetire  parcelle  il.  ^ 
rayon  de  la  vraye,  entière ,  parfaire  &  vnîuet- 
fclle,  pour  laquelle  Thomme  efk  tel  feul  qu'en 
ionipaignée,  envnlidaueclesdouleu'  u 
camp  ,  aulfi  peu  craignant  la  mort  en 
fon,  qu'en  Tarmée.  Celle  militaiie  \ 
€(l pure ôc  naturelle  aux  befles ,  chés  lelvj.  c  - 
les  elle  eft  pareille  aux  femelles 
aux  hommes  elle  efk  fouuent  aiui.^a. 
c^uife  par  la  craindlie  &  apprehenfion  dt  .  ^ 
se  ,  de  mort ,  de  douleur  ,  de  pauureté ,  dcf- 
quelles  chofes  la  belle  n*a  point  de  peur.  La 
vaillance  humaine  elt  vnefi  ^•^ 
crainte  accompagnée  de  la  i. .  ..cc  .  . 
mal  par  vn  autre  ,  colère  eft  fa  trenij 
fil ,  les  befles  l'ont  toute  pure.  Aux  hommes 
aulTî  elle  s* acquiert  par  Tvfage  ,  inlli- 
f xemple,  couflume,  Ôc  fe  trouue  es 
bc  viles.De  valet  6i  facteur  de  bouu 
vn  bon  6c  vaillant  foldat ,  àc  fouuent  ions  au- 


Livre  III. 

eteînaure  de  la  vcccu  ôc  vrayc  vaniauLC 
lilolophique. 

;.La  lecoilde  condition  elle  prefuppofe  co-  . 
lioiflànce  tantde  la  diflEîcuké  ,  peine  ,  &c  dan-  TemeritÇ 
-r ,  qu'il  y  a  au  faid  ,  qui  fe  prefente ,  que  de  ou  ffupi. 
beauté,  honnelleté,  juitice,  &  dcuoir  requis  4;}^. 
l'encrepiile  ou  foultenemenc  d'iceluy.  Par- 
oy  taillent  ceux  ,  qui  meaenc  vaillance  en 
e  rcmeiicé  inconfiderée  ,  ou  bien  bcllilcôc 
pidité  ;  No?i  ejl  inconfulta  te^nenta^  ,  nec  pe-  Scricc. 
ulorum  amor ,  ne  formidabilium  appetnio^ 
h'gemipma  in  tutela  fui  fer  tir  udo  efl  :  &  ea^ 
s  patienîipma  eorum  quibiis  fàlfi  Jpecies 
^jlorum  efl.  La  vertu  ne  peut  élire  fans  co- 
iilàncc  Cic  apprehenfion^Ton  ne  peut  vraye- 
nt  niefprifer  le  danger,  que  Ton  ne  ferait. 
Ton  ne  veut  aulTî  recognoillre  cefle  vertu 
beftcs.  Et  de  faid  ceux  ordinairemenc 
'entreprennent  fans  auoir  appréhende,  ÔC 
ognu  ,  quand  ce  vient  au  poinct  deTexe- 
tion  le  nez  leur  faigne. 

.La  troifiefine  condition,-  c*cft  vnerefolution  ^ 
fermeté  dame  fondée  fur  le  dcuoir  ,  ëc  fur  Force 
lonnelletcôc  juilicedc  Tentreprife;  laquel-  corp7- 
jrefolution  ne  relafche  jamais,  quoy  qu'il  relie. 
iuienne  ,  mais  qui  achcuegenercufementou 
"-itrepiinfe,  ou  la  vie.  Contre  celle  condi- 
nfaillent  plufieurs,  premièrement  &  bien 
rjrdcment  ceux  qui  cherchent  cefte  ver* 
au  corps,  Ôc  en  la  force,  &roideur,desmem- 
es.  Or  vaillance  n'eft  pas  qualité  de  corps, 
ùiaisd'ame  ;  fermeté  non  des  bras  &  des  jam- 
5,  mais  du  courage.  L'elHmation  &  le  prix 
vif=homme  conlilte  au  coeur     à  la  volonté: 
?ft  où  gi(l  fon  vray  honneur  :  &  le  feul  ad- 
ntage  6c  la  vraye  vidoirefur  Tennemy  ,c'eft: 
,.4pouuantcr&  faire  force  à  fa  confiance 

fxtu  :  tous  autres  aduantages  font  eftran2;ers 
;  empruntez;  roideur  de  bras     de  jambes  ell 
i.wlitéd'vn  porte- ùix  :  faire  broncher  fon  en- 
É  nemy, 
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5''^  DelaSaoesse 
iicmy,  luy  faire  filler  les  yeux  à  la  lueur  du  So 
leil,  c'ertvn  coup  de  la  fortune.  Celuy  qui  fer- 
me en  fon  courage  pour  quelque  ti  \c 
mort,  ne  relafche  rien  de  fa  coiil tante  , 
rance  :  bien  (ju'il  combe ,  il  e(t  battu  r 
fon  aduerfaire ,  qui  cl\  poflîble  en 
poirltron  ,  mais  de  la  fortune.  D'où  il 
culer  fon  malheur  i<c  non  fa  lafcliete.  Li 
vaillans  font  fouuent  les  plus  infortunez. 
cotes  plus  faillent  ceux  ,  qui  s'cfmcuuem 
flMitcasde  celle  vaine  os:  Trafoniennettiii^iic 
de  ces  crpouuantés  vieillaqucs  ,  qui  par  vu  ' 
hautain  ,  here  contenance,  &c  parole  Im 
veulenr  acquérir  bruid  de  vaillance  h.t 
Il  on  leur  vouloir  tant  preiler  à  crédit ,  que  de 
les  en  croire. 
e        Ceux  audi  qui  attribuent  la  vaillance  ^  ' 
*^rt  &  Se  hneflc.ou  bien  à  l'art  Ôc  indulhic;  i;  !l 
éfidu-     trop  la  prt^phancr,  que  la  faire  jouër  vn  rooUc  Ci 
Jirie,      bas<3ccheiif  C'elKleguiferlcs  cliofes, 
IVuuërvnefaullë  pierre  pour  vue  \  ra)c.  Le 
ccdemoniens  ne  vouloient  point  en  leurs 
des  mairtres ,  qui  apprinllènt  à  luitter  :  afin  que 
leur  jeunertc  le  fçcull  par  nature  noi 
Nous  tenons  pour  hardy  &c  gen 
battre auec  le  Lyon  ,  V Ours ,  le  , 
vont  félon  la  feule  nature:  mais  non  aui 
mcufches  guefpes,  car  elles  vfent  de  fii 
Alexandre  ne  vouloitpoint  jouer  au;- 
piques,  difant  que  la  partie feroitm.i 
pource  qu'vn  particuliery  pourroit  vainci 
vnRoyyeftre  vaincu.  Ainfi  n'elHl  bienfeanc 
qu*  vn  homme  d'honneur  fe  fonde ,  6c  •       '  » 
preuue  de  fa  valeur  en  chûfc, en  laquelle 
tron  appris  en  cicole ,  peut  gaigner.  c 
vidoire  ne  vient  de  la  vertu ,  ny<iucoui.i 
mais  de  quelque  foupleflc  6c  mouuem 
ficiels:  cfiuels  les  plus vilainsF  ■  • 

vaillant  ne  fçauroit ,  ny  ne  fol  

J.  efciime  efl  vu  tout  d'art,  qui  peiu  conibci  en 
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I  1  V  R  E    1 1 1.  5 

Tonnes  lafchcs&de  neanc.  Ec  combien  de 
iic-neancs  par  les  villes,  ^decocpinscous 
[Ils  à  faire  à  conps  d  eipée  &  afe  battre  ;  s'ils 
ploient  Tennemy  ilss'enfuiroient?  Autant  en 
!U  de  ce  ,  qui  fcfaid  par  longue  habitude  Sc 
^Dullumancc,  comme  les  rccouureurs,  balle* 
L's,  mariniers ,  qui  feront  choies  hazardeufcs 
p  hardiment ,  que  les  plus  vaillants,  y  eftans 
ps&rtilezdejeuncflc. 

rinalcment  ceux  qui  ne  gardants  pas  allez  le  Z 
kif    rellort  des  avions,  attribuent  faullè-  ^'^P^^' 
ht  à  la  vaillance     vertu  ce  qui  appartient 
Wt  de  quelque  paffion  ou  intcrcit  particu- 
psCar comme  cen'ell  vertu  ny  de  juftice 
he  loyal  &c  oiTicieux  aPendroitde  ceux, 
:  Ton  aime  particulièrement,  nydctempe- 
Iccdes'abllenir  de  raccoiiitanceVoluptucu- 
efafoeuroude  fa  hlle  ^  ny  de  libéralités 
droit  de  fa  femme  2<  enfans  ,  auflî  n*eft  ce 
f'cment  vaillance  de  s'expofcr  aux  dangers» 
fcr  fon  intoreil  Ôc  fatistaction  priuéc  &c  parti- 
^ejre.  Parquoy  fi  c*elè  par  auarice^  comme 
^>ions,  pioniers,  trailhes  ,  marchansfuc 
%  foldats  mercenaires  ;  fi  par  ambition  ôc 
br  la  réputation  ,  pour  eftre  vcus  5c  elHmcs 
llans  ;  comme  la  plus  part  de  nos  gens ,  de 
rc  ,  qui  difent  tout  naïfuement  en  y  allant, 
îs*ilsy  penfoientlaidcr  la  vie  ,  ils  n'iroienc 
int  ;  h  par  ennuy  de  viure  en  peine  ôc  dou- 
ir,  comme  le  foldac  d'Antigonus,  quirra- 
lUant  de  viuantenpeineà  caufedVnefiitu- 
1  effoit  hardy  ôc  s'ellançoit  aux  dangers, 
<ènt  guery  les  fuyoit  ;  fi  encores  pour  quel- 
[autre  confideration  particulière  ,  ce  iVqII 
llanceny  vertu. 
il,a  quatriefme  condition.  Elle  doit  cfire  en  8 
é  exécution  prudente  ôc  difcrecte,par  où  font  ^^difcre^ 
"lettéesplufieurs  taullès  opinions  en  celle  nia- 
re  j  qui  font  de  ne  fe  couurir  point  des  maux 
lincoimeniens  >  4ui  nous  menacent;  n'auolc 
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DffL  A  Sagesse 
peur,  qu  ils  nous  iurprciinent,  ne  s'enfuïr  voîrc 
lie  fcntir  point  les  premiers  coups,  comine  d' va 
tonnerre  ,  d'vncarcjuebulade,  d'vne  ruine.  Or 
c'ell  mal  entendre  :  car  moyennant  »]ue  l'anic 
demeure  ferme ,  &c  entière  en  foji  alfiette  &  en 
fon  difcours,  fans  altération,  il  ell  permis  defe 
remuer,  rellêntir  au  dehors.  Ilel^ 
louable  d'eftjuiuer ,  gauchir ,  5c  j  ^  > 
maux  par  tous  niuyensA:  remèdes  honnelles: 
&C  où  n'y  a  remède ,  s'y  porter  de  pied  : 
Mensirnmotn  manet  :  lachrymx  t  u- 
ttes.  Socraiesfemoci]uedcceux,  ,u 
noient  la  fuite.  C^oy  ,  fit  il ,  lèroît ^ 
de  les  battre  &  vaincre  en  leur  faifani 
Homère  loiie  en  fon  \''  '  ' 
les  Lacedemoniens  prc  t.. 

la  journée  des  Platées ,  rc.  

rompre  6c  didoudre  ,  la  troupe  1' 

<]u*ils  ne  pouuoient  autrement  flc  vanu]ui- 

rent.  Celac     ;  titjué  Icsnation  i  '     '  111- 

qucufes.  D'..          les  StoiciiMis         - ,  ,  a- 

inettent  de  pallir  ôc  tremoudèt  aux  premier» 
coups  inopinés ,  moyennant  cjue  cela  ne  pallc 
pas  plus  outre  enTame,  voicy  de  la  vaillance 
en  gros. 

De  lu  force  ou  vaiUance  en  juri  uhIu  r  ■. 

PropoJ:^  pour  railler  la  matière  &  le  d: 

tion  &       qui  ell  icy  à  dire  ,  celte  vf 

partition  s' employé  contre  tout  ce  que  i . 

de  cette   mal.  Or  ce  mal  ell  double,  externe  &  ii 

maticre,  l'vn  vient  de  dehors;  l'on  l'.ippellc  d'vne  iiiri- 
nirédenoms,  aduerfité      '  ion.inic     •  ' 
heur ,  accident  mauuai  V   H  ilhe  :  1 
au  dedans  en  l'ame,  mais  caufé  par  celuv  de  de- 
hors: Ce  font  les  paflîons  fafchcufea  cK 
triftelTè  ,  colère  ,  &  tant  d 
parler  de  tous  les  deux  ;  >u.. 
moyens  de  les  vaincre,  dompter,  V.  '* 
fondes  argumens     <Kluis  de  nol  lté  vertu  de 

fotcc 


L  I  V  R  E  iir. 

ce  5c  vaillance.  1 1  y  aura  donc  icy  deux  par- 
,  iVne  des  maux,  ou  mauuais  accidens , 
tre  des  palTions  ,  qui  en  naiflènc.  Les  aduis 
lerauï  contre  toute  fortune  bonne  ^  mau- 
fc  ont  elle  dit\s  cy-ddllis:  nous  parlerons 
plus  Ipecialemcnc  &c  particulieten>enc. 

C  H  A  P.  XX. 

PremUrt  partie  des  maux  externes. 
^Ous  confiderons  ces  maux  externes  en  i 
trois  manières  ,  en  leurs  câincs ,  ce  qui  Ce  Di/f/n^ 
en  ce  chapitre,  puis  en  leurs  ctî^èas,  finale-  étion 
t  en  eux  mefmesdiitindtement  ;  Reparti  ccmpa- 
ierement  chacune  efpeced'iceux:  Et  partout  rai  fin, 
-lirons  aduis  &:  moyens  de  s'affermir  par  des 
-  contre  iccux.  „taux 

caufes  des  maux  &  fiifchcux  accidens,  f^r /«<rj 
rnuent  a  vn  chacun  ât  nous ,  font  ou  pu-  caufes» 
es  6c  générales:  quand  en  mefme  temps  cU 
touchent  plulicurs  ,  comme  pefte  ,  famine, 
rre.tyrannie.Ec  ces  maux  foilt  pour  la  plus- 
t  fléaux  enuoyés  de  Dieu  &  du  ciel ,  au 
msla  caufe  prochaine  n'ell  pas  aifécàrc- 
noillre?  Oa  particulières  &recognuës,  fca- 
irparletaictd'autruy.  Aind  l'on  tait  deux 
tes  de  maux  publics  &  ptiués.  Or  les  maux 
es,  c'cllâ  dire  venant  de  caufe  p'  '      ' -, 
2  qu'ils  touchent  vn  chacun  en  .  .    .  ;I 
.ont  en  diuersfens  Ôc  plus  &  moins  gtiets, 
fins,  &  dangereux  que  les  priués  ,  qui  ont 
rcaufecognuc.  Ils  le  font  plus,  carilsvicn-. 
t  a  la  foulle,  ailàiilcnr  plus  impetucufemcnc 
ecplus  debruid,  detempefle,  Scdefurie: 
t  plus  grande  faitte&  traînée:  font  vh^  :  • 
jans,produifentplus  dcdefoidre  &c  co  ii.:- 
^n.  Ils  le  font  moint  :  car  la  généralité  ^^c 
imunautc  femble  rendre  à  chafcun  fon  mal 
3indre.  Ceft  efpece  de  foulas  de  n'eftre  fcul 
>eine:  l'on  penfe,  que  c'eft  pluftoll:  malheur 
imun,  ou  le  coûts  du  monde,  5c  que  la  cau- 

2  fc  c» 
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4|70        DTL  LA  Sagesse 
leen  cflnacurclle,  qifaffiidionperfonnclle.  l 
de  fait  ceux  que  Thomme  nous  Faict,  picqueia 
plus  fore ,  naurent  au  vif,  6c  nous  alccrcnt 
beaucoup  plus.  Toutes  les  deux  fortes  ont  leurs 
remèdes  &c  confolations, 
Ê  Contre  les  maux  publics ,  litaut». 

JduU     de  qui  &c  par  qui  ils  font  enuoyez  ,  iSw 
contre     à  leur  caufe.  C'eft  Dieu,  fa  prouidencc , 
ies        quelle  vient  ôcdefpcnd  vne  neceflTué  abfoluê\ 
TTiaux     quigouuerneôc  mcprifetout  :  à  '  iit 
jiul/lics.  ertfubjeét.  Cenefontpas^àvr.v  '  x 
Proui-    diftindlesen  eflence  ,  que  la  pi.  .  .    .  \^ 
denct     deftince,  ou  necertïté  .prouidema  &  nti 
^^^///fV.  nefontquVne,  Ladiuerfité  efl  feulement  «a 
laconfiderationÔ^  raifond' '  ' 
der  &  fe  tourmenter  au  coii .  a  ^  . 
rcment  impieté  telle,qu'elle  ne  fe  t 
ailleurs/cartouteschfcfesobeïflêntdoi 
riiommefeulfaidrcnragc.  Erpuisc  elt 
car  cY^flenvainôc  fans  rien     '     '  ' 
ne  veut  fuiure  celle  fouueraine . 
ftrellë  de  grc  à  grc,  elle  entraînera  &  i 
ra  tout  par  force,  àd  hoc  facramentum  a 
mu^firre       '  'M,  nccpcrturbari  tjs^ 
remdfitp  .  j...i.>non  cji  :  in  regnotiii.. 
^eo parère  libertés  cji.  Dejtm  fata  deum 
fferare^uerendo.  Il      a  point  de  meilleur  re- 
mède, que  de  vouloirce  qu'elle  veut  ;  5s:  félon 


or?' 


Taduis  dc'^  -^rfaire  de  neceffitc  vcifi 
€flaltudeyy  ^^,,^  ^i  neceptatU  ,  Quam  . 
dpfacogat.  En  nous  voulant  efcrimer  ou  ci 
ter  contre  elle,  nous  nefaifons  qu'.- 
tcriemal.  L^to  anima  ferre  - 
auajittbivoluerisacciàereidi 
ffcijjes  ex  décréta  Detfieri.  Outre  quenous  en 
aurons  meilleur  marché  ,  nous  ferons  c 
nous  délions,  qui  eft  de  fuiure  nofti  <  " 
fouiierain,qui  Ta  ainfi  ordonné. Oy- 
^liod  emendare  ywnpojiis]  &  Deum  ,  qn 
i^la provcnmnt^Jinc  murmuramic  ^ 


H 
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Miismtlesejl  qui  imperatsrtm  fem 
•.Et  fans contdtcrtirouiiet  bon  ce  cju  .1  veut, 
)eft  grandeur  de  courage  de  redonner  à  luv 
■tgntts  antm:n  qui  fe  Dco  tradidir.  C  ciUaf- 
ete  &  delerciôn  ,  que  gronder ,  ôcdifputer. 
,  ^  degemr .  qui  obUéiaîur  .  de  ord,ne 
mdtrr.ale  exiftim.u  ,  &  emendare  mazuU 
mm,  quant  fe. 

Contrcmaux  priués ,  qui  nons  viennent  du  , 
et  d  autruy  &nous  pénètrent  plus  ,  il  faut  Difiin. 
mierement  bien  les  JifHnguer;  afin  de  nefe  cihZc, 
îfconter.  Il  y  a  defplaifir,  il  y  a  oftence.  ^.1' 

louuentdefplai/îrd'autruv ,  qui 
>^:.^  isne  nous  a  point  ortencé  defai^nv  de  ^  ' 
lonte,  comme  quand  il  nous  a  demande  ou 
Jlc  quelque  choie  auecraifon.mais  qui  elloic 
'  s  mal  a  propospour  nous:  dételles c'e/l trop 
2^)de  limpiellc  de  s'en  fâcher  ,  puifque  ne  font 
.enccs.  Or  les  ofFenccs  font  de  deux  fortes-les 
es  trauerfenc  nos  affaires  contre  équité ,  c'ell 
«sfaii  e  tort:  les  autres  s'addreflènc  à  laner- 
ine,  qui  eft  par  elle  mcfpri  it-e  5c  traittée  au- 
ment  qu'il  n'appartient ,  foit  de  fai^ou  de 
Ole.  Cclles-cy  font  plus  aigres  &  plus  diffi- 
es  a  rapporter ,  que  toute  autre  forte  d'affli- 

311. 

%Lc  premier  &  gênerai  aduis  contre  toutes  ces 
csderiiauxeftd'eftre  ferme&refolu  â  ne  AduU 
ailler  aller  a  l'opinion  communc,maiscon- 
rer  fans  pafTion  ce  que  portent  &  poifent  les  • 
>fes,  félon  vérité  6c  raifon.Lc  monde felaillè  ' 
LT& mener  par  imprclfion.  Combien  e: 
]iii  font  moins  de  cas  cic  receuoir  vne^-i.  - 
playequVn  petit  foufflet?  plus  de  cas^dV - 
parole  quede  la  mort  ?  Bref  tout  fe  me- 
par  opinion  :  &  l'opinion  otFenfe  ' 
le  mal  ?  Et  noftre  impatience  ,  nous  u..  .t 
s  de  mal ,  que  ceux  ,  defquelsnous  nous 
'gnons. 

Le:  autres  plus* particuliers  a^luis  remèdes 

2  a  fe 
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^yi         DE  LA  Sagesse 
PartlcH'  fe  cirent  premièrement  de  nous  mefmes  (  8c 
litrs      cVltoii  il  faut  prcmicremenfjetcer Tes  ytuxôC 
tirés  de  fa  pcnfce)  Ces  offcnfcs  prétendues  i  ^cpeut- 
noiu      cltiedenos  dcifauts ,  fautes  ôc  i        ijs.  Ce 
mejmes.  n*e(l  peut-edre  quVne  gaufleiic  fondée  fuc 
quelque  detfaut,  qui  ell  en  nollre  perfoni)e,<]uc 
quclquVn  veut  contrefaite  par|noL\]ueric.C*eft 
folie  de  fefafcher  &  fe  foucîer  de  ce  ,  ijuiue 
vient  pas  de  fa  faure.  Le  moyen  d*oller  aux  au- 
tres occafiond*  en  faire  leurs  comptes  e(ld' 
parler  le  premier,  &  montrer  que  Ton  le  fixait 
bien;  fic^elt  de  noftre faute,  que  l^injii:    •  • 
fa  naidànce  ,  ÔC  qu*auons  donne 
cet  affront  ;  pourquoynous  en  courroir 
•    nous  ?  ce  n*eit  pas  otFenfe,  c*ert  corredion  ,  1 1 
quelle  il  faut  receuoir  &  s'en  fcruii 

d'vnchaltiment.  Mais  bien  fouuciu  c  u 

cienoftre  propre  foiblellè,  qui  nous  rend  trop 
douillets.  Or  ilfe  faut  deffàire  de  toutes  ( 
tendres  delîcateffes qui  nous  font  viure  mal^ 
noflre  aife  ,  i    l  i*vn  courage  maflc,  fMf  V 
ferme  mefpm        .>ulleraux  pieds  les 
cretions  ôc  folies  d'autruy.  Ce  n'eftpa^ 
quVn  homme  foi tfain  quand  il  s'cfcr 
que  fois  queTon  le  touche.  lan^  '  ^ 
rcz  enrepos,  fi  yow^  vous  hoi  Jt 
cequifcprefcntc 
6        Ils  fe  tirentaulii  de  la  perfonne ,  (]ui  ot 
De  ceux  Reprefcntons  nous  en  gcMieral  les  mœui.. ,  cv 
^ui  of-  humeurs  des perronnes,aueclefquelîcs  il  nous 
fc^ifent.  fauL  viure  au  monde.  Laplnfpart  des  hiimmei 
ne  prend  plaifir  qu*â  mal  faire  ,  ne  fj 
puiflantequcpar  le  dcfdaîn  &  injure  < 
Tant  peu  y  en  a  qui  prennent  plaifir  à 
re-  Il  faut  donc  faire  cllat  que  de  queUi 
qi4e  nous  nous  tournions,  nous  trouiK 
nous  heurtera  &:  offenfera.  Par  t- 
tiouuerons  des  hommes ,  nous  ;tr.  ^ 
•  '  •  M     Cela  eft  fi  certain  &  fi  necci  .  ^ 
.  wcurs  mefme»!  qui  oar  voulu 


T.  î  y  R  E    IIU  î75 
[mmcrcc  &:  ics  alKiirc^  da  n^^ndc  ,  ont  con- 
nue ôc  permis  en  la  judke  ciilhibuiiae  &: 
iniuraciueplufieurspailç-droids.Ils  ont  pcr- 
fde  fedeceuoir  ikhleller  jufques  à  la  moitié 
lullcprix.  Cefle  necctiîtc  de  s*cntreheiirter 
[cfteiilet  vient  premièrement  de  la  contrarie- 
|&  incompatibilité  d'humeurs  &  de  volon- 
D*6u  vient  que  l'on  s'ofFenfe  fans  le  vou- 
lir  faire.  Puis  de  la  concurrence  &c  oppofi- 
>n  des  atïàires,  qui  porte  que  le  plaifit  ,  profit 
bien  des  vns,eft  le  dcfplailîr ,  dommage  ,  ÔC 
laides  autres  ;  6c  ne  fepeut  faire  aucrcmenr, 
tyuant  cette  commune  ôc  générale  peinture 
11  monde,  fi  celuy  qui  vous  offenfe^  ellvn  in- 
i'ient, fol,  &  téméraire  (comme  il  ell,  car  vn 
)mmedebienne  faift  jamais  tort  à  pevfon* 
)  pouiquoy  vous  plaignes  vous  ,  puisqu'il 
cil  non  plus  à  foy  qu'vn  infenfé?  vous  fuppor- 
>  bien  dVn furieux  (ans  vous  plaindre  ,  voire 
:  auez  pitié;  dVn  bouffon  dVn  enfant  ,d'vne 
lime,  vous  vous  en  ries  :  vn  fol ,  yurogne, 
1ère,  indifcret ,  ne  vaut  pas  mieux.  Parquoy 
land  telles  gens  vous  attaquent  de  paroles  , 
îleurfaut  point  refpondre.  Il  fe  faut  taire  ôc 
;  quitter  la.  C'ellvne  belle  tic  glorieuferc- 
hichc  &c  cruelle  prur  vnfol  ,  que  de  n'en  flii- 
[compte.  Carc'ertkiy  oAer  le  plaifir ,  qu*il 
ife  prendre  en  voi  s  fafchant,  puis  par  voltre 
lence  il  elt  condamné  d'impertinence  ,  fa  te- 
retitcluy  demeure  en  la  bouche  :  fi  Ton  luy 
fpond  ,  on  fe  compare  â  Iny  ,  c'cft  Peftimec 
faire  tort  à  foy.  Mîile  locjuuntur  ,  cuia 
tne  lo^ui  nefcmntjacium  qHod  folcnt.&fcmritj 
'i^ale  cjuia  mali,  &  fecundum  fe. 
Voicy  donc  pour  conclufion  Taduis     con-  7 
il  de  fagefle:  Il  faut  auoir  cf^ard  âvousÔC  Conclu-^ 
?  ceîuy ,  qui  vous  otfcnfera.  Q^ont  à  vouç,  fon  des. 
'  luifés  ne  faire  chofe  indigne  &c  melleante  de /î^^mw  4- 
)us lailTèr  vaincre .  L'imprudent  ôc  defiîantwa/^ 
ifoy  fe  paflionnanc  fanscaufe  ,  s^cftime  en  reigUdô 
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A  GE  s  s  E 

wc.i  c}:^nc  i]uc  i  ou  iuy  failè  aftl-ont.  Ce 
t«  de  coeur  ne  fer  'prifer  Vo- 

l'homme  de  bien  n      ..  ;.a'àl  ;  ■ 
inuiolablervnechofeinuiolable  1. 
lement  celle,  qu'on  ne  peut  Frapper  ,  niais  qui 
citant^  ^*^nere(ioicpbyenybIenuïc:Ceft 
ieplu^..  ...-mparc  contre  tous  a.  '• 

ceflc  refolution  ;  cjue  nous  ne  pouu.  . . .  . . .  ,  ^ 

mal  que  de  nous  mefmes.  Si  noftrerai(;>nc(è 
relie  qu'elle  doit,  nousfommes  invulne: 
itpouice  nous  difons  toufio!  • 
Socrates,  Anitus  Ôc  Melitus  ii.. 
taire  mourir,  mais  ils  ne  me  Tça 
Cure.  Ainfi  Phomme  de  bien ,  comme 
donne  jamais  occaûon         nue  de  ' 
aullî  nepeutil  receceuu  i  w  .jie.  '  .,u 
Udtcjue  conjunUumed.  C'eilvni.  ,  - 
jue  l'on  ne  fçauroit  pénétrer;  les  I 
les  injures  n'arriuent  point  juiques  a  iuy, 
loint  qu'il  n'y  aura  ccluy  qui  n'  ' 
greflcur  mefchant,  6c  luy  pour  hoi  : 
ne  méritant  tel  outrage.  Quant  à  i 
vousaoftènré  ,  (î  vous  le  juges  impcttim 
malfdgctraittés  '  '        i  - 

silelUucre,excu..    .  ^.   

occalion,quecen*a  pas  elle  par  malice,  mai» 
parinaduertence&melgardc  :  Il  eu  eft  fafcht 
luy  mcfme ,  &  voudroît  ne  l'auoit  | 
£ncores  diray-je  que  comme  bons  i;  » 
nousdcuons  faire  noftre  profit ,  &  no  .  r 
<îe  la  commotlité  que  nous  prefentent  K 
jures  ôc  otîenfes.  Cequenouspouuoi: 
moins  en  deux  fortes,  qui  •  ' 
fant  &  l'ofFenlc^  L'vfte  q.        .    .    ;  , 
cognoiftre  ceux  ,  qui  nous  les  font  pour  les 
fuir  vue  autre  fois.  Tel  a  mcfdii  de 
conclues  il  eft  malin:  ÔC  ne  voir  ' 
luy:  L'.mtce  qu'elles  nous  monlt;^ 
infirmité  &:  Tendroid  par  lequel  iiot 
mes  battabks ,  afin  de  le  lemparer ,  anwi 


L  I  V  R  E    HT-  . 

?(faut ,  afin  qu  vn  autre  n\iye  fubjecl  de 
lus  eiulirc  autant  ou  plus.  Quelle  plus  belle 
^^eanccpeut  on  prendre  defes  ennemis ,  que 
proriter  de  leurs  injures ,  ôc  en  conduifc 
6UX  &C  plus  ieurement  fes  affaires? 

C  H  A  p.    XX  I. 

De4  maux  externes  conjidcrés  en  leurs 
effciis  &fnûcis. 
Près  les  caufes  des  maux  venons  aux  effec^s  ^ffc(^* 
'  &c  fruits ,  où  fe  trouueront  auflî  des  vrais  g^^^- 
lldoccs&remedes.CesefFedtsfontî^        s,  ^ 
K  grands  ,  font  généraux,,  6c  pai   j.s.  ^^^^ 


généraux  regardent  le  bien  ,  maintien  ce  ' 
ppifede  rvniuers.  Premièrement  le  monde 
ftoufferoit,  fe  pouiriroit  &C  perdroir,  s'il  n'c* 
jit  changé  ,  remué  ,  &c  renouucllé  par 
[s  grands  accldens  de  pelle  ,  famine,  guerre, 
[ortalicé ,  quimoilTonnent ,  taillent ,  emon- 
it:  anndefauuerlerefte,  &  mettre  le  total 
^  lau  large,  &c  à  i'aife.  Sans  iceuxTonne 
ijjurroit  icy  fe  remuer  ny  demeurer.  Dauanca- 
'  outre  la  variecé  ,  viclifitude  ic  changement 
Ternatif,  qu'ils  apportent  à  la  beauté  5c  orne- 

€de  cet  vniuers ,  encores  toutepartiedu 
e  s'accommode.  Les  barbares  Ôc  farou- 
 )nt  polies  &  policées ,  les  arts  &:  fciences 

int  refpanduës  ôc  communiquées  a  tous.  Cclï 
j)mme  en  vn  giand*plantis  auquel  certains  ar- 
^sfont  tranfplantés  ,  d'autres  antés ,  autres 
J>uppés  &C  arrachés  :  le  tour  pour  le  bien  &c  la 
Ipauté  du  verger.  Ces  belles  &c  uniuerfelîes 
'  >rrkderations  doiuent  arrelter  6c  accoifer 
:  )ut  efprit  raifonnable  6c  honnelle ,  âc  empef- 
jerqueronnetrouuc  ces  grands  &  efclatans 
xidens  fi  ellrangcs  &c  fauuagcs  ,  puis  que 
^•fontœuuresde  DieuôC  de  nature  &  qu'ils 
?i»nt  vn  Cl  notable  feruice  au  gros  àc  gênerai  da 
[londe:  Car  il  faut  penfer  que  ce  qui  fem- 
cflrc  perte  ca  vn  endroicl ,  eft  gain  en 

}  4  1  au^ 
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Mers  di' 
tiers  car 
ils  fint. 
Voies  la 
I.  des  y 
mérités. 
e.  1 1. 
£xerci- 


1 

Mcdeci 
fte  & 

chafii 


17^  '    î  A  s  A  G  E  s  é  E 

1  ancre.  Kc  pour  mieux  dire  rien  ne  fe  ner! 
nuis  ainfile  I-  -  s'acconv  ' 

f  trjapiensnîi.  .   .        /  > 

nem  vmvzrfi pminere,  û-  ex  hif  fjje,  qiu  çurfm 
mundi  ojpcmmqueconfummant. 

Lespamcuiiers  font  diuers  félonies  >' 
elprits  Reliais  lie  ceux,  <]ui  les  rcç  -  - 
lis  exercent  les  bons,  releuentôc  i 
tombés  &  deuoycspunifiènt  les  mefcbai. 
chacun  vn  mot:  car  il  en  a  cfte  traiiié 
Ces  maux  externes  font  aux  bons  • 
■  exercice  ôc  tres-belle  efcole  en  la  j  . 
me  achlctes  i$c  efcrimeurs  ,  les  Marin 
'       'le,  les  r   '    auxdjngers,  les 
f   .  vi:  racaa.  .  .  c ,  6c  top 
gensen  l'exercice  fciicuT  \ 
ils  font  inllruicbs  ,  duid; 
vertu,  à  la  confiance  &  vaijlancc  ,  ala  viv 
du  monck-^'.  de  lafortuiie.  Ils  apr 
cc):';..oii:ic  :  ils  s'eflàyent  àc  voyei.. 
dcleur  valeur  ;  la  f.me  &  portée  de  Icu 
ju^ues  oà  ils  doivent  efperer  &  ptometcri 
d'eux  meHnes ,  puis  s'c 
niiilènt  à  mieux,  s'accou.  ..  ... 

fenc  â  tout ,  fe  rendent  refolas , 
inuincibles,  ou  au  contraire  le  long  cal. 
la  profperiié  ,  les  relafchc ,  raïuolit  •! 
troiiit.  Dontdifuit  Demetiius  ,  qu'il  n  y 
gens  plus  miferal)Ics,  c]uc  ceux  qui  n'auo/c  a 
jamais fenty  de  traucifeà:  d'atfliaion  ,  ap^  Ll- 
lâiit  leur  vie  la  mer  morte. 

Auxfiutiersà:  delincjuans  ,  vnc  br'  r 
les  reccnk     empéfchcr ,  qu'ils  ne  I  • 
ou  vne  reprimende  ic  verge  patei 
leurcheute,  pour  les  y  faire  penfcr  ^ 
lîit;  afin  de  n'y  retourner  plus.  CVft 
gnée  6c  médecine  ou  prcferuntiuc  r  ; 
àrdcdourner  les  fautes  qu'elles  ■ 
pwrgaiiuepoucles  nettoyer  &  expier. 

Aux 


I 
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L  1  V  R  F.  I T I.  577 
Aux  mcfchaiîs  &c  perclus  puniiion  ,  vne  fau-  5 
le  pour  les  couper  à:  cnleuer ,  ou  les  atccc- S«^y;//Vf. 
9  pour  crainer  cncores  ik,  languir  miferable- 
m.  Orvoylade  tres-falutairesôc  bien  ne- 
àires  efïèds,  qui  méritent  bien  que  non  feu- 
entron  ncieseftime plus  maux, 6c  que  Ton 
reçoiue  doucement  en  patience*  6c  en  bonne 
rtiComme  exploidls  de  la  jullice  diuine:mais 
lel'on  les  cmbrade  comr/  s  &:  inflrumcs 
in^deTamour,  ôC  pro-.,.  ..  wcede  Dieu,  6c 
on  en  faflè  fon  profit,  fuvuant  rinrcntion 
celuy,  qui  les  cnuoyc  &c  del'partill ,  coiilBie 

AduertiiTemenr. 

Des  maux  externes  en  eux  mepnes 
&  partlcuUere/n  :  - 

rous  ces  maux  ,  qui  font  phi  i:  .\;  > .  .  dîners» 
Tontpriuatifsde  biens,  comme  aufîî  porte 
nomiJc  le  naturel  de  mal.  Autant  donc  qu'il 
a  de  chefs  de  biens  ,  autant  y  a  il  de  chefs  de 
aux.  L'on  les  peut  réduire     comprendre  au 
mbre  de  lept.  Maladie, douleur ,  je  mets  ces 
ux  en  vn,  captiuitejbannilVement,  indigence; 
famîe, perce  d'amis,  mort,  qui  font  prîuation 
fanté ,  lihcrré  ,  patrie  ,  moyens ,  honneurs,  i 
is,vie,  defquclsaefleparlécy-deffusau  long. 

herchennis  donc  icy  les  antidotes  &  re-»^ 
es  propres  &  particuliers  contre  ces  fepc 
cfsdemaux,  &  briefuem.ent  fans  difcours* 

Chat.  XXII. 
# 

De  la  maladie  &  douleur. 
J Ous auons dî£k  cy-defius,  que  la  douleur  etî  Li.c.  tf^ 

le  plus  grand,  &c  à  vray  dire  le  feul  mal ,  le 
lus  fafcheux,  qui  fe  fai^t  plus  fenrir  ,     ou  y  a 
loins  de  remèdes      d'aduis.  Toutesfois  ea  , 
oîcy  quelques  vns,  qui  regardent  la  raifon,  la 
ftice,  Tviilice  ,  T  imitation  ,  ôc  rciremblance 
m  grands  ôciJluftr  es. 

Z  5  Ccfl: 
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T78  delaSagessr 
r  ^  C'eftvne commune  necefficé  d'endurer,  ce 
n'eltpasrailondc  {-aire  pour  nous  vn  miracle. 
11  l'.c  le  faut  pas  fallher,  s'il  aduieiu  àquelcun 
ce  qui  peur  aducnir  à  chacun.  * 
i     C'ell  chofe  aulFi  naturelle:  nous  fomme^  né» 
a  cela,  en  vouloir  élire  exempt,  ell  inji. 
11  faut  f.mlîrir  doucement  les  loix  de  : 
condition.  Nous  fommes  pour  vieille 
blir, douloir,  cllre  malades  :  il  faut  le 
à  loulkir  ce  que  l'on  ne  peut  euitcr . 
î  ^  Si  elle  eit  longue;  elle  ell  le  ^ere  6c  i  ; 
c'ttk  Ivnte  de  s'en  plaindre  ;  il  elle  cl  l  v 
te,  elle  c(l  courte,  iic  met  tolHîn  ou  à  fo; 
au  patient,  qui  renient  prefjue  tout  à  vn.  C. 
fiàe  Jnmtriiu  nojrhabettempHs  dolor.  Si  r 
bre vu:  fi  longiu,  UvU, 

4     Etpuisc'ell  le  corps      ciu. ...  i. 
nous,  qui  lommesoHl-nlés.  ou  i'otfeufe  . 
nucdc  l'excellence  6c  perfcaion  de  la  i 
'*  lamaliidie  ou  douleur  tant  s'en  faut  qu  elle 

.ainuë,  qu'au  rebours  elle  fert  do  ' 
<d'».)ccarion  à  vne  patience  louable  ,  p  , 
<oup  que  lalànté:  Et  ou  il  y  a  plus  d'oc, 
do  1         ■ ,  il  n'y  a  pas  moins  de  bii 
CiMi  vU  nilhument  del'erprit,     '  ' 
qn.mdrinlhumcnts'vicra.c'^  ' 
qui  i  1  eft  delliné  î  Le  corps  i  pour  leiuir 

ârcfpiit.  Sirefprir  s'aiRigeoit,  pour  ce  m\  ai 
f  iueau  coips,  l'efprit  fcruiroit  au  corps.  Ct  ' 
liiicfcroit-il  pas  trop  délicat ,  qt-"  < 
hucroit,pource  que  l'on  luy  auroii   ,  . 
I>e?  que  quelque  crpine  la  luy  anroit  .iccro» 
tluelqu'vn  en  partant  la  luy  auroii  d 
Vn  vil frippier,  peut- eftre,  s'en  1  '  ■  ' 

en  voudioit  faire  fon  profit  :  Mi..,,   

îiche  s'en  riroic  ,  &:  n'en  feroit  compte  , 
comparant  celle  perte  au  refte  des  biens 
qu'il  a.  Or  ce  corps  n'eft  qu'vne 
pruntce, pour  faire  paroi/ère  pour  vv. 
/Irc  efpric  fur  ce  b«    tuijîuhiwire  i  ; 
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Livre    III.  575- 
[lell'eul  deuons  faire  cas ,  ôc  procurer  fon  hoii- 
Lm  &c  fon  repos,  te  A  oà  vienc  que  Ton  fou- 
î  auec  tant  d^impatience  la  douleur  ?  c'cll  cjue 
bn  n'eft  pasaccouflumé  de  chercher  fon  cou- 
Èntcmenten  Tame,  mn  aJfueveYunt  animo  e(Jc 
tntenti ,  fii/nium  ilLis  tum  corpore  fuit.  L'un  a 
•  de  commerce  auec  le  corps,  llfembie  que 
)uleuus*eaorguciHiireuous  voyanc  crem- 
rfous  elle. 

Elle  nous  apprend  à  nous  dégonfler  de  ce  5 
li'ilnous  faut  laillèr  àc  à  nous  deprendre  de 
pipperiede  ce  monde  ,  feiuice  tresxiotable. 
[i^a  joye  &  le  plaihr  de lafantérccouurée, 
?s  que  la  douleur  aura  faict  fon  cours,  ce  fera 
i)mmVne  lumière  belle  &  claire,  tellement 
rilfemble  que  nature  nousaitpreftc  la  dou* 
^^pourThonneur  &  feruicc  de  h  volupté^ 
relier  indolence. 

Or  fus  donc  li  la  douleur ,  eft  médiocre  ,  la^ 
litience  fera  facile:  lî  eileed  grande  ,  la  gloire 
I  fera  audî  ;  fi  elle  femble  trop  dure ,  accufons 
jallre  molledc  6c  lafchecé:  fi  peu  y  en  a  qui  la 
hident  foujfvir,  foyons  de  ce  peu.  N'acculons 
i  ature  de  nous  auoirfait  trop  fuiblesrcar  il  n^ea 
jl  rien  :  mais  nous  femmes  trop  délicats.  Si 
)us  la  fuyons  ,  elle  nous  fuiura  ;  fi  nous  nous 
lions  à  elle  lafchement  nouslaiilons  vain- 
nous  n'en  ferons  traîtres  que  plus  rude- 
ment, &  le  reproche  nous  en  demeurera.  El!e 
>us  veut  faire  peur ,  tenons  bon  ,  &  qu'elle 
)us  trouve  plus  refolus,  qu'elle  ne  penfe.  No- 
te tendreurluy  apporte  cède  aigreur  &  dure- 
^  /iarefidenter  ,  non  ouiadijpcilia,  non  aude^ 
^^'tiiéyfed  cjuia  non  audemuâ^  dijficiLia  funt. 

Mais  afin  quel'on  nepenfe  -     >        -    .rj^  ^ 
je  beaux  motsde  théorique,  Uiu      ^  ... ,  .  ^al-  Exi?y;^ 
'  le  en  cft  impoflible,  nousauons  les  exemples ^;/c;, 
Hant  frequens ,  &  tant  riches  non  feulement 
Jl'hommes ,  mais  de  femmes ,  iSc  enfans ,  cm 
fOU  feulement  ont  foullcnu  de  longues 


Early  European  Books,  Copyright  <D  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


î80  DE  LA  SAG.ES5E 

douloureufcs  maladies  auec  tant  de  conftan- 
ce, que  la  douleur  leur  a  plultoll  emporte  la  v 
^ue  le  courage:  .naisqui  ont  attendu  ,  ont '"n,. 
porte  auec  gayeté  ,  voire  ont  cljerch6  les  ' 
des  douleurs  6c  les  excjuis  courmens.  h  : 
cedenione  les  jeunes  enfans  s'enrrc-foncttoic 
VJuemeiic  quelque  fois  iur-|uesàla  moft 
monUrcren  leur  vifage  aucun  relU'ntime,.  uc 
douleur  pour  s'accoultunicr  àcnH.norn  <..rV 
pays.  Le  page  d'Alexandre  i- 
dVn  charbon  fans  faire  frime  aucune  nv  t 
lîancc  de  le  plaindre,  pcv  i  r  •   ■      '  ' 

fice:  &  vn  garçon  de  La   ,, 

ger  le  ventre  à  vn  renard ,  pludoft  qui 
une  Ion  larrecin.  Pompée  furpris  pat  It 
Cenn us.  qui  le  vouloir  cou       '  -  e  de  deceier 
les  affaires  publiques  dcRo     j  ur  uionllier 
qu  aucun  tourment  ne  luy  feroit  dire  ,  il  mîr 
melmes  le  doigt  au  feu  ,  6c  le  laitfa  h  • 
:iies  à  ce  que  Gentius  mefme  l'en  i 
|)arcilcasauoitaup3rauant  faitl  Mutii!  '  .t 
▼u  autcc  Roy  Porfenna,  &c  plus  que  t. 
dure  le  bon  vieil  Regulus  des  Cari: 
'  '  :isfur  tous  cil  Anaxarque,  qui'  demy 
:  sles  mortiers  du  Tyran  ne  voulut  j . 
confefler,  que  fonefptit  ïui\r  r  '  ■  i 
nient,  pilez  ,  broyez  cour  voit 
d' Anaxarque,  car  quant  à  luy  vous  ne  le  i 
liez  blefler. 

C  H  A  p.  XXIII. 

T)e  la  captihitéoH  prifon. 
ÇIfleaffliaion  n'eft  plus  rien,  &c  cft  troi 
(ée  à  vaincre  après  ce ,  qui  a  elle  dia  > 
maladie  ôc  de  la  douleur.  Car  ceux-cy  t-^ 
prefque  point  fans  quelque  captiuitc  au  i 
nuilon ,  en  la  gefiie:  6c  encheriaènt  b. 
audeilùsdicelie  :  toutcifoisdeuxoutroii  m. 
d'elle.  I!  n'y  a  que  le  corps,  la  manche  ,  U  ,  - 
foû  de  raine,  qui  cit  cjptiue  ;  l'eipnt  .'.\ 

«eme 


I 


L  I  V  R  E    ITI.  s^'t 
:eure  toufiours  libre  &:  à  foy  en  defpic  de 
iws,  comment  fij-aic-il ,  6c  peuc-il  fencir  cjifil 
en  prifon,  puis  qu'aulli  librement ,  &:  enco- 
tplus,  il  peut  s^efgayer  &  promener  où  il 
udra?  Les  murs  ôc  la  clofture  de  la  prifon  eft 
en  trop  loin  de  luy  pour  le  pouvoir  enfermer. 
^  corps  c]ui  le  touche  &  luy  eft  conjoint  ne 
peut  tenir  ny  arreftcr.  Ccluy  qui  f^^ait  fc 
^^iicenir  en  fa  liberté  ÔCvfer  de  fon  dioidt» 
eft  de  n'eftre  pas  enfermé  mefmes  dedans 
monde,  fe  mocquera  de  ces  chetifues  barrie- 
5.  Chrijiianué  etiam  extra  carcerem  féeculo  TertuL 
mumiavit;  in  carcere  etiam  carceri  :  nihil  in* 
ubtjïtii  in  feculo  ,  rjui  extra  fxculum  eflis. 
)ramu4  carceri  s  nomen;  fecejfum  voce  mus, (ÎT^ 
Tptif  indiiditur  ,  caro  detinetur  ,  omnia Jpiri* 
patent ,  totum  hominemanimu6  àrcumfertr 
quo  vult  transfert,  ^ 
La  prifon  a  receu  benîgnement  en  fon  feîn 
lûeurs  grands  &  fainds  perfonnages  :  a  eltc 
Tyletc  le  port  de  falut,  &  la  fortcrdlè  â  plu- 
irs^  qui  fe  fudcnt  perdus  enlibeué,  voire 
[ai  onten  recours  à  elle  poureftre  en  liberté, 
lontchoifie  ôc  efpoufce  pour  viure  en  repos, 
je  fe  deiiurer  du  monde  ,  #  carcera  in  cuihcHa-- 
um  tranjlati.  Ce  qui  eft  clos     ferme  (oubs 
clef  eft  bien  mieux  gardé.  Il  vaut  mieux 
:e  enfermé  foubs  la  clef,  qu'eftre  contraindt 
ferre  par  tant  de  lacs  &c  de  ceps  diuers ,  dont 
monde  eft  plein:  fcs  places  publiv]uçs,  les  pa- 
,  les  courts  des  grands,  que  les  tracas  &  tu- 
Ite  des  aftaires  apporte,  les  procès,  les  cnuies, 
(lices,  humeurs  efpineufes     viv^lentes ,  Si 
xogitemus.ipfum  ma^is  mundum  carcerem  ejfe^  TertuL 
\ij}e  nos  è  carcere  cjuam  in  carcerem  introiijjc 
\telligemiis  ,  majores  tencbrcu  habet  mundus 
t  hominum  prxcordia  exerçant,  graviores  ca^ 
fOi  induit^  (fua  ipfa4  animai  conjiringuntjpejo* 
immiinditî:u  expirantlibidines  hominum, plu- 
^ts poslrcmor^os  çontinet  mvcrfumgenus  homi^ 


lus 
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num.  Plufieurs  le  font  fauués  de  la  main  de 

leurs  ennemis,  de  grands  dangers  ôc  mileres 

pat  le  bénéfice  de  la  prifon.  A  •  - 

cornpofc  des  liures ,  s'y  font  fai.  i 

meilleurs.  Plus  in  cancre  fp  'tritus  acji: 

caro  amittit.  Plufieurs  que  la  prifon  après  auoic 

gardé  &  preferué  vn  temps  a  v 

aux  premières  &  fouuerainci  (  i 

aflîsaux  plus  hauts  (îeges  «  .  ail 
rres  elle  a  exhalé  au  ciel,  6(.  n'en  a  receu  aucua 
qu'elle  n'ayc  rendu. 

C  H  A  p.  xxriri. 

Du  bannijpiment  &  exil, 
I  ^Xilelt  vn  changement  de  lieu,  qui 
teaircunmal  li-       ar  opinion  ;  ^ 

plaincte  ôc  vne  a.:  n  purement  ii 

re:  car  félon  raifon  il  ij'^  a  aucun  mal:  | 
touteft  de  mefme.-  ce  qui  ellcomprias  en  deux 
mots  natmc  ik  vertu. 
1        Par  t>>ut  fe  trtmuc  la  xdc^-^^- 
Nature,  mune,  mcfine  ciel,  mcfmes  i 

le  ciel  &c  les  eltoiles  iv)us  paroillènt  en  nv 
grandeur,  eflenduc,  &  t'eit  cela  ,  qui  eft  ( 
cipalement  à  confidei  cr,  H  non  ce  qui  '  '  ' 
foubsôc  foul  ons  aux  pieds.  Audi  ne  } 
nousv»»ir  de  terre  quedixoudouze  liei. 
ne  veue.  ^fjguflus  animus  ,  ^Hemterrettai' 
liant.  Mais  la  face  de  ce  grand  ciel . 
ÔCcontiepoinrc  de  tant  de 'beaux  &  , 
diamants,  fe  monfttc  toufiours  à  nous,  ôc 
quelepuiflionstoutvoiril  tourne  continuelle- 
ment au  tour  de  nous.  Il  fe  monlke  tout  à  tous 
en  tous  endroiifts;  en  vn  jour,  envn»  ^ 
ta  terre  ,  qui  auec  les  mets     tout  ce,  <, 
«mbraflc,  n'ell  pas  la  cent  foixantiefme  par- 
tie de  Ja  grandeur  du  Soleil,  ne  femonltrei 
nous<]u'ârendroiaou  ni"   "  " 
encores  ce  changement  du  i 
o'cllrico.  Qu'importe clhenav  en  > 

viuie 


i 
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Li  V  R  E    1 1 1.  85 
firc  en  vn  autre  ?  Noftre  mcre  fc  pouuoic 
cher  ailleurs;  c'ell  rencontre  que  nous 
ons  ça  ou  la.  Dauamage  toute  terre  porte, 
uit,  6c  nourrit  des  hommes  :  fournit  touc 
iqui  eft  necedaire.  Toute  terre  porte  despa- 
'  ;is:  la  nature  nousa  tous  conjoindsde  fang 
de  charité.  Toute  terre  porte  des  amis;  il  n*y 
à  en  faire  ,  6c  fe  les  concilier  par  vertu  6c 
.e.  Touteterre  ell  pays  à  Thomme  lage; 
Ici  pluftoll  nulle  terre  ne  luy  clt  pays.  C'ell  fc 
î.retort ,  c'eltioibleflè  &  baflèllèdecoeur  de 
porter  ou  penfcr  clhanger  en  quelque  lieu.  Il 
it  vfer  delbn  droicl,  fie  par  tout  viure  com- 
chez  foy  6c  fur  le  {iti^^omne s  terrai  tan  '^u.irn 
jidere &^  Ju.u  tanquam  omnium. 
Et  puis  quel  changement  ou  incommodité  î 
)us  apporte  la  diuerhté  de  lieu  ?  Ne  portons  Vertu. 
His  pas  toufiours  noltrc  mefme  cfprit  6c  ver- 
.?  Qui  peut  empefcher,  difoit  Btutus ,  que  le 
y  n^emporteauec  foy  fes  vertus?  L*efprît 
a  vertu  n'ert  point  fujedl  ou  cnfer-^  '  nu- 
in  lieu,  elt  par  tout  efgalemcnt  6c  iiK      .  .n- 
Ment:  Thonnerte  homme  eft  citoyen  du  mon- 
î,  libre,  franc,  j.>yeux  fie  content  par  tout, 
nifiours  chez  foy,  en  fon  quarré  ,  6c  toufiours 
lefme,  encores  que  fon  eltuy  fe  remue  6c  iv^- 
Xt:  animus  facer  &  Aternu6  vbicjue  tft^  dijs 
^gnattis ,  omnimundo      avo  par.  C*ell  eltre 
.lez  foy,  6c  enf  m  pays  par  tout ,  ou  Ton  fe 
ouue  bien.  Or  fe  trouuer  bien  ne  dépend  point 
u  lieu  ,  mais  de  foy  mefme. 

Combien  de  gens  fe  font  bannis  volonrairc- 
icnt  pour  diuerfes  confiderations  ?  combien 
'autres  ,  qui  scellant  bannis  par  la  violence 
JBtruy,  puis  après  rappeliez  n'ont  point  vou- 
retourner,  &c  ont  eu  leur  exil  non  feulement 
olerable,  mais  doux  6c  voluptueux  :  6c  n*ont 
iicnfc  auoir  vefcu  ^  que  le  temps  qu'ils  ont  eftc 
,  comme  ces  généreux  Romains  Ruti- 
s^Matcellus.-CoraUcad'auttçs  ont  efté  tirez 

par 
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par  la  maîn  de  la  bonne  f.  )rtunc  hors  leur  pavç, 
pour  elhe  grands  &  puiflàns  en  terre  elh. 
C  H  A  p.  XXV. 
De  lapourete^  indigence ,  perte  dt . . 
r  E<le plainte  ell  du  vulgaire"  foc  icn. 

Pauure-      ble  ,  cjui  métaux  biens  de  la  forcwie  fou 
te         fouucrain  bien;  &  penfequcîa  p. 
blei.di-  très  grand  maL  Mais  pour  monlliLi 
fitte  des  ell,  il  y  a  double  çauureté  ,  IVne  cxt.  li 
chofes     efldifecte  6c  deftaiit  des  chofcs  nccefl.. 
necejfai-  requifes  à  nature,  cctte-cyn'aurinc  prcf]i 
ref,       maiseftant  nature  (î  c  luitablc  &c  n> 
formé  de  cefte  ià^on  ,  * ]uc  peu  de  c! 
font  neceflàires,  &  icelles  fe  trouuent , 
ne  manque  point,  parabik  ejl  c^uod  natur. 
dcraty  &  <         im ,  ny  encores  ; 
qui  font  à  1  ; . . , .  a  ;  i  ce  ÔC  regardent  1 
re  ,&  la  condition  d'un  chacun.  > 
^y?,  (juodfàt  eft.  Si  nous  voulons  viure  félon  n 
ture  &  raifoii ,  fon  defir ,  àc  Ça  reigle  , 
trouucronsroufioursccqu*il  oc 
voulons  viure  felunTopinjon,  i 
ucrons  jamais ,  Si  ad  naturam  vives,  nun 
eru pauper  ;  fi  ad opinionem  ^nme^mrn  d, 
^uumnatura  defiderat  :  opinio 
^uis  vnliomme,  qui  a  vn  art  olu..c.u-.  , 
à  qui  feulement  les  bras  demeurent  de  ; 
doibt- il  craindre  ou  fe  plaindre  de  cette 
ureté? 

L'autre  eft  faute  des  chofcs, qui  f 
fuîÇfance  requifc  à  la  pompe  ,  vo\  ■ 
teiîè.  C'eft  vnc  médiocrité  fii 
à  vray  dire  celle ,  que  nous  craignons  >  pi 
nos  riches  meubles  ,  n'auoir  pas  vn 
mollet,  la  vainde  bien  apprellce  ,  eH"'  •  ' 
fes  commoditez  ,  en  vn  mot,  c'cft  . 
qui  nous  tient ,  c*e(t  noftre  vraye  maL- 
cefte  plaindeeftinjufte  ;  car  t't 
plus  à  fouhaictcr  qu'à  craindre  :  at.  i 
PrmrK  dcoiâdce  par  !e  ù-^.ç^mendiciîdtcrn 


L  I  V  R  E    I  lï.  ?j 
inecefaria.  Elkell  bien  plusjuUc^.iu^  t.tue,  le. 
■yciouce,pairible&afreurée,  quelabondan.  Louante 
[que  l'on  defue  tant  :  Plus  julte  ;  rhommc  de  la 
y  nud,  nemo  nafcitur  dives ,  &  s'en  letoui-  fu^fan^ 
lud  de  ce  monde,  peut  il  dite  quelque  chofe  ce, 
ïy.emenc  lîenne  de  ce  qu'il  n'apporte  iiy 
wmporteauec  foy;  les  biens  de  ce  monde  font 
ninme  les  meubles  d.VnehollelIerie.  Nous  ne 
bus  en  dcuons  foucier  que  tant  i^ue  nous  y 
^nmes,  &c  en  auons  befoin  :  Plus  riche,-  c'elt 

royaume,  vne  ample  Seigneurie.  Magnat,  ,,.7y_ 
\ntiA  lere  naturu  compojîta pxupertau  Magniu  fj^pf^ 
^tftusjietMcumfujficientia;  plus  pairible& 
curée:  elle  ne  craint  rien  ,  fe  peut  deffendre 
r-mefme  contre  tous  fes  ennemis:  etiamin 
^Jfa  via  paupertoi p  axefl,  Vn  petit  corps,  qui 
Ueut  recueillir  &  couurir  foubs  vn  bouclier, 
I  bien  plus  feurement  que  ne  faid  vn  bien 
iind,  qui  ell  defcouuerc  &  opportun  aux 
|aps.  Ellcn'e(tfubjecte  à  rcccuoir  de  grands 
i»mmages,  ny  charges  de  grand  trauaux. 
loncceux  qui  font  en  cet  efht  ,  font  touf- 
Ijrs  plus  gays  &  joyeux  :  car  ils  n'ont  pas 
Vu  de  loucy,  &  craignent  moins  latempelle. 
bile  telle  pauureccclt  deliurce,  gaye,  alTeu- 
le ,  nous  rend  vrayenient  mailtres  de  nos 
les,  dont  les  affaires,  U     '   elles  ,  les  procès, 

lii  accompagnent  nc\.   .ment  les  richef- 

15,. emportent  la  meilleure  partie^  Hé  quels 
jenslont  cela,  d'où  nous  viennent  tant  de 
laux;  Qui  nous  faid  endurer  des  injures,  qui 
pus  rend  efclaues ,  qui  trouble  le  repos  de 
plprit ,  qui  apporte  tant  dcjaloufies^foup- 
"s,  craincles,  frayeurs,  defus  ?  Qui  fefafche 
apertedefes  biens,  e(l  bien  miferable  :  car 
Ipcrc  &  les  biens  Se  l'efprit  tout  enfemble. 
vie  des  panures  ell  fcmblable  âceux  ,  qui 
■irent  terre  a  rerre^celle  des  rirhp<;  à  ren  if  oui 


enr 


gent  terre  à  rerrejcelle  des  riches  à  ceux  qui 
ttent  en  pleine  mer.  Ceux-cy  ne  peu- 
prendie  terre  quelque  enuie  qu'ils  ea 

ayenc; 
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ayent,  il  taut  attendre  le  vencôc  la  marée;  ceux 

U  viennent  à  boid  quand  ils  vo  ' 

Finalement  il  fe  faut  repu.        > de 
^ands  &C  généreux  perfonnagcs ,  qui  fe  font  i y 
de  telles  perces,  voire  l'ont  pris  à  leur  adujina- 
ge ,  àc  ont  remercié  Dicucom 
fon  naufrage,  les  Fabrices ,  les , 
ries.  Ce  doit  bien  élire  quelque  chofe  d 
lent  &  diuin,  que  la  pauureté,pui$  qu'elK 
nient  aux  Dieux  imaginez  niids , 
Sages  l'ont  embrallée,  au  moi-'  i 
auec  grand  contentement.  Et  1  ,i 
vn  mot  entre  perlbnnesnon  pai:  it 
ioiiable,  mais  entre  quels  queceloit  ,cll'ert 
fupporcable. 

C  H  A  p.  XXVI. 
De  r  infamie. 
ÇEfleaffliSlion  ci\  de  plufieurs  fortes.  S 

priuacionou  perrc  d'honneurs  ôc  > 
c'clï  vn  grand  gain;  les  dignirez  ii 
qu'honnorablesferuicudes ,  parlcKjiien  i 
fe  priue  de  foymef me  pour  fe  donner  au  pu 
Les  honneurs  ne  font  que  flambeaux  ,d*ei 
ialourtc,  &  en  fin  exil  ôc  pauureté.  q  > 
pafle  par  la  mémoire  Thiltoire  de  toi. 
riquité.  Ton  trouuera  que  tous  ceux  , 
vefcu  dk  fefont  comportés  dignement  ôc  ver- 
tucnfement,  ont  acheuê  leur  coutfe  ,  oi 
poi fon  ,  ou  par  autre  mort  violente:  tefii 
entre  les  Grecs,  Arillides,  Themidorî.-,  ' 
eion,  Socrates  :  A  RomeCamillr 
Ciceron,  Papinian:  entre  les  Hebrieux  les  Pro- 
phètes :  tellement  quec'eft  la  '     '  ^ 
bonnelles  hommes ,  c'ell  la  rec>  1,.^  l 
dinairedu  public  à  telles  gens.  Si  pour  vn  n 
nais  bruit  commun  de  opinion  populaii 
galand  homme  doit  mefpiifcrccla ,  ch.  h  ^ 
foire  mifeny  recepte  ,  celuy^'  ' 
clare  n'auoir  aucunement  pr. 
fageflè,quifaid  cas  ôc  fe  foucic  des  jugcmcns» 

biuich, 


Livre  III. 

fts,  &  paroles  du  peuple  ,  foie  en  omi  ou 


il 


C  H  A  p.    XXVI I. 


De    parte  d'a?nis  , 
comprens  icy  parcns,  enfans ,  &  toute?  che- 
Pcnbnne^.  Picmierement  faut  f^auoir  Au: 
elt  fondée  celle  plaiude  ou  atflidion  pre- 
è',  fur  leur  interell  ou  fur  lenoftre.  Sur  le 
:  je  medoubte  que  nous  dirons  ouy  :  mais 
nous  en  faut  pas  croire.  Celï  vne  ambi- 
fe  fainde  de  pieté/  par  laquelle  nous  faifons 
edeplaindre  ôc  nousdouloir du  mal  d'au- 
/  ,  du  dommage  public:  mais  lî  nous  tirons 
ideau,  Ôc  fondons  bien  au  vif,  fe  trouuera 
c'eft  le  noftre  particulier,quî  y  efl  enuelop- 
qui  nous  touche.  Nous  plaignons  nolhe 
ndcUe,  qui  s'y  brulle,  Ik  s'y  confomme,  ou 
len danger.  C'e(l  plultoft  vne  efpece  d'en- 
que  vraye  pièce:  car  ce  que  nous  lamentons 
t  fous  le  mot  de  la  perte  de  nos  amis ,  de 
r  abfence  ôc  elloignement  de  nous  ,  c'ell 
vray  &c  tresgrand  bmv.mœrere  boceventum 
idi  m^t^isqiiam  amiciefi.  Le  vray  vfagedç 
ort  c'cll  mettre  hn  aux  mifercs.  Si  Dieu 
t  faid  noftre  vie  plus  heureufe  ,  il  Teuft  fai- 
tî  plus  longue. 
C'ed  donc  à  vray  dire  furnoJflre  intereft,  x 
'eft  fondée  ce(ie  j^lainde ,  celle  afflidion. 
cela ell  délia  metleant:  c'eft  efpece  d*injurc 
uoir  regret  au  repos  de  ceux,  qui  nousaU 
ent,  pource  que  nousen  fommesincommo- 
,5  y  Suis  incommoda  an^i  non  amicurn  ,  feci 
xpfi^m  amant  is9(î. 

Apres  il  y  a  à  cela  vn  tresbon  remède  ,  que  j 
fortune  ne  nous  peucoller,  c*ell  quefurui- 
sànosamis,  nous auons moyen  d'en  faire 
îîautres:  ramiciceft  vn  des  plus  grands  biens 
la  vie  ,  aullieft  ildesplus  ayfés  à  acquérir» 
>,ieufaidlcs  hommes^      les  hommes  font 

les 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


D  E  L  A  s  A  o  r.  s  k 
les  amis.  A  quila  vertu  ne  maïuiue  point ,  les 
amis  ne  manqueront  jamais:  c*ctl  ne 
aueclecfuel  on  les  faid»  iJcauec  u  , ...  ^  ,a;id 
on  a  perdu  les  anciens  on  en  rcfaitt  de  nou- 
veaux. La  fortune  nous  a  elle  ofté  nos  amis,fai* 
fons  en  de  nouveaux  :  par  ce  moyen  nous  oe 
le^  aurons  pas  perdus,  mais  multipliés* 

Delà  mort. 

Jlenacïlétantaul  a 

l  onziefme^cpenu.v.    .  .i..  .  .       ...  nd 

liure>qu'il  ne  me  refte  plus  tien  a  dire  ky ,  dom 
je  renuoyelà. 

Seconde  partie  des  maux  internes,  fajii^m 
fafcheufes. 

PREFACE. 

^J^Etot4^cesmauxfufdi{isnaiJJcnt&foi^ 

en  noué  diuerfes papions  &  affection  • 
€ar  efÎMt  iceux  prins  &  conjideres  toiu 
ment  comme  tels ,  naijjent  crainUe,  tjui 
hende  les  maux  encores  à  venir  ,  trijiejfe  ^  tjm  i 
regarde  prefen s,  &  s* ils  font  en  autru  y  cefl  cpm 
pa/i'ion  &  mifericorde.  S/tans  cofi/iuere s  comme 
i/enans  &  procures  par  lefaiCi  d"  autruy,  nni  fient 
les  Payions  de  coUre,  hayne^  enuie,  jaL 
fit,  vengeance^  &  toutes  celles^  cjui  noi. 
f^arder  d  e  mauvais  œil  ceux  ,  ^mi  noui  t .  ^ 
dcfplaifir.  Or  cette  vertu  de  force  &  ^e 
con/ifle  a  reiglément  &  félon  raifon  receuoir  tous 
ces  maux  ^sy  porter  courageufemeni  ,  &inc$ 
faifant  fe  teiiir  &  garder  net    *  ' 
ces  pafions  ^  qui  en  vitnnint. 
^u* elles  ne  fubjîjlent,  que  par  ces  ?naux  ,  0 
moyen  &  fecours  de  tant  d'aduis  &  re? 
dcffus  apporte  s  ,  l'on  peut  vaincre  &  y 
tous  ces  maux^  il  n'y  refl-era  plus  aucun  h... 
pa/Sions.  €t  c^efi  le  vray  moyen  d'en  ' 
a  bout  &  s" en  garantir ^ainjf  que  c'eft  le  meilicnr 

pour 


I  1  V  K  E    lî  I.  58^ 

ejlelndre  le  feu  ,  cjue  fouhjlraire  le  bois,  qid 
n  aliment.  Tout  es  foi  s  nous  ne  latjferons  (Cap* 
et  encores  adiiis particuliers  contre  toutes  ces 

ts ^  bien  qu^ elles  ayentejlé tellement  dipein-  /. 
cy  deffus  ^  qu'il  eft  très- facile  deUsauoiren  16.  ly 
'     en  hayfu. 


&  fuy^ 
mntu 


C  H  A  p.  XXVIII. 

Contre  la  crainte. 


I 


lenons  loifir  d'attendre  Icsmaux,  peur-c- 
hequ'ilsne  viendront  pas  jufcjuesà  nous, 
craintes  font  aurtî  fubjedtes  a  fe  tromper 
nos  efperances.  Peut-ellrc  que  le  temps  que 
penions  deuoir  apporter  de  Tafflidion, 
erade  la  confolation.  Combien  peut-il 
enir  de  rencontres,  qui  pareront  au  coup 
nous  craignons  ?  Lefoudre  fe  deflournera 
c  le  vent  d Vn  chapeau  ,  &  les  fortunes  des 
dseflats  auec  vn  petit  moment.  Vn  tout: 
roue  met  en  haut  ce  qui  efloit  en  bas,  ÔC 
:i  fouvent  d'où  nous  attendons  noftre  ruine, 
isreceuonsnoftrefalut.  iLn'y  arienfîfub- 
à  élire  trompé  ,  que  la  prudence  humaine, 
u'elleefpere.luy  manque, ce  qu'elle crainci 
oule,  ce  qu'elle  n'attend  point,  luy  artiue. 
utient  fonconfeil  àpart  :  ceque  les  hom- 
s  ont  délibère  d' vnefaçon ,  il  le  refout  d'vne 
re.  Ne  nous  rendons  point  malheureux  de- 
t  le  temps ,  bc  peut  élire  ne  le  ferons  nous 
|nt  du  tout.  L'aduenir  qui  trompe  tant  de 
is,  nous  trompera  aulfi  toit  en  nos  craincles 
en  nos  efperances.  C'efl  vne  maxime  fore 
ebre  en  la  médecine  ,  qu'es  maladies  aîgucs 
prédictions   ne  font  jamais  certaines  : 
nell'ilaux  plus furieufes menaces  delafor- 
e;  tant  qu'il  y  a  vie,il  y  aefperance  :  l'efpe- 
ce  demeure  auiîîlong  temps  au  corps  que 
Tprir,  quandiu  Jpiro^  flero. 

..Maispourceque  celte  crainûc  ne  vientpasz 

tou- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprodoced  by  ccxjrtesy  of  Koninkli|ke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


^90         DE  LA  Sagesse 

toullours  de  ladifpolîtion  dénature,  mais  for 
uenc  de  la  trop  délicate  nourriture  ut 
n'auoir  eftc  de  jcunenè  nourry  à  h  r  au 
irauail,  nous  appréhendons  des  ch  ,iuent 
fans raifon)ilfautde longue-main  nous  accou- 
llumer  à  ce  ,  qui  nous  peut  plus  . 
iioiisreprefenterlesd.in  •>  r  ^ 
où  nouspouuonstoi,     ,  . 
tenter  cjuelqucsfois  les  hazards ,  jjour  y  ellàyec 
noftre  courage  ,  deuanccrfcs  mauuaifcs  aduan- 
tiires.&fdifir  les  armes  de  la  fortune.  Il  nout 
cfè  bien  plus  aile  de  luy  refiller,  ,  -  n  H  m<: 
l'aflaillons ,  que  (juand  nous  non 
<relle.  Nousauons  lorslcifit  de  nous  arniei , 
nous  prenonsnosaduanrages,n  jus  v 
à  la  retraitre  :  ou  quand  elle  nous  uu  .au 
nous  furprend  ôc  nous  choifit  con^n 
veut.  Il  faut  donc  qu'en  l'aflai liant  nu 

ndrc,  que  fouuent  nous 
i  .v'ii.  .."salarnies,  no" 

f  ions  les  d    ...  qu'ont  palle 
Ibnnages    que  nous  nous  ibuueni. 
les  vns  ont  cuite  les  plus  grantls,  pour  ne 
'•      >intcftonnc.>,lesautt  ' 

ues,  pour  ne  s'y  clhc^  .oD.Ci.  luu.u,, 

C  H  A  p.  XXIX. 

Contre  la  triftcjfe. 

J^£s  rcmedcj  contre  la  tri(tcnc(  defrrif 

ddîùspoiir  la  plus  fafcheufe,  domm. 
bc  injufte  palïion  )  font  doubles:  les 
(>l)liqucs.  rappelle  les  droiiff 
lofophic enfeigtïe,  &qui  coi....^ 
ferme  &  affronter  les  maux  &  les  ^ 
ne  les  eftimant  point  maux  ,  ou  li  petit 
gers  (encores  qu'ils  foientr;  ' 
qu'ils  ne  font  dignes,  que  nolu^  ^.^ 
meuueôc  s'en  altère:  àc  que  s'en  ^ 
coittiillcrc'eft  vnechofe  injufte  6c  me 
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L  I  V  R  E  UT. 

patient  les  Scoiciens ,  Peripacetîciens  ôc 
niciens.  Cefte  manière  de  fe  preferuer  de 
de  toute  pallion  douloureiKè  eft  très- 
rres-excel  inais  aiilli  très-  rare  des 
tsdela  piemiLiC  ciallè.  Il  yenavne  autre 
philofophique,  encores  qu'elle  ne  loit  de 
nne  &  lainite  famille,  qui  e(t  bien  facile 
ien  plus  en  vfage ,  J&c  ell  oblique ,  c'ell  par 
fion  &deftoumemctderonefprit&:  fapen- 
chofeplaifanceôc  douce,  au  moins  autre 
celle,  qui  nous  amené  la  tiilleflè;  c'eft  gau- 
,  décliner  ^Ôcrufer  au  mal;  c'ert  changer 
^  Aject.  C*eft  vn  remède  fort  fréquent ,  6c  qui 
h  Jite  prefqu'en  tous  maux  ,  fi  Ton  y  veut 
p  i|dre  garde  tant  du  corps  que  de  Tefprit* 
W^j!^/  •  ins,  qui  nepeuuent  purger  le  catar- 
si>    ...tournent deucyent  en  autrepar- 

Îïoins  dangereufc,  à  qui  il  faut  applicjuer  la 
me,  lecaucere,  lefer,  oulefeu.  Ceux  qui 
nt  les  précipices  ,  ferment  les  yeux  ,  de- 
IJrnent  la  veue  ailleurs.  Les  vaillants  en 

iienegouftent  Se  ne  confiderent  aucunc- 
it  la  mort:  l'ardeur  du  combat  lesempoite- 

tt  qui  ont  fouftert  la  mort  doucement* 
e  qui  fe  la  font  procurée  6c  donnée,  ou  pour 
cire  future  de  leur  nom  comme  plufieurs 
es  ôc  Romains ,  ou  pour  Tefperance  d  vue 
Heure  vie,  comme  les  martyrs,  les  difciples 
egefiiîs  ,  &  autres  après  la  ledure  de  T  A- 
jue  de  Platon;  Ou  pour  fuïr  les  maux  de 
'  5  vie ,  ou  pour  aunes  rarfons.  Tout  ceU 
k-  ce  pas  diuerfion?  Peu  y  en  a  qui  confide- 
les  maux  en  eux-mefmes,  qui  les  gouffcnc 
ccoindent  comme  fit  Socrates  la  mort ,  ÔC 
iius  condamné  par  Néron  à  mourir  par 
lain  de  Niger.  Parquoy  aux  fini(tres  acci- 
s  &  mefaduantures ,  &  à  tous  maux  extcr- 
ilfautdellournerfon  efprit  à  d'autres  pen- 
•  Le  vulgaire  f^ait  bien  dire,  n'y  penfes 
»t.  Ceux  qui  ont  en  charge  les  affligez , 

doiuent 


k 
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Î^L  DE  L  A 

doiuent  pour  leur  coiirolacioii  pnulemmcnt  &c 
douœincnc  fournir  d'autres  objccts  à  I  v 
aiVàWly •  AbdiiccndHé  efi  animM  adalia 
foliciîudines^  cura4,  neçaj|^  loci  dem^uc  muu^ 
tione  fape  CHtandin  e({. 

C  H  A  XXX. 

Contre  la  compnj^iim  &  mif  ^'  -  - 

TL  y  a  double miferîcotde,  Tviu* 
*  &  vertueufe  ,  qui  elt  en  Dieu 
qui  ellparvoloncé  &  par  etTca  Tei 
affligés  fans  s'atRigerfoy  niefnies ,  fans: 
uallcrdela  jullice  &       '  '  .  l'aur 
force  £c  féminine  pitic  [      -.i:  •  ' 
mollellciSiFoihlellc  d  an  e,  c. 
parlcaux  palTiops  cy-dcllus.  Conti. 
fi  Muldcfecourirraifligc, 
pa.  11"  ôc  comparir  auec  hiy. 

di£l  Dicumifericordieux.  Comme  le  n. 
âfon  parient,  Taduocatâ  fa  partie  apportent 
toute  diligence  &:  indulhie  ,  mais  neJ 
nent.^'      '  ^  ^  x  &:a»iaircs  : 

fagef  ..  .  .     ..)uleur  5c  UiVii 

cfprit  de  fa  fumée.  Dieu  commande 
foin  &  ayder  aux  panures  ^  prendre  leur  caule 
en  main  ,  ailleurs  il  deiiend  d'auoir  pitié  du 
panure  en  jugement. 

C  H  A  p.    XX  A  1 . 

Contre  la  colère. 

!•  Chefs  J^Es  remèdes  font  plufieursôc  dîners,  rlcfqiîeîî 
de4  re-      Tefprit  doit  eftre  auant  la  mair» 
me  de  s.   bjcn  iruiny,  comme  ceux,  qui  cra^ 
adiegcSjCar  après  n'cft  pas  temps,  h  . 
réduire  à  trois  chefs  ;  le  premier  efl 
chemin  &  fermer  toutes  les  aduen 
re.ll  efl  bien  plus  aifédela  repouller  iic  ii 
mer  le  premier  pas ,  qu'en  eftancfailî  s'y  p^>it'^i 

bien 
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Livre  IU. 

Se  fcigîémenc.  Il  tant  donc  le  dcliuiet  de 
:es  IcscaufesSc  occallons  àc  colore  c]ui  ont 
cy-cieu.int déduites  enradcîcripcion  ,  fi,a- 
-  I.  foiblelîè,  mollefi  aladie  d'c- 

n  endurciilant  conae  lou:  cc  4ui  peut  ad- 
ir.  3 .  Uelicacefiè  trop  grande  ,  amour  de  /.  r." 
lincschofess'accouflumanc  à  latacilitcic  cio. 
pîicitc  ,  mere  de  paix  ôc  repos.  Ad  omnia 
tpojtti  fiynui  :  <jux  bona  &  parât  tara  ,  Jint 
ïù-meliora  & gratiora  ;  c'elt  la  doctrine  ge- 
^le  des  fages.  Cotys  Roy  ayant  leceii  de 
Ttplufkurs  trts- beaux  îk  rithes  vaiilèaux: 
les  &  ailes  à  cailcr ,  les  rompit  tous  ,  pouc 
Ire  en  danger  de  le  coleret ,  aduenant  ou'  ils 
;nt  caflés.  Ce  fut  la  dertîance  defoy',  la- 
'é&craincte,  <]ui  le  pouiîà  à  cela.  Ueulc 
mieux  taic't ,  li  fans  les  rompre  ,  il  le  fuît 
>lu  de  ne  fe  courroucer  pour  cjuoy  qu'il  en 
^  aduenu  :  4.  Curiofité  /à  l'-cxeinplc  de  Ce- 
I,  qui  vidorieux  ayant  recouuré  les  lettres, 
ùs,  mémoires delcs  ennemis,  les  brufU 
fans  les  vouloir  voir  :  5 .  Légèreté  à  croire: 
'<  fur  tout  l'opinion  d'eitremefprilé  &  in- 
icpar  autruy,  laquelle  il  faut  ch.Ulcr  comme 
■gne  d'iionnr.c  de  corur:  car  combien  qu'cl- 
mble  cftreglorieufe ,  &  venirdctropd'e- 
ede  foy  (  vice  grand  cependant  )  fi  vicnc 
de  bartellè  ,  &  fuiblciîc  :  car  ccluy  qui  s'c- 
pe  niefprifé  de  quel^uVn  ,  ellen  quelque 
ktnoindreqiKî  luy  ,  Ce  juge  ,  ou  craint  de 
be  en  mire  ou  par  réputation  &  le  deffie 
by.  Nemonon eoy  a  nuofecomemptunijHdi-' 
|,  miiior  ejî.  1 1  f;iut  donc  penfer  que  c'ell  plu- 
lil  toute  autre chofe,  que  mefpris,c'elt  fotti- 
[ndifcretion  ,  neceflicé&  deftauc  d'autruy. 
'  meiprispretenduvient  des  amis:  c'eftvnc 
grande  familiarité.  Si  de  nos  fubjects, 
l-hants  que  l'on  a  puirtànce  de  leschaltier  &c 
le  repentir,  il  n  Vil  à  croit  e,  qu'ilsy  ayent 
|fé.  Si  de  viles  &  petites  gens ,  noilrchoa  - 
I  A  .t  r,eut 
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554         DE  LA  Sagesse 
ncur  ou  dignicé  ôc  indignité  n'efl  pas  en  h 
main  de  telles  gens  :  indignus  C^fari^  tru.  ^ 
thocles&:  Antigonusfe  lioyent  deceux  . 
injiirioycnr>  &  ne  leur  firent  mal  les  tenants  en 
leur  puiflànce.  Cefaraedc  excellenr  Mis 
lousen  cefle  parc,  mais  Moyfe,  I  us 
les  grands  en  ontfaiit  ainlî,  m.^  ' 
magnus  animus  decet*  La  plus 
reeltd  clhe  maiihe  de  foy  ,  ne  s*elmouuoic 
pourautruy.  S'en  efmouuoir  c*ell  fc 
artaind  ;  convitia  ^ft  irafiare  ,   -  » 
Jpreta  exoLefcHnt.  Celuy  nepeuc  . .  -  «^i 
plie  foubs  l'orfenfe  d'autruy  :  fi  nous  m 
quons  la  colère,  elle  nous  vaincra  ,  hijurié^  </• 
cffaijiones fuvern'  ^  '  ère. 
1  Le  fécond  cher  v.c  ..ccenx  , 

i^Chef.   ployer  lors  que  les  occalionsdev 

fentcnt ,  Ô<  qu'il  femble  qu'elle  veut  naillrecii 
nous  :  qui  font  i.  arreller  &c  tiniii  foi  en 
paix  &:  repos ,  fans  m. 
jjquelle  efcliaufte  le  fu. 
fc  tenir  en  filence  &C  folitudt 
croire  &;  prendre  refolution  ,  donner  ioilir  au 


Mit  de  confidercr.  Si  nous 
iMlcourir,  nous  arrefterons 


lis  vnc 

!c 

cours  de  celle  Heure.  Vn  fage  coni» 
gullcellant  en  colère  de  ne  s'efmouuoir  que 
premièrement  il  n*eulldiLl&  proi  ' 
très  deTalphabet.  Tout  ce  que  n  C?c 
faifons  en  la  chaude  colère,  nous  v. 
i'pcéi  :  pource  faut  il  faire  alte.  NihU  ttbi 
dumirafccris.  ^jMre  ?  ^iavuomnia  Luttu 
Nous  nous  deuons  craindre,  &  d  '      ^  '  ^ns 
mefmes:  car  tant  que  nous  fomn  ..as, 
nous  ne  pouuons  rien  faire  à  propos  :  la  raifon 
lors  empeftrce  des  paffions  ne  nous  fert  no > 
quelesaillcsauxoyfcaux  eng! 
Parquoy  il  faut  recourir  à  nos  a. , 
nos  colères  entre  leurs  difcours.  4.  Ai 
Ufitfion  à  tome  choie  plaifaute>  â  la  mulique 


le 


I  iÊM 
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T.  I  V  R  F.     III.  , 

•tetrouierme  chef  ell  aux  belles  confidcta- 
>ns, aefquellcs doit  cltrc abreiiué &  taint  110-  ,.cv 
eefpric  de  longue-main.  Piemieremcnt  des 
tiens  &  mouuemens  de  ceux  qui  font  en  co- 
e  qui  nous  doiucnt  taite  horreur  tant  elles 
■n  mcflcantes  :  c'dH'expedientquedonnent 
:  fliges  pour  nous  en  deltournerconfei liants 
fe  regarder  au  miroir.  Secondement  ôc  ai* 
ntraire  de  la  beauté,  qui  el  Ua  modération, 
.:ngeons  ,  combien  la  douceur  &  la  clémence 
!t  de  grâce  comme  elles  font  agréables  aux 
très  ôc  vtiles  à  nous  mefmcs  :  c'eft  l'aymanc 
i  tire  à  nous  le  co-ur  &  la  volonté  des  honi- 
••  Cecy  efl  principalement  requis  en  ceuoc 
fortune  a  colloque  en  haut  degré  d'hon- 
,  qui  doiuent  auoir  les  mouuemens  plus 
&c  rcinperés.  Car  comme  leurs  adions 
t  plus  d'importance:  auflî  leurs  fautes  font 
sdiiïicilcs  à  reparer.  Finalement/ a l'efti- 
&  l'amour  que  nous  deuons  porter  à  la  fa- 
ê  que  nous  elludions  icy  :  laquelle  fe  mon- 
e  psincipalement  à  fe  retenir  lie  fe  comman- 
demeurer  conllante  &  inuincible  :  il  tauc 
euer  Ion  nme  de  terre  &  la  conduire  à  vne 
pt^fition  fcmblable  à  celle  plus  haute  partie 
l'air ,  qui  n'ell  jamais  oftufquce  de  nuées 
agitée  de  tonnerres,  mais  en  vne  fereniic 
petuclle,  ainfi  noftre  ame  ne  doibt  efhe 
curcie  par  la  triflellè  ,  ny  efmcuë  par  la  co- 
é  ,  &  fuir  toute  précipitation  ,  imiter  le  plus 
utdesplanettesqui  va  le  plus  lentement  de 

LIS. 

Or  tout  cecy  s'entend  de  la  colère  interne,  j 
uuerie&qui  durcjoinaeauecmauuaifeaffe- 
ion,  havne,  defir  de  vengeance  ,  (]ua  in  finu 
dti  ttqukfùt ,  «f  lyM  reponunt  ociia, ejuodque 
va  cogitationii  inuicium  efljkrcto  fno  fatian- 
r.  Car  celle  externe  &c  ouuertc  e(l  courte,  vu 
Il  de  paille  ,  fans  mauuaife  afftaion  ,  qui  eft 
i)ur  faite  relTcncir  à  autruy  fa  faute,  foitaiix 
I  A  a  i  infc- 
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iç9^         DE  LA  Sagesse 
inférieurs  pat  teprehcnlîons  &c  repumcnocs  ou 
autres  pour  leur  remonlher  le  tore  cS:  '  '  '  re- 
lion  qu'ils  ont,  c'ellchofc  vtile  &C  ne        ,  HC 
bien  louable 

Secole^  11  ellbon  6c  vtile  ÔC  pour-foy  &C  pour  autruy 
jer  x3e  quelque  fois  fe  courroucer  ,  mais  que  '  ^ 
auand     ^^^c  modération  &c  reiglc.  Il  y  eu  a  qui  u . 

nent  leur  colère  au  dedans  ,  ahn  qu'elle  m 
vtile.  produire  ,  ik  qu'ils  apparoiffent  fages  ÔC  moii 
J^our  niâisils  fe  rongent  au  dedans,  6c  (  »i 

n,y^        cAon  qui  leur  couile  plus  que  ne  vai  II 
vaudroit  mieux  fe  courroucer  &c  e(.  n 
peu  ce  feu  au  dehors ,  afin  qu'il  ne  fuli  li . 
6c  ne  donnafltant  de  peine  au  dedans.  Ou  ui- 
corpotc  la  colère  en  la  cachant.  Il  vautniieujc 
c,uc  fa  poinctc  agillc  vn  peuaudcb^t    {  le'a 
replier  contre  foy  ;  OmnUvitiainapi 
ra funti  &  tune  perniciojtfima  cum  jitn.. 
mtatefuhftdmt, 
ç  Aulîi  contie^-LLiA  ^^ui 

Pour  au-  laillcnt  guercs  mener  pat  raifon  ,  ^ 
truy.      genre  de  valets  6c  qui  ne  font  que  par  ». 

6te,.faut  quelacolcrc  y  fupplcevraye  ou  u- 
mulce  ,  fans  laquelle  fouucnt  n'y  autoitrei- 
glemcnt  en  la  famille.  Mais  que  te  foi  t  nifr 
ces  conditions;  i-  non  fouuent  &  i  ton 
pos  ;   1.  ny  pour  choies  légères.  .>t 
ordinaire  viendtoit  à  merpiisô:  n'auu  a  j.  .  uls 
ny  cfFecl.  j.  Non  en  l'air  &  à  coi">   '  du 
grondant  &  criaillant  en  abfence.  Ma  le 
arriue    frappe  celuy  qui  en  ell  caufe,  6c  de  m 
l'on  fe  plainr.  4.  Que  ce  fuit  viuement  , 
nemmcnt  6c  fcrieufement  fansymel^ 
afin  que  ce  foit  vtile  chailimenc  du  \ 
prouifion  à  l'aduenir.  Bief  il  en  faut  vfer  ^ 
metl'vne  medicine.  Tous  ces  remèdes  a 
doduicîi  font  au/i  bon;  contre  lesfutMntti^  -y 
Jîont.» 


!.  I  V  R  E     î  I  î. 


C  H  A  p.     XXXI  I. 
Contre  la  hayne. 

tOurfcdcf?cnclre  contre  la  hayne ,  iJfaïute* 
nîr  vnc  rcigic  qui  ell  vraye ,  que  toiues  cho- 
ient deux  anfes  par  Icf^uelles  Ton  Icvpeuc 
idre  ,  par  IVne  ellennus  icmblentgricfues 
[poifances ,  par  Tautrcayrcvs  Ôc  légères.  Fre- 
lons donc  les  chofes  par  la  bonne  anf» ,  &l 
crouuerons  qu'il  y  a  cic  bon  &:  d  aymcr 
leur  ce  que  nous  accud^ns  &  hayiVons* 
»r  il  n'y  a  rien  au  monde  qui  ne  foie  pour  le 
î  de  l'homme.  Et  en  ce  qu'il  nousotfen- 
nousauonspîusdc  fubjeA  de  le  ^     ^  e 
^delehayr:  car  il  eit  le  premier  u....  ..  s>c 

ireçok  le  plu5;  grand  dommage  pource  qu'il 
1  en  cela  Tvfage  delà  raifon ,  la  plus  grande 
e  qui  puilîèellre.  Tournons  donc  en  tel 
dent  la  hayne  en  pitié  &  mettons  peine 
jreixlre  dignes  d*eftre  aymésceux  que  nous 
"luîdrons  haïr ,  aînfi  que  fit  Lycurgue  à  celuy 
li  luy  auoircreuc  l'œil,  lequel  il  rendit  pouc 
^ine  de  Tinjure  vn  honelte  vertueux  mo- 
lle citoyen  par  fa  bonne  inftrudion. 


C  H  A  p.  XXXIII- 

Contre  Ceriuie. 

'l'Ontrecerte  pafîîon  confideron^ce  cjuc  nous 
i;  eltimons  bien  i\:enuions  à  auiruy.  Nous 
louions  es  autres  volontiers  des  richeliès ,  des 
înnneurs,  des  faneurs:  C^eft  faute  de  f<çauoir 
que  leur  couile  cela.  Q^i  nous  diroirvou*' 
'^auiésaucant  a  mefme  piix  ,  nous  n'en  vou- 
ons pas.  Pour  les  auoir  il  faut  tiatter,  endu- 
|:  des  afflictions,  des  injures,  bref  perdre  fali- 
r<c ,  complaire  &  s'accommoder  aux  vo* 
btés  ÔC  partions  d  autruy .  L'on  n'a  rien  pour 
peu  ce  monde.  Penfec  arrîuer  aux  biens» 

Aa  3  hon- 
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delaSaglssl 
honneurs,  eftats,  offices  autrement,  &  vouL  .. 
perueitir  la  loy  ,  ou  bien  la  coullunie du  mon- 
de,c'eft  vouloir  aaoir  le  drap  &  Patgent 
(]Uoy  toy  nui  fais  profclfion  dM.  cx  ue 

vertu  ,  te  fafches-tu,  fi  tu  n'as  m 
De  s'acquièrent  tjueparvnelK    .  ..  ^ ^  . 
Aye  doncplulloll  pitié  des  autres,  qu'enuic.  SI 
c*eft  vn  vray  bien  qui  foit  arriué  à  autru) 
nous  en  deui)ns  refiouïr ,  car  n      '  n 
rer  lebienlesvns  desautres;  .w^;..  n 
d'auiruy ,  c'eit  accioiihe  le  lien. 


C  H  A  p.  XXXllli- 
Contrt  la  vengeance. 

I  ^Ontre  cefte  cruelle  paffion  ,  il  faut  pi 

rement  fe  fouuenir  quMl  n*y  a  rien  de  ti 

honnorable  que  de  fçauoir  ;     ^        •  Vu 
chafcun  peut  pourfuiure  la  m  .     .  .     j"Oî(  e 
du  tort  qu'il  a  leceu  ,  mais  donner  grate 
mifïîon ,  il  n'appartient  qu'au  prince  1 
rain.  Si  donc  tu  veux  cftce  roy 
&  faire  a^e  royal ,  pardonn 
vfe  de  grâce  enuers  ccluy  qui  t' u 

*     Secoudement,  qu'il  n'^  a  rien  de  (i    and  flC 
vîûorwux  ,  que  la  dureté  &  i 
rageufeaux  injures ,  par  laquLiic  ciicj  uu  ui 
aient  &  rejaliflcnt  entières  aux  injuiiants,com- 
nie  les  coups  roidc  aflcnés  aux  chofes  ires  dures 
te  folides,  qui  ne  font  autre  chofc que  blcllcr  flC 
eftourdir  la  main  &  le  bras  du  fr. 
ditcr  vengeance  eft  fc  confellër  bkn .  ' 
drec'eft  fediieattaind  &  inférieur. 
riiconfefio  efl  :  non  ejl  magnus  animus  c^iu 
curvat  injuria:  in^ens  animus  &  verm 
fmnonvindicattnjurtam^qui:^ 

3      L'on objeûe,  qu'il  c(l dur, 

de  fouftlir  vne  oflTcnfe  ;  je  l'accorde  &  fui« 
d'aduis  de  ne  fouflFtir.  ains de  vaincre  &  dc- 
meuiei  maiiUe:  mais  d'vne  belle  &:  honora* 

ble 
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I-  1  V  R  E     I  IL 
façon,  cnlacicfdaignant  &  ccluy  qui  la 
Ji6t ,  6c  encoresplusen  bienfaifanr  :  £n  cous 
é;  deux  CarCii  elloic  excellent .  C'eft  vne 
Kuicufe  victoire  de  vaincre  &:  faire  bouquet 
Snnemypar  bienfaidh  ,  &:  d'ennemy  le  ren- 
ie aniy  :  Et  que  la  grandeur  de  l'injure  ne 
»us  retienne  point.  Au  contraire  efèimon^ 
lie  plus  elle  cil  grande  :  plus  ell  elle  digne 
■ftre  pardonnée ,  &  que  plus  la  vengeance  en. 
roît  julle,  plus  la  clémence  en  eft  louable. 
;Etpuisce  n'ell  raifond'elbejuge iïc partie,  4 
Éimme  Ton  veut  la  vengeance  :  Il  s>n  faut 
Imettre  au  tiers  ,  il  faut  pour  le  moins  ea 
loir  confeii  defesamis  &  des  fages ,  &:  ne 
en  croire  pas  foy-melnie.  lupiter  peut  biea 
il  darder  les  foudres  fauvorables  6c  de  bon  au- 
tre :  Mais  quand  il  eft  queOion  de  lancer  les 
uifiblcs  &:  \        v:s ,  il  ne  le  peut  faire  ùns  le 

bnfeil  &  a..   de  douze  Dieux.  C'cil 

land  cas  que  le  plus  grand  des  Dieux  ,  qui 
lut  de  luy  mefme  bien  faire ,  à  tout  le  mon- 
,  ne  peut  nuire  à  perfjnne  '  .^svnefj- 
inelle  deliberati.ui .  La  L^....  lupiter 
ândl  mefmes  de  faillir ,  quand  il  eli  queltioii 
''î  venger:  il  luy  faut  du  confeii  qui  le  re- 
ine. 

11  faut  donc  nous  former  vne  modération  ^ 
prit ,  c'eft  la  vertu  de  clémence ,  qui  eft  vne 
:eur  &  graticufeté  ,  qui  tempère  ,  recient» 
reprime  tous  les  mouuemens.  Elle  nous 
lunira  de  patience  ,  nous  pcrùiadera que  nous 
H  pouuons  eftre  oftenfés  que  de  nous  mefmci^; 
ic  des  injures  d'autruy  ,  il  n*cn  demeurera  en 
)us,que  ce  que  nous  en  voudrons  retenir.  Elle 
pus  conciliera  Tamitié  de  tout  le  monde, 
apportera  vne  modellie  ôc  bienfeancc 
iblc  â  tous. 


>us 


Aa 
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€  K      .  .  XX 

Contre  la  jalou/te. 

J^E  feiil  moyen  de  Tcuiter ,  eft  cîe  fe  ; 

di^ue  de  ce  que  Ton  délire.  Carlaja. 
n'elt  quVne  deftîancc  de  Iby-mefme ,  &c 
tefmoignagedenoftiepeudemerire. 

reur  Aurele  ,  àcjui  FaiUlinerj  ^  ^ 

doit,  cec]u*ilferoît ,  fi  fun  l  îi 
gaignoitcoiure  luy  la  bataille  ,  dkt  ,  jcnelr 
poiiic  h  malles  Dieux  ,  cjuMIs  me  veule 
uoyerviic  telle  forcune.  Ainfi  ceux  cjii 
paie  en  l'aftedtron  d'auciuy  ,  s'illeut  a^^ 
<]iicli]ue  crainde  de  la  perdre  ,  difeut ,  je 
nore  pas  fi  peu  fon  amitié  qu'il  m'e 
priuer,  La  confiance  denollTe  meriic  k 
grand  gage  de  la  voloncc  d'ir  >^  ' 
^     Qi^i p^^urfuic quelque cIk  .      .wbvernt  ' 
ayfé  d*auoir  vn  compagnon  à  la  pourfuictf 
il  l'ert  de  relief  6c  d'efclat  à  fan  mérite.  L'  \ 
cillirc feule craind  la  renctMitre^pourcequ  luc 
pcnfeqa'eftanc comparée  auec  vn  autre,  fon 
«nperfccHon  paroiftrainconcîiient.  Ode/ Te- 
iDulation  VGUsodésla  gLnreôc  Tefpcrir 
vertu. 

3     LeConfci!  aux  hommes  contre  a  .  ..  .ja- 
die,  quand  elle  leur  vient  dclcurstcmmes,c*e(l 
quelaplufpartdes  grands  6c  galands  hommes 
font  tombés  en  ce  mallieur,  fans  quMlsen .; 
fait  aucun  bruicl  :  Lucullns  ,  Cxfar ,  V  • 
Caton  ,  Auj^ufte ,  Antonius  ,  &:  tant . 
Wais  diras- tu  le  monde  le  fixait  6c  en  p 
de  qui  ne  parle-on  en  ce  fcns  du  plus  r 

petit?  on  engage  tous  les  jouis  > 
ijciies  hrmmesen  ce  reproche  en  ta  ^  i 
lu  c'en  remues  les  Dames  mefmess'e<ii: 
ronr:  lafreqnence  de  cet  accic^ent  doit  me 
en  auoir  modéré  Taigt  eur.  Au  refle  fois  te! 
l'g;uç plaigne  ,  cjuesa  vertu  cliou:' • 


Livre  III.  ^ot 
\ ,  afin  que  les  gens  lic  l)icNî  ne  t'en  eftinicnc 
moins,  mais  en  mauctillcnt  roccatlon. 
Kiant  aux  femmes  il  n'y  a  point  de  confeil 
itre  ce  mal  ,  car  leut  nature  eil  toute  conhce 
»up9on,vanité,cutioiîté.  1 1  ell  vray  qu'elles 
mes.  fe  gueriiTent  aux  defpens  de  leurs  nu- 
If.  ,  verfantleuc  mal  fur  eux,  tic  gueriilènt  leuc 
'alparvnplus  grand.  Mais  fi  elles  elloienc 
''(iblcs  de  confeil ,  Tonleurdiroirde  ne  s'en 
cier  ny  faire  femblant  de  s'en  appcrceuoir: 
f€ft  vue  douce  médiocrité  encre  ccile  folle 
ïufie  ,  celle  autre  oppotlte ,  qui  fe  praii- 
[e  aux  Indes ,  &  autres  nations ,  ou  les  fem- 
irrauaillent  d'acquérir  des  amis  6c  des  fem- 
î  à  leurs  maris,  cherchant  fur  tout  leur  hon- 
lur  (Or  c'eli  vn  tefmoignage  de  la  vertu  ,  va- 
:  bc  réputation  aux  homiPies  en  ces  pays-là, 
loir pîufieurs femmes)  Ck:  plailîr;  ainfi-Liuia 
agulle.  Stratonique  au  Roy  Dejorarui  :  ou 
en  nîuîtiplication  de  li:;n6e  comme  Saia,. 
l,  Rachel,  à  Abraham  3c  iacob. 


C  H  A  p.    X  XXVÎ 
T>{  latemperance  qr/.atrîefme  zen:-.. 

De  h  tempérance  en  gênerai. 

"Emperance  fe  prend  doublement  en  terme  ^  ' 
gênerai ,  pcurvne  modération  &  douce  at-  ^*^P'' 
^npaîice  en  toutes  chofe.7.  Et  ainfi  ce  n'cdJf"'^^ 
lint  vne  vertu  fpecialc,  mais  gcucrale  5c  com-  ^"^^^'^ 
une,  c'ellvn  afîaifonnement  de  toutes  :  •S*^''^'"'* 
1  perpctuifllement  requife^principalemenc  sur 
fcs.ou  y  adeladifpureiîc  contellacion,auK 
)uhlcs£cdiuiiîons.  Pour  la  garder  il. n'y  a 
c  de  n'auoir  point  d'intentions  particulières, 
lis  fimplement  fe  tenir  à  fon  devoir.  Toutes 
tentions  lc;;itimes  font  tempérées ,  la  colère, 
lhaine  ,  font  au  delà  du  deuoir  ôc  de  hi 
ice  ,  ^  fcfueat  feulcmc-t  à  c(.u.. 
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écl         DE  LA  Sagesse 

le  tiennent  à  leurcicuoii  par  laraifon  fîm- 
pic 

Spécialement ,  pour  vne  bride  de  reigleaiir 
chv  lcsplaifantes ,  voliiptueufes ,  qui  chatou: 
lent  nos  f ens  &c  nos  appétits  nature' 
la  prendrons  icy  plus  au  large  pour  la 
le  deuoiren  toute  prc  fperiié  ,  comn 
eftoit  la  leigle  en  route  aduerfîté ,  &  f 
bride  ,  comme  la  force  Telperon  :  au( 
deux  nous  dompterons  ce'-  *  '        '  • 
farouche  &  reueûhe  des  [  ^ 
nous ,  &  nous  nous  porterons  bien  &  * 
ment  en  toute  fortune,  ôc  en  tous  accidtn 
qui  ell  le  haut  point  defagclle. 
^  La  tempérance  a  donc  poui  . 

Dcfcri'  objed  gênerai  toute  pvoiperité  ,  i!. 
pions  de  te    plaufible  ,  mais  fpecialement  ÔC  pr^ 
tempe-    ment  la  volupté  >  de  laquelle  elle  cil  rr 

tance.     îr  ?nt  &  icig!cirejit,rccranc    ^ 

iiLii  ,  eftrangere,  vicieui'c  ;  K 
lurelle  &  neceflaire  :   Voluptaiib^  imperar  ^ 
alia^odi:  &  abigtt ,  alim  dijpenfat  &  ad  fanum 
Tnoilumrediqit  :  nec  '  ' .  .  ^.^^ 

Imveniî ,  fût  optinu.  •  , 

von  quantum  vtlu  ,  (ed  c^nantum  debe.  '\ 
rauthorité  6c  puilVancedela  raifonfurK 
piditcs,  &  violentes  atteitions ,  qui  porunt 
jios  volontés  aux  plaifirs  &  voluptés.  C'^n  tr 
fcindenollre  ame  ,  &  rinlhumentpn^ 
trfcumer  les  bouillons  ,  qui  s^elleuent  par  la 
chaleur  &  intempérance  du  fang  ,  afin  de 
tenirTamc  vne  &  égale  àla  railon  > 
le  nes'accommode  point  aux  objev. 
maïs  plufloll  qu'elle  les  accommode 
feruir  à foy.  Par  icelle  nous  feurons  nollrt 
dulaict  dc^ux  des  délices  dec- 
rendons  capable  d  Vne  plus  foli;  i 
roiirriture.  C'eft  vne  reigle ,  1  , 
ment  accommode  toutes  choies  à  la  naturt 
Bccefljic,  rimplicltc,faciliié,ranic,f«mcté.  ce 

font 
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k t  I  V  R  E  ni. 
chofes  qui  vont  volontic.s  cicau.ic  ce 
es  melines  ôc  bornes  de  fagcll^  ;  comme 
- -bouts  1  art,  le  luxe  ,  ik  rupeifluité.  la  va- 

l^eiicateliefctont  comp.jgnée  ,  fuiuant  Tin- 
nperance  &c  \Mxt ,  Jîmplic,  cura  confiant 
^Jjaua.mdebttU  Uùoratur.  Ad  pararanati 
ni*6  ;  nos  omma  mbudijftciliafacilium  fafii. 
tacimui.  ■'  - 

C  h.  a  p.  XXXVII. 
Te  UproJJ.'erhe  &  aduU  fur  kelle. 

Aprofperité  <]ui  nous  ardue  doucement  par 
commun  cours  &trnin  ordinaire  du  mon- 
I  par  nollre  prudence  &  fage  a>ndui£ce,  elt 
»  plus  terme  &  all'curée,  CSc  moins  cnuiée 
ccllequi  vient  comme  du  ciel  auec  efciat 
:e?c contre  l'opinion  de  tous,  &rdpe- 
;e  de  celuy  qui  en  eft  ellrené. 
■a  prufperiré  eft  tres-dangereufe  :  tout  ce 
J  y  a  de  vain  &  loger  en  l'ame  fefoulleue 
premier ventfaujrable.  Il  n'y  a  chofcqui 
H  perdes  face  oublier  les  hommes.  queU 
nide  profperité,  comme  les  bleds  fe  couchent 
trop  grande  abondance  ôc  les  branches  trop 
'Çees  le  rompent .  dont  il  ell  bien  requis 
im  en  vn  pas  glifîànt  de  fe  bien  tenir  &  car- 
.  &  fur  toui.de l'infolence  ,  delà  fierce  Hc 
ifumption.  11  y  en  a  q-  i  fe  n.^ent  à  deux 
igts  d'enu  ,  &  à  la  moindre  faueurdeln  f;>r- 
K's'enHcnt,  fe  mefcognoirtcnt  ,deuiennenc 
liipportables  qui  eli  la  vraye  peinaure  de 

r«   '  '//'^"rq^'''  "'y  a  Cl.  ucpiiHcadu  . 
Je  &  qui  foit  de  moindre  dui  ée  que  la  profpe- 
le  mal  confeillée  ,  laquelle  ordinairement 

iJige  les  chofes  grandes  &  joyeufcs  en  trilles 
calamiteufes  ,  &  la  fortune  d'amoureufe 

frc  le  change  en  cruelle  maraftre, 
lOt  k  meilleur  aduis  pour  s*v  bien  porter  e(V 
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^ C4         DE  LA  Sagesse 
cicn'eftimcrgucicstoucci'  fortes  de  profperitô 
HiC  bennes  fortunes ,  ôc  par  ainlî  ne  les  dclker 
aucunement:  fi  elles  arriucnc  de  leur  bon- 
grâce  les  reccuoii  tout  djuccmentCkar 
nient ,  mais  comme  chofes  ellrangei  - 
ment  neccllaires,.  defquclles  Ton  fe 
part  e  ,  dont  il  rie  faut  faire  mile  ny  recepi 
s'en  bauflcr  ny  bairtcr.  Non  efituum^fo 
oiicdfccit  îitum.  £lui  tutam  vit  '  ' 
éjîavifcatabeneficiacitVîtet,  m 
(juodfperts.  Sl^id  dignam  habet  j. 
€oucupifca6  ? 

c  H  A       :xxvi  1  ! 

De  la  volupté  &  adais  fur  icelle» 

I      "Y^^^P^^      v^^^  perception  6c  fentim<. 
n^ejcri-       ce  qui  e(l  conuenable  à  nature  ,  t\ 
fîion  &  mouuement  &  cbaroiiillementplj  ' 
difltn-     me  a  Toppollce  la  douleur  eft  vii  ..  . 
Ûionde  trifteôc  deiplaifant,toutcsfoisceuX|C]ui  la 
volupté,  tcnt  au  plus  haut ,  bc  en  font  le  fouucrain  ^ 
comme  les>Epicuriens,ne  la  prc: 
mais  pour  vne  priuacionde  nu.... 
envnmot,  indolence.  Selon  eux  le  nV 
point  de  mal,  efl  le  plus  heureux  bien-  ellr 
l'homme  puilîe  efperer  icy  ;  Nimium 
ciiinihîl  mc,U.  Cecy  clt  comm'vn  nv'*  i 
jneuttaliie  cnrrc la  volupté  prife  au  feiii.^  r 
Ôc  commun  :     la  douleur ,  c'cll  comme 
Itfein  d'Abraham  entre  le  paradis  ôc  1^ 
des  damnez.  Celi  vn  eftat  Ce  vne  affieire 
ce  &c  paifible ,  vne  equable ,  conlLuue  ck  *i  .  ' 
lic-evoluptc  ,  qui  redèmble aucunement  l'en- 
ihymie    tranquillité d'efprit ,  efliméclefou- 
ueiain  bien  par  les  Phllofopbcs  : 
miere  forte  de  volupté  ellaitiue,  > 
mouuanie*  Etainli  y  auroit  trois  elbirs,  \t% 
deux  extrêmes  oppofires  douleur  &  ^ 
.qui  ne  font  llables  ny  durables  ,  &  tou 
jiiviladiue&  ttccluy  du  milieu ilobk, 
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l    X  V  R  E     III.  ^of 

in:  auquel  les  Epicuriens  onc  voulu  donner 
p  nom  de  volupté  (  comme  ce  rellauîîi ,  eiv 
|gard  â  la  douleur  )  la  faifant  le  Ibuueiain 
il.  C'eitce  cjui  a  tanc  delcric  leur  efcole, 
,me  Senojue  a  ingenucmenc  rccognu  &C 
itt  •  leur  malelloitautikre&  aux  mots  non 
la  fubftance  ,  n'y  ayant  jamais  eu  de  dodri- 
ny  vie  plus  fobre  ,  modérée  &c  ennemie  des 
psbauches  &  des  vices  que  la  leur.  £i  n'cd  pas 
icoresducourfans  Quek]U€  railbn  qu'ils  ont 
'pellè  certe  indolence  ôc  eftacpaifible ,  vo- 
pe  :  car  ce  chatoLiillemenc ,  qui  femble  nous 
feraudefliis  deTindolcnce ,  ne  vile  qu'à 
lolence  comme  à  Ibn  but  :  comme  par- 
nple  l'appecit  qui  nous  rauit  à  Taccointan- 
^  femmes,  ne  cherche  qu'à  fuir  la  peine 
nous  apporte  le  defir  ardent  6c  furieux  à 
flbuair  :  nous  exempter  de  cède  fieute  &C 
^s  mettre  en  repoj^ 

l;^n  a  parie  fort  diuerfcment  trop  court  8c  z 
ftruulîément  delà  volupté,  Ifsvns l'ont  deï-  Centre 
«,  les  autres  l'ont  deteilcecommVn  mon-  elle. 
e ,     au  feu!  mot  ils  tremouflènt  ne  le  pre- 
m  c|u'au  criminel-  Ceux  quî  la  condamnent 
lut  aplat  difent quec'ft chofe  i.  courte  &C 
[efue,  feu  de  paiUemefme  il  eireliviue  Se 
ftiue.  !•  fielle  &c  tendre^aifcment  &c  pour  peu 
krrompuë  iSc  emportée  ,  vneonce  dedouleuc 
[ftera  vne  merdeplailir  :  cela  s'appelle  Tar- 
llerie  enclouce.  5 .  humble ,  bafiè ,  hontcule, 
Kerçant  par  vils  outils  en  lieux  cachet.  & 
bnteux  ,  au  moins  pour  la  plus-part  :  car  il  y  a 
ks  voluptez  pompeufes &:  magnifiques,  4.  fu- 
pe  bien  toft  à  fatietc.  L'homme  ne  fçauroît 
(faieurer  long-temps  en  la  volupté:  ilenefc 
»atient ,  dur,  robufte  autrement  à  la  dou* 
•  comm'a  eltédicl  fuiuieleplus  fouuejit  du 
bentir,  produidmt  de  très  pernicieux  ei}c:ls 
line  des  perf)nnes,  familles ,  républiques ,  Scl.i.c.g, 
ir  tout  ils  alieguenc  que  quaud  elle  clt  en  fow  art.  ^. 
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6oS         De  la  Sagesse 
plus  grand  eftluc,  elle  mailtiifc  de  façon  nu^h 
raifon  n'y  peut  auoir  accès. 
5  D'autre  part  Ton  die  qu'elle  efk  naturel. 

Tourelle  créé  &  eftabîiede Dieu  au  monde,  • 
voye"^     conferuation  ôc  durée  ,  tantendecailu^ 
1.2^0.6.  uidus  qu'en  gros  dcsefpeces.  Nature mi 
volupté,  confefuecelaqu*ésaâions  qui 
pour  nolhe  befoin  ^  elle  y  a  mis  de  la  vul 
Or  bien  viure  ert  confentir  à  nature.  1 
did  Moyfe,  a  crée  la  Vi>luptc,  Planta 
iJomirjus paradtfum  voluptatt^,  a  mis  ôC  clt 
Thommeen  vn  e(lar ,  lieu  de  condition 
voluptueufe:  &  en  fin  qu*ell-ce  qi  ' 
dernière  &  fouuerain  fi  non  volupri  . 
&C  perpétuelle?  Inthriabuntur  ah  ubi  tta 
tUA  ;      torrent e  voluptaih  tua  potabis  eos 
contenta  finibus  res  e(l  divina 
faicVlesplusreiglez  Philofophcs  vX  ^ 
profefl'eurs  de  vci  tu  Zeno  ,  Caton  ,  ^ 
Epaminondas,  Platon»  Socratcsmei 
eftépar  eflSfdt    amoureux  beuueui 
feurs  ,  joueurs  :  &onttraitté  ,  parlé  ,  cuutcle 
rameur  bc  autres  voluptcz, 
4         Paro^uoy  cecy  ne  fe  vuide  pas  en  vn  mot  tout 
Didin^   fimplement  :  fautdiilinguer ,  les  voluptez  Ion 
Ûîon  des  diueifes.  Il  y  en  a  de  naturelles  &  non 
volupté?,  relies:  celle  dillindion  comme  plus  im. 

tantefciatantod  plus  confiderée.  Il  y  en. 
glorieufes^faUneufes ,  difficiles  ;  d'autres  fom- 
bres,  douceteufe-sfaciles,  &r  pieftes.  Comb'c  r\ 
qu'à  II  vérité  dire:  la  volupté cfl vne 
peuambirieufe,  elle s'ellime allez lichc  ; 
fansy  méfier  lepiix  de  la  réputation,  &:  s'ayine 
mieux  â  Tombre.  Celles  aufli  qui  font  tanifa- 
ciles&preftesfont  lafches,  morfondu  * 
n'y  a  de  la  malaiGince    difficulté- 1  ' 
vn  allechement ,  vne  amorce  ,  vn 
icelles.  La  cérémonie,  lavcrgoii;n  rfi- 
culte  qu'il  y  a  de  paruenir  aux  derniers  ex- 
ploits de  Tamcur,  fontfcsaiguifemen'  ' 
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Livre   III-  6of 
^  ettes,  c'cft  ce  cjui  luy  donne  le  prix  ik  la 
inde.  Il  y  en  a  de  Ipiricuelles  Ik  corporelles, 
ncju'àvray  dire  elles  foyent  fepatces  :  car 
!esfonttcu:esderhommc  entier  &  de  cout 
fujecl  compofé  :  6c  vne  partie  de  nous  n'en  a 
)inc  de  fi  propres  que  lautie  ne  s'en  fente, 
it  que  d;ue  le  mariage  6c  amoureufe  liaifon 
'elpric  &c  du  corps  en  ce  monde.  Mais  bien 
a  aufquelles  lelprit  a  plus  de  parc  que  le 
.rps  ,  donc  conuiennenc  mieux  à  l'homme 
li'*3ux  beftcs  ,  &  lonc  plus  durables ,  comme 
illes  qui  encrcnc  en  nous  parles  fens  de  la  veue 
:  de  Touye  ,  qui  fonc  deux  porces  de  Telpric, 
rnefaifancquepadèr  par  là.Pefpricles  reçoîc, 
cuic  &c  digère,  s^enpaill  6c  dele^ejong 
ips;  le  corps  s'en  fènc  peu.  D  autres  ou  le 
krps  a  plus  de  parc ,  comme  celles  du  goull  6c 
crattuuchemér,pUisgr»>ilîeres  6c  matérielles, 
quelles  les  beUes  nous  font  C(  »mpagnie,  celles 
bluptez  fecraitrenr ,  explv^iclenc,  sVfencOic 
IheueiK  au  corps  mefiues  ,  TcTpric  n*y  a  que 
Tirtîihnce  6c  compagnie,  6i  font  courtes,  c'eft 
Sx  de  paille. 

Le  principal  en  cecy  eftfçauoir  comment  il  c 
Ifàut comporter  6c  gouuerneraux  voluptéz,  Acluùfur 
^que  le  fage  nous  apprendra  :  c'eiU'ofïiccde  iceUes. 
[vertu de  tempérance.  Il  faut  premièrement 
Jrc  grande  &  notable  ditference  encre  les  na- 
'relles     non  naturelles.  Parles  non  naturel-  Qui  font 
;nous  n^entendons  pas  feulement  celle:>  qui  /i^r^on 
lit  contre  nature,  6c  le  droict  vfige  approuué  natnrtU 
\ï  les  loi  X'  :  mais  encores  les  naturelles  mef-  /^j. 
les,  fi  elles  dégénèrent  en  trop  grand  excès, 
I  fuperHuité,  qui  n'edpinnc  du  toile  de  la 
jiture,  qui  fe  contente  de  remédier  â  la  ne- 
kfité  ,  àqui^yl\  u  peut  encores  adjourterla 
|enfeance  6c  honneftecé  commune .  C'eik 
ien  volupté  naturelle ,  d'elhe  clos  6c  cou- 
jîrtpar  maifm  6c  vcftemens  ,  contre  la  rî- 
jicur  des  eiemens  6c  injure  des  mefclwns  : 

mais 


I 
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6 

Keigle 
Premiè- 
re ijr  ge- 
mraU. 


JieigUs 
j'Sur  les 
naturel- 


^%         dil  la  Sagesse 
xnaisquecefoit  d'or  craigcr»c ,  dci-i''-^'^  V  -  •  • 
phyre  ,il  n'eftpasnacuiei.  Ou  bk 
riuenc  par  autre  voye  que  nacurelle ,  comme  li 
elles  Ibni:  recherchées  &c  procurées  pat  an*^ 
par  medicamens,  &:  aurres  moyen^ 

rels.  Ou  bien  cju'elles  fe  forgent  pu  

cnrefprit,  (ufcitcespar paHlon  ,  6c  puis  delà 
viennent  au  corps  ,  cjuieftvn  ordre  tenue;' 
car  Tordre  de  nature  e(è  que  1^ 
trentau  corps,  &  foyent  dellic  ^  a  .  .•  , 
puis  €ie  là  montent  en  refpiit.  Et  tout  ainfi 
que  Je  rire,  oui  eil  par  le  chatouiliemenc  des 
aiflèlles,  n'eft  point  naturel  ny  doux  ,   '  ^ 
plulloit  vneconvulfion,  aiiffi  la  vol  ' 
recherchée  &l  aUumcc  par  l\mic,n\' 
turellei 

Or  la  première  reigle  de  û^dieaujc  voli 
eft  celle-cy  ,  cliafler'tfi:  cond. 
les  non-nacurclles,  comme  V 1 
(car  aifîrt  que  ceux  qui  viennent  au 
fans  y  eftre  conulez  ,  font  à  refufec  :  au 
volupiez  qui  d'elles  mefines  Hins  elke  maiiuic:! 
&  conuice.^  par  la  nature  ,  fe  prcfentent ,  font  à 
rejetier  )  admeccre  5c  receuoir  les  nacurellf^: 
mais  auec  règle  6c  modération  :  6c  voiL 
fice  de  tempérance  en  gênerai ,  chaûer  les  nuii- 
naturelles,  reigler  les  naturelles. 

Or  la  reiglc  des  naturelles  ell  en  trois  poin 
premièrement  que  ce  foit  fans  oH-enlè ,  \ 
dale,  dommage,  &  préjudice  d'autruy 

Le  fécond,  que  ce  foit  fans  preju 
r>n  honneur  fa  faute,  f  i  1  ^Wm  , 
fes  fonctions» 

Letiers.que  ce  foit  auec  modération  ,  ne  les 
prendre  trop  à  cœur  non  plus  qu'a 
coeur,  ne  les  courir  nyfuyr  :  maïs  l 
&  prendre  comm'on  faid  le  miel, 
du  doigt,  non  en  plaine  main,  non  s*y 
par  trop,  ny  en  faire  fon  propre  hxCt  6c  pti**- 
cipalafraitc  ,  moins  s'y  cnyutçr  5<  perdre 
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Li  y  R  E  M  t.  609 
|it  efère  l'accellôire  ,  vne  rccrcation  poac 
icux  fe  remettre ,  comme  le  fommeil  t]ui 
«usicntorce,  &: 

nous  donne  haleine  poui*  re- 
Wirn^  Bief  en  vfer 

^nonjouyr.  Mais  fuc  tout  fe  fluic  garder  de 
iirtrahifon:  car  ily  en  a  qui  fe  donnent  troo 
^renient,  nous  rendent  plus  de  mal  (Se  def. 
lifir:  mais  c*ell  trailheufemenc  :  car  ils  mat- 
ent deuant,  pout  nous  amuferôc  tromper, Cfc 
lus  cachent  leur  fui tce  cruelle  nous  chatoiiil- 
Jit,  &:  nous  embraflènr  pour  nous  eltrang  cr» 
J  plaifîr  déboire  va  deuant  le  mal  de  teile: 
h  font  lesplailîrsôc  voluptez  de  i*indifcrettc 
Iboaillanie  jeunclTe  ,  qui  enyurent.  Nous 
lus  plongeons  dedans,  mais  en  la  vieillefle  cl- 
|m>usIaillcntcommc  tous  noyés ,  ainfi  que 

ifncr  furla  greue  eiî  fvMireiîus;  les  douceurs 
enousauons  avallé  fi  glourtement  fe  fou- 
K  puis  en  amertumes  5c  repentirs,  &  rem- 
■lent  nus  efprits  d  Vn  humeur  vénéneux  ,  qui 
■infecte  &  corrompt. 

lOr  comme  la  modération  &  reigle  aux  vo- 
irez eflchofe  tresbelleôc  vtile  fdon  Dieu^ 
|:uic,  rcûlbn  :  aufli  T  excès  5c  defrci^lementeft  5^^^^^^ 
|lis  pcrnicieufc  de  touccs  au  public  &c  au  P^^^l^^^ 
Sculier.  La  volupté  mal  prife  ramoIit5:  re-  cimt, 
\  la  vigueur  de  refprit  5c  du  corps/Deùili. 
induxere  dditis  ^  blandifim^  dowinx^ 
Itronit  &c  ertemine  les  plus  courageux  ,  tef- 
InAnnibal;  djnt  les  Lacedein miens  (]ui 
>yent  profclnon  de  mefprifer  toutes volup- 
Ldloientappcllezh.^mmes.,  6c  les  Athéniens 
J)ls&:  délicats,  femmes.  Xerxes  pour  punir 
[Babyloniens reuoltez       s'alVeurer  d'eux  i 
puenir,  leur  ofta  les  armes  5c  exercices  pc^.- 
h5c:  diHiciles,5<:  permit  tous  plaifirs5c  dcli- 
l  Secondenient  elle  chaQè  &  banitles  vertus  . 
>icipales,c]ui  ne  peuvét  durer  foubs  vn  empire 
hol  &C  erreminê  :  Maxim, ts  virtutesjaccrc 
Ut  voliiPtaiçdomminic.TiïQ^mQïx^i:\\Qà^g^ 

ncr<i 


S 

Defrei 
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^10        DE  LA  Sagesse 
nere  biCH  toft  à  fon  contraire  ,  qui  eftladou- 
leur  y  le  defplaifir ,  le  repentir  :  comme  les  ri* 
uieres  d'eau  douce  courent  &  vont  r 
lamer  falee  ^  ainfi  lemieldes  vo!^       .  .a- 
niineenfiel  dcdvmlcurs,  Inpraùi.^  ad 
dolorem  vergit ,  in  contrarium  aùit ,  ntjimo  ium 
leneat.  Extrema  gaudii  lutfuj  occupât.  Fina- 
lement c'eft  le  feminaire  de  tous  maux,  de 
toute  ruine.  Malorum  efca  voluptoA. 
viennent  les  propos  &  intelligences  fccrei . 
clandcllines,  puis  les  trahifons,  en  fin  les  euer- 
fions  ÔC  ruines  des  republiques.  M., 
nous  parlerons  des  voluptez  en  parcicUi.^i 

C  H  A  p.    X  X  X  I  X* 

T)u  mavger  &  boire ^  &  fobriete 
T  Is  viandes  font  pour  la  nourri  tu  i  '^ 


t: 


1 

Vfage         (tenir  &  reparer  rinfirmité  du 
tffe^        modéré  naturel  &  plaifant  Tentretient 
^^^^        rend  propreÂchabileinftrument  à  \ 

me  l'excès  au  contraire  non  nature  i  an  ^iu, 
apporte  de  grandes  &  faflheufes  malad'^^^  "^^i' 
(ont  les  fupplices  naturels  de  Tinten 
Simple  X  exjtmplici  cauft  val€tudo;miU(oj  mot-* 
bos  ,  fupplicialuxuri^  >  multa  fcnulcx 
L'homme  fc  plaint  de  fon  cerueau  ^  ^ 
luyenuoye  tant  de  defluxions,  t 
toutes  les  maladies  plus  dangereufes;  mais  le 
cerueau  luy  refpond bien.  Dejtne  fundtre  ^  & 
ego  dc/i?ja7?7fluere.  Sois ÇobïC  ' 
ray  chiche  à  couler.  Mais(^uoy  i  ^ 
rat,  la  multitude  ,  diuerfue ,     ex  ^ 
des  viandes  e(l  venu  â  honneur  ;  nos  gens 
vne  grande  fumptuofité  ck' fuperH' 
cncorcs  de  les  excufer  de  n'auoir  p. 
X     Combien  cft  piejudiciabie  ÔC  ^ 
au  corps,  la  replccion  des  viandes ,  la«^ 
curiofitc  ,  Tcxquis  &C  artificiel  appareil ,  i 
cunlepeuc  rcniirenfoy-mcfme;  lagoucr 
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L  I  V  K  E     I  I  1.  glX 

Je  &  ryurongncrie  font  vices  laf.  hes  Se  grof- 
rs ,  ilsfedelciienc  aflès  eux-mefmes  par  les 
jiles      contenances  de  ceux  qui  en  fonc  at« 
^  mns  :  deriuelles  lafplus  douce  de  honnelte  efl: 
fllieaflôpi  ôc  hebecé ,  inutile  a  tout  bien: 
pais  homme  aymant  fagc^rgeôc  fon  ventre, 
ffîftbeirœuure  :  auffï  font  ils  de  gens  de  peu 
itebeltials:  mefmemcnt  ryurongnerie  qui  mci- 
Il  à  toutes  choies  indignes  ,  tclinoin  Alexan* 
Vt  autrement  grand  Prince  ,  tache  de  ce  vice, 
jntilen  tua  ion  plus  grand  amy  Clitus ,  ôc 
si  isreuenant  ifoy  le  vouloir  tué'r.  Bref  elle- 
.;edu  tout  le  fens  &  peruertit  rencendement. 
mémcUvo  caret ^  dememat  Japienies  ^facit  re^ 
frafeerefcnes. 

|Lafobrietébicn  que  ne  foit  des  plus  grandes 
îîfiicilcs  vertus ,  qui  ne  donne  peine  qu'aux 

&  aux  forv^ats ,  h  ed  elle  vn  progrés  &  ^'^^^^'^ 
licminement  aux  autres  vertus  :  elle  eitoutfe 
) vices  au  berceau, les  futloque  en  la  fcmence: 
5:fl  lanière  de  famé,  la  meilleure  &  plus  feure 
ledecine  contre  toutes  maladies ,  &  qui  faidl 
lare  longuement .   Socrates  par  fa  fobrieié 
[loitvne  fsmé  torte  6c  acercc,  Mafmillàie. 
\Jis  fobre  Roy  de  tous ,  fill  enfans  à  8^.  ans, 
;  à  9%.  vainquit  les  Carthaginois  ;  ou  Aie- 
Indre  s'enyurant  mourut  en  la  Heur  de  fon 
iic ,  bien  qu'il  fuil  le  mieux  nay  de  plus  fain 

Xîs.  Plulieurs  goutteux  &c  attainûs  de  ma-  Htcrcn^ 
lies  incurables  aux  Médecins,  ont  elle  guaris 
cdiette  ,  voila  pour  le  corps  ;  Plus  longue  6c 
isfaine.  Elle  fcrt  bien  autant  ou  plus  A  re- 
lit,  qui  par  elle  eft  tenu  pur ,  capable  de  fa- 
6c  bon  confcil.  Salubrium  confliorum 
tns  fobrietoA.  Tous  les  grands  hommes  onc 
lé  grandement  fobres  ,  non  feulement  les 
Sfellcurs  de  vertu  lînguliere  &  plus  eftroitte, 
ais  tous  ceux  qui  ont  excellé  en  queKjue  cho- 
|X^yrus ,  Cefir ,  lulien  TEmpereur ,  Mahu- 
\.  Epicurc,  le  grand  Docteur  de  volupté, 

palfe 
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^ri         DE  LA  Sagesse 

palVe  tons  en  cède  paî  t.  La  frugalicc  wi 
&  Fabiices  Romains  ,  eflplus  haut  l. . 
leurs  belles  &c  grandes  viftoires  :  les  ! 
demoniens  tant  vaillants  Faifoîeftt  } 
cxprefltî  defiugalîcc  &c  fobr • 

Mais  il  faut  de  bonne  heu;.  x 
cmbrafler  celle  partie  de  tenv  i 
attendre  à  la  vieil Idlè  douloureufe ,  ÔC  qu 
foit  foullé&:  prefle  de  maladies,  comme  les 
Athéniens ,  à  qui  Pon  reprochoit  qu'il  ' 
niandoicnt  jamais  la  paix,  qu'en  i 
dueil,  après  auoîr  perdu  leurs  paren s  6v  .4 
guerre, &  qu'ils  n'en  pouvoientiplus.  C*e(l  trop 
tard  s'aduifcr.  Sero  infundo  parcimoTiia  . 
vouloir  faire  le  mefnagcr  quand  il  n'y  a^  .ti» 
rien  à  mefnager ,  chercher  àfairr  f  >n  nriploU 
éle,  après  que  la  foire  ell  pall  ce. 

C'eft  vne bonne  chofe  de  ne  s'accouH 
aux  viandes  délicates,  de  peur  qu'en  cl  uni 
priuez  ,  noflre  corps  en  vie'^»^^     î'r  x  '  y 
d'vfer  d'ordinaire  des  plus  gi 
ce  qu'elles  nous  rendent  plus  forts  ôc  plus  1 
que  pourcequ'elteslbntplusayfees  à  tecouvu 

Chat.    X  L. 

Vu  luxe  &  Defbaucheen  tous  couver  $  & 
paremeus,  &  de  la  frugalité. 

.14.  JLaeflcdiflcy-defTusquele veflir  n'eft  point 
originel,     naturel ,  ny  necelTairc  à  L*hora* 
me:  Mais  artificiel  initenté  Ôc  vfn 
f€ul  au  monde.  Or  à  U  fuitte  c^a 
cîiicier^'cfi  la  cculiume  dcschofcsan 
de  varier,  multiplier  (ans  fin  &c  fans  m 
(implicite  eft  amie  do  nature)  ils*ellelci 
&  multiplie  entant  d'inuentions 
la  plus  part  des  occupations  Ôc  11.  . 
monde,  (inonàla  couverture  èc  pai 
corps. de diiloliuiojis  ôc  coiruptious ,  t^ 


^      L  I  y  R  E  III. 

I  ce  n  a  plus  eft 6  une  excule  &  v n  couvei c  de 
tautsCS:  necelTîœz  :  mais  vn  nid  de  vices. 
\iUum  fuperbU  ,  nidtu  iuxurix.  Sujecl  de 
fctes  &  querelles  :  carde  là  piemieremenc a 
Tiunencc  la  propriété  des  choies ,  le  mien  &c 
len,  CSC  la  plus  grande  communauté  qui  foit 
jiutouàoursîesvelècmens  propres,  ce  qui 
lionflré  parce  mot  François,  delrober. 
B;'ell  vn  vicefamilier  &c  fpecial  aux  femmes, 
^le  luxe  ôc  l'excès  aux  vellemens ,  vray  tef« 
l'gnage  de  leur  foiblenè  ,  voulans  fc  preua- 
fbc  rendre  recommandables  par  ces  petits 
liens,  p.^urce  qu'elles  fe  leiitent  foiblesôc 
Ipablesdefetaire  valoir  à  meilleures  enfei- 
'  :  de  grande  vertu  6c  courage  s'en  foucienc 
licoup  moins.  Par  les  loix  des  Lacedemo- 
ïs ,  il  n'eftoic  permis  de  porter  robbes  de 
leur  riches  tk.  precicufes  cju'aux  femmes 
jiques;  c'elloit  leur  part  comme  aux  autres 
Irtu  ôc  l'honneur. 

l'r  le  vray  ÔC  légitime  vfage  eft  de  fe  cou-  î 
jconcre  le  froid  ,  lèvent ,  ôc  autres  rigueurs 
Pourcene  deuoyent-ils  eftre  tirez  à 
i:  &p,arain(î  non  excelïîfs  ny  romp- 
es ny  auifi  vilains  Ôc  déchirez.  Necajfecîa- 
fdes,  nec  excjuijit*  munditia.  Caligula  fer- 
rifée  à  tous ,  par  la  dilVolution  de  fes 
lens.  Augullefud  loiiéde  fa  modellie. 


C  H  A  P.  XLI. 

Platjir  charntl ,  chalîete\  continence, 

Lcontinenceeftvnechofe  tresdifficilc,  ôc  i 
très  pénible  garde  ;  il  ellbien  malàiféde  Vojiét  /, 

let  du  tout  à  nature;  orc'efticy  qu'elle  ell  i.c  15. 
wrte  ôc  ardente. 

iïîeft-ce  la  plus  grande  recommandation  i 
lie  aye  que  la  difficulté  ,  car  au  refte 
vue  vertu  fans  aûion  ôc  fans  frui£l ,  c'cft 
tiuatioû  ,  vn  non  faite ,  peiae  fans  profit; 

la 


I 
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^14         De  i-A  Sagess'e 

lalteiilitc  cil  fignifiée  par'  •  '      '  '  ■ 

m'aulfi  rinconciiiencc  limi  ..  , , 

n'eft  pas  des  grandes  tauces ,  non  plus  que  les 
autres  puremenc  corporelles ,  &  que  l.i  nature 
commet  en  fes  adioiis  par  excès  o 
ce  fans  malice.  Ce  c]ui  la  defcrie 
dangereufe;  c'edqu'elle  n'eit  pu 
feule  :   mais  ordinairement  accui 
fuyuie  d'autres  plus  grandes  fautes ,  ii 
mefchantcs  &  vilaines  circonllances , 
fonnes,  lieux,  temps  prohibez  ,  cxc 
mauuais  moyens  ,  menteries  ,  \my  , 
fubornations  »  trahifons  ;  outre  la  perte  du 
temps,  dillradionsde  Tes  fondions  d'où  il  ad* 
uient  après  degrandsfcandales. 
}  Et  pourceque  c'elt  vnc  padion  violente  ÔC 

Aduu.     enfemble  pipereflè,  il  fe  faut  remparer  contre 
elle  ôc  fe  garder  de  fes  apafts  :  plus  elle 
mignarde  ,  plus  deftions  nous  en  :  car  elle  uv)u:> 
veut  embrallèr  pour  nous  étrangler  :  elle  r 
iippade  de  miel  pour  nous  faoulcc  de  fiel, 
quoy  conlîderons ces chofes.  La  beauté  d*au- 
truy  ellchofe  qui  e(l  hors  de  nousc'eft  chofc 
qui  tourne  aufli  toll  en  mal  qu'au  bien:  ce 
iVelten  fomme  qu'vne  fleur  qui  pallè  >  (  boff 
bien  minflè ,  &  quafi  rien  que  la  coulcut 
corps  ,  recognoiflant  en  la  beauté  la  délicate 
main  de  nature,  la  faut  prifert         ^  ^^'il 
&  la  Lune  ,  pour  l'excellence      ;  • 
nantàlaiouyflànce  par  tous  moyens  h^ 
fies,  fe  fouuenir  touuours  que  Tvfage  immodé- 
ré de  ce  plaifir  vfe  le  corps ,  amollit  Tame ,  af- 
foiblitrefprit.  Et  queplufieurs  pour  $y  cllrc 
adonnes ,  ont  perdu  les  vns  la  vie  ,  les  autre*;  li 
fortune,  les  autres  leur  efpri  t.  Etaucon 
qu'il  y  a  plus  de  plaifir  &  de  gloire  de  vaiiicic 
la  volupté  qu'à  la poifeder.  Que!  ' 
d'Alexandre  &:  de  Scipion  a  elt^  i  '^^^ 
louée  ,  que  les  beaux  vifagesdes  filles  ôc 
a^es  qu'ils  ont  ptins  captiues. 
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Livre   III.  gt^ 

y  a  pludeurs  loites  &c  degrez  de  conti- 
-e  &  incontinence .  La  conjugale  e(l  la 
niere  &  qui  importe  plus  de  toutes ,  pour 
ublic  &  pour  le  particulier  :  parcjuoy  elle 
:  eflre  de  toutes  en  plus  grande  recom- 
.nidation.  Il  Te  Faut  retenir  dedans  lecha- 
Tein  de  la  partie  ,  qui  nous  a  elle  deltinée 
fir compagne.  Qui  faict  autrement,  viole 
Il  feulement  fon  corps,  le  Faifant  vaiilèau 
Irdure  ,  mais  toutes  loix  ;  la  loy  de  Dieu 
Icommande  challctc  ;  de  Nature  qui  def- 
Ide  faire  commun  ce  qui  eft  propre  â  vn, 
ommarde  de  garder  fa  foy  ;  du  pays  qui  a 
oduicl  les  mariages  :  ledroid  des  familles, 
fcrant  injullement  le  labeur  d'autruy  X 
étranger  :  la  juftice  apportant  des  incerti- 
jaloufies  &  querelles  entre  le  parens; 
be  aux  enfans  l'amour  des  pères ,  &  aux 
ins  la  pieté  des  entans. 


C  H  A  p.    X  L  II. 
De  la  gloire  &  de  T ambition» 

mbition  ,  ledefîrde  gloire  &  d'honneur  l.i.zi, 
defquels  a  efté  parlé cy -ddlus  )  n'elè  pas  &  i<, 
;ut  6c  en  tout  fens  à  contlanmer  :  ptemie- 
nt  il  ert  trefutile  au  public  ,  félon  que  le 
de  vit ,  car  c'elè  luy  qui  caufe  la  plus  parc 
elles  avions,  qui  poulie  les  gens  aux  ef- 
hazardeux  comme  nous  voyons  en  la 
part  des  anciens  ,  lefquels  tous  n'ont  pas 
menés  d'vn  efprit  philofophique  /  des  bo- 
s,  Phocion,  Ariliides  ,  Epaminondas,  des 
3ns  ,  &  Scipions  ;  par  la  feule  vrayeôc  vi- 
■mage  de  vertu  ,  car  plufieurs  &  en  bien 
-4  grand  nombre  ,  ont  elle  poulies  de  l'ef- 
de  Themiltocles ,  d' Alexandre ,  de  Ce- 
&bien  que  ces  beaux  exploits  n'ayenc 
bftc  ch  és  lairs  authcurs    operateurs ,  vra- 

ycs 
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il- 
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€î6  DE  LA  SACESST 

yesceuuresdevertumaisd';T^  •  .     ,  . 
i'j'is  les  cftecls  onc  eftc  ti       >  i  an  r 
Oiutecefte  confiderarion ,  encores 
foges  ,  ell  il  excufable  ôc  permis  i 
rvnelt  aux  chofes  bonnes  6c  uciki , 
font  au  (ielVous  la  vertu ,  6c  coinnii. 
bons  6c  nicrchans  ,  comme  font  les  arts  ftc 
fcicnccs:  Hotios  alit  aries:  incendunturomnetod 
(îudiagloria,  les  inuentions ,  l' indu  ' 
lance  militaire  :  L'autre  ell  ^  ^ 
labienucillanced'autruy.  1  ^ 
de  ne  reigler  point  fes  actions  par  Voy 
d'autruy  ,  faul'  pour  cuiter  les  incom 
qui  pourroicnt  aduenir  de  leur  niefptij  a 
fiobaiion  &  jugement  d'autiuy. 

Mais  au  faitt  de  la  vertu  6c  de  bien  faire 
poutlagloirc,  comme  fis* en  eftoitlcl 
cicU  vne  opinion  fauflè  6c  vaine  :  Ce 
chofe  bien  piteufe  6c  chetiue  i]ue  la  vt 
elle  tiroitfa  recommcndation  6c  fon  y. 
l'opinion  d'autruy ,  c'eft  vnetropfoible  mon- 
noy  e  &  de  trop  bas  al  loy  pour  elle.  Elle  clhtop 
noble  pour  aller  mandtcr  vne  tell  n- 
fe:  il  faut  artcrmir  fon  ame  fk  d-  ilc 
compolei  les  atleitions ,  que  la  K.  n- 
ncursn'esblouiflè  point  noilreraifon  ,  l 
nir  de  belles  relblutioiv»  fon  efptit,  qui  lu 
ueni de  barrières  contre  les  aflâuts  de  l  a.... 
lion. 

■y     llfefautperfuader,  que  la  vertu  ne  cherche 
point  vn  plus  ample  ny  plus  riche  Theatw, 
pour  fe  faire  voir , que  fa  propre  co'  '  ' 
le  Soleil  ell  haut ,  moins  f.v  ^  ■  '  •  ' 
la  vertu  eft  grande,moins  ^ 
re,  gloire  vrayementfemblable  à  l'ombre .  qui 
fuit  ceux  qui  lafuyent,&  fuît  ceux  qui  1 
uent;  fe  remettre  ueuant  les  yeux  que  l'oi 
ence  mondecomm'à  vne  Comédie, 
ne  choilît  pas  le  peifonnage  que  Ton  veut 
ioiiër,mai5ieulementrun  regarde  à  ! 


Early  European  Bocks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  B  15 


if 


lluy  qni  cft  don 


ï  V  R  E  III. 


6xy 

 comm'cn  vn  banoucc, 

^luc'li  on  vie  des  viandes  qui  font  dcuanr, 
iseftendie  le  bras  à  l'autre  bout  de  la  table, 
•  arracher  les  platsd' entre  les  mains  des  mai-. 
esd'hoftel.  Si  Ton  nousprefentc  vnechar^^c, 
■nt  nous  Ibions  capables ,  acceptons  la  mo- 
KkmeiK  ,  &  rexerçons  finccrement  ;  Elli- 
Épscjue  Dieu  nous  a  la  pofés  en  lentinelle, 
fn  que  les  autres  repofent  fous  noftiefoin;  ne 
'  herchons  autre  lecoiiipcnfc  de  noiire  la- 
vc ,  que  la  confciencc  d'auoir  bien  faid ,  &: 
pcorjs  que  le  termoJgnagc  en  foit  pluttoft 
'îue  dedans  le  cœur  de  nos  concitoyens ,  eue 
le  front  des  œuures  publiques.  Bref,  teno'ns 
|ar  maxime,  que  le  fruicl  des  belles  adions, 
de  les  auoît  faidcs  :  La'  vertu  ne  f^auroic 
uuer  hors  de  foy  rccompcnfcdigned'clle» 
-futer  &  merpriicr  les  grandeurs  ,  ce  n'cft  pas 
■^x  grand  miracle,  c'eit  vn  elrortqui  n'elt  fi 
icile.  Qui  biens'ayme  jugeniinemenc. 
entente  de  fortune  moyenne  &:  aifce  :  les 
^liftrifes  fort  adincs  &pafliues  ,  font  pcni- 
■•Sjôc  ne  font  dclîrces  que  par  efprits  malades. 
»:anes ,  lyn  des  C?pt  qui  auoienc  droid  à  la 
luerainctede  Peife,  quitta  à  fes  compagnons 
»r  droid  ,  pourueu  que  luy  &  les  (icns  vcf- 
enc  en  cet  empire  hors  de  toute  fubjedion 
Imaiftiife  ,  fauf  celle  des  loix  anciennes,  im  - 
jienc  à  commander  &  élire  commandé, 
ocletian  quitta  &  renonça  l'empire,  Ceie- 
JUsk'Papat. 

C  H  A  p.    X L  III. 

îa  tempérance  au  parler ,  &  de 
l'éloquence, 

^cy  eft  vn  grand  poind  de  fageflè  :  qui 
'  reigle  bien  ù\  langue  en  vn  mot ,  il  eft  fage 
^in  ver  ho  non  ojfcndit,  htc  perfeéJm  efl.  Cccy 
de  ce  que  la  langue  ell  touc  le  monde, 
3h  en 
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Cl8  DE  I.  A  S  AGESSE 

en  elle  eft  le  bien  ôclemal,  Ja  vie  &:  la  mort, 
/.  x.c.  1 5.  comme  a  efté  dift  cy  deuant.  or  voicy  lesaduis 
pour  la  bien  reigler. 
1         Qiie  le  parler  foie  fobrc  &  rare: fçauoîr  fe laî- 
JReigles   re  eft  vn  grand  aduantage  à  bien  parler  ;  qui 
AU  palier  ne  f(;ait  bien  IVn,  ne  f(çait  l'autre.  Bien  dite 
fix,        beaucoup  n'eft  pas  lefaiÛdcmefn      ■  • 
les  mcilleuis  hommes  font  ceux 
moins, difoitvnfage.  Qui  aboi  'i- 
les,  font  rteriles  i  bien  dire  &  a  bien  tairfj 
comme  les  arbres  qui  iettent  t" 
peu  de fruici,  force  paille  p 
cedcmoniens  grands  pi'  . 
vaillance  , l'cftoient aulfi  du  filcncc c\m 
langage  :  Dont  a  eftc  tant  loué  ôc  re( 
par  cous  ,  le  peu  parler  ,  la  bride  à  L.  i 
Porte  domine  CHflodiam  ori  tneo.  tn  îi 
Moyfele  vailleau  qui  n'auoitfon  cv 
taché cftoit  immonde:  encecy fecognoiltôc 
difccrne  l'homme  :  Icfagc  a  la  langue  au  cœur, 
ficlefolalecœurdlal      •  ■       ^  .  .,  . 

Véritable; l'vfagecL.  ,  lole  eft  d'aider  a 
la  vérité  ,  ôc  luy  porter  le  flambeau ,  pour  la 
faire  voir  ;  Et  au  contuite  dcfcouurit  6c  : 
jettcr'le  menfongc:  D'autant  que  la 
eft  l'outil  pour  communiquer  nos  v 
ec  nospcnfces  :  elltf  doit  bien  eftre 
&  fidelle  ,  puis  que  noftrc  intelligence  le  i 
duia  par  la  feule  voye  de  la  parole, 
lefaullè,  trahit  la focieté  publique,  c\ 
moyen  nousfaut  &c  nous  trompe, nous  ne 
tenons  plus ,  nous  ne  nous  eucrecognoillons 
chat,  10  plus,  de  menterie  en  a  efté  dia. 
chap.io.  ï  modefte,  ôcchalle:  nonao 

^      crnc  de  véhémence  &  contention  ,1.  ^ 
bleroic  qu'il  y  auroit  de  la  pafTion  ;  non  arti- 
ficielny  afFe6\é,  non  delbauche  &C  il 
nylicentieux.  . 
,1     Sérieux  &  vtile  ,  non  vain  &:  >n"f'I*- =  J^"^ 
"  fm  s-amufcr  à  compter  ce  qui  le  f  .mi  en  u 


L  IVRE    III.  ^ 

îou  au  théâtre,  ny  à  dite  fornettes  ôc  ri- 
.  cela  tient  tiop  dubourtbn,  &  monftic 
icrop  grand  &  inutile  loifir ,  .r/,  aùu^^amf 
'abutem^  Il  n'efl  pas  bon  auflî  de  conte^ 
eaucoupdefes  adlionsôc  fortui.es;  les  autre, 
eprenent  pas  tant  deplailîr  à  les  ouïr!  que 
lousa  les  conter  :  Mais  fur  tout  non  jamais 
Ifîenfif  la  parole  eft  l'infhument  &  le  cou'  ! 
etier  de  la  charité:  en  vfer  contre  elle  Cdlen 
joufer .  contre  l'intention  de  nature,  ^oute 
Imede  mefdirance,  detradion,  mocquerie  eft 
hacifen'  ^'^"'""^^      &  d>ho.?neur! 

Tnnpft-    ^^^^"t  Çuiter  en  propros  communs 
^queftions  fubnles  &  aiguës,  qui  reHèm- 
tent  aux  efcremfles,  ou  y  a  plus  à  efplucher. 
a  a  manger,la  fin  n'eft  quecris  & content^L,' 
ferme,  nerueux  ôc  généreux  ,  non  mol  ,1^- 

b-  ^^^^^^^ 
brie  en  la  foy  )  non  feulement  qui  a  efté  re! 
!ommandc  6c  donne  en  garde ,  maiscel  y  que 
^^^^  ^ 
Ll^n'rT  V'  !^  ''"^  ^'^^^'""^«^ plus  ex- 


8 


I 


.-y.-.  \-^M"'^':/-"«imunicationdudifcours 
ç  dela  raifon  ,  le  gouuernail  des  ames   ani  ? 
bfpofe  les  cœurs  &  les  aftedtions ,  comme  ccr 
bnstons  ,pourenfaire  vnaccord  melcSx 
L  éloquence  n'eft  pas  feulement  vnVc  W 
fc";^^!f§^""delangage.quelesr^o^^^^^^^^^    D.r  • 
èienchoiûs  ,  proprement ageancés,  ton  bànts 

Œ-tLtrd;^ 

.uelesparolesfoifef^^^^^^^^^^ 
'  *  dVnc 


I 


II 
cl  ions 
dues. 


610         DE  LA  Sagesse 
d'vne  voix  claite,  ronde  &  diltinûc ,  s' elle-' 
uant  ôc  s'abaiflànt  peu  à  peu  ;  Puis  d'vne  graue 
&naïfucaaion  ,  ou  l'on  voye  le  vifagc,  les 
mains  &:  les  membres  de  l'orateur  parler  auec 
fa  bouche ,  fuiute  de  leur  mouuement  celuy  tic 
l'efprit ,  ôcrcprefenterlesaftèaions  :  cairora- 
ceur  doit  vellir  le  premier  les  pallions  dont  il 
veut  frapper  les  autres.  Comme  Brafidas  tiia 
de  fa  propre  playe  le  dard,  dont  il  tua  fon  enue- 
my  :  aiiifi  la  palTion  s'eltant  conceuc  en  nollrc 
cœur,  fe  forme  incontinent  en  r  "    •  ■  ' 
parellefortantdcnous,eniieen.  ,  .  / 
donne  femblablc  imprellion  que  nous  auons 
nous  mefmes  par  vne  fubtile  ôc  viuc  contagion. 
Par  là  fc  voit  cju'vne  fort  douce  1'        '  ^ 
propre  à  rclocjuence ,  car  elle  i.;.. 
les  paffions  fortes  bi  courageufes ,  telU  , 
les  faur*  pour  animer  bien  l'oraifon  :  tellement 
<juc  quand  il  faut  dcfployct  les  mail' 
les  de  l'éloquence  env  t      '  ^ 

adion,  ces  gens  là  d.   

dellbus  ;  comme  f»ieut  bien  reprocher  Ciccton 
à  Callidius ,  qui  accufoit  Gallus  auec  vne  voix 
&aaionftoicleôclallhe,  tu  nijîfingfrer,  fie 
4feres  ;  Mais  ellant  aulfi  vigouieule  fk  gar- 
nie de  ce  qu'a  elle  dia ,  elle  n'auioit  p.is  moins 
de  force  &  violence ,  que  les  commandemens 
des  tyrans,  enuironnez  de  leurs  gardes  ôc  U- 
lellites  ;  Elle  ne  meine  pas  feulement  l'audi- 
fur ,  tnais  elle  l'entraine  ,  règne  parmy  Ici 
peuples ,  s'ellablit  vn  violent  empire  iur  les 
tCoiks. 

*L*on  peut  dire  contre  l' éloquence,  <iuc  u 
vcritéfe  fouftient  bc  deftend  bien  de  foy-mel- 
me,  qu'iln'yaiienpluseloqueniqu'elle:  CC 
qui  eft  vray  où  les  efprits  font  purs ,  vuides  OC 
nets  de  palfions  :  Mais  la  plus  part  du  ; 
par  nature,  ou  par  art,  ôc  nvu  '  ■'•^^ 
aion,eftprcoccupc,malne&di;,      ;  mv"- 

môc  vérité,  dont  il  cil  requis  de  ^wut^Hj» 
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Il  V  R  E    Iir.  gii 

itnmcs,  comme  le  fer  qu'il  faut  amollir  nuec 
^!feu,  auanc  que  le  tremper  en  Teau  :  AulTî 
à  t  les  chaleureux  mouuemens  de  Teloqucn- 
j  ,  il  les  faut  rendre  (buples  tk.  maniables  ,  ca- 
illes de  prendre  la  trempe  de  la  vérité.  C'eft. 
i^uoy  doit  tendre  l'éloquence.  6c  fon  vray 
ijjdeft  armer  la  vertu  contre  le  vice,  lave- 
contre  le  menfonge  ,  &  la  calomnie.-  L'o- 
irdiaxheophralte,  eftle  vray  médecin 
efprits  ,  auquel  appaitient  de  guérir  la 
orfure  des  ferpens  par  le  chant  des  flûtes, 
eft  à  dire  les  calomnies  des  mefchans ,  par 
_  lamionie  de  la  raifon.  Or  paifqus  Ton  ne 
btJt  empefcher  que  l'on  ne  s'empare  de  l'c- 
jf.]uence  ,  pour  exécuter  les  pernicieux  dcf- 
liHs,  que  peut  on  moins  faire  que  nous  dcf- 
indrc  de  mcfmes  armes  ,  fi  nous  ne  nouî  en 
i>ulons  aider  ,  ôc  nous  prefentons  nuds  au 
mbat ,  ne  trahidons  nous  pas  la  verru  &  la 
rite  ?  Mais  plufieurs  ont  abufé  de  l'cloquen- 
,  à  de  melchans  dcfleins  ,  &  à  la  ruine  de 
irpays?  c'ell  vray,  &  pour  cela  n'cil  elle  i 
efprifcr,  ceîaluy  cft  commun  auec  toutes 
plus  excellentes  chofes  du  monde  de  pou- 
(ir  eflre  tournée  à  mal  ôc  à  bien  ,  félon  que 
rqui  lespoflede  eft  mal  difpofé ,  la  plus 
cfes  hommes  abufent  de  leur  entende- 
ment, ce  n'eft  à  dire  qu'il  n'en  faille  auoir. 


F   I  N. 
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porelle. 6i. 
/.  y.  c.  liiij. 
114 


£  DIS 

Legijlateurs.  L  j  c. 

xlvij.  .  20L 
Loix.  l,  tj.  c.  vtiu 

330 

Luxe,  l.iij  c.xl.  cii 
U. 

L  iij.  c.  xvij. 
5Î7 

Maijîres-   l    ;.  c 
xlitij  1510,  /.  //; 
c.  XV.  y 

Manie.  6^*  io8, 
1C9 

'\îaladie.  l.  c. 

XX  ij 
Mariait 

xli). 

Mariez.'  L  ni-  c. 
xij.  ^12, 

Maux  qui  noMi  me- 
nacent. 4p.  pre- 
fens  preffanst 

Maux  exterms, 
/*//.  ^69» 
Internes.  6x6 
Mémoire,  po.  ^i, 
III 

Mentir, 
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U'ûttK  45>6 

Vtfchanceté.  i<^9 
lefprii  du  Prince. 
42^.  du  monde 

313. 

iefytagerie.  l.  iij.  c, 
xiij.  514 
UlitAire  prcfef- 
Jîon:  l.  j.  c.  xlii  'j. 
Exercice  vo- 
cation^  440. 

Ufere  humaine  en 
l' la  vie  y  naijfan- 
£e,  entendement, 
volonté,  l.  j.  c 
y],  2.  F. 

loderation  double 
aux  affaires.  z6o 
leurs  bonnes 
tnauuaifes  de  la 
jeuneffe  ^vieiL 

leffe.^JH^-W 
fonde  j  fadiuifion. 
161.161.  fon  mef- 
frls.$\$.^i6.fon 
antiquitéy  chan 


verfes  manières 
de  fe  porter  en  la 
mort.  1^6.  Ne  la 
craindre,  latten- 
dre  y  mefprifer, 
dejîreryfe  la  don^ 
ner.  ^^7 .à'C.di- 
uerfes  formes  de 
la  mort.  383 


N 


N. 


Ature  ^  loy 
de  nature. 


i^fi.O*^  cor  ru  m- 
pue  par  art,  cé- 
rémonie >  vice  9 
érc.  151.  ^c. 
Neutralité.  4^67 
Nobleffe,  /.  c.  Iv. 
116 

Nudité.  55.8f 
O. 

OBetffance.iy^. 


gement^eflatérc.  .Obligation  afiiut 


138 


Mort,  l  ij,  c.  xj*  di'  '  Occafton. 


éfpafftne.  508 
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Opinion»  114.  11  y. 
110 

Ouye.  81.81 
P. 

PArole.  5-5.  81. 

Farens,  /.  ;.  c,  xliij. 
L  iij.  c.  xiiij. 

Tarty  comment  fe 
f^ut porter  entre 
(ituers  partis. 

Tajfto/is.  II o.  c. 

XX.  230.  c^r.  /. 

//■;.  c.xxvttjà^c. 
Tautireté.  i  j.  c. 

Iviij.  l.  tij.  c. 

XXV. 

Tedeins.  44 
Tenitence»  zi 
Ter  feston*  157 

Terfiùie.  4^0 
Terfuader,  yi 
Teuple.  1}  c  xlviij. 
Pieté  pourtour.  L). 
c.  V.  pour  le  fc 
uerain,  356 


E  DES 

PUifirs.  l.  ij,  c.vj. 
l.itj.  cxxxviij^ 
^xxxx'u 

Prévoyance  ou  pré- 
méditation.},  y 

Préférence  ou  Vre- 

feance.  3 
Prefomption.  l.  j.c. 

vij.  155 
Précipitation.  143. 

353^ 
Prend' hom  te 

Probité.  L  ij.  c. 

Princes, leur  dcjcn- 
ption   bien  (J» 
mal.  /.#;.  c.xJ-- 
lenrdeHoir 
c.  ij.  c.  II),  i,. 

XV j.  . 

Principes,  fi 

P  roui/tons  pour 

gouuerner  vn 

Eflat  fept.  m- 
& 

Profpertté 

V- 

XXXv:j, 

Police,  19 


i 
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garnie.  184.185' 
rudence  en  gene 
r al  if  a  de  fin  it  ion , 
fesqualite:^l.iij 
m,  /.  Publique  du 
W rince.  LU],  ci], 
(^ii}.  Pacifique. 
430.  ^c.  Mili- 
taire. 433.  Aux 
affaires  en  gene 
ral.  l.  ij.  c.  X. 
Aux  affaires  dif- 
ficiles dange- 
reux, l.  iij.  c. 

*utffance  maritale. 
U183.  Paternelle. 

l.  j,  c^lii  'j,  Heri- 
Y*le  des  Maifires. 
l.  j,  c.  xliij. 

R. 

Aifon ,  Ratio- 
Lv.  cination  hu- 
maine.l.j.c  vç^ 
c.xv.x'v]  c^ioo. 
10 1.  Aux  heftes. 

KKeheUion. 


rincipalës. 

Pecognoiffance.^09>. 
510 

Religion.  11.  /.  i/'. 

cv.  Z96.197 
Repentance,  x6i 
Répudiation.  184» 

185. i8^. 
Richeffes.  l.  j.  c. 

Iviij.  HZ 
Rufes  de  Prince. 

4C0.   401.  de 

guerre.  447 

S. 

SAcrifices.  ir. 

Santé.  71 
Sageffe  ,  'vtyez  les^ 
Préfaces  du  pre. 
mier  ^  fécond 
liure.  ç^p.  14^. 

1(^3.  516.  0*c. 
Secret,  491 

Science.  L  j  c.  hij, 

A9i.  516.  é^c. 
Sédition.  460 

'  Sens  naturel  l  j.  c, 

'  Seruage.  t.  ;.  c.  lUij. 

Scrui' 


I 
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T  A  B  L 

SerHfteurs,  l.  iij.  c* 

Seuerité,        4 14 

Sobriété.  L  iij.  c. 
xxotix.        6 10 

Soldats  ^  leur  di- 
fiincîion ,  natu- 
rels y  ejlrmgersy 
A  pied,  à  cheual, 
ordinairesyfuhfi- 
diaires.^]6. 437. 
leur  ele  ci  lon-i  con- 
ditions y  difcipli- 
ne,  438.459 

Solitude.  /.  /.  c.  l. 
209 

Souueraineté ,  fou- 

uerains,  L  j.  c. 

xlv.  191,1,  iij,  f. 

XV  j,  5yo 
Supériorité  ^  in 

feriorité,  L  j  c. 

xl.  xlj.  171.  ^c. 
Superjlition»  43. 

305. 304.  (ire. 
Supplices,  418 
Supposions.  ^1.6;.. 

) 


DES 


T. 


T 


Rahtfon.  457 
Tranquillité  L 


c.  xt).  der- 
nier. 384 

Tempérance,  l.  itj, 
c.xxxvj.  601 

Tempérament  du 
cerueau.  ^^.90. 
91.  entre  fance 
éf*  devance , 
crainte  ^ajfttt- 
rance.  3^1 

Threfors,         ^  1 7 

Trifcejfe.  L  j.  c. 
xxxiij.  145.  /./'/;. 
c.xxix,^^i. 

Tumulte  populaire, 

V. 

V Alliance  en^t» 
neral.liiij  c. 
xix,^  61.  du  prin- 
ce. 404.  des  fol- 
dats.  440 
Vanité,  l.i,  c.Hj  i9 
Ven- 
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cxxxj.  141.  /./■/;. 
cxxxtitj.  6j7 
rite.  XI,  106.  iij 
ftu.1%.  1^6. 2,58 
ffiemem.  /».  yy.  /. 
j.c.  xiifj.S^*  Liij' 
e»  xL  611 
'Boire  é*du  'vain 
queur  'vain- 
tu.  445» 
te  humaine,  l.  ;.  c. 
XXX  j  gère  train 
deuoir.  l.  ij.c.  iiij. 
16   trois  fortes  ^ 
devrez  de  vie»  l. 


;.  c.  xlix.  107 
Vieciuile  fociaU 
folitaire.  L  j, 
c. 1.109. menée  en 
communauté.l  j. 
c.lj.iii.  rujlique 
^  menée  és  vil- 
les. I.j.c.lij.tii» 
militaire,  l, 
liij.  XI  s 

Vieille ffe*  i$7 
Volonté.  A^.^i.ioo. 
l  j.c.xix.p,i^i, 
141.  à^c. 
Volupté,  l.  ii'h  chap, 
XXXV  ii)*     60  § 


F   1  N. 
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